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INSTRUCTIONS 

GENERALES 

EN     FORME 

DE  CATECHISME, 

OU  f 

L'ON  EXPLIQUE  EN  ABBREGE' 
par  l'Ecriture-Sjînte  &  par  la  Tradition  ,  l'Hiltoire 
&  les  Dogmes  de  la  Religion  ,  la  Morale  Chrétienne  , 
les  Sacremens  j  les  Prières  ,  les  Cérémonies  &  les 
Ufages  de  l'Eglife. 

IMPRIMEES    PAR   ORDRE 

De  feu  MeJ/ïie  Charles-Joachim  Colbert, 

Eve  que  de  Montpellier» 

A  l'u&ge  des  anciens  &  des  nouveaux  Catholiques  ,  &  de  tou» 

ceux  qui  font  chargés  de  leur  instruction  ; 

AVEC 

DEUX  CATECHISMES  A BBREGE'S, 

à  Tufage  des  Enfans. 

SUITE  DE  LA  III.  PARTIE, 


A     PARIS, 
Du  Fonds  de  Nicolas  Simart, 

Chez  Claude  Hïriss  ant,  Imprimeur- Libraire 
rue  Notre-Dame  ,  à  la  Croix  d'or. 


M.  DCC.    LXXI  i. 
AVEC   PRIVILEGE   DV'RO-U 


AVIS. 

\J N trouve  the-^  Hérissant^  à  Paris ^ 
rue  Notre-Dame  ?  à  la  Croix  d'or  &  aux  trois 
Vertus  : 

Instructions    générales    en    forme    de  Catéchifme ,    par  feu 
Mr.  Colbert  ,  Evêque  de  Montpellier  in- 12.   ?.vol.  . 
en  gros  caractère  ,  reliées  >  9. 1. 

■ Les  mêmes  in-  12.3.  vol.  en  petit  caractère  »  6. 1. 

* Les    mêmes  i/2-11.  z.  vol.  en  petit  caractère  1  reliées 

en  veau-»  ^  f.l.    io.f. 

■• \Les  mêmes    pour    être    enfeigné  aux  Enfans  qui   l'ont 

confirmés,  I .  vol»  in- 1 S .  reliées  i«  1«   4»  f» 

en  parchemin  «  it.  f« 

„  J  °»  mêmes  pour  les  Enfans  qui  ne  font  pas  encore  con- 
firmés 1.  vol.  in- 1  2,.  relié,  1.  I.  4.  f.  en  parchemin  >  I*.£ 

mm  .i  Les  mêmes,  contenant  le  Traité  de  la  Prière  ,  in-iz» 
2.  vol.  re/ieS  f.  •• 

un,  -Les  mêmes  fur  l'adminiftration  du  Sacrement  de  Péni- 
tence ,  f.  1. 

De  M.  l'Abbé  Fleur Y  ,  ConfefTeur  do  Roi. 

Catéchifme  historique  ,  contenant  en  abrégé  l'Histoire  fainte 
êc  la  Doctrine  chrétienne  ,  nouvelle  Edition  ,  ornée 
de  40.  figures  en  Taille  douce ,  in-11.  a.  vol. 
reliés  »  6>  1. 

».„  .—  Le  même  en  un  volume  in-12.  fans  figures  ,     z.  1.   f.f. 

_.        Le  même  petit  Catéchifme  in-12.  relié  enparchemim  8.  f. 

-  T.p  même  des  Fêtes  &  autres  Solemnités  &  obfervances 

del'Egfife  in-l6>  relié  en  parchemin  3  8.  f. 

Catechifmus  Hiftoricus  minor  ,  in-i6>  relié  en  parchemin,  S.  f. 

Les  Mœurs  des  Ifraélites  &  des  Chrétiens»  in-12.  2.  vol. 
reliés  »  f«l« 

- — —  Les  mêmes  en  un  volume  petit  caraectere  ,      2.1.    f.f. 

Traité  du  Choix  &  de  la  Méthode  des  Etudes,  nouvelle 
Edition,  2.1.  io.f. 

Devoirs  des  Maîtres  &  des  Domrftiques ,  in  12»    1 . 1.  1 6.  f. 

Difcours  fur  FHiftoire  Ecclcfiaftique  ,  in-12.  *■  vol.    y.î; 

■— —  Les  mêmes ,  in- 12.  i.vol.  nouvelle  Edition  ,  augmen- 
tée des  Difcours  fur  la  Poéfie  des  Hébreux  ,  de  l'Ecriture 
Sainte ,  fur  la  Prédication ,  les  Libertés  de  l'Eglife  Gal- 
licane. On  y  ajoint  les  Difcours  furie  renouvellement 
des  Etudes  Ecclefiaftiques ,  depuis  le  xiv.  fiécle,  par 
M- l'Abbé  Goujet. 

iniUtution  au  Droit  Ecdeûadique ,  m- 12,.  2.  vol.  reliés  »  6.U 


TABLE 
DES      TITRES. 


ÎNSTPv.UCTlONS   GENERALES 

en  forme  de  Catéchif- 
me,.  Partie  troiiiéme, 
Sedion féconde.  Delà 
Prière,  &  de  ce  qui  y  a 
rapport. 

Chap.  I.  De  la  Prière  en 
général. 

f»I.  Ce  que  c'eft  que  la  Priè- 
re ,  &  quelles  font  Ces  dif- 
férentes efpeces ,       page  *« 

f.  2.  De  la  néce/îîté  de  la 
Prière  ,  3. 

f .  5  .  A  qui  il  faut  adrefler  fes 
Prières ,  &  pour  qui  il  faut 
prier ,  6. 

f.  4.  Effets  de  la  Prière  ,      8. 

t.  y.  Difpofition  où  doit  être 
celui  qui  prie  ,  9. 

f  ,  6. Quelles  font  les  chofesqu'il 
faut  demandera  Dieu,  10. 

$.  7.  Conditions  de  la  Priè- 
re, 12. 

1.  Condition.  Prier  au  nom  de 
Jefus-Chrift,  ihid. 

2.  Condition»  Prier  Dieu  en 
efprit  &  en  vérité  ,  1  3. 

?  ■  Condition,  Prier  avec  humi 

lité  &  avec  componction,  Hid. 

4-  Condition,  Prier- avec  atten- 
tion ,  iMd, 

f.  Condition,  Prier  avec  con- 
fiance ,  1  • . 

^.  Condition'  Prier  avec  perfé- 
vérance,  16. 

<§.  S.  Comment  Dieu  exauce 
ceux  qui  prient  ,  17. 

§.  9.  De  la  pofture  où  il  faut 


être  pour  prier. 

§.  1  o.  Des  temps  >  des  jours  &S 
des  heures  qui  doivent  être 
employés  à  la  Prière  ,      20. 

§.  ii.Du  lieu  deftiné  à  la 
Prière  ,  &  du  refpeci  dû  aux 
Eglifes.  z<*~ 

Chap.  II.  De  Za  Prière  par- 

ticuliére  ,  c>  premièrement  dz- 
l'Oraifon  mentale, 

§.  t.  Ce  que  c*eff  que  TOraifon 
mentale:  quelle  eft  fa  né- 
ceiTué  &  fa  facilité  ,        2Ôv 

§  2.  De  la  Méditation,  fa  né- 
ce  ffi té  &  fa  facilité  ,         29* 

Chap.  III.  De  V  Or  ai/on  vo- 
cale en  général.       3  I» 
Chap.  IV.     De    L'Oraifcn 

•Dominicale. 

§.  r.  Idée   générale  de  cetts 

Prière.    Explication    d'e   fa 

préface,  3?  *- 

%.  2.  Explication  des  demandes 

derOraifonDominicale,^  y. 

I.  Demande.  Que  voue  nom 

(bit  fanétifié,  ibid' 

IL  Demande.  Que  votre  régne 

arrive  ,  3  7» 

III.  Demande.  Que  votre  vo- 
lonté foit  faite  en  la  terre 
comme   au  ciel ,  ?S. 

IV.  Demande.  Donnez  -  nous 
aujourd'hui  notre  pain  de 
chaque  jour  ,  41. 

V.  Demande.  Remettez- nous 
nos  dettes  comme  nous  les 
remettons  à  ceux  qui  nous 
doivent,  44» 


T  A  B 

VI.  Demande.  Ne  nous  indui 
fez  point  en  tentation  ,    47. 

VU.  Demande.  Mais  délivrez- 
nous  du  mal  ,  S  1  • 

Explication  du  mot  Amen>1  ?  • 

Chap.  V.  De  quelques  autres 
Prières  particulières. 

f.  i.De  la  Salutation  Angé- 
lique ,  f  4. 

?.  2.  Explication  de  l' Angé- 
lus ,  F  7- 

CHAP.   VI.  Dm  Priera  pu- 
bliques de  l'Eglife. 

fi  t.  Du  langage  dont  on  fe 
fert  dans  les  Prières  publi- 
ques ,  79. 

U  2.  Des  Cérémonies  de  l'E- 
glife  en  général ,  6%. 

U  3 .  De  l'ufage  des  cierges  & 
des  lampes,  67. 

f  .4.  Del'ufage  derencens.,67. 

i"  S-  Des  nîages  riifférens  de 
chaque  Egiife  dans  lesRites 
&  les  Cérémonies  du  Ser- 
vice divin,  71. 

f  »  6. De  l'ufage  du  Chant, de  îa 
Mufique  ,  &  des  Orgues,  7  s. 

C  H  A  p .  VU.  Du  Sacrifice 
de  la  Meffe. 

(0  I.  Du  Sacrifice  en  généra!, 
feit  intérieur  ,  foit  exté- 
rieur, 74,. 

{ ,  2.  De  l'obligation  d'offrir  à 

Dieu  le  Sacrifice  intérieur , 

80. 

f ,  y,. -De  l'obligation  d'offrir  à 
Dieu  des  Sacrifices  exté 
rieurs  &  fenfibles.  Quels  ont 
été  ces  Sacrifices  avant  & 
depuis  !a  Loi  de  Moyfe,8  2. 

§*4.Explicacion  plus  particuliè- 
re des  Sacrifices  des  Juifs,  84. 

?»  7.  Explication  des  chofes  fi- 
gurées Se  repréfentées  par  les 
Sacrifice?  offerts  ayant  la 
ioide  M'oyfe,  91. 


L  E 

,  6.  Explication    des  cnofes 


figurées  &  représentées  par 
les  Sacrifices  offerts  fous  la 
Loi  de  Moyfe  ,  9  }• 

i.  7 .  Qu'il  y  a  toujours  eu  dans 
l'Eglife  ,  &  qu'il  y  aura  tou- 
jours un  Sacrifice  extérieur 
tefenfible,  IOI. 

§.  8.  Des  mots  de  Liturgie  & 
de  Méfie  dont   on    fe  ferr 
pour    exprimer  le  Sacrifice 
extérieur  de  l'Eglife  Catho- 
lique, 109. 
/.  9.  Ce  quec'efl:  que  le  Sacri- 
fice de  la  Meffe  ,           110, 
§.  10.  Pour  quelles  fins  &  rai- 
fons  le  Sacrifice  de  la  Meffe 
cft  offert ,                       114. 
§.  1  1.  A  qui  le  Sacrifice  de  la 
Meffe    effc    offert ,  pourquoi 
on    y     fait     mémoire    des* 
Sainrs.                            1 1  7» 
§.12,.   Pour  qui  le  Sacrifice  de 
la  Meffe  eft  offert  ,      1  18. 
§.    1  ?.  Explication  plus  parti- 
culière de  ce  qui  regarde  les 
Méfies  pour  les  morts,  121. 
§.  14.  De«  grandes Meffes,des 
Meffes  baffes ,  &  de   celle» 
où   le  feul  Trétre  commu- 
nie ,                               124. 
$.  1  f .  Des  lieux  où  la  Meffe 
doit  être  célébrée,&  des  Cha- 
pelles domeftiques,       né, 
§.  1  6  .  Des  Autels- fur  lefque-ls 
le  faint   Sacrifice  doit  être 
offert  ,  &  des   linges ,  des 
vafes  facrés ,  des  parement 
8c  des  ornemens  fer  vans  à 
l'Autel,                           128* 
§.  17.  Des  habits  qui  fervent 
aux  Evêques  &   aux  Prêtres 
quand  ils  difent  la  Meffe ,  Sô 
de  ceux  des-Minillres  infé- 
rieurs ;  ieur  antiquité  ,  leur 
lignification,                 l?2„. 
§.  iS.  Des  jours  &  des  heures- 
4fc 


DES    TITRES. 


•tîe  la  célébration  du  faint 
Sacrifice  de  la  MeiTe  ,128. 
.  19.  De  la  iainteté  &  desdil- 
pofitions  intérieures  où  doi- 
vent è:re  ceux  qui  difent  la 
Mette,  142. 

,  20.  Des  difpofirions  avec 
lefquelles  il  faut  affilier  à  la 
JtyîeiTc.  Quelle  eft  la  meilleu- 
re manière  d'y  a/fifter,  144. 
21.  De  l'ordre  de  la  Me  (Te 
en  général,  *47« 

22.  Explication  littérale 
àcs  Prières  &  des  Cérémo- 
nies delà  Mette.  Cequ'il  faut 


XV.  Canon   de  la  MefTe  ,  Te 

isitury  192, 

XVI.Àfaraercrodesvivansjiç^ 

XVII.  Communicantes  ,    196% 

XVIII.  Hane  igitur   ollatio- 
nem-,  200, 

XIX-  Quam  oblationem,  202» 

XX.  Conlécration  ,  zoym 

XXI.  Suite  du  Canon,  Undè 
6"  memores ,  207. 

XXII.  Supra,  quee*  209. 

XXIII.  Supplices  te  rogamusy 

212, 

XXIV.  Mémento    des  morts, 


faire  pour  entrer  dans  l'ei-    XXV.  Nobis  quoque  peccato 

prit  de  ces  Prières  &  de  fes        ribus  ,  216. 

Cérémonies,  I  f  o.  j  XXVI.  pater  no(le> j   Liber  £ 


\.  Mefle  des  Catéchumènes ,  j 
Pfeaume  Judict  3  I  f  O. 

II.  ConfeiTïon.  Prières  qui  fui- 
vent  jufqu'à  l'Introït,  If?. 

llî.  Introït.  Raifons  pour  lef- 
quelles on  dit  les  Prières  de 
la  Méfie ,  les  unes  au  côté 
droit ,  les  autres  au  côté  gau 


XXVII.  Fraction  de  l'iiofbie, 
mélange  des  deux  efpeces  , 

22  e. 

XXVIII.  Agnus  Dei  ,  Baifer 
de  paix.  251. 

XXiX.  Commuiion  du  Prè- 
?4- 


che,  les  autres  au  milieu  de  |  XXX.  Communion   du  peu 


l'Autel , 


1Î7> 


\V .  Kyrie  >  eleifon*  Gloria  in   XXXI-  Poftcommunion.  Fin 


pie 


exceljis*  160. 

V.  Dominus  vobifeum.  La  Col- 
lecte ,  i6z. 

VI.  L'Epitre  ,   le    Graduel, 
\y  Alléluia  y  le  Trait,    i6f. 

VH.L'Evancile,  167. 

VIII.  Le  Prône,  169. 

IX.  MefTe  des  Fidèles.  Récita- 
tion du  Symbole  ,         1  7  1 . 

X  Offrande  du  peuple.   Pain 
t    béni,  I74« 

XL  Offrande  faite  à  Dieu  par 
le  Prêtre ,  17  7* 

;XII.    Lavement   des    doigts. 
■    Sufcipe-,fan6laTrinitas,  182. 

XIII.  0rate,/rflrre5.Oraifon 
fecrette,  187. 

XIV.  Préface,  Sanélus,  19°- 

Suite  de  la  III.  Fartie 


de  la  Mefle,  242. 

Chap.  VIII.  Des  Exorcifmes 
&  des  Bénédictions. 

§.  1.  Des  Exorcifmes ,     247. 

§.  2.  Ce  qu'on  entend  par  le 
mot  de  Bénédiction  ,     249. 

§.  2.  Des  cérémonies  dont 
l'E°Iife  fe  fert  dans  la  plu- 
part des  Bénédictions,  2  r  1 . 

§.  4.  "Des  Bénédictions  réser- 
vées aux  Evêques ,  &  de  cel- 
les qui  ne  le  font  pas ,  2  f  5  . 

§.  f.  De  h  Bénédiction  des 
faintes  Huiles  qui  fe  fait  le 
Jeudi- faint    par     l'Evêque, 

iî4- 

§.  6.  De  la  Bénédiction  des 
cloches,  2fS« 


TABLE    DES    TITRES. 


<.  7.  Ordre   de    la  cérr 
de  la  confierai 
cire  d'une  E^ 

26?. 

f.  S.  Explication  des  p: 
les  cérémonie»  de  la    - 
ce     &    confécracicn 
Eglife  &  d'an  Aucel ,  270. 

F,    9.    De  la  Bénédiction  des 
1  -  -. 

«„  10.  De  la  Bénédiction   de 

'l'Eau  ,    &     de   t'ukge  de 
r*Eau  bénite,  t  1  :  . 

CHAP.  IX.  Du  Procédons. 

;.  1.  De  l'origine  des  Pxocef- 
lions,    de   leurs  dirr-.. 
efpéces,  &    de    l'cfprit  de 
i'Eglife    danj   chaqae   P:o 
ceffion ,  1 S  3  . 

|  1.  De  . ::i:e  des  Procef- 
fions  ;  des  Prières  qui  s'y 
font ,  &  fur-tout  des  Lka- 
ûk$  des  Saines,  '-  -  - . 


C  H  A  r.  X.  D;;  ?■■:. 

1.     Des     ?.:.::. .ares     & 


5. 

Vcv.::;  19] 

£.2.  Des  C  -     :;.:si  ,      194J 

s.  ^.  Dj  Cfaapckr a  199, 

5.  4.  Des  pari  aa  de    lâj 

:>  ,  8c  de  et 

font     fimplaneai    : 

par  I'Eglife,  3  c:. 

V:à;.  X:.D>Uvij1:;Z?i;- 

Conclusion*  &  récaî 
..  ce  tout  cet 
Ouvrage.    D«  c 

-■—.dent  l'homme 
heureux  fur  la  terré 
dam  lu  boni 


£w  éternel , 


F//2  tfc  /û  TabU  des  Titres } 


INSTRUCTIONS' 


INSTRUCTIONS  GÉNÉRALES 
EN     f  O  R  M  E 

DE  CATECHISME. 

TROISIEME     PARTIE. 
SECTION     SECONDE. 

De  la  Prière,  &  de  ce  qui  y  a  rapport. 


CHAPITRE     PREMIER. 

De  la  Prière  en  général. 

|.  I.  Ce  que  c'ejî  que  la  Prière,  &  quelles  font  [es  dif- 
rentes  cfpéces. 

Demande.  $t±±*±±1k\VT.*T-r.v  que  la  Prière 


W*  ~  **^     Réponfe.  C'eft  une  élévation 
Q      Î4  de  notre  ame  à  Dieu. 

& ^ >     D,  Comment  eft-ce  que  no- 

■$£ +-»-^-i'*îfî  tre  ame  peut  s'élever  à  Dieu  ? 
R.  Notre  ame  s'élève  à  Dieu  en  le  louant,  ou  le  re- 
merciant de  Tes  bienfaits,  ou  lui  demandant  Tes  grâces, 
ou  lui  offrant  nos  përfonnés  ,  nos  biens ,  nos  actions , 
nos  fouff'rances,  tout  qui  nous  touche.  Ainfî  il  v  a  cinq 
fortes  de  prières ,  l'adoration  ,  la  louange  ,  l'action  de 
grâces ,  la  demande ,  &  l'offrande* 

Suite  de  la  III,  Partie.  A 


2  Partie  III  Set?.  IL  Chap.  I.  §.  r. 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  s'appliquer  à 
l'une  de  ces  cinq  fortes  de  prières  ? 

R.  On  le  peut  faire  ou  intérieurement,  ou  extérieu- 
rement ;  ou  en  public ,  ou  en  particulier. 

La  prière  intérieure  eft  celle  qu'on  fait  dans  le  fond 
du  cœur  fans  la  produire  au  dehors  par  aucune  parole  a. 
On  nomme  ordinairement  cette  prière  ,  la  Prière  ou 
l'Oraifon  mentale.  La  prière  extérieure  ,  eft  celle  qui 
le  manifcûe  au  dehors  par  des  paroles  ,  &  qu'on  nom- 
me pour  cet  effet ,  Oraifon  vocale.  Mais  il  faut  remar- 
quer que  l'Oraiion  ou  la  Prière  vocale  doit  auftî  être 
intérieure  ,  que  le  cœur  doit  s'accorder  avec  la  bouche; 
fans  cela  c'eft  une  prière  faufle  &  hypocrite.  Dieu  l'a 
rejette  b*  La  prière  publique  eft  celle  que  les  Fidèles 
réunis  font  enfèmble  dans  les  alTemblées  publiques  de 
l'Eglife.  On  regarde  auffi  comme  prière  publique  l'Of- 
fice divin  ,  quand  même  il  eft  récité  en  particulier  ; 
parce  que  les  Clercs ,  quand  ils  le  récitent,  foit  en  pu- 
blic ,  foir  en  particulier  ,  agifient  en  cela  comme  Minv» 
ftres  publics  de  l'Eglife  ,  &  qu'ils  exercent  alors  une 
des  principales  fondions  du  Miniftcre.  La  prière  parti- 
culière eft  celle  que  chacun  fait  en  (on  particulier» 

D.  Quelle  eft  la  prière  la  plus  agréable  à  Dieu  ,  de  la 
publique  ,  ou  de  la  particulière  ? 

R.  L'une  &  l'autre  eft  agréable  à  Dieu  à  proportion 
qu'elle  eft  fervente,  l'une  &  l'autre  eft  commandée» 
Mais  la  prière  publique  eft  plus  efficace  en  elle-même 
que  la  particulière  ;  parce  que,  i.  Toute  l'Eglife  qui 
prie  en  corps  ,  a  plus  de  force  pour  obtenir  de  Dieu  ce 
qu'elle  demande  ,  que  les  (impies  particuliers.  On  fait 
alors,  comme  dit  Tertullien  ,  une  fainte  violence  ï 
Dieu  ,  &  cette  violence  lui  eft  agréable  c.  i.  Les  foibles 
&  les  tiédes  qui  prient  avec  le  refte  des  Fidèles ,  parti- 
cipent à  la  ferveur  des  parfaits  en  priant  avec  eux  ;  & 
par  là  ils  font  plutôt  exaucés.  j.  J.  C.  a  dit  d  que 
quand  deux  ou  trois  perfonnes  feroient  affemblées  en 
fon  nom,  il  feroit  au  milieu  d'eux;  à  plus  forte  raifoa 
s'y  trouve-t-il,  quand  toute  une  Eglife  eft  affemblée. 

D. Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  les  prières? 

a  Voyez  I.  Reg.  j.  1  j.  je  Tertull.  Apolog.  ch.  $9. 

b  Ifaïé,  xxix.  ij.&c.  I     d  Mattk..  xviij.  10. 
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R.  C'eft  celle  que  Jefus-Chrift  lui-même  nons  a 
apprife ,  &  qui  pour  cet  effet  eft  appeliée  i'Oraifon 
Dominicale  :  car  cette  Prière  renferme  la  fubftancc 
de  tout  ce  qu'on  peut  &  qu'on  doit  fouhaiter,  &  de- 
mander à  Dieu,  comme  nous  le  ferons  voir  en  l'ex- 
pliquant e, 

D.  Quelle  eft  la  plus  parfaite  de  toutes  les  Prières 
publiques  de  i'Eglife  ? 

R.  C'eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Meflfe.  Parce  que , 
ï.  Cet  augufte  Sacrifice  comprend  toutes  les  autres 
Prières  ;  l'adoration  ,  la  louange  ,  l'a&ion  de  grâces, 
la  demande ,  l'offrande,  z.  Je.'us-Chrift  lui  -  même, 
l'Auteur  de  toutes  les  grâces  &  de  tous  les  biens ,  y  eft 
offert  par  tout  le  corps  de  I'Eglife  compofé  du  Chef 
&  des  membres.  C'eft  ce  que  nous  expliquerons  ci- 
après  /. 

§.  2,  De  la  nêccjjitê  de  la  Prière, 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  la  ncceiîitc  de  la  Prière  ? 

R.  ï.  Sur  le  précepte  de  Jefus-Chrift.  2.  Sur  fon 
exemple.  3.  Sur  notre  propre  befoin.  4.  Sur  l'empire 
abfolu  de  Dieu  à  l'égard  des  hommes,  y.  Sur  le  gtani 
nombre  de  fes  bienfaits. 

D.  Quel  eft  fur  ce  point  le  précepte  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  drt  qu'il  faut  toujours  prier ,  &  ne  jamais  inter- 
rompre fes  prières  g. 

D,  Comment  peut-on  toujours  prier  &  fans  inter- 
ruption ? 

R,  La  prière  eft  le  defir  de  notre  cœur  :  fi  ce  defir 
nous  porte  à  Dieu,  &  s'il  n'eft  jamais  interrompu,  no- 
tre prière  eft  continuelle  j  &  nous  accomplirons  à  la 
lettre  le  précepte  de  J.  C.  dit  faint  Auguftin  h. 
Explication. 

On  ne  peut  pas  tou'ours  être  à  genoux,  ni  toujours 
louer  ou  prier  Dieu  de  bouche  ,  ni  toujours  former 
àes  actes  intérieurs  d'amour  de  Dieu.  Mais  on  peur 
toujours  aimer  Dieu  ,  &  toujours  fouhaiter  de  s'unir  à 
lui.  Les  occupations  indifpenfables  de  la  vie  n'empê- 
chent pas  que  ce  defir  de  nous  unir  à  Dieu  ne  fubfîfte  au 

*  Chap.  4.  ci-après.  1     fcLuc,  xviij.  1. 

f  Chap.  7.  de  cette  Seâîon.     [     &  S.  Aug./w  le  Pf.  37.  n.  14* 
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fond  de  notre  cœur  ;  fi  ce  defir  cft  fïncére  ,  il  fait  cjtie 
toutes  nos  actions  font  rapport 'es  à  Dieu  &  font  dans 
Tordre.  Car  quand  l'amour  de  Dieu  domine  dans  notre 
cœur ,  nous  agirions  pour  Dieu ,  fans  qu'il  foit  néceflaire 
pour  cela  de  penfer  actuellement  à  Dieu.  Ainfï  prier  fans 
interruption  ,  defirer  fans  interruption  de  s'unir  à  Dieu , 
&  aimer  Dieu  fans  interruption  ,  ce  font  trois  expref- 
jfîons  qui  lignifient  une  même  chofe.  Nous  n'accom- 
pliflons  donc  le  précepte  de  la  prière  continuelle  ,  que 
quand  nous  aimons  Dieu  ;  &  notre  prière  n'eft  ,  à  pro- 
prement parler ,  interrompue ,  que  quand  nous  celions 
d'aimer  Dieu  i. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  nécefîité  de  la  prière 
eft  fondée  fur  l'exemple  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  a  voulu  nous  inftruire  fur 
ce  point  aufli  bien  par  fes  exemples  que  par  fes  paroles. 
La  prière  occupoit  une  partie  de  fa  vie.  Il  y  employoit 
fouvent  les  nuits  entières,  &  il  n'a  jamais  rien  fait  d'im- 
portant ,  qu'il  ne  s'y  foit  préparé  par  la  prière  k. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  la  nécefîité  de  la  prière 
eft  fondée  fur  notre  befoin  ? 

R*  Parce  que  nous  ne  pouvons  de  nous-mêmes  avoir 
rien  de  bon  &  d'utile  pour  le  falut  ,.pas  même  la  moin- 
dre bonne  penfce.  Tout  vient  de  Dieu  par  Jefus-Chrift, 
&  ce  n'eft  que  par  la  prière  que  les  grâces  de  J.  C.  nous 
font  communiquées  /. 

D,  Ne  recevons-nous  pas  auffi  la  grâce  de  Dieu  par 
les  £àciemens? 

R,  Oui.  Mais  Padmiçiflration  des  Sacremens  eft 
toujours  accompagnée  de  prières  j  &  ce  n'eft  que  par 
le  mérite  de  nos  prières  ,  ou  de  celles  de  l'Eglifè  ,  que 
nous  recevons  de  Dieu  la  gjrace  de  participer  aux  Sacre- 
mens. Ainfi  «'eft  toujours  la  prière  qui  eft  la  fource  des 
grâces. 

Explication. 

C'eft  an  principe  certain  que  Dieu  n'accorde  aucune 


i  S.  Aug.  ibid.  &  Lettre  no. 
ou  m.  àProba.  Il  faut  lire  cette 
Lettre  toute  entière  >  elle  eft  ad- 
mirable. Ce  Père  y  établit  tou 
tc$  les  maximes  que  nous  ra.p* 


portes";  ici. 

y  Luc  ,  vj.  11.  !*•  l9> 
Joan.  xvij.   ôcc. 

/  Joan.  vj  66,  XV.  J.  XV|.  1J. 
II.  Cor.  iij.  f, 

gract 
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grâce  qu'aux  prières.  La  fource  de  toutes  les  grâces  c'eft 
Jefus-Chrift.  C'eft  par  an  pur  effet  de  fa  miféricorde  , 
fans  aucune  prière  précédente  ,  que  Dieu  a  réfolu  d'en- 
voyer Jefus-Chrift  aux  hommes  après  leur  péché.  Mais 
il  a  voulu  que  les  hommes  ayent  long-temps  fouDiré 
après  fa  venue,  qu'ils  ayent  fenti  le  befoin  qu'ils1  en 
avoient,  qu'ils  l'ayent  longtemps  demandé  avant  que 
de  l'envoyer.  Jefus-Chrift  eft  venu  :  il  a  fermé  fen 
Fgliiè  par  fes  prières  &  par  les  mérites  de. (on  fang  5  &  iî 
n'accorde  plus  aucune  grâce  utile  au  falut qu'aux  prières 
de  cette  Eglife  &  de  ceux  qui  font  fes  membres.  Ainft 
ceux  qui  ne  font  pas  encore  juftifiés  par  J.  C.  n'obtien- 
nent &  ne  reçoivent  la  grâce  de  la  juftification  que  par 
les  prières  de  Y  Eglife  &  des  Fidèles  qui  font  dans  l'E- 
glife.  Et  ceux  qui  font  déjà  juftifiés,  n'obtiennent  l'aug- 
mentation des  grâces  &  la  perfévérance  dans  le  bien 
que  parleurs  prières  jointes  à  celles  de  l'Eglife  ;  &  c'efr. 
tonjours  J.  C.  qui  par  la  vertu  de  fon  fang  donne  le 
prix  &  le  mérite  à  toutes  ces  prières.  Rien  n'établit  plus 
invinciblement  h  néceffitéde  îa  prière  ,  que  ce  principe 
qui  eft  tiré  de  S.  Auguftin  m. 

D.  Pourquoi  dites-Vous  que  la  néceffité  de  la  prière 
eft  fondée  auili  fur  l'empire  abfolu  de  Dieu  à  l'égard 
des  hommes  ? 

i?.Parceque  cet  empire  abfoîu  fait  que  nous  fommes 
obligés  de  l'adorer  ,  de  le  bénir  &  de  le  louer  ,  de  lui 
offrir  nos  actions  ,  nos  perfonnes ,  nos  biens ,  &  de  lui 
demander  nos  befoins. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  la  neceflîté  de  îa  prière 
eft  fondée  fur  le  grand  nombre  de  bienfaits  que  nous 
avons  reçus  de  la  part  de  Dieu  ? 

/?.  Parce  que  ces  bienfaits  nous  engagent  à  lin  témoi- 
gner notre  reconnoiffance ,  &  à  lui  rendre  nos  actions 
de  grâces  &  nos  hommages  ;  &  nous  donnent  la  con- 
fiance de  nous  approcher  du  thrône  de  fa  miféricorde 
pour  lui  en  demander  de  nouveaux. 

D. Quels  font  les  bienfaits  pour lefquels nous  devons, 
rendre  à  Dieu  nos  actions  de  grâces  ? 

i?.Hs  font  ou  généraux,  ou  particuliers,  ou  perfonnels. 

m  Traire  de  l'unité  de  l'Eglife,  de  M'.  Nicole  contre  M.  Jurieu, 
livre  j.  ch.  14. 

Siwe  de  la  III.  Partie.  B 
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Les  généraux  font  ceux  qui  font  communs  à  tous  les 
hommes  >  la  création  ,  la  mort  de  Jefus-Chrift  ,  &c. 

Les  particuliers  font  ceux  qui  font  communs  à  plu- 
ficurs  ,  mais  non  pas  a  tons  les  hommes  :  tels  font  les 
bienfaits  de  la  justification  ,  de  la  participation  aux  Sa- 
crements, à  la  parole  de  Dieu  ,  &c.  Car  quoique  Jefus- 
Chrift  foit  mort  pour  tous  les  hommes  ,  tous  cepen- 
dant ne  font  pas  juftifiés ,  fortifiés  par  les  Sacrements 
Se  par  la  parole  de  Dieu. 

Lesperjonnels  font  toutes  les  faveurs  personnelles  que 
chacun  a  reçues  de  Dieu  ,  &  qu'il  reçoit  tous  les  jours. 
Par  exemple,  d'avoir  été  élevé  chrétiennement ,  d'avoir 
connu  la  vérité,  d'avoir  quitté  le  péché,  d'être  éprouvé 
parles  afflictions  temporelles,  de  trouver  des  obftacles 
à  tout  ce  qu'on  ne  recherche  que  par  cupidité  ,  &c. 

En  un  mot  nous  n'avons  rien  que  nous  n'ayons  reçu 
de  Dieu.  Et  tout  ce  qui  nous  arrive,  peut  contribuer  à 
notre  (alut.  Nous  devons  rendre  grâces  à  Dieu  de  tou- 
tes ces  chofes  ,  lui  demander  la  grâce  de  faire  un  bon 
nfage  de  tous  fes  dons ,  &  le  bénir  en  tous  temps  n. 

ï).  Qui  font  ceux  qui  doivent  prier  ? 

7?.Tous  ceux  qui  ont  l'ufage  de  la  raifon.  Nul  d'etv 
tr'eux  n'eft  difpenfé  de  travailler  à  (on  falot,  &  on  ne 
peut  y  travailler ,  fi  on  ne  s'applique  à  la  prière. 

§.  5.  A  qui  il  faut  adrejfer  fes  prières  ,  &  pour  qui 
il  faut  prier. 

D.  A  qui  nos  prières  doivent-elles  s'adrefier?  ' 

R.  1.  Nous  devons  plier  Dieu  feul  comme  la  fource 
de  tout  bien  ,  &de  toutes  grâces j  &  Jefus-Chrift,  com- 
me notre  unique  Médiateur. 

z.Nous  pouvons  prier  la  fainte  Vierge,  les  faints 
Anees  &  les  Saints, comme  nos  intercelfeurs  auprès  de 
Jefus-Chrift  0. 

D>  Ne  doit-on  prier  que  pour  foi-même  ? 

R.  L'amour  du  prochain  nous  engage  aulîi  à  prier 
pour  les  autres.  Priez  les  uns  pour  les  autres ,  dit  faine 


n  Pf.  xxxiij.  i.   I«  Theff.  v.  I  ce  que  nous  avons  dit  fur  l'invo- 
cation des  Saints,  en  expliquant 


0  Conc.  de  Trente  ,  feflT  iç.  I  le  1.  Commandement  de  Dieu  , 
fur  Tinvocat.  des  Saints.  Voyez  '  1.  Part.  fe&,  3.  ch.  2.  §.  3.    . 
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Jacques  ,  afin  que  vous  foye^jauvés  ;  car  la  prière  cf- 
fidiu  peut  beaucoup  p. 

D,  Pour  qui  faut-il  prier? 

R.  Pour  tous  les  hommes ,  pour  les  Prince?,  peur  les 
Magiftrats,  pour  nos  proches ,  pour  nos  amis,  pour 
nos  ennemis,  pour  les  juftes ,  pour  les  pécheurs,  & 
même  pour  les  hérétiques  &  les  infidèles  q. 

D.  Eft-ce  une  bonne  choie  que  de  Ce  recommander 
aux  prières  des  Fidèles  ? 

R.  C'eft  une  choie  fainte  pratiquée  par  tous  les  Fi- 
dèles de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament ,  &  confir- 
mée par  l'exemple  des  Apôtres  r. 

/}.  Les  juftes  font-ils  toujours  exaucés  dans  les  priè- 
res qu'ils  font  pour  les  autres  ? 

R.  C'eft  aux  prières  des  juftes  que  la  converfîcn  des 
pécheurs  effc  accordée  ;  mais  tous  les  pécheurs  pour  qui 
les  juftes  prient,  ne  font  pas  convertis  :  Dieu  fait  mifé- 
ricordeà  quelques-uns  d'eux  ;  il  fait  juftice  aux  autres, 
&  il  les  punit  fans  avoir  égard  aux  prières  qui  lui  fonc 
adreflees  pour  leur  converfion  s. 

D.  Que  doit-cn  demander  pour  les  autres  ? 
R.  Tout  ce  qu'on  doit  demander  pour  foi-même.  La 
vie  éternelle  ,  &  toutes  les  chefes ,  foit  fpirituelîes ,  foie 
temporelles  qui  peuvent  y  conduire.  C'eft  ce  que  nous 
expliquerons  ci-après  plus  en  détail  t. 
D.  Pe-it-on  prier  pour  les  morts  ? 
R.  L'Ecriture-Sainte    nous  apprend  que  c'eft  une 
chofe  fainte  &  falutaire  u.    Ec  l'Eglife  l'a  toujours  pra- 
tiqué, &  a  toujours  regardé  ces  prières  comme  utiles 
aux  morts  x. 


p  Jacq.  v.  16. 

q  I.Tim.  ij.  t.  &c.  ColoiT.  iv. 
j.  Libellai,  v.  if.  Att.  xij.  ç. 
Baruch.  j.  ii.  Mate.  v.44.  Ter- 
tullien,  Apoîog.  ch.  50.31.39. 
Liv.  à  Scapula  ,  ch  2.  S.  Aug. 
letr.  130.  ou  «2i.  à  Proba.  Letr. 
x  17.  ou  107.  à  Vical.  Diic.  4.  far 
lePf  30.  n.  2. 

ri.  Reg.  vij.  8.  TV.  Reg.  xix. 
20.  Judith,  viij.  29.  ;i.  >*  II. 
TheiTal.  ii).  1.  2.  Philem.  4.Heb. 
xi. |.  18. 


/  Eccléf.  vij.  14.  I.  Joan.  v» 
\6.  S.  Ambr.  liv.  1.  de  la  Pénic. 
chap.  9.  ou  8.  S.  Augufr.  Tr.  101» 
lur  faint  Jean  ,  n.  1   6c  2. 

t  Au  §.  6.  de  ce  ch. 

m.  II.  Machab.  xij.  46. 
-a-  S.  Augult.  livre  du  foin  des 
morts,  ch.i.ik  dernier.  Livre  9. 
des  ConfeiT.  ch.  13.  &c  Voyez 
les  aucoritésdes  au:res  Perc; rap- 
portées ci- après  ,  en  parlant  du 
Sacrifice  de  laMefTe,  o  itère  pour 
les  morts,  ch.  7.  |.  13* 

Bij 
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Z>.  Qui  font  les  morts  pour  qui  il  faut  prier  ? 

R.  Ceux  qui  peuvent  être  en  Purgatoire  5  car  ceux 
cjuifont  dans  le  Ciel,  n'ont  pas  befoin  qu'on  prie  pour 
eux  ;  &  nos  prières  feroient  inutiles  aux  damnés  y. 

D.  Que  faut-il  demander  pour  les  morts  ? 

R.  Leur  foulagement  &  leur  délivrance. 

D.  Doit-on  prier  également  pour  tous  ceux  qui  font 
en  Purgatoire  ? 

R.  Il  eft  raifonnable  de  prier  plus  particulièrement 
pour  ceux  avec  qui  on  a  été  le  plus  uni  fur  la  terre,  à 
qui  on  a  le  plus  d'obligation  ,  à  qui  nos  prières  peuvent 
être  le  plus  nécellaires.  Mais  il  n'y  a  aucune  de  ces  âmes 
pour  qui  il  ne  faille  prier ,  comme  fait  l'Eglife  £. 

$.  4.  Effets  de  la  Prière. 

D.  Quels  font  les  effets  de  la  Prière  ? 

R,  On  peut  en  rapporter  un  grand  nombre  :  voici 
les  principaux.  Par  la  prière,  1.  Nous  honorons  Dieu  a, 
z.  Nous  avançons  dans  la  pratique  de  toutes  les  vertus. 
3.  Nous  recevons  la  force  de  réfifter  à  toutes  les  tenta- 
tions b.  4.  Nous  appaifons  la  colère  de  Dieu  ,  &  nous 
obtenons  miséricorde  pour  nous  &  pour  les  autres  c. 
j.  Nous  obtenons  généralement  toutes  les  chofès  que 
nous  demandons,  h  elles  font  juftes  &  raifonnables  d, 

VX.2.  prière  eft- elle  toujours  fuivie  de  ces  effets  ? 

R.  Oui,  quand  elle  eft  bien  faite  ;  c'eft-à-dire,  quand 
celui  qui  prie  eft  bien  difpofé ,  qu'il  ne  demande  à  Dieu 
que  ce  qu'il  faut  lui  demander ,  &  qu'il  le  demande 
comme  il  faut. 


y  S.  Auguftin,  liv.  du  foin  des 
morts  ,  chap.  1.  &  dernier. 

K  S.  Aug.  ibid. 

a  Pf.  cxl.Sc  S.  Aug.  fur  le^. 
1.  de  ce  Pf.  n.  f.  &c. 

b  Matth.  xxvj.  41.  S.Hilaire, 
fur  le  Pf.  63.  11.  6. 

c  Voyez  au  ch.  xxxij.  de  la 
Gènefe  ,  la  Lute  fpirituelle  de 
JacGb,  figure  de  la  Prière.  Exod. 
xxx.  ïo.  xxxij.  10.  &c-  Pf.cv.  i}. 
Ezéch.  xiij.  f .  Luc ,  xj.  1.  &c. 

d  Ifaïe,  Iviij.  9.  lix.  1.  2.  4., 


Joan.  xvj.  14-  Pf  cxliv.  1%.  Se 
19.  S.  Aug.  fur  ce  PC  n.  4.  &c  n. 
On  peut  voir  dans  l'Ecriture  une 
infinité  d'exemples  de  1  eiîicacité 
desPriéres  pour  obtenir  ce  qu'on 
demande.  Gén.  xxv.  n.  Exode  , 
xvij.  11.  xxxij.  11.  Juges  ,  ii|.  9. 
vj.  7.  8.  I.  Rois,  ij.  10.  II.  zq. 
III  Rois,  xviij.  \-j.  41.  IV.  Rois» 
xiij.  4.  I.  Machab.  vij.  $6.  II. 
Machab.  viij.  1.  x.  16.  xj.  6.  xv. 
2.1.  Tob.  xij.  n.  Efther,  iv.  16. 
xiij.  xiy.  &c.  Judith,  iv.Da* 
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$.  f.  Difpofiùons  où  doit  être  celui  qui  prie, 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut-il  être  pour  prier 
avec  fruit:  ? 

R.  Pour  répondre  à  cette  queftion ,  il  faut  fçavoir  que 
les  hommes  qui  prient ,  peuvent  être  en  quatre  difpo- 
firioos  différentes. 

La  première  difpofition  eft  celle  des  Chrétiens  qui 
font  en  état  de  g-ace.  La  féconde  eft  celle  des  Chré- 
tiens qui  font  en  péché  mortel ,  mais  qui  en  ont  de  la 
douleur  ,  &  qui  veulent  fortir  de  cet  état.  La  troiliéme 
eft  celle  des  Infidèles  ou  des  Hérétiques  qui  cherchent 
de  bonne  foi  la  vérité ,  &  qui  fouhaitent  avec  ardeur 
de  la  connoître.  La  quatrième  eft  celle  des  pécheurs 
qui  aiment  leur  péché  ,  qui  ne  veulent  pas  le  quitter, 
qui  y  perféverent ,  &  qui  ajoutent  tous  les  jours  crimes 
fur  crimes. 

Celaporé,  je  répons  que  tous  ceux  qui  font  dans 
les  trois  premières  difpofitions ,  prient  avec  fruit  toutes 
les  fois  qu'ils  demandent ,  comme  il  faur,  ce  qu'on  doic 
demander  e.  Mais  les  derniers  prient  inutilement  j  & 
leurs  prières ,  bien  loin  d'appaifer  ia  colère  de  Dieu,  ne 
font  que  l'irriter  davantage  .fi 

D.  Pourquoi  la  prière  des  pécheurs  impénitens  ir- 
rire-t-el!e  Dieu ,  bien  loin  de  l'appaifer  ? 

R.  Parce  qu'elle  ne  peut  être  qu'une  prière  fauffe  & 
hypocrite.  C'eft  fe  moquer  de  Dieu  que  de  lui  deman- 
der grâce  dans  le  temps  qu'on  ne  penfe qu'à  l'irriter  pat 
des  péchés  qu'on  ne  veut  pas  quitter  g. 

Il  faut  néanmoins  remarquer  qu'il  peut  arriver  ,  & 
qu'il  arrive  fouvent ,  qu'un  pécheur  qui  aime  actuelle- 
ment fon  péché,  demande  à  Dieu  la  grâce  de  ne  plus 
aimer  ce  péché  ;  que  celui  qui  ne  veut  pas  encore  quit- 
ter le  péché  ,  demande  à  Dieu  la  volonté  de  le  quitter , 

UÎel,  iij.  vj.  xiij.  A&.  xvj.  iç.  1     /  Job.  xj.   i*.  14.    i{.    Prov. 
xxviij.  8.  Jacq.v.  17.  &c.  (xxviij   9.  Joaa.  xv.  7.  I.  Joan. 

e  Pf.  cxliv.  18.  S.  Aug.  fur  cejiij.  21.  Ifaïc  ,  j.  iç.Matth.xv. 
Pf.  n.  4.  &:  11.  Matth.  vj.  6.  xj.  8.  9.  Tertull.  livre  de  la  Prière, 
x8.  Luc.  xviij.  1.  Act.  x.  4.  S.  chap.  10.  faine  Auguftin  ,Tr.  4c. 
Auguft.  ferra,  iif.ou  i>6.  des  pa-  fur  faine  Jean  ,  ôc  fur  le  Pf.  *j. 
robs  du  Seigneur  ,&  Traité  44.  n.  ?.  de  14. 
fur  S.  Jeau  ,  n.  i},  ]     g  I.  Joan.  iij-  n. 
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de  n'y  pas  perfévérer  jufqu'à  la  lin;  de  ne  pas  ajourer 
crimes  fur  crimes.  Quand  un  pécheur  prie  avec  cere 
difpofiubn  intérieure,  il  prie  utilement.  Cette  difpofi- 
tion  doic  être  rapportée  à  la  féconde  de  celles  que  nous 
venons  d'expliquer  ci-deflus.  Car  cette  volonté  impar- 
faite, ces  fo:bIes  defirs  font  un  degré  pour  la  conver- 
sion ,  formé  par  la  grâce  dans  le  cœur  des  plus  grands 
pécheurs.  Ces  mouvemens  intérieurs  font  des  momens 
de  miféricorde  ,  pendant  lefquels  la  foi  leur  fait  envifa- 
ger  l'horreur  de  leur  état.  Il  ne  faut  pas  que  la  crainte 
d'irriter  Dieu  par  la  prière  leur  faiïe  étouffer  ces  petites 
lueurs  de  grâce,  dont  les  commencemens  ne  font  pres- 
que rien,  &  qui  peuvent  néanmoins  conduire  à  l'en- 
tière conver/îon ,  quand  elles  font  fuivies.  Ainfi  tout 
pécheur  qui  prie  avec  humiliation  &  avec  quelque 
commencement ,  ou  au  moins  quelque  defir  de  haine 
pour  l'état  de  pécheur  où  il  Ce  trouve  ,  prie  utilement  ; 
quand  cette  prière  ne  lui  ferviroit  qu'à  lui  faire  faire 
réflexion  fur  la  mifére  de  fon  ame  b. Mais  un  pécheur  qui 
Sans  humiliation  ,  fans  aucun  mouvement  ou  defir  de 
pénitence,  ofe  fe  préfenter  devant  Dieu  pour  lui  de- 
mander avec  infolence  des  grâces  qu'il  ne  fouhaite  point 
du  tout  ;  qui  ne  voit  qu'un  tel  pécheur  fait  infuke  à 
Dieu  par  fa  prière  même?  C'eft  ce  que  font  tous  les 
jours  une  infinité  de  pécheurs  ,  qui  par  pure  habitude 
&  par  coutume  adreflent  à  Dieu  des  prières  que  leur 
cœur  dément. 

§*  6.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut  demander  à  Dieu. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  ? 

R.  Tout  ce  qui  eft  jufte  &  raifbnnable;  c^eft-à  dire, 
tout  ce  qu'on  peut  fouhaiter  légitimement  i. 

D.  Faut-il  demander  à  Dieu  d'une  même  manière 
tout  ce  qu'on  doit  lui  demander? 

R.  îl  y  a  des  chofes  qu'en  doit  demander  abfolu- 
ment,  d'autres  qu'on  doit  demander  fous  condition. 

h  Voyez    l'exemple   de  l'im-  jxiij.  i.  z.  j.  4.  ç. 
pic  Ach«jb  ,111   Keg.  Xx\  19.  &  \     »  Joan.  xv.  7« 
deJoadiasKoi  d'Ifraël,  IY.Res.  k 
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D.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  faut  demander  à 
Dieu  abfolument  ? 

ic.La  vie  éternelle  ,  &  tout  ce  qui  eft  un  moyen  né- 
ceifaire  pour  y  parvenir.  Par  exemple,  la  rémiflion  des 
péchés ,  les  vertus ,  la  grâce  de  connoître  &  d'accom- 
plir les  Commandemens  de  Dieu  &  de  l'Eglife,  &  les 
devoirs  de  notre  état,  &c. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qu'il  ne  faut  demander  à 
Dieu  que  conditionnellement  ? 

R.  Tout  ce  qui  peut  nous  conduire  au  Royaume  de 
Dieu  &  à  la  juftice  ,  mais  qui  n'eft  point  un  moyen  né- 
ceiîaire  pour  y  arriver  k. 

D.  Sous  quelle  condition  faut-il  demander  à  Dieu 
ces  chofes  ? 

R.  Il  ne  faut  les  fouhaiter  &  par  conféquent  les  de- 
mander, ciu'autant  que  Dieu  connoît  qu'elles  condui- 
ront à  lui,  &  qu'elles  contribueront  à  notre  falut  /. 

D.  Pourquoi  ne  faut-il  demander  à  Dieu  ces  chofes 
que  fous  cette  condition? 

R.  Parce  que  ce  qui  ne  contribue  point  à  notre  falut, 
nous  eft  préjudiciable.  Or  nous  ne  pouvons  légitime- 
ment ni  fouhaiter,  ni  demander  ce  qui  nous  eft  préju- 
diciable m. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  peuvent  nous  con- 
duire à  Dieu,  mais  qui  peuvent  aum  nous  en  éloigner? 

R.  i.  Toutes  les  chofes  temporelles.  Tout  ce  qu'on 
appelle  biens  &  avantages ,  foitd'efprit ,  foit  de  corps , 
de  la  rature  ou  de  la  fortune. 

2.  Plufîeurs  avantages  fpirituels,  lefquels ,  eu  égard  a 
certaines  circoriftances  ou  conjonctures ,  peuvent  nous 
erre  utiles  ou  préjudiciables  par  rapport  au  falut.  Par 
exemole,  dJêtre  engagé  dans  un  état  dévie,  plutôt 
que  dans  un  autre  5  d'être  lié  avec  certaines  personnes 
on  avec  d'autres  ;  de  fçavoir  ou  d'ignorer  certaines 
chofes  ;  d'être  placé  ici  ou  là.  En  un  mot ,  ce  qui  fanc- 
tifîera  l'un,  pourra  perdre  l'autre. 

Ce  font  ces  chofes  qu'il  ne  faut  fouhaiter  qu'autant 


h  Matthieu  ,  vij.  S.  Aug.  fur  f  5.  Sec. 
le  Pf.  36.  Difc  i.  n.  20.  fur  \cp£.        I  S.  Augufl.  ibid 
5}.n.  f.&  »o.  fur  le  Pf.  76.  n.  1.  I     m  Ibid. 
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que  Dieu  les  connoît  utiles  à  notre  falut  n, 

§>  7.  Conditions  de  la  Prière. 

D.  Comment  eft-ce  qu'il  faut  prier  pour  être  exaucé, 
quand  ce  qu'on  demande  eft  jufte  ? 

R.  Il  faut  prier,  1.  Au  nom  de  Jefus-Chrift.  r.En  es- 
prit &  en  vérité.  3.  Avec  humilité  &  avec  compon- 
ction. 4.  Avec  attention.  5-,  Avec  confiance.  6.  Avec 
perfévérance. 

1.  Condition.  Prier  au  nom  de  hfus-Chrift» 

D.  Qu'est-ce  que  prier  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.Ceft  demander  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift,& 
en  union  avec  lui ,  ce  qui  eft  néceflarre  pour  le  falut. 
Car  Ci  l'on  demandoit  à  Dieu  autre  chofe  ,  on  ne  prie- 
roic  point  au  nom  du  Sauveur  ,  quoiqu'on  interposât 
fon  nom  ,   dit  faint  Auguftin  0. 

D.  Pourquoi  faut-il  prier  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  point  d'autre  nom  en  qui  nous 
puiiîions  être  fauves,  point  d'autre  Médiateur  que  Je- 
fus-Chrift. Ce  n 'eft  que  par  lui  que  nous  pouvons  avoir 
accès  auprès  de  Dieu  p. 

D.Les  prières  que  l'Eglife  Catholique  fait  aux  Saints, 
font-elles  faites  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Oui.  Car  ces  prières  n'ont  d'autre  but  que  de  fup- 
plier  les  Saints  de  Ce  joindre  à  nous,  pour  obtenir  par 
Jefus-Chrift  ce  que  nous  demandons.  Les  Saints ,  auiîi- 
bien  que  nous  ,  ne  peuvent  avoir  accès  auprès  de  Dieu 
le  Père  que  par  Jefus-Chrift  q. 

D.  Quand  on  adore  Dieu  ,  qu'on  le  loue,  qu'on  le 
remercie  de  Tes  bienfaits,  qu'on  lui  fait  quelque  of- 
frande ,  doi:-on  le  faire  au  nom  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Oui.  Toutes  ces  chofes  font  de  vraies  prières  par 
lefquelles  notre  ame  s'élève  à  Dieu  ;  &  nous  ne  devons 
nous  élever  à  Dieu  que  par  Jefus-Chrift,  qui  feul  peut 
nous  donner  accès  auprès  de  Dieu. 


«S.  Aug.  ibid.  &  \n-  130.  ou 
lU.àProba.  Tr.73.Cur  S.Jean. 
Sur  le  Pf.  8f.  qui  eii  très- beau. 

0  S.  Aug.  Tr.  75.  n  z.  &  3. 
&  Tr.  ioz.  fur  S.  Jean ,  n.  1  .&  1. 


p  Au.  iv.  ix.  I.  Tim.  ij.  ç. 
S.  Aug.  liv.  i.Confdf.  cb.  5.  u.c. 
Oc  Liv.  10.  ch.  4*.  n.  69. 

q  Concile  de  Trente,  fefl.  iç. 
tit.deriQVOcat.  des  Saints. 
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i.  Condition.    Prier  Dieu  en  efprit  &  en  vérité. 

D.  Qu'est-ce  que  prier  Dieu  en  efprit  &  en  vérité  ? 

R.  C'eft  prier  du  fond  du  cœur  &  avec  un  deiîr  fîn- 
ccre  d'être  exaucé  r. 

D.  Pourquoi  faut- il  prier  en  eCprit  êc  en  vérité  ? 

R.  Farce  que  Dieu  eft  efprit ,  &  qu'il  veut  que  ceux 
qui  r  adorent ,  le  fajfent  en  efprit  &  en  vérité.  Agir  au- 
trement ,  c'eli  imiter  les  Juifs  &  les  h/pecrites ,  dont 
Dieu  fe  plaint  s, 

5.  Condition.  Prier  avez  humilité  &  avec  compontâon. 

D,  Qu'est-ce  que  prier  avec  humilité  &  avec  com- 
ponction ? 

R.  C'eft  prier  avec  les  gémidemens  d'un  cœur  con- 
trit j  pénétré  de  fa  mifére  ,  de  Tes  propres  befoins  ,  de 
fa  foiblelïe ,  &  humilié  fous  le  poids  de  les  ofFenfes  t. 

D.  Cette  difpofition  eft-elle  abfoiument  néceTaire 
pour  la  prière? 

R.  Oui.  Sans  cela  ,  nos  prières  ne  font  point  écou- 
tées u. 

D.  Par  quel  motif  pouvons-nous  nous  exciter  à  prier 
avec  humilité  &  avec  componction  ? 

R.  Par  la  considération  de  notre  foiblelïe  ,  de  notre 
pauvreté  &  de  notre  indigence ,  de  nos  péchés  &  du 
befoin  que  nous  avons  du  feccurs  de  Dieu  pour  nous 
relever  ou  pour  nous  foûtenir. 

4.  Condition.  Prier  avec  attention. 

V.  Qu'est-ce  que  prier  avec  attention  ? 

R.  C'eft  prier  fans  diffraction  ;  penfer  à  ce  qu'on  de- 
mande ,  &  à  qui  on  parle. 

D.  Les  prières  faites  avec  diftra&ion  fonr-elîes  inu- 
tiles &  infructueufes  ? 


r  S.  Cyril.  d'Alex-  a  compofé 
un  Ouvr.  utile  fur  cette  matière 
en  7.  liv.  on  peuc  y  avoir  re- 
cours. Liiez  aullï  la  Lecde  S.Aug. 
à  Proba  ci-deflus  citée. 

s  Joan.  iv.    25.  Match,  vj.  f 


{  Eccfi.  xxxv.  11.  Ifiïe  ,  lxvj. 
1.   PC  xxxiij.   19-    l«   '5-  ch   I&- 

Luc  ,  vij.7.xvni.  13-  &c. 

j*  S.  Aug.  fur  le  Pf.  68-  ferm. 
1.  n.  16.  6c  r8.  Difc.  2.  fur  lePl. 
29.  n.  19.  &  22.  S.B^rn.  fenr..  \6. 


xv.  8.1faïe,  xxxix.  13»  îfur  les  Cautiq.  Judith,  ix.  16 
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R.  Si  nos  diftra&ior.s  font  volontaires  ,  nos  prières 
fonc  fans  fruit  :  fi  elles  font  involontaires ,  Dieu  a  égard 
à  notre  foiblelfe  ;  &  nonobftant  ces  ciilraclions ,  il  ne 
laiile  pas  de  nous  exaucer  x. 

£>.Qu'entendez-vous  par  les  diftra&ions  volontaires  ? 

R.  J'entens  celles  qui  font  telles  en  elles-mêmes ,  ©u 
dans  leur  principe. 

Les  diftra&ions  volontaires  en  elles-mêmes  font  cel- 
les par  lefquelles  on  fe  détourne  volontairement  de  fa 
prière  pour  penfer  de  propos  délibère  a  autre  chofe. 

Les  diffractions  volontaires  dans  leur  principe  font 
celles  qui  font  un  effet  de  la  difïipation  volontaire  où 
l'on  s'eft  jette  ,  ou  de  l'amour  du  monde  dont  on  eft 
plein. 

Explication. 

Le  cœur  s'occupe  pour  l'ordinaire  dans  la  prière  de 
ce  dor.t  il  eft  plein  :  Ceft  V amour  de  Dieu  ,  dit  S.  Au- 
gnftin,  qui  prie  &  gémit;  ceft  l'amour  qui  demande;  ceft 
£  amour  qui  cherche  ;  ceft  V  amour  qui  nous  découvre  les 
vérités  ;  c' eft  l'amour  qui  nous  fait  demeurer  fermes  dans 
les  vérités  qu'il  nous  a  découvertes  y.  Si  donc  notre 
cœur  n'a  au  moins  un  commencement  d'amour  de 
Dieu;  s'il  eft  plein  de  l'amour  du  monde  ;  s'il  eftentié- 
rem?nt  diflipé  par  les  objets  extérieurs ,  par  l'enchan- 
tement des  bagatelles  :  plein  de  toutes  ces  chofe?,  il  ne 
penfera  qu'à  cela  dans  fa  prière  ;  il  fera  donc  toujours 
difrrait  :  &  ces  diftraclions  font  volontaires  dans  leur 
principe  ,  parce  que  l'amour  du  monde  qui  eft  le  prin- 
cipe de  cette  difïipation,  eft  volontaire. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  ces  diftra&ions  qui 
font  volontaires  dans  leur  principe  ? 

72.11  faut  préparer  fon  ame  av ant  la  prière  ,  afin  de 
nhrepas  regardé  comme  un  homme  qui  tente  Dieu.  Ce 
font  les  paroles  du  Saint-Efprit  7C 

D.  Pourquoi  eft-ce  tenter  Dieu  que  de  fe  préfenter  à 
la  prière  fans  préparation  ? 

R.  Parce  que  c'eft  tenter  Dieu  que  de  s'expofer  à  of- 

*  S.  Aug.  far  le  Pf.  8f.  n.  7.       y  S.  Aug.  Tr.  6.  fur  S.  Jean, 
S.  Cypr.  de  l'Oraif.  Dominicale,    livre  i.  des  mœurs  de  l'Egf.  Ca- 
S.Bernard  ,  ferm.  if.  de  dherf.St    tholique  ,  ch.  17. 
ferm.  f .  de  1  Afcenf.  n.  8.  [y  Eccli.  xviij.  13 . 
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fenfer  Dieu.  On  ofîenfe  Dieu  quand  on  le  prie  volon- 
tairement fans  atrenrion  ;  &  on  s'expofe  a  prier  fans 
attention  quand  on  Ce  préfente  à  la  prière  fans  prépa- 
ration. 

D.  Comment  faut-il  Ce  préparer  à  la  prière  ? 
/?•  Il  y  a  une  préparation  éloignée ,  &  une  prépara- 
tion prochaine. 

D.  En  quoi  confifte  la  préparation  éloignée  ? 
R.  A  mener  une  vie  réglée  félon  les  maximes  de  l'E- 
vangile ,  une  vie  détachée  des  cupidités  du  fiécle,  une 
vie  occupée ,  une  vie  férieufè. 

D.  Pourquoi  regardez-vous  cette  vie  comme  une 
préparation  nécefiaire  pour  la  prière  ? 

R.  Parce  qu'on  fera  infailliblement  diflïpé  &  diftrak 
dans  Ces  prières ,  Ci  l'on  ne  vit ,  ou  fi  l'on  n'encre  fincé- 
rement  dans  le  defirde  vivre  félon  les  maximes  de  l'E- 
vangile. 

£>.Les  Chrétiens  pleins  de  Tefprit  du  monde  ne  peu- 
vent donc  jamais  prier  comme  il  faut  ? 

R.  Non,  jufqu'à  ce  qu'ils  commencent  à  fentir  leur 
mifére  &  à  vouloir  Ce  détacher  du  monde  ,  &  s'attacher 
à  Dieu  :  fans  cette  difpofitioo  leurs  prières  (ont  tou- 
jours faufles ,  fuperficielles ,  inutiles  ,  &  fouvent  cri- 
minelles a. 

D,  En  quoi  confîfte  la  préparation  prochaine  ? 
R.  A  Ce  recueillir  foi-même  avant  que  de  prier ,  Ce 
mettre  en  la  préfence  de  Dieu;  penfer  férieufement  à 
ce  qu'on  va  faire ,  &  prendre  les  mefures  néceffaires 
pour  bien  prier. 

f.  Condition.  Prier  avec  confiance, 
D.  Qu'est-ce  que  prier  avec  confiance? 
R.  C'eft  prier  avec  foi ,  &  avec  une  ferme  aflurance 
que  Dieu  peut  nous  exaucer,  nous  faire  miféricorde  } 
&  avec  une  vive  efpérance  qu'il  le  veut. 
D.  Cette  difpofition  eft-elle  nécefiaire  ? 
R.  Elle  efl:  fi  nécefiaire,  que  fans  elle  nous  ne  ^au- 
rions être  exaucés  b. 

m  If.  i.  if.  S.  Aug.  Tr.îf.  fur  I  de  ce  chapitre. 

S.  Jean.    Voyez    ce    que  nous       b   Sap.  j.  u  z.  Marc,  x|.  14* 
avoas  dit  ci-deflus  dans  le  §.  f.  I  Jacq.  \.  î-  &Ci  . 

B  vj 
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D.  Par  quels  motifs  pouvons-nous  nous  exciter  à 
prier  Dieu  avec  confiance  ? 

R.  Par  la  confidcration  des  vérités  fuivantes. 

i.Que  Dieu  peut  faire  tout  ce  que  nous  lui  deman- 
dons :  qu'il  peut  norus  guérir  ,  quelque  enracine  que 
foit  notre  mal  c. 

2.  Que  Dieu  feul  peut  remplir  nos  befoins,  &  gucrir 
nos  foibleHes  ;  &  qu'il  ne  fait  cette  grâce  qu'à  ceux  qui 
prient  d. 

3.  Qu'il  veut  nous  faire  miféricorde  ,  &  que  les  grâ- 
ces déjà  reçues  de  fa  bonté  font  un  gage  de  celles  que 
nous  devons  en  attendre  e. 

4.  Que  quelque  grands  que  foient  nos  crimes,  il  ne 
faut  jamais  défefpérer  ;  parce  que  la  puiffance  de  Dieu 
eft  encore  plus  grande  fi 

r .  Qu'il  nous  a  promis  de  nous  accorder  tout  ce  que 
nous  lui  demanderions  comme  il  faut  g. 

6.  Que  Jefus-Chrift  notre  Sauveur  nous  foutient ,  & 
nous  fert  de  Médiateur  &  d'inrerceiTeur  h. 

7.  Qu'un  grand  nombre  de  pécheurs  aufîî  méchans 
que  nous,  ont  été  exaucés,  &  ont  obtenu  miféricorde  L 

8.  Que  le  S.  Efprit  prie  lui-même  en  nous ,  &  nous 
fait  gémir  pour  fuppléer  à  notre  foibleilè  ;  &  que  les 
cris  decetÈfprit  faint  (ont  toujours  exauces  k. 

é.  Condition.  Prier  avec  perfêvêrance. 

D.  Q c'est- ce  que  prier  avec  perfévérance  ? 
R.  C'efl:  prier  toujours  fans  Ce  laffer  jamais. 
D.  Pourquoi  devons-nous  ne  nous  laifer  jamais  de 
prier  ? 

R.  Parce  que  ,  1.  Jefus-Chrift  nous  l'ordonne  L 
2.  Nous  avons  tous  les  jours  de  nouveaux  befoins  k 


cMatih.  viij.  a.  Se  fuir. 
d  Mauh.vij.7-  &  furv. 
e  Match,  xj.  z8. 
/S.  Aug.   fur  le  Pf.    33.    50. 
&  68.  n.  16.  &  18.  &c 
gMat:h.  vij,  8.  Jean  ,  xvj.  if: 

14.  &c. 

h  I.  Joan.  ij.  x. 

>  Voyez   dans   l'Ecriture  les 


exemples  de  Martafsès  ,  de  la  Pé- 
cherelfe  ,  de  l'enfant  prodigue  , 
du  Pu  licain  ,  dti>  bon  Larron^  c>c. 
II.  Paralip.  xxxiij.  13.  Luc,  vij. 
37.  xv.  18.   xviij.  13.    xxiij.  40. 

&LC. 

h  Rom.  viij.  z6.  &  17. 
/    Luc,  xviij.   1.   I.  ThcfT.  v. 
17.  Ephèf.  vj.  18.  Sec. 


de  la  Prière  en  gênerai.  tj 

remplir ,  pour  Jeîquels  le  fecours  de  Dieu  eft  abfclu- 
ment  néceflaire. 

3.  Dieu  diffère  fouvent  à  nous  exaucer  5  il  n'accorde 
fouvent   nos  demandes   qu'à  la  perfévérance  dans  la 
prière  m. 
.    D*  Pourquoi  Dieu  difFére-t-il  à  nous  exaucer  ? 

R.  1.  Pour  éprouver  notre  foi  &  notre  confiance. 

2.  Pour  punir  notre  tiède  jr  &  le  peu  de  ferveur  de 
nos  prières.  Nous  prions  foiblement,  parce  que  nous 
délirons  foiblement  les  biens  que  Dieu  nous  promet;  & 
Dieu  n'accorde  ce  que  nous  luidemandons  qu'à  l'ardeur 
&  à  la  fincérité  de  nos  defirs,quand  ces  defirs  font  juftes. 

3.  Pour  nous  faire  fentir  plus  vivement  notre  mifcre, 
nos  foiblefîès ,  nos  befoins  5  &  par-là  nous  rendre  plus 
humbles ,  plus  circonfpec~ts ,  plus  vigilans ,  &  augmen- 
ter l'ardeur  de  notre  emrreifement  pour  être  guéris  & 
délivrés  n. 

D.  Nos  prières  font-elles  telles  qu'elles  doivent  être, 
lorfqu'étant  bien  difpo:és,  nous  ne  demandons  rien  qui 
ne  (oit  jufte  ,  &  que  nous  le  demandons  avec  les  fîx 
difpofitions  qui  viennent  d'être  expliquées  ? 

R.  Oui.  Nous  pouvons  alors  efpérer  avec  confiance 
que  nous  ferons  exaucés.  Mais  il  y  a  encore  une  chofe 
à  ajouter  à  ce  qui  vient  d'être  dit,  c'efl:  qu'il  faut  join- 
dre à  la  prière  ,  autant  qu'on  le  peut ,  îe  jeûne  &  1  au- 
mône o, 

§,  8.  Comment  Dieu  exauce  ceux  qui  prient. 
Z>.Dieu  exauce-t-il  toujours  ceux  qui  le  prient  avec 
toutes  ces  difpofitions  &  conditions  ? 

R.  Oui.  Mais  il  ne  les  exauce  pas  toujours  en  la  ma- 
nière qu'ils  le  demandent  p. 

Explication, 
C*eft- à-dire,  que  Dieu  leur  accorde  toujours  l'elfen- 


m  Luc,  xj.  f.  Se  furv.  xvîij. 
1.  Matt.  xv.  îi.  Sec 

»  Ecclef.  ij.  S.  Aug.  Tr.  105. 
fut  S.  Jean,  n.  3.  &  furies  Pf.zi. 
30.  144.  n.  4-  ôeiz.  &c 

0  Tob.  xij  8.  Judith  ,  iv.  8. 
J  Machab.  iij  -47.  Saint  Cypr. 
de rOraif, Dominic.  S>Aug. fur, 


IePf.  41.  n.  7.&8.&C. 

p  S.  Aug.  Tr.  75.  Sur  S.  Jean  , 
n.  1.  &4.  Sur  le  PC  tf.n.  n.  1*.. 
J7.  &  19.  Sui-lcPf.  87  n.  iç.  & 
Tr.6.  furl'Ep.  1.  de  S  Jean,&c. 
Tous  ces  endroirs  font  très-beaux 
à  lire.  On  y  trouvera  des  cbefes 
admirables  fur  cette  matière* 
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ticl  de  leurs  prières,  qui  eft  leurfanaificacion  &  l'avan- 
cement dans  la  vertu.  Mais  il  refufe  quelquefois  certai- 
nes choies  déterminées  qu'ils  demandent,  quoiqu'elles 
loient  bonnes  j  &  la  raiïbn  de  ce  refus  eft  que  Dieu  nous 
aime,  &  qu'il  connoît  mieux  que  nous  ce  qui  nous  eft 
ncceûaire  ou  avantageux.  C'eft  par  bonté  qu'il  nous  ré- 
fute, c'eft  par  miiéricorde  qu'il  veut  nous  faire  parve- 
nir au  falut  par  une  voie  autre  que  celle  que  nous  choi- 
iîifons. 

D.  Dieu  n'accorde- t-il  jamais  aux  médians  ce  qu'ils 
Jui  demandent  par  cupidité  ; 

-#.  Il  arrive  fouvent  que  Dieu  livre  les  méchans  aux 
êefirs  de  leur  cœur ,  &  qu'il  leur  fait  reffentir  fa  colère 
en  leur  accordant  ce  qu'ils  demandent.  Comme  auiîi 
c'eft  par  miféricorde  qu'il  refufe  quelquefois  d'exaucer 
ceux  qui  prient.  Qtfand  ce  que  nous  fouhaitons  &  de- 
mandons, eft  préjudiciable  à  notre  falut,  fi  Dieu  nous 
l'accorde  ,  c'eft  un  effet  terrible  de  fa  juftice  &  de  fa  co- 
lère :  s'il  nous  le  refufe,  c'eft  un  effet  admirable  de  fa 
bonté  &  de  fa  providence  paternelle  q. 

Nous  devons  conclure  de  là,  i.  Que  quand  Dieu 
nous  afflige  temporellement ,  il  faut  le  remercier ,  bien 
loin  de  fe  plaindre. 

2.  Qu'il  faut  fouhaiter  que  Dieu  nous  refure  tout  ce 
que  nous  ne  lui  demandons  que  par  principe  de  cupidi- 
té, &  qu'il  ne  nous  accorde  que  ce  qu'il  connoît  de- 
voir contribuer  à  notre  falut  r. 

§.  9.  De  la  pofture  oh  faut  être  pour  prier. 

D.  En  quelle  pofture  faut-il  être  pour  bien  prier? 

R.  Il  faut  faire  de  la  différence  fur  ce  point  entre  les 
prières  publiques  &  les  prières  particulières.  Pour  ce 
qui  eft  des  prières  publiques,  on  ne  fçauroit  mieux  faire 
que  de  fe  conformer  à  la  pofture  que  tient  le  Clergé. 

Il  n'y  a  point  de  Loi  qui  prefcrit  réelle  doit  être  la 
fîtuation  du  corps  dans  la  prière  particulière.  En  quel- 
que pofture  que  l'on  (oit  en  priant ,    pourvu  que  l'ame 


q  Saint  Auguftin  fur  le  Pf. 
iC.  fermon  1.  n.  7.  &  14.  fur  le 
Pf.  144.  n.  19.  8c  n.  Traicé  7$. 
fur  faine  Jean,  lettre  ijo.  ou 


m.  àProba,  chapitre  i4.Tr.6. 
lur  TEp.  1.  de  S,  Jean. 

r  S.  Aug.  ibid.  &  fur  le  Pf. 
53.  n.  j.  ôc  10. 
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foit  fînccrement  appliquée  à  Dieu  ,  &que  la  prière  foie 


ente ,  en  prie  bien 


Il  eft  bon  cependant ,  i.  De  prier  chaque  jour  a  ge- 
noux ,  à  l'exemple  de  S'.  Paul  t. 

i.  Pendant  le  temps  Pafebal  &  toos  les  Dimanches 
de  l'année  ,  l'efprit  de  l'Eglife  eft  qu'on  prie  debout  : 
on  peut  le  faire  même  en  particulier. 

3.  On  fait  bien  quelquefois  de  prier  étant  profterné 
contre  terre,  à  l'exemple  de  Jeius-Chrift  u. 

4.  On  peut  prier  a(îis  à  l'exemple  d'Elie  x» 

y.  On  peut  en  priant  lever  quelquefois  les  mains  & 
les  yeux  vers  le  Ciel ,  à  l'exemple  de  Moyfe  ,  de  Da- 
vid &  de  Jefus-Chrift  y. 

6.  On  peut  Te  tourner  vers  l'Orient ,  à  l'exemple  des 
premiers  Chrétiens,  qui  fuivoient  en  cela  la  Tradition 
des  Apôtres,  ç. 

7.  C'eft  une  pratique  feinte  que  de  fe  tourner  vers 
l'F.glife  où  repofe  le  très-faint  Sacrement ,  comme  les 
Juifs  fe  tournoient ,  en  quelque  lieu  qu'ils  fuiîènt ,  vers 
le  Temple  de  Jérufalem  a. 

Toutes  ces  fituations  différentes  ont  leur  utilité,  pour- 
vu que  ce  foit  l'efprit  qui  prie  ;  &  que  nous  ayons  foin 
d'exciter  dans  notre  ame  par  ces  mouvemens  extérieurs 
de  notre  corps,  les  fentimens  intérieurs  dont  elle  doit 
être  pénétrée  quand  elle  prie ,  &  fans  lefquels  la  prière 
ne  fçauroit  plaire  à  Dieu  b. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  prie-t-elie  debout  les  Diman- 
ches ,  &  pendant  le  temps  Pafchal  ? 

R.  En  mémoire  de  la  RcfurrecTion  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  les  premiers  Chrétiens  fe  tournoient-ils 
vers  l'Orient  quand  ils  prioient  ? 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  pofture  qu'ils  fe  regar- 
doient  fur  la  terre  comme  en  un  lieu  d'exil;  &  qu'ils  fou- 
piroient  après  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  appelle  le  Soleil  le- 
vant dans  les  faintes  Ecritures;  &  qui  fe  tourna  vers  l'O- 

s  S.  Aug.  liv.  1.  à  Simpliden  ,  r     *  Tertul.  Apolog.  ch.  16.  S. 

qu.  4.  Bafîle  ,  liv.  du  S.  Efprit  ,  ch.  17. 

t  Ephef.  iij.  14.  S.  Jean  de  Damas ,  livre  4.  de  la 

»  Mat:h.  xxvj.  \9>  Foi  orthodoxe  ,  ch.  1$. 

x  III.  Reg.  xvij.  41.  a  Daniel  vj.io. 

y  Exod.  *vij.  1.  pf.  cxx.  1.  !      b  S.  Augult.  liv.  du  foin  des 

Joan.  xvij.  1.  i  morts ,  ch.  j. 
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rient  quand  il  voulut  monter  au  Ciel,  comme  nous  l'ap- 
prenons par  une  pieufe  Tradition  c. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelques  abus  à  éviter  fur  ce  point  ? 
R.  Oui.  Ce  (èroïc  un  abus  que  de  s'attachera  cet  ex- 
térieur ,  &  de  négliger  l'efprit  qui  doit  accompagner  ces 
poftures  corporelles.   Alors  on  prieroit  en  Juif,  &  non 
pas  en  Chrétien. 

Pour  s'empêcher  de  tomber  dans  cet  abus,  il  faut  fe 
fouvenir  que  c'eft  notre  cœur  que  Dieu  demande  prin- 
cipalement ,  qu'il  veut  être  prié  &  fervi  en  efprit  &  en 
vérité.  Ces  poftures  de  corps  ne  font  Btiles  que  quand 
elles  font  le  figne  extérieur  de  la  diîpofition  de  notre 
cotar  d.  Sans  cela  ce  font  fouvent  des  grimaces  qui  ir- 
ritent Dieu,  comme  il  paroît  par  l'Ecriture  e.  A  plus 
forte  raifbn  Dieu  efUil  irrité ,  lorfqne  par  des  poftures 
indécentes  &  immodeftes  on  fcandalife  le  prochain 
dans  les  Eglifes ,  &  qu'on  fait  voir  par  fon  extérieur 
même,  qu'on  y  vient  plutet  pour  infulter  en  quelque 
manière  au  Seigneur ,  que  pour  le  prier.  C'eft  à  quoi  les 
Chrétiens  devroient  penfer  férieufement/^ 

§,  10.  Des  temps  ,  des  jours  ,  &  des  heures  qui  doivent 
être  employés  à  la  Prière, 

D.  Est-on  obligé  à  deftiner  certains  temps  en  par- 
ticulieràla  prière  ? 

R.  La  prière  peut  être  prife  ou  pour  la  difpofïtkm 
permanente  d'un  cœur  qui  aime  Dieu ,  qui  délire  de  s'u- 
nir à  lui ,  de  le  poffeder ,  qui  rapporte  tout  à  Dieu ,  qui 
vit  pour  Dieu  uniquement;  ou  pour  l'élévation  actuelle 
de  notre  arne  à  Dieu  par  des  aâ:es  d'adoration  ,  de  louan- 
ge, d'aéHons  de  grâces ,  de  demande  ou  d'offrande. 

La  prière  prife  au  premier  fens  doit  occuper  toute 
notre  vie.  Car  il  n'y  a  point  de  moment  du  jour  ou  de 
la  nuit ,  où  tout  Chrétien  ne  foit  obligé  d'aimer  Dieu , 
de  defirer  de  s'unir  à  lui ,  de  vivre  pour  lui  uniquement. 
Et  c'eft  dans  cette  difpofition  qu'on  trouve  l'accompliilë- 
ment  à  la  lettre  de  ce  que  dit  Jefus-Chrift,  qu'il  faut 

c  S.  Jean  de  Damas  cité  ci- 1     d  S.   Aug.  aux  endroits  cités 
deiïiis.    Sain:  Auguftin  ,  Exp°.i- j  ci-deifus. 
cation  du  fermon  fur  la  mon-  |     e  Ifaïe,  j.  ir.lviij.  $; 
tagne  ,  livre  i.  ch,  ç.  \    f  Amos,  vj,  i.  5CC. 
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toujours  prier  &  ne  jamais  dilcontinuer ,  comme  nous 
l'avons  fait  voir  ci-demis  g. 

Mais  les  occupations  indifpenfables  de  la  vie,  &  notre 
icibiene  ,  ne  nous  permettent  pas  d'être  toujours  dans 
une  élévation  actuelle  de  notre  ame  à  Dieu  :  c'eft  ce 
qui  nous  met  dans  la  néceffité  Se  dans  l'obligation  d'em- 
ployer certains  temps  particuliers  à  ce  faim  exercice. 

i.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  à  aimer  Dieu  fans 
cefTe ,  &  a  avancer  dans  cet  amour. 

2. Pour  empêcher  que  le  deflr  avec  lequel  nous  de- 
vons foupirer  vers  Dieu  ,  ne  fe  ralentifte. 

3.  Pour  nous  renouveller  dans  la  ferveur  del'efprir, 
&  donner  de  la  matière  au  feu  divin  qui  doit  embrafer 
notre  cœur  &  qui  eft  fujet  à  s'éteindre ,  fi  nous  ne  veil- 
lons fur  nous-mêmes  pour  l'entretenir. 

4.  Pour  nous  empêcher  de  nous  laiffer  féduire  par  l'en- 
chantement des  bagatelles ,  &  de  fuccomber  au  grand 
nombre  de  tentations  qui  nous  environnent. 

f .  Pour  reconnoître  &  expier  les  fautes  où  la  fragi- 
lité humaine  nous  fait  tomber  tous  les  jours ,  &  implo- 
re/ la  miféricorde  de  Dieu  h. 

D.  Quels  font  les  temps  qu'il  faut  particulièrement 
^eftiner  à  la  prière? 

R.  Il  y  a  des  jours  qui  y  font  particulièrement  confa- 
crésjtels  font  les  jours  de  Dimanche,  de  Fête,  &  les 
jours  déjeune.  Il  faut  être  fidé'e  à  prier  ces  faints  jours 
plus  qu'en  d'autres.  Outre  ces  jours  que  l'Eglife  defti- 
ne  particulièrement  à  la  Prière ,  il  y  a  des  temps  où  les 
fidèles  doivent  redoubler  leur  application  à  ce  faint 
exercice. 

On  doit  le  faire  ,  1.  Quand  on  eft  malade  ,  affligé , 
tenté,  perfécuté ,  en  danger  pour  l'ame  ou  pour  le  corps , 
en  un  mot  dans  tous  les  befoins  extraordinaires  qu'on 
reflent  i. 

2.  Dans  les  temps  d'affliélion  &  de  calamité  pu- 
blique k. 

3.  Lorfqu"on  commence  ou  qu'on  finit  une  entreprife 

xVoyezle  §.  1.  decechap.      J     i  Pf.  xlix.  iç.  Jac.  v.  if.  Tob. 

h  Saine  Auguftin  ,  lettre  133.  J  lij.  1. 
ou  m.  à  Proba.  Sur  le  Pfeaume  J     *  Judith  ,  iv.   8.  I,  Machab* 
il,  a.  14,  iij-  44- Ofée,  vj.  1, 
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ou  une  aétion  de  conféqnence  ,  à  l'exemple  de  Jerus- 

Chrift  /. 

4.  Lorsqu'on  a  reçu  de  Dieu  quelque  faveur  extraor- 
dinaire m. 

y.  Il  faut  redoubler  Tes  prières  pour  le  prochain, 
quand  il  fè  trouve  dans  les  occaiions  où  il  faut  les  re- 
doubler pour  (oi-méme. 

Tous  les  Pfeaumes  foumiflènt  des  modèles  excellents 
de  prières  qu'il  faut  faire  en  toutes  ces  occafïons. 

D.Ne  doit-on  point  deftiner  chaque  jour  certaines 
heures  à  la  prière  ? 

R.  Oui.  Et  c'eft  une  des  manières  d'accomplir  le  pré- 
cepte de  Jefus-Chrift:,  qui  dit  qu'il  faut  toujours  prier 
n.  On  doit  au  moins  prier  le  matin  &  le  foir  ;  &  rien 
n'eft  plus  utile  que  de  le  faire  outre  cela  dans  le  cours 
de  la  journée  à  pîufîeurs  reprifès.  Le  Roi  David  le  fai- 
foit  fept  fois  le  jour  ;  &  il  ie  levoit  outre  cela  chaque 
nuit  pour  prier  ,  nonobftant  toutes  les  occupations  de 
la  Royauté  0» 

L'Eglife ,  pour  imiter  ce  faint  modèle,  a  diftribué  en 
fept  les  heures  defon  Office, outre  les  prières  delà  nuir. 
Elle  prie  la  nuit ,  &  jufqu'a  trois  fois  en  certains  jours. 
Elle  prie  le  jour  avant  le  lever  du  foleil ,  au  lever  du 
loleil ,  à  neuf  heures ,  à  midi ,  à  trois  heures,  avant  îe 
coucher  du  foleil  ,  &  quand  le  foleil  eft  couché.  C'eft 
ce  qu'on  appelle  les  trois  Nodumes ,  Laudes ,  Primes , 
Tierces ,  Sextes ,  Nones ,  Vêpres  &  Compiles  p. 

Anciennement  le  peuple  alîiftoit  chaque  jour  par  dé- 
votion aux  Offices  publics  de  l'Eglife  ,  autant  qu'il  lui 
étoit  poffible.  On  aflïïtoit  fur-tout  à  l'Office  de  Laudes 
<j  ,  qui  fe  célcbroit  au  point  du  jour ,  &  à  celui  de  Vê- 
pres ,  qui  fe  chantoit  au  coucher  du  foleil  r.  Les  peu- 


/Luc,  vj.  12.  I.  Machab.  iij. 
44.  &  fuiv. 

m  Voyez  rous  les  Cantiq.  de 
l'ancien    Tell. 

»  Luc  ,   xvi-j.    1.  S.  Auguft 


Le  P.ThomafT.  Difcipl.  de  l'Egl 
p.  1.  livre  z.  chap.  71. 

q  Qu'on  appelloic  alors  Ma- 
tines ,  MatHtin*  landes  :  Lt  ce 
que     nous     appelions    au  jour - 


iîéréf  7.  d*hui  Mannes,   s'aoelloit  l'Of 

t  Vf.  cxviij.  6 1. 1*54.  fice  de  la  nuit  ,  Officinm  nottur- 

p  Saine  Clem.  ou  l'Auteur  des  j  tt»m. 

Conflit.  Apoft.  livre  8.  ch.  34.  j      r  On  l'applloit  lucernarium  : 


S*  Jeiome  Ep.  57.  ou  7.  à  Laeca.  [  car  connue  il  le  céiébroit  à  l'en- 
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pies  commençaient  ainlî,  &  fîniilbient  leur  travail  par 
î'afïiitance  à  la  Prière  publique  de  l'Eglile.  De  là  eft  ve- 
nue la  coutume  qui  elt  encore  aujourd'hui  en  iifage  de 
chanter  l'Office  de  Laudes  &  celui  de  Vêpres  plus  folem- 
nellement  que  les  autres  du  jour  &  de  la  nuit. 

C'eft  une  pratique  de  dévotion  très-louable  pour  les 
Fidèles,  que  de  faire  la  même  chofe  encore  aujourd'hui  î 
&  fi  on  ne  le  peut  p3s,  de  fuivre  au  moins,  autant  qu'on 
le  peut,  l'efprit  de  l'Eglife,  &  s'élever  à  Dieu  fept  fois  le 
jour,  &  quelquefois  la  nuit  par  des  prières  courtes  > 
mais  ferventes  s. 

D.  Que  doit-on  faire  à  la  prière  du  matin  ? 

R.  Adorer  Dieu  par  Jefus-Chr.it. 

2.  Le  remercier  de  fes  grâces,  &  fur-tout  d'avoir  été 
confervé  pendant  la  nuit. 

3.  Lui  demander  pardon  de  Ces  fautes. 

4.  Prévoir  les  aérions  de  la  journée ,  &  les  lui  offrir, 
r.  Lui  demander  les  grâces  nécefïaires  pour  ne  le 

point  offenfer  pendant  le  jour. 

6.  Jl  eft  bon  &  utile  d'implorer  pour  toutes  ces  chc- 
fes  le  fecours  de  la  très-fainte  Vierge,  des  Anges  Gar- 
diens &  des  Saints  t. 

D.  Que  faut-il  faire  à  laPriérp  du  foir  ? 

R.  1.  Adorer  Dieu  par  Jefus-Chnit. 

u  Le  remercier  de  toutes  fes  grâces ,  &  de  celles 
qu'on  a  reçues  en  ce  jour. 

5.  Examiner  fa  confcience  fur  tous  les  péchés  doni 
on  fe  fent  coupable. 

+.  Demander  fînccrement  pardon  à  Dieu  de  les  avoir 
commis. 

$■•  Faire  une  ferme  réfcïution  de  ne  les  plus  commet- 
tre, mais  au  contraire  de  les  expier  par  la  pénitence. 

6.  Prier  Dieu  de  nous  préferver  de  tout  mal ,  de  tout 
péché ,  &  des  illufions  du  démon  pendant  la  nuit. 

trée  de  la  nuit,  on  y  allumo't  ffent  à  Narbonne,  à  Paris,  &>' 

des  cierges.  Ec  on  n'en  allumoit  I  peut  être  ailleurs. 

pas  aux  Offices  de  Piimes,  Tier-  S     s  S.    Jérôme,   lettre    1».   ou 

ces,    Sexus  &  Noues  ,    parce  Jiz.  à  Eultoch. 

qu'ils  éteient  célébrés  pendant*     t  On  trouve  des   modèles  dé 

le  jour.  L'ufagé  de  ne  pas  allu-  !  tout  cela  dans  les  formules  des 

mer  des  cierges  à  ces  Offices  du  j  Eriéres  pour  le  matin  &  pour  la 

jour  s'eft  confervé  jufques  à  pré- 1  foir  qui  font  à  la  fin  de  ce  uyïs* 
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7.  Enfin  il  eft  bon  &  utile  d'implorer  pour  toutes  ces 
chofes,  comme  au  matin,  le  fecours  de  la  très-fainte 
Vierge ,  des  Anges  Gardiens  &  des  Saints. 

§.  11.  Vu  lieu  dejlinê  à  la  Prière  ,  &  du  rejpeti  dû 
aux  Eglifes. 

X>.  En  quel  lieu  faut-il  prier  ? 

■K.i.C'eften  tout  lieu  qu'il  faut  accomplir  le  précepte 
ce  la  pncre  continuelle; "car  en  quelque  lieu  que  l'on 
foie,  il  faut  aimer  Dieu  ,  loupirer  vers  lui,  fouhaiter 
de  s'unir  à  lui. 

^2.  La  prière  publique  ou  commune  Ce  doit  faire  à 
P Eglife,  ou  ailleurs ,  au  lieu  marqué  pour  ces  faintes 
afiemblces. 

3. La  prière  particulière  peut  fe  faire  par-tout.  En 
quelque  lieu  qu'on  foie ,  il  eft  bon  &  utile  de  s'élever  à 
Dieu  fréquemment  par  de  faintes  afpirations,  que 
Dieu  entende. 

4.  Il  7  a  cependant  des  précautions  qu'il  eft  bon  de 
prendre  par  rapport  au  lieu  de  la  Prière  particulière 
pour  la  rendre  efficace. 

D.  Quelles  font  ces  précautions  ? 

R.  1.  Il  faut  choifîrun  lieu  reciré  de  tout  bruit  autant 
qu'on  le  peut ,  &  éloigné  de  la  vue  des  hommes  ,  pour 
prier  avec  plus  détention ,  plus  de  liberté,  &  pour 
éviter  la  tentation  de  la  vanité  u. 

2.  Il  eft  bon  d'aller  à  l'Eglife  pour  y  prier  même  en 
paiticulier.  La  préïence  de  Jefus-Chrift  renouvelle  no- 
tre foi ,  &  l'Eglife  eft  un  lieu  particulièrement  deftiné 
&  coniacré  à  la  prière  ,  où  par  conféq lient  il  eft  bon 
d'aimer  à  prier. 

3.  Quand  on  prie  à  l'Eglife,  il  eft  bon  de  Ce  tenir  par 
refpect  éloigné  du  faint  Autel,  fur-tout  Ci  l'on  eft  grand 
pécheur,  &  d'imiter  en  cela  le  Publicain  de  l'Evan- 
gile x. 

D.  En  quel  lieu  de  l'Eglife  faut-il  prier  pendant  le 
Service  divin  ? 

R.  Le  Sanctuaire  &  le  Chœur  font  deftinés  pour  le 
Clergé.  La  Nef  pour  les  Laïques. 

Z>.N'eft  il  jamais  permis  aux  Laïques  de  fe  tenir  pen* 

»  Matrb.  vj.  f.Ôc  6.  \    *Luc,  xviij.ij; 
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dant  le  Service   divin  dans  le  San&uaire  ou  dans  le 
Chœur  des  Eglifès  ? 

R.  i.  Ils  ne  doivent  pas  fe  tenir  dans  le  Sanctuaire  : 
c'en:  manquer  de  refpëa  pour  le  Lieu  faiflt. 

2.  Les  femmes  ne  doivent  point  aufli  demeurer  dans 
le  Chœur:  le  refped  qu'elles  doivent  à  Jefus-Chrift  «Se 
à  fes  Minières,  &  les  Loix  de  l'Edile  le  leur  défendent. 

3.  Lorsqu'il  y  a  allez  d'Ecclchaftiques  pour  remplir 
le  Chœur,  les  hommes  laïques  ne  doivent  point  s'y 
tenir  pendant  le  Service  divin. 

4.  Si  on  les  y  fcurïre  dans  quelques  Eglifes  quand  il  y 
a  place  ,  c'eft  une  condefeendance  dont  ils  ne  doivent 
pas  abufer  pour  troubLer  l'Office,  le  chant  &  les  céré- 
monies de  l'Eglife. 

D.  Eft-ce  tout  ce  qu'il  y  a  à  dire  fur  le  refped  que  les 
Fidèles  doivent  aux  Eglifes  ? 

1.  Saint  Paul  veut  que  les  femmes  n'y  paroifTentque 
voilées  y.  Elles  font  bien  éloignées  d'obéir  à  ce  pré- 
cepte de  l'Apdtre ,  quand  elles  font  de  ce  lieu  faint  un 
théâtre  de  leur  vanité,  &  qu'elles  ne  cherchent  qu'à  s'y 
faire  voir  avec  les  ajuftemens  les  plus  cppofés  à  la  mo- 
deftie  &  à  la  {implicite  chrétienne. 

2.  On  doit  s'y  tenir  dans  unepollure  refpeé~tueufe  & 
édifiante. 

3.  Ne  point  y  parler  indiferétement ,  mais  y  gardeï 
un  profond  filence. 

4.  Aimer  la  propreté  de  la  Maifon  de  Dieu  ,  &  con- 
tribuer ,  autant  qu'on  peut ,  à  fon  ornement  &  à  fa  pro- 
preté. 

y  .Ne  point  en  gâter  les  murailles  en  dedans  par  des 
ceintures  funèbres.  Quand  on  a  droit  d'en  mettre ,  ne 
les  mettre  jamais  dans  le  Sanctuaire ,  &  les  faire  ôrer. 
auiïî-tôt  que  l'année  du  deuil  eft  expirée  £.  Les  Chrétiens 
ne  doivent  pas  faire  confifter  leurs  privilèges  à  dés- 
honorer la  Maifon  de  Dieu, 


y  I.  Cor.  xj.  f .  10. 

*  Nous  n'examinons  point 
ici  en  rigueur  de  Droit,  en  quoi 
coniîlte  félon  l'ufage  préfent  ce 

Îiu'on  appelle  droit  de  Litre  ,  ni 
es  différences  qu'il  y  a  fur  ce 
poiivc  encre  les  Seigneurs  ôc  les 


Fondateurs.  Ceux  qui  ont  ce 
droit  ,  doivent  prendre  ce  que 
nous  difons  ici  pour  un  confeil, 
que  leur  donne  auliî  Maréchal  % 
en  fon  Tr.  des  Droits  houorihV 
qu:s,  cb.  f.des  Litres, 
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6. Ne  point  faire  broder  l'es  armoiries  furies  orne- 
mens  qu'on  donne  à  l'Fgltfè:  c'eft  une  orientation  op- 
pofce  à  l'efprjc  de  Jelus-Chrift  a. 

7.  Refpeder  les  Porches  des  Eglifes  &  les  Cimetières, 
&  ne  pas  les  faire  fervir  à  des  aiîembrces  profanes  b. 

-  ■  1 

CHAPITRE    IL 

De  la  Prière  particulière  ,  &  premièrement  de  l'Orai- 
fon  mentale. 

§.  1.  Ce  que  c  eft  que  l'Oraifon  mentale.   Quelle  ejl  fa 
nécejjité  &>  fa  facilité. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Oraifon  mentale  ? 

R.  C'eft  la  Prière  qui  fe  fait  dans  le  cœur  Tans  fe  pro- 
duire au  dehors.  » 

D.  Cette  Prière  eft-elle  utile  ? 

R.  Elle  eft  excellente,  quand  elle  eft  bien  faite  5  & 
nous  en  voyons  des  exemples  célèbres  dans  l'Ecri- 
ture c. 

D.  Cette  Prière  eft-elle  plus  difficile  que  la  vocale? 

R.  Non.  II  n'eft  pas  plus  difficile  de  prier  Dieu  inté- 
rieurement, que  de  le  faire  de  vive  voix. 

D.  Eft-elle  auffi  néceifaire  que  la  vocale  ? 

R.  Elle  eft  encore  plus  ncceffaire  en  un  fens.  Car  on 
peut  prier  (ans  parler;  mais  ce  n'eft  point  prier  que  de 
parler  ,  fi  le  cœur  n'eft  d'intelligence  avec  la  voix.Ainiî 
en  ce  fens  là  l'Oraifon  intérieure  eft  la  plus  indifpenfa- 
blement  néceifrire. 

D.  Pourquoi  regarde-t-cn  pour  l'ordinaire  l'exercice 
de  l'Oraifon  mentale,  comme  une  chofe  dont  tout  le 
monde  n'eft  pas  capable  ? 

.ft.Parce  qu'on  fe  fait  une  fauiTe  idée  de  l'Oraifon  men- 
tale, &  qu'on  tombe  fouvent  fur  ce  point  dans  une  illu- 
fion  grofllére  :  en  ce  qu'on  fait  confîfter  cette  Oraifon 

«  Matth.  vj.  1.  &  fuivans.        I  Thicrs  fur   les  Porches  des  E- 

b  Liftz  lu  titre  du  refpect  dû  j  glifes,  &c. 
aux  Iglifes  dans   le   1.  Conciie  J      e  En  la  perfonne  d'Anne  nere 
Provincial  tenu    à  Milan  fous  j  de  Samuel ,  I.  Reg.  j.13.  ôt  d'E- 
Cainc  Charles.  Et  le  livre  de  M.  '  lie,  III.  Reg.  xvrij.  41. 
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dans  la  recherche  curieufe  de  plufieurs  penfées  fpiri- 
tuelles ,  &  dans  des  raifonnemens  abftraits  5  &  qu'on 
s'imagine  faullementque  ceux  qui  ne  font  capables  ni 
de  ces  raifonnemens  ,  ni  de  ces  recherches  de  penfées, 
ne  font  pas  capables  de  faire  Oraifon. 

D-  Pourquoi  dites-vous  que  c'eft-là  une  illu/ion  ? 
R.  Parce  que  la  Prière  ne  confîfte  point  dans  les  rai- 
fonnemens, mais  dans  le  mouvement  de  notre  cœur 
vers  Dieu  ;  &  qu'ainfî  pourvu  que  notre  cœur  Ce  porte  à 
Dieu  fîncérement ,  il  prie  bien  &  d'une  manière  bien  ef- 
ficace, quand  même  l'eipric  neferoit  pas  capable  ni  d'un 
raifonnement  profond  ,  ni  de  penfées  recherchées. 

D.  Quelle  eil  donc  la  vraie  manière  de  faire  l'Orai- 
Con  mentale  ? 

R.  On  fait  une  bonne  Oraifon,  foit  qu'on  parle  ,  foie 
qu'on  demeure  dans  le  fîlence  en  priant,  toutes  les  fois 
que  le  cœur  fe  porte  à  Dieu?  qu'on  fent  fa  foiblelfe  Se 
Ces  befoins  5  qu'on  eft  pénétre  de  douleur  à  la  vue  de  fes 
péchés  î  qu'on  veut  fîncérement  les  expier  par  la  péni- 
tence j  qu'on  prend  les  réfolutions  &  les  mefures  néce£- 
fairespour  changer  de  vie;  qu'on  a  un  vrai  defîr  de  tra- 
vailler à  fbn  (al ut  ;  qu'on  demande  à  Dieu  avec  inftance 
les  grâces  nccefîàires  pour  cet  effet,  qu'on  le  remercie 
de  celles  qu'il  a  déjà  accordées  ;  qu'on  lui  fait  une  of- 
frande fîncére  de  toutes  les  aclions  de  fa  vie  ,  &  un  fa- 
crifîce  généreux  de  toutes  les  pallions  &  inclinations 
oppofées  à  fa  Loi. 

D.  Pour  faire  toutes  ces  chofes,  n'eft-il  pas  utile  de 
s'occuper  de  faintes  penfées  dans  l'Oraifon ,  &  de  bon- 
nes réflexions  fur  ces  penfées  ? 

R.  Ces  faintes  penfées  &  ces  réflexions  font  non-feu- 
lement utiles,  mais  néceiîaires.  Car  notre  cœur  &  notre 
volonté  ne  fe  déterminent  qu'au  bien  connu.  Ain/î  pour 
nous  exciter  nous-mêmes  à  la  douleur  de  nos  péchés ,  à 
l'amour  de  la  vérité  &  de  la  juftice,  à  la  reconnoifTance 
des  bienfaits  de  Dieu,  &c.  la  connoifïànce  de  nos  pé- 
chés ,  de  la  vérité  ,  de  la  juftice  ,  des  bienfaits  de  Dieu 
eft  néceffaire  ;  il  faut  don:  penfer  à  toutes  ces  chofes , 
s'en  occuper  ,  y  faire  réflexion. 

ZXVous  avez  dit  ci-deiïiisque  la  Prière  ne  confîfte  ni 
dans  les  penfées,  ni  dans  les  raifonnemens,  &  yous  dites 
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préfentement  aue  les  penfées  &  les  réflexions  font  né- 
ceflaires  pour  la  Pricre  ;  n'eft-ce  point  une  contradic- 
tion ? 

R.  Il  n'y  a  là  nulle  contradiction.  La  Pricre  confifte 
dans  le  mouvement  du  coeur  vers  Dieu  :  ce  mouvement 
n'eft  excité  dans  le  cœur  qu'en  conféquence  des  penfees 
&  des  réflexions;  mais  ces  penfées  &  Tes  reflexions  ne 
font  pas  le  mouvement  du  cœur.  Il  faut  penfer  &  réflé- 
chir ;  mais  fi  l'on  en  demeure-là  ,  on  n'a  point  prie  ;  il 
faut  joindre  le  defir  &  le  gémifTement  du  cœur  à  ces 
pieufes  penfées  &  à  ces  réflexions. 

D.  Il  eft  donc  vrai  de  dire  que  ceux  qui  font  incapa- 
bles de  ces  penfées  &  de  ces  réflexions  ,  font  incapa- 
bles de  faire  Oraifon  ? 

R,  Il  eft  vrai  :  mais  il  faut  avouer  auft  que  tous  ceux 
qui  ont  l'ufage  de  la  raifon,font  capables  de  ces  penfees 
&  de  ces  réflexions.  Ainfi  il  n'y  a  perfonne  qui  ne  puiffe 
faire  Orailbn  mentale.  Un  exemple  rendra  cette  rc- 
ponfe  plus  fenfible  que  les  raifonnemens.  Je  tire  cet 
exemple  de  la  difpofition  où  doit  être  tout  pécheur , 
qui  pénétre  de  componction  ,  demande  à  Dieu  pardon 
de  fes  péchés. 

La  componction  n'eft  autre  chofeque  la  douleur  d'a- 
▼oir  ofFenfé  Dieu  ,  &  la  réfolarion  de  mener  une  vie 
nouvelle.  Nous  l'avons  expliqué  ci-defîus  en  parlant  de 
la  Contrition  d.  Or  pour  être  pénétré  de  ces  fènri- 
mens,  il  faut  fçavoir  ce  que  Dieu  demande  de  nous 
&  quelles  font  les  chofes  qui  l'ofTenfentiil  faut  examiner 
fi  on  a  commis  ces  chofes  :  il  faut  voir  quelle  eft  la  caufè 
qui  nous  a  empêchés  d'obéir  àDieu:  il  faut  appliquer  no- 
tre efprit  aux  moyens  néceifaires  pour  exécuter  ce  que 
Dieu  nous  ordonne ,  &  pour  vaincre  les  obftacles  qui  fe 
pourront  préfenter:  il  faut  être  réfolu  à  fuir  les  occafîons 
du  péché,  il  faut connoître  par  conféquent  quelles  font 
ces  occafîons  :  tout  cela  s'appelle  penfer  &  réflechir.Il  eft 
donc  vrai  que  les  penfées  &  les  réflexions  font  néceifai- 
res  pour  prier.  O  qui  eft  l'homme  capable  de  pécher, 
qui  ne  foir  capable  de  toutes  ces  penfées  &  de  ces  réfle- 
xions ?  Ne  les  fait-on  pas  toutes  les  fois  qu'on  s'appro- 
che du  Sacrement  de  Pénitence  ?  Cet  exemple  feul  rend 
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jette  vérité  Ci  fenfible  ,  qu  il  eft    inutile   d'apporter 
d'autres  exemples  ou  d'autres  raifonnemens. 

D.  Pourquoi  donc  fait-on  un  û  grand  myftcre  de 
ce  qu'on  appelle  Oraifon  mentale  ? 

R.  Parce  que  les  hommes  ne  Ce  payent  fou  vent  que 
de  mots ,  &  que  fans  en  approfondir  le  fens ,  ils 
confultent ,  non  la  raifon  ,  mais  leurs  préventions , 
&  l'inclination  ou  l'éloignement  qu'ils  ont  pour  les 
choies  que  ces  mots  fignifîent. 
-    $.  i.  De  la  Méditation.  Sa  nècejjitê  ,  &  fa  facilité, 

D.  Qu'  est-ce  que  méditer  ? 

R,  Méditer  quelque  chofe  ,  c'eft  en  occuper  fon 
efprit,  &  y  faire  des  réflexions.  Quand  un  homme 
eft  occupé  d'un  établiiïement,  qu'il  penfe  à  acheter 
une  charge  ,  qu'il  veut  prendre  le  parti  de  la  retraite , 
on  dit  communément  cju'il  médite  un  établifïèment , 
l'acquifition  d'une  charge,  fa  retraite  5  parce  qu'il 
s'occupe  de  ces  chofes  ,  qu'il  fait  les  réflexions  & 
prend  les  mefures  nécefîaires  pour  venir  à  bout  da 
fon  deflein. 

£).  Eft  -  ii  néceflaire  de  s'occuper  de  la  Loi  de  Dieu , 
de  la  méditer  ? 

R.  Rien  n'eft  plus  nécefTaire ,  rien  n'eft  plus  fon- 
vent  &  plus  vivement  recommande  dans  les  Grinces 
Ecritures ,  &  par  les  faints  Pères  e. 

D,  En  quel  temps  faut-il  méditer  la  Loi  de  Dieu  ? 

R.  Il  eft  dit  dans  l'Ecriture  qu'on  doit  le  faire  nuit 
&  jour fi 

D.  Peut-il  fe  faire  qu'on  foit  toujours  actuellement 
occupé  à  faire  des  réflexions  fur  la  Loi  de  Dieo  ? 

R.  Cela  n'eft  pas  poflible.  Ce  n'eft  pas  auili  ce  que 
Dieu  demande  ,  quand  il  dit  qu'il  faut  méditer  fa  Loi 
nuit  &  jour.  Le  fens  de  ces  paroles  eft  qu'il  faut  tou- 
jours agir  par  rimprèffion  de  la  Loi  de  Dieu ,  qu'il  faut 
avoir  le  cœur  plein  &  pénétré  de  cette  Loi  ?  afin  qu'en 
route  occafîon  elle  puifTe  nous  fervir  de  guide  -,  &  que 
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pour  cet  eiïèc  ii  faut  penfer  très-louvent  a  ce  que  Diea 
nous  ordonne,  &  nous  en  occuper,  pour  ainfi  dire, 
à  route  heure. 

ZXQueleft  le  remps  le  plus  propre  à  méditer  actuel- 
lement la  Loi  de  Dieu  ? 

R.  Le  matin  ,  à  l'exemple  de  David  ,  pour  y  confor- 
mer les  actions  de  la  journée  ;  &  le  foir,  pour  exami- 
ner en  quoi  on  a  manque  contre  cette  Loi  pendant  le 
jourg-. 

D»  Ceux  qui  ne  fçavent  pas  Tire  ,  peuvent-ils  médi- 
îer  la  Loi  de  Dieu  ? 

R.  Ils  peuvent  &  doivent  méditer  ,&  faire  réflexion 
fur  les  vérités  dont  Dieu  les  inftruit  en  public  &  en 
particulier  ,  foi  par  les  lectures  qu'ils  entendent ,  foit 
par  les  exhortations  des  Pafteurs ,  foit  par  les  bons 
exemples  ,  foit  par  les  événemens  du  monde.  Toutes 
«es  chofes  fourniilènt  matière  aux  réflexions  &  aux 
médications  des  plus  (impies  &  des  plus  ignorans. 

D.  Ces  réflexions  &  méditations  font-elles  nécef- 
faires  à  toutes  fortes  de  perfonnes  ? 

R.  Rien  de  fi  neceflaire.  Le  Saint-Efprit  nous  fait 
entendre  que  tous  les  defordres  ne  viennent  que  de  ce 
que  les  hommes  ne  font  aucune  réflexion  férieufe  fur 
les  vérités  dont  ils  devroient  toujours  être  occupés  h, 

D*  Quelles  font  les  chofes  fur  quoi  on  eft  obligé  de 
faire  de  plus  ferieufes  &  de  plus  fréquentes  réflexions  ? 

R.  La  Mort,  le  Jugement,  l'Enfer,  le  Paradis,  les  pé- 
chés ,  les  Commandemens  de  Dieu  ,  les  maximes  de 
l'Evangile  ,  les  devoirs  particuliers  de  fon  état ,  &c. 

Mais  il  ne  faut  pas  fe  contenter  d'une  réflexion  & 
d'u  e  méditation  ftérile  ',  il  faut  examiner  fon  cœur 
fur  les  vérités  qu'on  lit  ou  qu'on  entend  ;  gémir  fur  fa 
propre  corruption  ,  far  fa  foiblefle  ,  fur  fa  mifére  ;  im- 
plorer le  fecours  de  Dieu  ;  prendre  des  réfolutions 
convenables  j  veiller  à  l'exécution  de  ces  réfolutions  : 
&  tout  cela  enfemble  s'appelle  faire  Oraifon. 

D.  Tous  les  Chrétiens  font  -  ils  ainfi  obligés  à  faire 
Oraifon  ? 

g  Pf.  v.  ç.  liv.  18.  Ixij.i.  &i  h  Ifaïe,  Ivij.  1.  Jérém.  xij. 
7.  S.  Chiyfoft.  Hom,  2.  fn  /élu.  Aggée ,  \-  &  ij.  S.  Bernard  , 
Pf.  50.  i  liv.  1.  de  la  Confidér. 
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R.  Tout  ce  que  nous  venons  de  dire,prouve  invinci- 
blement qu'il  n'y  a  perfonne  qui  puiile  en  être  difpen- 
fé,  s'il  eft  en  état  de  faire  ufage  de  la  raifon.  Mais  il  eft 
aifé  de  le  faire  voir  encore  plus  clairement.  Il  n'y  a 
perfonne  qui  ne  doive  Ce  remplir  de  la  Loi  de  Dieu,  exa- 
miner fa  conduite  fur  cette  Loi ,  gémir  intérieurement 
des  péchés  par  lefquels  on  la  viole  ,  en  demander  par- 
don à  Dieu ,  prendre  des  mefures  &  des  réfolutions 
pour  Ce  corriger ,  veiller  à  l'exécution  de  ces  bonnes 
réfolutions.  Or  faire  tout  cela  ,  c'efl  ce  qui  s'appelle 
faire  Oraifon  &  méditer. 

D.  Cette  Oraifon  eft-elle  difficile  ? 
R.  Il  eft  clair  que,  quand  on  veut  Ce  fauver,&  qu'on  a 
un  vrai  defïr  de  s'unir  à  Dieu  ,  rien  de  tout  cela  ne  pa- 
roît  difficile.  Il  n'y  a  de  la  difficulté  que  pour  ceux  qui 
veulent  toujours  vivre  dans  le  défordre  5  &  qui,  eu 
égard  à  la  mauvaife  difpofîtion  de  leur  cœur ,  ne  prient 
jamais  comme  il  faut  ,  parce  qu'ils  ne  penfent  jamais 
à  Dieu  ni  à.  eux-mêmes  férieufement   i. 

CHAPITRE       I   I   I. 

De  l'Oraifon  vocale  en  général. 

X>.  T  'Oraison  vocale  eft-elle  utile  ? 
R.  jLé  Pour  fe  convaincre  de  ion  utilité,  il  n'y  a  qu'à 
parcourir  tous  les  Pfeaumes  &  tous  les  Cantiques  de 
l'Ecriture,  toutes  les  Prières  de  l'Eglife,  &lire  ce  que 
faint  Paul  dit  pour  exhorter  à  prier  Dieu  de  bouche ,  & 
à  chanter  les  louanges  du  Seigneur  k. 

D.  L'Oraifon  vocale  eft-elle  nécelTaire  ? 

R.  Oui.  Nous  devons  prier  de  bouche  auffi-bien  que 
de  cœur.No'is  devons  réciter  la  prière  que  Jefus-Chrift 
nous  a  laillée  pour  modèle.  Nous  devons  nous  unir 
aux  Prières  publiques  de  l'Eglife,  &  chanter  avec  elle 
les  louanges  de  Dieu.  Tout  cela  prouve  invinciblement 
la  ncceiTité  de  la  Prière  vocale. 

D.  Tous  ceux  qui  prient  de  bouche  ,  prient-ils  uti- 
lement ? 

*  Ceux  qui  veulent  voir  trai-1  lire  le  Tr.  de  I'Oraif.  de  M.  Ni» 
têes  plus  à  fond  les  vérités  con-  S  cole,  qui  eft  un  livre  excellent, 
tenues  dans  ce  ch.  a' ont  qu'à  1     h  Ephéf.  v.  1?.  Coloif.  iij.  itft 
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R,  Non  ;  mais  ceux-là  feulement  qui  le  font  avec 
les  conditions  néceifaires. 

D.  Quelles  font  les  conditions  nécefTaires  pour  ren- 
dre utile  la  prière  vocale  ? 

R.  Ces  conditions  font  les  mêmes  que  nous  avons 
expliquées  en  parlant  de  la  Prière  en  général  /.  Soit 
qu'on  prie  de  cœur,  foit  qu'on  prie  de  bouche,  il  faut 
le  faire,  i.  Au  nom  de  Jefus-Chrift  z.  En  efprit  &  en 
vérité.  3.  Avec  humilité  &  avec  compon&ion.  4.  Avec 
attention  y.  Avec  confiance  6.  Avec  perfévérance. 

D.  Eft-ce  une  chofe  utile  que  de  réciter  les  formu- 
les de  prières  qu'on  trouve  dans  les  Livres  ? 

R.  C'eft:  une  chofe  très-utile.  L'Oraifon  Dominicale  , 
les  Pfeaumes  &  les  Cantiques,  les  autres  Prières  de  l'E- 
glife  ,  font  les  plus  excellentes  formules  dont  les  Fidè- 
les puiflent  fe  lervir  pour  prier.  Ils  peuvent  aulTî  fe  fer- 
vir  utilement  des  autres  Prières  qu'ils  trouvent  dans 
les  Livres  :  quand  ces  Prières  font  approuvées  par  les 
Supérieurs  légitimes.  Il  y  a  des  Livres  de  prières  qui 
font  très  -  beaux  ',  par  exemple ,  les  Heures  imprimées 
par  ordre  de  M.  le  Cardinal  de  Noailles  m. 

D.  Ne  peit-U  pas  fe  glifîêr  des  abus  dans  la  récita- 
tion de  ces  formules  de  prières  ? 

R.  Oui.  On  abufe  tous  les  jours  des  meilleures  cho- 
fes.  Voici  en  quoi  confident  les  abus  qu'on  fait  quel- 
quefois des  prières  vocales. 

Il  arrive  fouvent ,  1.  Qu'on  fe  contente  de  réciter 
ces  Prières  du  bout  des  lèvres ,  fans  être  pénétré  de 
ce  qu'on  dit  n. 

x.  On  s'imagine  que  pour  être  pénétré  d'amour  de 
Dieu,  de  douleur  de  les  péchés,  de  reconnoiifance,  &c. 
il  fuffit  de  réciter  avec  attention  les  acïes  d'amour 
de  Dieu,  de  contrition  &  de  reconnoilfances,  qu'on 
trouve  dans  les  Livres. 

3.  On  croit  que  la  longueur  des  Prières  vocales 
qu  on  récite  ,  efk  un  moyen  pour  être  plutôt  exaucé  j 
c'eft  ce  que  Jefus-Chrift  reprend  0, 
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D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  point  tomber  dans  ces 
abus  ? 

R.  Il  faut ,  1.  Que  le  cœur  foit  d'intelligence  avec 
la  bouche. 

1.  Faire  tous  fes  efforts  pour  exciter  dans  fa  volonté 
les  fentimens  qui  font  exprimés  dans  les  actes  dont  on 
récite  les  formules  ;  &  après  cela  ne  pas  s'imaginer 
qu'on  eft  pénétré  de  ces  fentimens  ,  parce  qu'on  en  a 
récité  les  a&es ,  mais  prier  le  Seigneur  de  les  graver 
lui-même  au  fond  de  notre  cœur  par  fa  grâce. 

3.  Soit  qu'on  récite  des  prières  longues ,  foit  qu'on 
en  récite  de  courtes,  fe  bien  perfnader  qu'on  n'eft: 
exaucé  qu'à  proportion  de  l'ardeur ,  de  la  ferveur  , 
&  de  la  foi  avec  laquelle  on  prie ,  &  non  pas  eu  égard 
à  la  longueur  ou  à  la  brièveté  des  prières  qu'on  récite. 
La  prière  eft  trop  longue  ,  quelque  courte  qu'elle  foit , 
quand  le  cœur  ne  la  produit  pas  :  elle  n'eft  jamais 
trop  longue  quand  le  cœur  parle  p. 
V.  En  quelle  langue  faut-il  réciter  les  prières  vocales  ? 
R.  Si  ce  font  des  prières  particulières ,  on  prie  avec 
plus  de  fruit  quand  on  comprend  ce  qu'on  récite.  Car 
alors,  comme  dit  S.  Paul,  Tefprit  eft  d'intelligence 
avec  le  cœur  &  avec  la  langue  :  au  lieu  que  fans  cela 
la  langue  &  le  cœur  prient  5  mais  l'efprit  ne  peut  pas 
être  occupé  de  ce  qu'on  récite  q.  Mais  pour  les  prières 
publiques ,  il  faut  fe  conformer  au  langage  de  l'E- 
g'ife.  Nous  en  ferons  voir  la  raifon  ci-après  r,  & 
nous  montrerons  qu'en  cela  l'Eglife  Catholique  eft 
conforme  à  la  doctrine  de  S.  Paul. 


CHAPITRE    IV. 
De  l'Oraifon  Dominicale. 

$.  r.  Idée  générale  de  cette  Prière.  Explication  de  fa 
Préface» 
D./~\Vzllt  eft  la  plus  excellente  &  la  plus  parfaite 
V<  de  toutes  les  Prières  vocales  ? 

p  Matth.  vj.  7.  S.  Auguftin  ,  |     q  I.  Coi-,  xiv.  14. ij.  &c, 
Exrlic.  du.  Sermon  fur  la  montag.  f     r  Chap.  C.  §.  i. 
Uv.  1.  ch.  3.  1 
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R.  Nous  l'avons  déjà  dit  /.'  C'eft  l'Oraifon  Domi- 
nicale ;  c'eft-à-dire  ,  l'Oraifon  du  Seigneur  ,  ainfl 
appellce  ,  parce  que  Jefus-  Chrift  en  eft  l'auteur  t. 

Cette  Prière  admirable  contient  l'abbrégé  de  tout 
ce  que  nous  devons  demander  ,  &  Tordre  dans  lequel 
nous  le  devons  demander  u.    . 

Elle  eft  compofée  d'une  petite  Préface ,  &  de  fept 
demandes  x. 

Voici  la  Préface. 

Pater  nofler^  qui  es  in 
cœlis. 

Voici  les  fept  Demandes 

i.    Sanêiificetur  nomen 
tuum. 

i.     Adveniat     regnum 
tuum. 

3 .  Fiat  voluntas  tuaficuj. 
in  cœlo  &>  in  terra. 


4.  Panem  noftrum  quoti- 
dïanum  da  nobis  hodie, 

f .  Et  dimitte  nobis  dé- 
bita nojlra  ,  ficut  &  nos 
dimitïimus  debitoribus  ne 
ftris. 

6.  Et  ne  nos  inducas  in 
tentationem  ; 

7.  Sed  libéra  nos  à  malo. 
Amen. 


Notre  Père ,  qui  êtes  aux 
Cieux. 

1.  Que  votre  nom  foit 
fandifié. 

1.  Que  votre  régne  ar- 
rive. 

3.  Que  votre  volonté 
foit  faite  en  la  terre  com- 
me au  CieL 

4.  Donnez-nous  aujour- 
d'hui notre  pain  de  chaque 
jour. 

f.  Et  remettez-nous  nos 
dettes  ,  comme  nous  les 
remettons  à  ceux  qui  nous 
doivent. 

6.  Et  ne  nous  induifez 
point  en  tentation. 

7.  Mais  délivrez  -  nous 
du  mal.  Amen. 


Sur  ces  fept  demandes  il  faut  remarquer  que  1rs 
trois  premières  Ce  rapportent  directement  à  Dieu ,  & 
les  quatres  autres  à  nous;  quoiqu'à  proprement  par- 
ler, il  n'y  en  a  pas  une  qui  ne  fe  rapport  à  nos  befoins, 
comme  nous  le  ferons  voir  en  expliquant  chaque  de- 
mande en  particulier  £. 


/  Ch.    1.  §.   1.   de  cette  Sed. 

t  Matth.  vj.  &r.  fuiv. 
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D.  Quand  faut-il  réciter  cette  Prière  ? 

£.,  Tous  les  jours ,  puifqu'elle  eft  un  remède  contre 
les  péchés  de  tous  les  jours ,  dit  S.  Auguftin  £. 

D.  Pourquoi  appelions-nous  Dieu  ,  Notre  Père  ,  au 
commencement  de  cette  Prière  ? 

R.  i.  Pour  attirer  fa  miféricorde  ,  en  lui  ey.pofant 
que  nous  avons  d'honneur  d'être  Tes  enfans. 

z.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  à  nous  rendre 
dignes  de  la  qualité  d'enfans  de  Dieu ,  &  à  le  prier 
avec  confiance  en  cette  qualité  a. 

D.  Pourquoi  difons-nous ,  Notre  Pere,&  non  pas, 
Mon  Père  ? 

R.  Pour  faire  voir  que  ce  que  nous  demandons , 
nous  ne  le  demandons  pas  pour  nous  ieuls ,  mais  pour 
tous  les  Chrétiens  qui  font  nos  frères ,  &  au  nom  de 
l'Eglife  dont  nous  Tommes  les  membres  b. 

D.  Pourquoi  ajoutons-nous  ces  paroles ,  qui  êtes 
aux  deux  ,  puifque  Dieu  eft  par-tout  ? 

R.  i.  Parce  que  le  Ciel  eft  la  partie  la  plus  noble  de 
l'univers ,  &  celle  ou  Dieu  manifefte  fa  gloire  &  Tes 
perfeclions  avec  le  plus  d'éclat. 

i.  Pour  nous  exciter  nous  -  mêmes  à  defîrer  avec 
ardeur  une  place  dans  ce  lieu  de  gloire  où  notre  Père 
habite  ,  &  ou  il  Ce  communique  à  Tes  Saints  avec  tant 
de  magnificence  c. 

§.i.  Explication  des  Demandes  de  VOraifon  Domi- 
nicale. 

Première  demande.   Que  votre  nom  foit  fantfifié. 

D.  Quand  nous  difons  à  Dieu  ,  Que  votre  nom  foit 
fanttifié ,  demandons-nous  par  ces  paroles ,  que  le  nom 
de  Dieu  acquière  quelque  nouveau  degré  de  fainteré  ? 

R.  Non.  Car  Dieu  pofléde  en  un  degré  éminent  la 
fainteré  &  toutes  les  autres  perfedions.  Ce  que  nous 
demandons  eft,  que  le  nom  de  Dieu  foit  connu, 
honoré  &  fervi  par  nous  &  par  tous  les  hommes , 
comme  il  l'eft  dans  le  Ciel  d. 


X  S.  Auguft.  Sermon  17.  ou 
Hom.  28.  Seim.  181.  ou  1$,. 
des  par 0 'es  de  l'Apôtre  ,  chap.  6. 
Seim.  ii{.  ou  i\y.  de  tempore  y 
ehap.  8.  Encbirid.  ch.  71. 

0  S.  Cypr.   &  S.  Augultiu  , 


aux  endroits  cités. 

b  S.  Cypr.  &  S.  Aug.  ibid. 

c  Voyez  S.  Aug.  ibid. 

d  S.  Aug.  aux  endroits  cités 
ci-defîus. 
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Il  s'enfuit  de  là  que  nous  demandons  à  Dieu  par  ces 
prroles  ,    i.  Que  les  infidèles  foient  convertis. 

i.  Que  toutes  les  héréfies  foient  détruites  ',  &  que 
ceux  qui  font  féparés  de  l'Eglife  ,  s'y  réunifient  &  em- 
braifent  la  vérité. 

? .  Que  tous  les  crimes  qui  déshonorent  le  faint  nom 
de  Dieu  parmi  les  hommes  ,  foient  abfolument  abolis. 

4.  Que  tous  les  pécheurs  faflènr  une  pénitence  fin- 
cére. 

;.  Que  les  vertus  foient  pratiques  par  tous  les  hom- 
mes. 

6.  Que  nous-mêmes  nous  fafîions  voir  par  nos  pa- 
roles &  par  notre  conduite ,  que  nous  ne  fornmes  point 
indignes  de  la  qualité  d'enfans  de  Dieu,  dont 'nous 
fommes  honores. 

7.  Que  tous  &  tout  ce  qu'il  y  a  de  Chrétiens  avan- 
cent de  plus  en  plus  dans  la  perfection  ,  &  qu'ils  per- 
(evérçnt  jufqn'a  la  fin  e. 

D.  Quel  eft  le  principe  de  cette  demande  ? 

R,  La  charité,  c'eft-à-dire,  l'amour  de  Dieu,  l'amour 
réglé  de  nous-némes ,  &  l'amour  du  prochain. 

(  On  peut  faire  la  même  queftion  &  la  fuivante  ,  Se 
des  réponfes  femblables ,  fur  toutes  les  autres  deman- 
des du  Pater.  ) 

D.  En  quoi  la  charité  eft-eile  !e  principe  de  cette 
demande  ? 

R.  En  ce  que,  1.  Quand  nous  aimons  Dieu  ,  nous 
fouhaitons  v)u'il  foit  connu  ,  ftrvi  &  honoré. 

2.  Quand  nous  nous  aimons  nous-mêmes  d'un 
amour  réglé ,  nous  fouhairens  de  connoître,de  fervir  , 
&  d'honorer  le  faint  nom  de  Dieu. 

5.  Quand  nous  aimons  le  prochain  comme  nous- 
mêmes  ,  nous  fouhaitons  pour  lui  la  même  chofe  que 
nous  devons  fbuhaiter  pour  nous. 

D.  Ceux  qui  déshonorent  le  nom  de  Dieu  parleurs 
blafphémes,  par  leurs  juremens,  &  par  les  autres  cri- 
mes ,  ne  peuvent  donc  point  faire  à  Dieu  cette  prière  ? 

R-  S'ils  la  font  (ans  aucun  fentiment  de  pénitence  , 


e  S.  Cypr.  de  l'Oraifon  Doi  de  la  gracs ,  ch.  6.  &  du  don  c!e 
mhiic.  S.  Àug.  de  la  correct,  &  1  U  pcrkYcr.  ch.  3. 
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Ms  prononcent  leur  condamnation  toutes  les  fois  qu'ils 
la  récirent.  Car  leur  cœur  dément  ce  que  leur  bouche 
prononce.  Ils  difent  qu'ils  fouhaitent  que  le  nom  de 
Dieu  foit  fanétifîé  &  honoré  5  &  ils  font  les  premiers 
à  le  profaner  &  a  le  déshonorer. 

D.  Que  faut-il  donc  faire  pour  faire  voir  qu'on 
parle  fîncéremenr,  quand  on  dit  à  Dieu5  Que  votre  nom 
Joit  fantfifié  ? 

R,  Il  faut  entrer  dans  l'efprit  de  cette  demande , 
fouhaiter  ce  qu'on  prononce,  travailler  à  fan&ifîer 
foi-même  le  nom  de  Dieu  par  fa  conduite ,  &  à  le 
faire  fanctifïer  par  les  autres. 

Seconde  demande.  Que  votre  régne  arrive, 

Dt  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  régne  arrive  ? 

R.  Qu'il  régne  fur  les  hommes  aufli  abfolument 
qu'il  le  fait  fur  les  faints  Anges. 

Il  s'enfuit  de-là  que  nous  fouhaitons,  &  que  nocs 
demandons  par  ces  paroles,  1.  Que  l'empire  abfolu 
de  Dieu  foit  reconnu  de  tous  les  hommes ,  &  que  tous 
s'y  foumettent  avec  joie. 

2.  Que  tous  les  juftes  reçoivent  fans  ceffe  les  effets 
de  la  prote&ion  paternelle  de  Dieu  à  leur  égard  ,  & 
que  tous  leurs  persécuteurs  foient  ou  convertis ,  ou 
confondus. 

3.  Que  FEglifè  s'étende  par  tout  l'univers,  &que 
par-tout  l'empire  du  démon  &  du  péché  foit  détruit» 
pour  faire  place  à  celui  de  Jefus-Chrift. 

4.  Que  Jefus-Chrift  feul  régne  dans  nos  cœurs  & 
dans  celui  de  tous  les  hommes  par  fa  grâce,  &  qu'il  y 
établifïè  le  régne  de  la  juftice  &  de  la  fainteté. 

5".  Qu'il  nous  fade  régner  un  jour  avec  lui  dans  fa 
gloire. 

6.  Que  Jefus-Chrift.  vienne  juger  les  hommes  ,  & 
triompher  feul  après  avoir  réduit  fes  ennemis  à  lui 
fervirde  marche-pied,  comme  dit  le  S.  Efprit/. 

F  Pf.  cix.  S.  Cypr.  de  l'Or.  {  Serm.  ^6.  ou  48.  de  diverf.  p. 
Dorainic.  S.  Aug.  Lett.  130.  ou  ou  9.  de  diverf.  Liv.  dudomdrla 
Itl.  liv.  l.    du  S  erm.  far  la  mont,    perfevér.ch.  1.  Tr.  9.  fur  S.JeiWs 

efc.  6.  Serai.  «8.  ou  Hocî,  41. .  n,  i. 
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D.  Avec  quel  front  les  pécheurs  impénitents  peu- 
vent-ils donc  réciter  cette  prière,  pendant  qu'ils  ne 
font  occupés  qu'à  affermir  en  eux  le  règne  de  leur 
cupidité  ,  &  qu'ils  s'oppofent  de  toutes  leurs  forces  à 
l'établiffement  du  régne  de  lefus-Chrift  en  eux  &  dans 
les  autres  ? 

R.  Ils  prononcent  leur  propre  condamnation  ,  toutes 
les  fo^s  qu'ils  récitent  cette  prière  (ans  avoir  aucun 
fentiment  de  componction.  Car  ils  difent  à  Dieu  de 
bouche  ,  Que  votre  régne  arrive  ;  &  ils  difent  de  cœur 
tout  le  contraire. 

D.  Pourquoi  demandons-nous  à  Dieu  que  fon  régne 
arrive,  après  lui  avoir  demandé  que  Ton  nom  Voit 
fanétifîé  ? 

R.  Parce  que  nous  ne  pouvons  travailler  à  fanétifier 
le  nom  de  Dieu  par  notre  conduite  ,  que  quand  Jefus- 
Chrift  régne  dans  nos  coeurs  par  fa  grâce. 

Troifîéme  demande.  Que  votre  volonté  foit  faite 
en  la  terre  comme  au  Ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  ; 
Que  votre  volonté  &c  ? 

R.  Nous  lui  demandons  la  grâce  de  nous  foumetrre 
à  fa  volonté  avec  autant  de  zélé  &  d'amour  que  les 
Anges  &  les  Saints  s'y  foumettent  dans  le  Ciel. 

D.  Qu'entendez  vous  par  la  volonté  de  Dieu  ? 

R.  J'entends ,  i.  Ce  que  Dieu  veutquenous  faÏÏîons, 

2.  Ce  qui  eft  dans  l'ordre  de  la  Providence  de  Dieu 
par  rapport  à  nous  &  aux  autres  créatures. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  veut  que  nous  fartions  ? 

R.  Il  veut ,  i.  Que  nous  ne  fuivions  pas  notre  concu- 
piscence ;  que  nous  travaillions  fans  ceffe  à  la  vaincre. 

2.  Que  nous  évitions  toutes  fortes  de  péchés ,  &  que 
nous  faûjons  pénitence  de  ceux  que  nous  avons  commis. 

3.  Que  nous  pratiquions  toutes  les  vertus. 

4.  Que  nous  entrions  dans  l'état  &  dans  les  emplois 
où  il  nous  appelle  ;  &  que  nous  foyons  attentifs  à 
connoître  les  marques  de  fa  vocation. 

j".  Que  nous  perfévérions  dans  l'état  où  il  nous  a 
appelles  5  que  nous  en  rempli/lions  tous  les  devoirs.. 

6.  Que  par  nos  bons  exemples ,  par  nos  prières ,  par 
nos  exhortations ,  no^us  portion*  les  autres ,  autant  qu'il 
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dépend  de  nous ,  à  faire  toutes  les  chofes  que  Dieu 
veut. 

En  un  mot,  Dieu  veut  que  nous  travaillions  à  notre 
fandification  ,  &  chacun  en  notre  manière  à  celle  des 
aunes  g. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  rapport  à  ce 
qu'il  veut  de  nous  ? 

R.  Qu'il  nous  accorde,  Se  à  tous  les  autres  hommes , 
la  grâce  de  lui  obéir  &  de  remplir  tous  nos  devoirs  gé- 
néraux, particuliers  &  perfonnels.  Nous  avons  dit 
ailleurs  quels  font  ces  devoirs   h. 

D.  Quelles  font  les  chofes  qui  font  dans  l'ordre  de 
la  providence  de  Dieu ,  par  rapport  à  nous  ou  aux 
autres  créatures  ? 

R.  Tout  ce  qui  arrive  dans  le  monde,eft  dans  l'ordre 
de  la  Providence  ;  car  rien  ne  Te  fait  fans  l'ordre  ou 
fans  la  permiffion  de  Dieu. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  rapport  à 
l'ordre  de  fa  providence  ,  quand  nous  lui  difons  :  Que 
votre  volonté  foit  faite  ? 

R.  1.  Nous  lui  demandons  la  grâce  de  nous  foumet- 
tre  fans  réfiftance  à  tout  ce  qu'il  lui  plaît  d'ordonner  par 
rapport  aux  événemens  qui  nous  regardent ,  nous  ou 
les  autres  créatures. 

1.  Nous  demandons  que  tous  les  autres  hommes 
s'y  foumettent  auffi. 

Explication. 

Ou  ces  événemens  font  conformes  à  nos  inclinations, 
ou  ils  y  font  oppofés  :  par  exemple  ,  c'eft  le  gain  d'un 
procès  ,  l'acquiiîtion  d'un  héritage ,  d'une  charge  ; 
î'accompliffement  de  nos  defîrs  :  ou  c'eft  une  maladie, 
la  perte  d'un  parent,  d'un  proredeur,  un  renverfe- 
ment  de  fortune  ,  une  perte  de  biens  ,  une  mortifica- 
tion ,  une  humiliation. 

Dans  les  événemens  qui  font  conformes  à  notre 
inclination  ,  l'efprit  de  cette  Prière,  Que  votre  volonté 
[oit  faite ,  eft  de  rendre  grâces  à  Dieu  du  bien  qu'il 
nous  fair  ?  &  de  lui  demander,  que  fi  ce  bien  doit  être 
préjudiciable  à  notre  falut ,  il  nous  en  prive.  Car  la 
volonté  de  Dieu  eft  que  nous  nous  fauvions.  Tout  ce 
g  I.  ThefL  iy.  3.  \    h  II.  Pajt.Sea.i.  ch.2.§.dern* 
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qui  eft  oppofé  au  falot ,  eft  donc  oppofé  à  la  volonté  àc 
Dieu  :  lui  demander  que  fa  volonté  loit  accomplie , 
c'eft  donc  lui  demander  que  nous  foyons  privés  de  ce 
qui  eft  un  obftacle  à  notre  falut. 

D.  Dans  les  événemens  qui  font  oppofcs  à  l'inclina- 
tion de  notre  nature  corrompue  ,  comme  font  toutes 
les  adverficés ,  l'efprit  de  cette  prière  ,  Que  votre  volonté 
J'oit  faite  ,   eft , 

i.  De  nous  foumettre  à  Tordre  de  Dieu  &  de  lui  dire 
à  l'exemple  de  Jefus-Chrift  :  Que  ce  que  vous  voule^ 
Joitfait ,  cV  non  pas  ce  que  je  veux  i. 

i.  De  remercier  Dieu  de  ces  adverfités ,  &  de  recon- 
noître  en  cela  la  main  de  Dieu  ,  qui  nous  corrige  en 
Père  charitable  k. 

3.  De  lui  demander  la  grâce  de  faire  un  bon  ufage 
de  ces  adverfités ,  &  de  le  fupplier  qu'il  daigne  faire 
enforte  que  ces  peines  temporelles  nous  fervent  à  nous 
détacher  du  monde  ,  &  à  nous  mériter  le  Ciel. 

D.  Pourquoi  devons-nous  demandera  Dieu  la  grâce 
de  faire  fa  volonté ,  &  de  nous  foumettre  aux  ordres 
de  fa  providence  ? 

R.  Parce  que  nous  avons  en  nous-mêmes  un  principe 
île  corruption  qui  s'oppofe  fans  celle  à  ce  que  Dieu  veut 
de  nous;  &  que  nous  fommes  fi  foibles ,  que  fans  fon 
iecours  nous  ne  pouvons  ni  lui  obéir,  ni  perfévérer 
dans  fon  obéiffance. 

D.  Pourquoi  demandons-nous  à  Dieu  que  fa  volonté 
(bit  faite ,  immédiatement  après  que  nous  lui  avons 
demandé  que  fon  régne  arrive  ? 

R.  Parce  que  Ïefus-Chrift  ne  régne  dans  nos  cœurs 
par  fa  grâce,  &  ne  nous  peut  faire  régner  un  jour  avec 
lui  dans  la  gloire  ,  que  lorfque  nous  avons  fait  favo- 
Ion  te  ,  &  que  nous  nous  fommes  fournis  à  (es  ordres. 

D.  Y  a-t-il  quelque  liaifon  entre  les  trois  premières 
demandes  du  Pater? 

R.  Qui  :  &  cette  liaifon  paroît  clairement  par  ce 
que  nous  avons  dit  ici. 

Nous  demandons  en  premier  lieu  la  grâce  de  fanéti- 
fier  en  nous  par  notre  conduite  !e  'àint  nom  de  Dieu. 
Nous  le  pouvons  le  faire,  fi  Jefus-Chrift  ne  réizne  dans 
»  Matth.  xxrj.  $$•  m     b  Hebr.  xïy.  f .  8c  fuiv. 
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ttos  cœurs  j  &  c'eft  le  fujet  de  la  féconde  demande. 
Jefus-Chrift  ne  régne  en  nous  que  quand  nous  accom- 
plirons fa  volonté  :  &  c'eft  le  fujet  de  la  troiûéme  de- 
mande /, 

Quatrième  demande.  Donnez-nous  aujourd'hui  no*> 
tre  pain  de  chaque  jour. 

D.  Que  demandons  nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour? 

R.  Qu'il  daigne  nous  accorder  chaque  jour ,  pour  la 
vie  préfente,  tous  nos  befoins  fpirituels  &  temporels. 

D.  Pourquoi  ces  befoins  font-ils  exprimés  par  le 
nom  de  pain  ? 

R.  i.  Comme  le  pain  eft  la  chofe  la  plus  néceiTaire 
pour  la  vie,  l'Ecrirure-Sainte  exprime  ordinairement 
par  ce  nom  toutes  les  chofes  néceilaires  ,  foit  pour 
î'ame  ,  foit  pour  le  corps  m. 

2.  Jefus-Chrift  a  voulu  nous  faire  comprendre  par 
ce  mot  ,  q.  e  nous  ne  devons  demander  que  le  nécef- 
faire  ,  &  qu'il  ne  faut  ni  fouhaiter  ,  ni  demander  le 
fuperfîu. 

Z>.  Pourquoi  ajoutons-nous  ce  mot ,  Aujourd'hui  ? 

R.  Pour  faire  voir,  i.  Que  nous  ne  devons  point 
nous  embarrader  du  foin  du  lendemain  ,  &  que  nous 
devons  nous  contenter  de  demander  à  Dieu  chaque 
jour  les  befoins  de  chaque  jour. 

z.  Que  les  plus  riches  tiennent  de  la  libéralité  de 
Dieu  ce  qu'ils  ont  de  bien  ;  qu'ils  ont  befoin,  comme 
les  pauvres ,  de  lui  demander  chaque  jour  le  pain  qui 
leur  eft  nécefîaire.  Parce  que,  fi  Dieu  le  veut ,  ils  tom- 
beront dans  une  extrême  pauvreté ,  comme  les  plus 
pauvres   n.  A 

3.  Que  les  plus  parfaits  ont  befoin  que  Dieu  rem- 
plifTe  chaque  jour  leur  indigence  fpirituelle ,  aufU- 
bien  que  les  plus  grands  pécheurs. 


/  Sur  cette  demande  voyez 
tous  les  lieux  ci-de(Tus  cités. 
S.  Aug.  !iv.  2.  ou  »,.  centre  Ma- 
ximin  Aïkn,  chap.  10.  fur  Le 
Pf.  51.  o-  }f.  n.  16.  E:  Sermon 
fur  le  Pf.  44  fur  le  verfet  il. 
du  Pf.  63.  Laudakuntar  omr.es 
refti    corae.    S.   Hilaire  ,    fur    te 


m  Genèf.  iij.  19-  XVÛf. 
xxv.ij.  i.o.  Pf.  xiij.  4-  xl) 
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n  I.  Keg.  ij.  s-  6-  1-  Voyez 
dans  TE^nture  l'exemple  de 
Job.  Et  dans  L'Hiftoire  celui  de 
Béli faire  dont  parle  Baronius 
fur  l'an  de  Jefus-Chrift  0u 
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4-  Pour  nous  porter  par  toutes  ces  confidérations  à 
vivre  dans  une  profonde  humiliation  à  l'égard  de  Dieu , 
&  dans  une  dépendance  continuelle  de  fà  providence. 

D  Pourquoi  Jefus -Chrift  nous  a-t-il  défendu  de 
nous  embarraiîer  du  foin  du  lendemain  ? 

R  .Afin  que  nous  nous  accoutumions  à  dépendre  de 
ta  providence ,  &  que  nous  vivions  contents  &  fans 
inquiétude  pour  les  chofes  de  la  vie  préfente. 

D.  Toute  prévoyance  de  l'avenir  pour  fa  propre 
fubfîftance,  ou  pour  celle  de  fa  famille,  eft  -  elle 
défendue  par  ce  précepte  de  Jefos-Chrift  ? 

_i?.Nôn.  Jefus  -  Chrift  ne  condamne  que  celle  qui  fe 
fait  avec  inquiétude  &  avec  défiance.  Il  faut  faire  faire 
avec  paix  &  avec  réfîgnation  à  la  volonté  de  Dieu 
pour  fa  fubfiftence  ,  en  obfervânt  toujours  l'ordre  de 
la  juftice  &  de  la  charité;  ce  que  les  hommes  char- 
nels font  avec  des  inquiétudes  &  des  défiances  qui 
viennent  de  leur  peu  de  foi,  &  de  ce  qu'ils  comptent 
plus  fur  les  hommes  que  fur  Dieu. 

D.  Quels  font  les  befoins  corporels  qui  font  compris 
fous  le  nom  de  pain  que  nous  demandons  à  Dieu  ? 

R.  Tout  ce  qui  eft  néceffaire  pour  la  nourriture , 
h  vêtement  &  le  logement. 

D.  Il  eft  donc  permis  de  fouhaiter  &  de  demander 
ces  chofes  ? 

R.  Oui ,  pourvu  qu'on  fe  tienne  dans  les  bornes  de  la 
néce/Hté  &  de  la  juftice  ,  &  qu'on  les  demande  dans  la 
difpofition  de  fe  foumettre  fans  réfïftance  &  fans  mur- 
mure à  la  volonté  de  Dieu  ,  s'il  veut  que  nous  en  foyons 
privés.  C'eft  pour  cela  qu'avant  que  de  faire  à  Dieu  cette 
demande ,  nous  |ui  proteftons  que  nous  fouhaitons  pré» 
miérement  que  fa  volonté  foit  faite,  &  non  pas  la  nôtre. 

D.  Pourquoi  Dieu  permet-il  quelquefois  que  fes 
fervireurs  foient  prives  des  chofes  les  plus  nécefïaires 
à  la  vie  du  corps  ? 

R.  Pour  éprouver  leur  foi ,  les  détacher  du  mon- 
de ,  leur  faire  taire  pénitence  de  leurs  péchés  en  cette 
vie ,  leur  donner  lieu  d'exercer  la  patience ,  &  les 
eouronrer  enfin  dans  le  Ciel.  C'eft  toujours  parce 
qu'il  les  aime,&  qu'il  veut  leur  plus  grand  bien  o. 

D.  Quels  font  les  befoins  fpirituels  qui  font  com- 
e  S.  Chryf.  liy.  i,  de  la  Providence.  S.  Auguft,  liy.  i.de  UCiti 
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pris  fous  le  nom  de  pain  que  nous  demandons  à  Dieu  l 

R.  Tout  ce  qui  peut  fervir  à  la  nourriture  de  notre 
ame  :  &  cela  Ce  réduit  à  trois  chofes,  i'm  La  parole  de 
Dieu,  2.  La  grâce  de  J.  C,  3.  La  fainte  Euihariftie»- 

D.  Pourquoi  ce  pain  ,  Toit  fpirituel ,  foit  corporel  5 
eft-il  appelle  notre  pain  de  chaque  jour? 

R.  Parce  que  nous  en  avons  befoin  chaque  jour» 
Cela  eft  clair  pour  ce  oui  regarde  la  nourriture  cor- 
porelle,  les  vêtemens  &  le  logement.  Il  eft  aifé  de 
faire  voir  que  la  nourriture  fpirituelle  n'eft  pas  moins 
néceffaire  chaque  jour  à  notre ame. 

Jefus-Chrift  le  dit  de  la  parole  de  Dieu  p. 

La  grâce  eft  fi  néceilaire  ,  que  (ans  elle  nous  ne  pou- 
vons rien:  Sans  moi ,  dit  Jelus-Chrift,  q.  vous  ne 
pouvez  rien  faire.  Ainiî  la  grâce  eft  le  pain  qui  nous  elt 
nécefTaire,  non-feulement  chaque  jour,  mais  même 
à  tout  moment. 

On  peut  dire  aufïï  que  la  fainte  Euchariftie  eft  notre 
pain  de  chaque  jour.  Car,  félon  les  SS.  Pères  de  l'Egiife, 
elle  à  été  inftituée  pour  être  notre  nourriture  de  chaque 
jour.  Nous  devrions  vivre  allez  faintcment  pour  être  en 
état  de  nous  en  nourrir  chaque  jour  j  &  fi  nous  ne  fom- 
mes  pas  encore  allez  faints  pour  cela,  nous  devons  ten- 
dre à  une  pureté  de  vie  allez  grande  pour  en  venir  là, 
C'eft  l'intention  de  J.  C.  &  l'e  prit  de  l'Egiife.  Car  on 
offre  tous  les  jours  ce  S.  Sacrifice,  afin  que  ceu>  qui  font 
allez  fainrs  peur  communier  tous  les  jours ,  pufîent  le 
faire.  Et  anciennement  les  jours  auxquels  on  ne  difoic 
que  la  Méfie  des  préfandtifics  ,  comme  nous  le  faifons 
te  Vendredi  -  Saint ,  on  ne  laifloit  pas  de  communier, 

D.  Quelle  eft  la  jiaifon  de  cette  quatrième  deman- 
de du  Pater  avec  les  autres  ? 

R.  Nous  demandons  à  Dieu  les  fecours  de  l'ame  & 
ceux  du  corps ,  qu'il  connoît  nous  être  nécelTaires  pour 
nous  faire  accomplir  fa  volonté  ;  afin  que  l'accomplie 
fant ,  il  régne  en  nous* ,  &  qu'erabliflant  en  nous  fon 
régne  &  fa  demeure ,  fon  faint  nom  foit  fandifié  en 
nous  &  par  nous  r. 
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Cinquième  demande.  Remettez-nous  nos  dettes,  comme 
nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doivent. 

D-  Que  demandons  -  nous  à  Dieu  par  ces  paroles  î 
Remettez-nous  nos  dettes  ,  comme  nous  les  remettons 
à  ceux  qui  nous  doivent? 

R.  Qu'il  ait  la  bonté  de  nous  pardonner  nos  pè- 
ches ,  comme  nous  pardonnons  les  offenfes  que  nous 
avons  reçues. 

2.  Qu'il  nous  traite  avec  miféricorde  par  rapport  â 
ce  c ue  nous  lui  devons,  comme    nous  traitons  avec 
miféricorde  ceux  qui  nous  doivent. 
Explication. 

Voici  ce  que  dit  fur  cela  faint  Auguftin  f.  Ses  pa- 
roles font  d'une  grande  inftrudion.  »  Il  eft  certain  par 
55  l'Ecriture-Sainte  t>  que  par  le  mot  de  dette  (  dans  la 
55  cinquième  demande  de  l'Oraifon  Dominicale  )  il  faut 
55  entendre  les  péchés.  Ce  n'eft  donc  pas  précifémentles 
>'  dettes  d'argent  que  nous  fommes  excités  à  remettre 
55  à  nos  débiteurs  par  ces  paroles  :  (  Remettez-nous  nos 
55  dettes ,  comme  nous  les  remettons  à  ceux  qui  nous  doi- 
55  vent,)  mais  généralement  toutes  les  fautes  qu'on  a 
55  faites  contre  nous.  Il  y  a  ci-delTus  (  dans  le  Sermon  de 
55  J.  C.  fur  la  montagne }  un  autre  endroit  où  il  parle 
55  de  la  remife  que  nous  devons  faire  de  l'argent  qui 
>5  nous  eft  dû.  C'eft  le  paiî'age  où*  il  eft  dit  ;  u.  Si  quel- 
55  quun  veut  vous  enlever  votre  robe  ,  c>  contefter  avec 
55  vous  enjugement,  abandonnez-lui  aujjlvotre  manteau, 
>5  Et  même  il  n'eft  pas  dit  qu'il  faut  remettre  abfo- 
55  lument  à  tous  nos  débiteurs  l'argent  qui  nous  eft  dû  , 
55  mais  feulement  à  ceux  qui  refufent  de  le  rendre  ,  & 
*5  qui  portent  leurs  refus  jufques  à  vouloir  plaider. 
55  Car ,  comme  dit  l'Apôtre ,  x  le  jerviteur  de  Dieu  ne 
55  doit  point  plaider.  C'eft  donc  lorfqu'un  débiteur  ne 
55  veut  absolument  point  payer  fa  dette,  qu  il  faut  la 


f  S.  Aug.  liv.  i.  du  Sermon  de 
J.  C.  fur  la  mont,  ch  8. 
t  Matth.   v.   16.    Luc  ,   xiij. 


voyez  ce  qui  a  été  cideiïus  cité. 

Et   S.    Aug.  liv.    1.  du>  Serm.fur 

ta  mont.  ch.  7.  liv    contre  Adi- 

maïue  ,  ch.  24.  du  don  de  la  j  i.  3 

perfév.  cii.  4.  S.  Imbr.  liv.  8.        u  Matth.  v  4©. 

jkr  S.  Luc.  S.  Jérôme  fur  le  ch.  6.  j     x  II,  TmiOth.  ij.  14 

de  faint  Matthieu. 


de  tOraifon  Dominicale»  4f 

&  lui  remettre.  En  effet ,  il  n'y  a  que  deux  raifons  qui 
»  puiiîènt  le  déterminer  à  refufer  le  payement  :  il  le  faic 
33  ou  parce  qu'il  n'a  pas  de  quoi  payer ,  ou  parce  qu'il  eft 
53  avare  ,  &  qu'il  veut  avoir  le  bien  d'autrui.  Or  dans 
33  l'un  &  l'autre  cas  il  eft  dans  l'indigence,indigence  pé- 
33  cuniaire ,  ou  indigence  fpirituelle.  Quiconque  donc 
33  ne  pourfuit  point  alors  le  payement  de  fa  dette,  remer 
33  une  dette  à  un  indigent,  &  il  fait  une  action  chré- 
33  tienne.  Mais  en  cela  il  faut  s'en  tenir  à  la  régie  qui 
*>  nous  apprend,  qu'il  fuffit  d'être  dans  ladifpolition  du 
33  cœur  de  perdre  ce  qu'on  nous  doit.  Gar  fi  un  homme 
33  prend  avec  modération  toutes  les  voies  légitimes 
33  pour  Ce  faire  payer ,  n'ayant  pas  tant  en  vue  l'argent 
33  qui  doit  lui  en  revenir  que  la  correction  de  fon  pro- 
33  chain,  lequel  Ce  perd  par  la  détention  injufte  &  volon- 
33  taire  du  bien  d'autrui  qu'il  peut  rendre  ,  non-feule- 
33  ment  cette  conduite  n'eft  pas  mauvaife,  mais  elle  eft 
33  même  avantageufe  à  celui  contre  lequel  on  la  tient. 
-33  Car  par  là  vous  l'empêchez  de  fe  perdre  en  profitant 
33  du  bien  d'autrui.Il  s'enfuit  de-là,  que  ces  paroles  de  la 
33  cinquième àemznàç^Remetteç-nous  nos  dettes^eàoi- 
33  vent  pas  s'entendre  précisément  de  l'argent ,  mais 
33  généralement  de  toutes  les  fautes  commifes  contre 
33  nous ,  &c  par-là  de  l'argent  même.  Car  celai  qui  pou- 
3^  vant  vous  payer  l'argent  qu'il  vous  doir,ne  le  fait  pas, 
33  pèche  contre  vous.  Si  vous  ne  remettez  pas  ce  péché- 
33  là,  vous  ne  pourrez  pas  dire,  Remettez-nous,  comme 
33  nous  remettons-,  &  fi  vous  le  remettez,  vous  voyez  que 
33  J.C.en  nous  infpirant  cette  prière,  nous  avertit  de  re- 
33  mettre  auflî  dans  l'occafîon  l'argent  qui  nous  eft  dû. 

D.  Pourquoi  les  péchés  font-ils  exprimés  dans  cette 
demande  par  le  nom  de  âeires  ? 

P..  Parce  qu'ils  nous  rendent  redevables  à  la  juftice 
de  Dieu  ,  &  qu'ils  font  toujours  punis ,  ou  en  cette 
vie,  ou  en  l'autre. 

Ils  font  punis  en  cette  vie  ,  par  les  châtimens  tem- 
porels que  Dieu  envoie,  par  les  maladies,  par  les 
afflictions,  les renverfemens  de  fortune,  les  adverfi- 
tés,  les  contradictions,  ou  par  les  pénitences  volon- 
taires des  pécheurs. 

Ih  font  punis  en  l'au;rç  vie,  ou  temporellement 
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dans  le  Purgatoire,  ou  éternellement  dans  les  Enfers, 
Eternellement ,  fi  ce  font  des  péchés  mortels ,  dont 
on  n'ait  point  reçu  la  remifîion  fur  la  terre  :  tempoiel- 
lement ,  fî  ce  font  des  péchés  mortels  pardonnes  fur  la 
terre  ,  mais  non  expiés  par  la  pénitence. 

D.  Ceux  qui  ne  fe  fentent  coupables  d'aucun  péché  , 
lont-jls  diipënfcsjde  demander  à  Dieu  le  pardon  de 
leurs  péchés  ? 

R.  Non.  Parce  que  ,  i.  Pour  ne  fe  fentir  coupable  de 
rien,  on  n'eft  pas  p0ur  ceia  juftifîé  j  &  que  le  juge- 
ment de  Dieu ,  qui  pénétre  le  fond  des  cœurs ,  eft 
iouvent  différent  du  notre  y. 

2.  Si  nous  difons  que  nous  ne  fommes  coupables  d'au- 
cun péché  ,  nous  nous  féduifons  nous-mêmes ,  &  la  vé- 
rité n'eft  point  en  nous ,  dit  S.  Jean  ç.  Car  il  n'y  a 
point  d'homme  qui  ne  pèche,  dit  Salomon  a  ,  excepté  Je- 
Jus-Chrift  qui  a  été  (  impeccable  par  nature,  )  &  lafainte 
Vierge,  fur  laquelle,  quand  il  s 'agit  des  pèches,  Une  faut 
faire  aucune  quejîion  ,  à  caufe  du  privilège  ineffable  de 
Mère  de  Dieu  dont  elle  a  été  honorée,  dit  S.  Auguftm  b, 

D,  Ceux  qui  font  à  Dieu  cette  prière ,  reçoivent- 
ils  toujours  la  remiition  de  leurs  péchés  ? 

R>  i.  S'ils  n'en  ont  point  une  vraie  douleur,  accom- 
pagnée dune  réfolurion  fincére  de  changer  de  vie  , 
&  de  fatisfaire  a  Dieu  ,  ils  ne  font  pas  exaucés.  Car 
demander  à  Dieu  pardon  des  péchés  qu'on  veut  com- 
mettre encore ,  c'eft  fe  moquer  de  Dieu. 

2.  S'ils  en  ont  de  la  douleur,  &  que  les  péchés  ne 
foient  que  véniels ,  cette  prière  en  obtient  la  remif- 
fion  ,  quand  elle  eft  bien  faite  c. 

3-  Si  ce  font  des  péchés  mortels  ,  cette  prière  ne 
les  efface  pas  ;  mais  fi  elle  eft  bien  faite  ,  elle  obtient 
de  Dieu  la  grâce  de  recevoir  avec  fruit  des  remèdes 
par  lefquels  les  péchés  mortels  font  effacés  d. 
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T>»  Pourquoi  Jefus-Chrift  veut-il  que  nous  ajoutions 
à  cette  demande  ,  Comme  nous  remettons  les  dettes  â 
ceux  qui  nous  doivent? 

R.  1.  Pour  exciter  Dieu  à  nous  pardonner ,  en  lui 
repréfentant  que  de  notre  part  nous  pardonnons  volon- 
tiers à  ceux  qui  nous  ont  offenfés. 

2.  Pour  nous  faire  comprendre  que  le  pardon  des 
injures  eft  une  condition  fans  laquelle  on  ne  peut  être 
exauce  dans  fes  prières  e. 

D.  Ceux  qui  récitent  cette  prière ,  &  qui  ont  dans 
le  cœur  quelque  animofité  contre  le  prochain  ,  ou  qui 
cherchent  à  fe  venger  ,  prient  donc  inutilement  ? 

R.  Non-feulement  ils  prient  inutilement ,  mais  ils 
prononcent  leur  propre  jugement  &  leur  propre  con- 
damnation, toutes  les  fois  qu'ils  récitent  cette  prière* 
Car  dire  à  Dieu  ,  Pardonnez-nous  comme  nous  par- 
donnons ,  c'eft  lui  dire  :  Traitez-nous  comme  nous 
traitons  les  autres  5  ne  nous  pardonnez  pas ,  û  nous 
ne  pardonnons  pas.  Et  c'eft  le  fens  que  Jefus-Chrift 
donne  lui-même  à  ces  paroles  f. 

D.  Qui  font  ceux  de  qui  on  peut  dire  qu'ils  par- 
donnent véritablement  les  ofrenfes  ? 

R.  Ceux-là  feulement  qui  n'en  ont  aucun  reffemi- 
ment ,  mais  qui  aiment  fineérement  leurs  ennemis 
comme  ils  s'aiment  eux-mêmes. 

Nous  avons  expliqué  ci- devant  tout  ce  qui  regarde 
le  pardon  des  offenfés  g» 

D,  Quelle  eft.  la  liaifon  entre  cette  demande  du 
Pater  Se  les  précédentes  ? 

R.  Nous  fouhaitons  de  glorifier  Dieu  &  de  régner 
avec  lui.  Il  faut  pour  cela  taire  fa  volonté  fur  la  terre. 
Nous  avons  befoin  pour  la  faire,  1.  De  fon  fecours  fpi- 
rituel  &  temporel.  2.  De  fa  miféricorde,  afin  que 
nos  péchés  ne  foient  pas  un  obftacle  à  ce  fecours  5 
mais  qu'ils  foient  pardonnes  &  effacés. 

Sixième  demande.  Ne  nous  induife^point  en  tentation, 
D.  Que  veut  dire  le  mot  de  tentation  ? 
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R.  I.  Il  fe  prend  en  général  pour  l'expérience  $ 
l'épreuve  que  l'on  fait  de  ce  qu'on  ignore,  afin  de 
connoîrre  la  vérité.  En  ce  fens  Dieu  ne  tente  jamais , 
car  il  n'ignore  rien  h. 

i.  11  fe  prend  auflî  pour  l'épreuve  que  Dieu  fait  de 
la  vertu  de  quelqu'un,  afin  de  la  récompenfer ,  la 
faire  connoître,  la  propofer  pour  modèle:  c'efl;  ainfi 
que  Dieu  tenta  Abraham  par  l'ordre  qu'il  lui  donna 
d'immoler  fon  fils  unique  i.  C'eft  ainfi  qu'il  tente 
les  hommes  par  les  affrétions,  par  les  maladies,  par  la 
pauvreté ,  &c.  Toutes  ces  choies  font  des  moyens  par 
îefquels  Dieu  éprouve  notre  foi  &  notre  vertu  ,  com- 
me l'or  efl  purifié  &c  éprouvé  dans  le  creufet  :  &  cela 
s'appelle  tentation  dans  l'Ecriture  k. 

3.  Ce  mot  fe  prend  en  mauvaife  part  pour  l'induc- 
tion au  péché  :  &  en  ce  fens  il  ne  convient  qu'au 
démon  qui  eft  appelle  le  tentateur,  &  à  ceux  qui 
agiflent  par  l'infpiration  du  démon  /. 

D.  Qu'entendez -vous  par  le  mot  d'induire  en  ten- 
tation ? 

R.  Cette  façon  de  parler  a  plufieurs  fens.  Elle  figni»- 
fie  j  1.  Porter  quelqu'un  à  faire  une  action  mauvaife, 
2.  Ne  point  empêcher  ,  quoiqu'on  le  puiife,  qu'un 
homme  fuccombe  à  la  tentation  ,  &  ofFenfe  Dieu. 

3  •  Mettre  ou  laiiTer  un  homme  dans  des  circonftan- 
ces  qui  n'ont  rien  de  mauvais  en  elles  -  mêmes-;  mais 
oui ,  en  égard  à  fa  fragilité  &  à  fes  mauvaifes  difpo- 
fîtions ,  feront  pour  lui  une  occafion  de  péché  dans 
laquelle  il  fticcombera. 

D.  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la  première  manière? 
R.  Non.  Dieu  ne  porte  perfonne  au  péché.  Ce  feroit 
un  blafphême  horrible  que  de  le  penfer  m. 

D.  Qui  eft-ce  qui  induit  les  hommes  en  tentation 
en  ce  premier  fens  ? 

R.  Le  démon,  le  monde  &  la  chair.  Le  démon  ,  par 
fes  fuggeftions ,  &  par  fes  autres  artifices  qui  font 
infinis.  Le  monde  ,  par  fes  mauvais  exemples ,  fes  dif- 
cours,  fes  maximes  pernicieufes,  fes  menaces,  fes  perfé- 
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eutions ,  fes  faveurs .  Tes  plaifirs.  La  chair ,  par  fes 
inclinations  corrompues. 

Nous  avons  expliqué  plus  au  long  toutes  ces  diffé- 
rentes tentations  dans  la  première  Partie ,  en  parlant 
des  combats  de  l'Eglife  fur  la  terre  n. 

D,  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la  féconde  ma- 
nière ? 

R,  Oui.  Tous  ceux  qui  péckent,  ne  le  font  que  parce 
que  Dieu  le  permet  par  un  jugement  impénétrable  , 
mais  jufte  o. 

D,  Dieu  induit-il  en  tentation  en  la  troifiéme  ma- 
nière ? 

R.  Oui.  Dieu  abandonne  quelquefois  les  hommes 
au  defir  de  leur  cœur  ;  &  il  leur  accorde  des  richelles , 
des  honneurs ,  d'autres  avantages  temporels  ,  dont  il 
fçait  qu'ils  abuferont  pour  l'offenfer  p. 

D,  Pourquoi  Dieu  induit-il  les  nommes  en  tenta- 
tion en  ces  deux  manières  ? 

R.  Pour  exercer  fur  eux  fa  juftice  ,  &  quelque- 
fois fa  miféricorde  q. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  exerce  fa  juftice 
far  ceux  qu'il  abandonne  a  la  tentation  ? 

R.  Parce  qu'il  ne  les  y  abandonne  que  pour  punir 
leurs  péchés. 

D,  Quand  eft-ce  que  l'abandon  à  la  tentation  efr  un 
effet  de  la  miféricorde  de  Dieu  ? 

R*  Quand  ceux  qui  ont  fuccombé  s'en  relèvent,  Se 
que  l'expérience  de  leur  chute  les  rend  plus  humbles 
&  plus  vigilans    r. 

D,  Que  demandons-nous  à  Dieu ,  quand  nous  lui 
difons  :  Ne  nous  induife^  point  en  tentation  ? 

R.  1.  Qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foyons  ten- 
tés par  le  démon  ,  ou  au  moins  que  ce  ne  foit  point 
au  delfus  de  nos  forces. 

2.  Qu'il  ne  nous  abandonne  pas  /dans  le  temps  de  la 
tentation  ,  mais  qu'il  nous  falle  vaincre  tous  les  arti- 
fices du  tentateur. 

n   Se&.    1.   ch.    3.  §.  8.  &  M.  !      q  S.  Aug.  de  la  corrett.  &  de 
0    S.    Aug.  Serra.    f7«   ou  9. 1  la  grâce  ,  &  du  don  de  la  ptrfîvé* 
de  dixerjis.  I  rance. 
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3.  Qu'il  ne  nous  livre  point  au  defîr  de  notre  coeur  , 
quand  ce  que  nous  fouhaitons  nous  eft  préjudiciable  5 
qu'il  nous  donne  la  force  de  combattre  nos  cupidités  , 
&  de  les  vaincre. 

4.  Qu'il  nous  envoyé  plutôt  des  affligions  tempo- 
relies  que  la  profpcrité ,  fi  la  profpérité  devoit  être  le 
principe  de  notre  perte. 

f .  Qu'il  nous  donne  la  force  de  vaincre  le  monde  , 
foit  qu'il  nous  veuille  féduire  par  fes  faux  plaifîrs , 
ou  engager  dans  fes  erreurs ,  ou  décourager  par  fès 
perfécurions  /. 

6.  Que  s'il  nous  laiiîe  fuccomber  à  la  tentation  ,  ii 
«ous  traite  avec  mifcricorde  ,  &  nous  donne  la  grâce 
de  nous  relever. 

D.  Eft-ce  un  péché  que  d'être  tenté  par  le  démon  , 
par  le  monde  ,  ou  par  la  chair  ? 

R.  C'eft  un  péché  que  de  fuccomber  à  la  tentation. 
Mais  la  tentation  en  elle-même  n'efl  oas  un  péché  ; 
au  contraire ,  elle  devient  une  occafîon  de  mérite 
quand  on  y  réfifte  &  qu'on  la  fur  monte.  Jefus  -  Chrift 
qui  étoit  impeccable  ,  a  voulu  être  tenté  t. 

D.  Que  faut  -  il  faire  pour  ne  point  fuccomber  aux 
tentations  ? 

R.  Il  faat  les  prévenir ,  &  s'y  préparer  par  la  prière 
&  par  la  vigilance  fur  foi- même  u, 
D.  En  quoi  confîfte  cette  vigilance  ? 
R.  1.  A  fuir  les  occafions  du  péché.  2.  Etre  toujours 
occupé  à  fon  devoir.  3.  Aimer  la  retraite.  4.  Se  rem- 
plir des  vérités  de  la  foi ,  pour  s'en  fervir  dans  l'oc- 
cafîon  comme  d'armes  invincibles  contre  les  afTauts 
de  tous  nos  ennemis  x. 

D.  Que  faut-il  faire,  quand  on  eft  actuellement  tenté? 
R.  t.  Redoubler  fes  prières.  2.  Faire  le  fîgne  de  la 
Croix.  3 .  S'occuper  des  vérités  de  la  Toi ,  qui  doi- 
vent nous  détourner  du  mal  ,&  nous  foûtenir  dans 
le  bien.  4.  Découvrir  la  tentation  à  fon  ConfefTeur, 
fî  elle  continue ,  &  fe  foumettre  à  fa  conduite. 

D.  Que  faut-il  faire  ,  quand  on  a  fuccombé  à  la 
tentation  ? 

f  S.  Auguft.  Ep.  i4f.  ou  144. 1      »  Matth.  xxvj.  41. 
à  Anaftafe.  *  Ephéf.  vj.  i<5<. 
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R.  Demander  pardon  à  Dieu ,  Ce  relever  prompte- 
ment  par  la  pénitence ,  &  redoubler  enfui  te  fa  vigi- 
lance. Mon  fils  ,  ave^-vous  péché  ,  dit  le  Saint  -  Efprit  , 
ne  pécher  plus ',  mais prie^pour  vos  fautes  pajfé-es ,  afin 
qu  elles  vous  [oient  par  donnée  s  y. 

D.  Quelle  eft  la  liaifon  entre  cette  demande  du 
Pater  &  la  précédente  ? 

R.  Aorès  avoir  imploré  la  miféricorde  de  Dieu  fur 
les  péchés  déjà  commis  ,  nous  lui  demandons  la  grâce 
d'être  préfervés  de  ceux  que  notre  fragilité  peut  nous 
faire  commettre  dans  la  fuite. 

Septième  demande.  Mais  délivre^  -  nous  du  maL 

D.  Que  demandons  -  nous  a  Dieu  par  ces  paroles  : 
Délivrez-nous  du  mal} 

R.  Qu'il  nous  délivre,  i.  De  l'empire  du  démon  ; 
qu'il  ne  permette  pas  que  nous  y  (oyons  afïujettis. 
t.  De  tout  péché  ;  qu'il  ne  permette  pas  que  l'iniquité 
domine  en  nous ,  félon  la  prière  du  Prophète  Roi  k. 
3.  Des  peines  dues  au  péché,  foit  en  Purgatoire  ,  foit 
en  Enter.  4.  Des  maux  temporels  ,  tels  que  font  la 
maladie,  la  pauvreté  ,  la  guerre  ,  la  famine,  la  pefte  , 
&  généralement  tons  les  maux  de  cette  vie. 

Mais  nous  ne  demandons  la  délivrance  des  maux 
temporels ,  qu'autant  que  Dieu  conncît  qu'il  peut 
être  utile  pour  le  falut ,  que  nous  en  foyons  délivrés. 
Car  nous  ne  demandons  à  Dieu  autre  chofe  par  cette 
prière  ,  (î  ce  n'eft  qu'il  nous  délivre  de  tout  mal.  Il 
n'y  a  de  mal  pour  nous ,  à  proprement  parler ,  que  ce 
qui  eft  un  obftacle  à  notre  falut  :  lorfque  les  afflictions 
temporelles  contribuent  à  notre  falut ,  elles  font  un 
bien  pour  nous  :  lorfque  la  profpérité  temporelle  eft 
un  obftacle  à  notre  falut,  &  que  nous  en  abufons  pour 
vivre  félon  les  cupidités  du  fïécle ,  elle  eft  un  mal 
pour  nous. 

D.  Les  riches  qui  abufent  de  leurs  richeffes ,  &  tous 
ceux  qui  Ce  perdent  dans  la  profpérité ,  demandent  donc 
à  Dieu  fadverlité  ,  quand  ils  lui  font  cette  prière  ? 

R.  Oui.  Puifque  les  richelles  &  la  profpérité  font 
un  mal  pour  eux ,  &  qu'ils  demandent  à  Dieu  d'êtrç 
délivrés  de  tout  mal. 

y  Ecdi.  xxj.  1,  |     *  Pf.  cxviij.  133. 
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D.  Ils  prient  donc  faudèment,  &  lis  mentent  à  Dieu 
four  l'ordinaire  ,  quand  ils  lui  difent ,  Délivre  {-no  ni 
du  mai? 

R.  A  dire  le  vrai ,  ils  ne  fçavent  ordinairement  c« 
qu'ils  demandent  :  car  ils  prient  prefque  toujours  fans 
attention.  S'ils  prioient  comme  il  faut,  ils  feroient  dans 
la  difpofition  fincére  de  fouhaiter  &  de  demander  que 
Dieu  les  afflige  temporellement ,  fi  l'affliction  doit  erre 
pour  eux  un  moyen  ncceflaire  de  falut.  S'ils  ne  font  pas 
dans  cette  diipoiition,  c'eft  une  preuve  que  le  defir  de 
leur  cœur  eft  corrompu  î  &  que  par  conféquent  leur 
prière  eft  fauffe,  puifqu'ils  demandent  a  Dieu  ce  qu'ils 
ne  défirent  pas ,  &  que  la  prière  eft  le  defir  du  cœur , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  après  S.  Auguftin  a, 

D.  Pourquoi  Dieu  nous  envoie-t-il  des  afflictions 
temporelles  ? 

R.  î.  Pour  punir  nos  péchés ,  &  nous  donner  moyen 
de  les  expier,  z.  Pour  nous  faire  fentir  la  fragilité  des 
chofes  humaines ,  &en  détacher  notre  cœur.  5.  Pour 
augmenter  l'amour  que  nous  devons  avoir  pour  lui  , 
&  le  rendre  plus  pur.  4.  Pour  nous  faire  foupirer  après 
les  biens  de  l'autre  vie.  Nous  avons  déjà  dit  quelque 
chofe  fur  cela  en  expliquant  la  troifiéme  demande  du 
Pater  b. 

D,  Comment  faut  -  il  recevoir  les  affli&ions  tempo- 
relles î 
R,  1.  Avec  patience  &  réfignation  à  la  volonté  de  Dieu. 
2.  En  efprit  de  pénitence.  3.  Avec  actions  de  grâces. 

Z).  Quelle  liai  (on  y  a-t-il  entre  cette  demande  du 
Pater  &  les  précédentes? 

R.  Elle  eft  comme  la  récapitulation  de  toutes  les  au- 
tres demandes  :  car  demander  à  Dieu  qu'il  nous  délivre 
de  tout  mal ,  c'eft  lui  demander  qu'il  nous  préferve  des 
tentations,  qu'il  nous  pardonne  nos  péchés,  qu'il  nous 
donne  tous  nos  befoins  fpirituels  &  temporels,  qu'il 
nous  fade  faire  (à  volonté,  qu'il  nous  faite  fouhaiter 
fon  Royaume  ,  &  qu'il  nous  rafle  vivre  d'une  manière 
que  fon  faint  nom  foit  fanctifîé  par  nous   c. 

a.  S.  Aug.  fur  te  ?f.  37.  n.  14.  j  defTus. 
Voyez  le  ch.  1 .  §.  1.  de  cerre  Se&.  1     c  Sur  l'explic.  de  cette  deman- 
6  Voyez    les  Pères  cités  là- 1  de  ,  voy.  S.  Cypr.  S.  Aug.  &  les 
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Explication  de  ce  mot ,  Amen. 

D.  Que  veut  dire  ce  mor ,  Ameny  que  l'en  dit  à  la  Ha 
du  Pater,  &  de  tontes  1  s  autres  Prières  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  un  met  Hébreu  qui  fîgnifïe,  i.  C'efr.  la  vérité. 
Cela  çft  ainfî.  z.  Je  fouhaite  que  cela  ioit.  Ainfi  foit-iî. 
3.  Je  confens  à  tout  ce  qui  vient  d'être  dit  ou  demandé. 

D.  Pourquoi  dit-on  ce  mot  a  la  fin  de  toutes  les 
Prières  ? 

R.  Pour  témoigner  qu'on  donne  Ton  confentement  à 
tourne  oui  vient  d  erre  demande  à  Dieu  ,  (oit  qu'o  )  aie 
fait  foi-même  la  Prière  ,  foit  que  la  Prière  ait  été  faite 
par  un  autre  au  nom  de  tous  'd. 

Il  faut  donc  que  ce  mot  qu'on  dit  à  la  fin  des  Prières 
nous  excire  à  être  attentifs  aux  Prières  qui  fe  font  en 
commun  5  afin  que  nous  puiflîons  dire  de  cœur  auiîî- 
bien  que  de  bouche  ,  Amen  e. 

D-  Comment  le  peuple  peut-il  répondre  Amen  aux 
Prières  du  Prêtre,  lorfqu'il  n'entend  pas  le  langage  dans 
lequel  le  Prêtre  a  prié  ? 

R.  i.Les  peuples  accoutumés  dès  leur  enfance  à  en- 
tendre chanter  les  Prières  publiques  ,  fçavent  en  céde- 
rai ce  que  l'Eglife  demande  a  Dieu  :  &  cela  iuffit'pour 
pouvoir  répondre  Amen  ,  quoiqu'ils  n'entendent  pas  la 
langue  Latine. 

z.  Les  Inftruétions  que  les  Pafleurs  font  obligés  de 
faire  au  peuple,  fuhant  l'Ordonnance  du  Concile  de 
Trente  / ,  peuvent  fuppléer  à  l'ignorance  de  la  lan- 
gue. 

3.  Les  traductions  des  Prières  publiques  de  l'Eglife  en 
langue  vulgaire  font  encore  un  moyen  peur  y  fuppléer. 
Et  tout  le  monde  fçait  qu'en  France  elles  font  fort 
communes  &  fort  autorifées;  &  que  ces  traductions  ont 
été  distribuées  par  ordre  du  Roi ,  à  la  prière  des  Evo- 
ques ,  dans  tout  le  Royaume  g. 

aurres  Pères  ci-deiîus  cités, pour!      d  S.  Aug.  Iir.  2.  contre  l'Ip, 
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D.  Quand  on  récite  publiquement  l'Oraifon  Domi- 
nicale à  la  Meife,ce  n'eft  pas  le  peuple  nui  répond  Amen, 
Le  peuple  dit  la  dernière  demande,  Mais  délivrez-nous 
du  mal ,  après  que  le  Prêtre  a  die  (èul  les  fix  premières  : 
c'eft  le  Prêtre  ,  qui  feul  repond  Jimen  ,  à  la  nri.  Quelle 
eft  la  railon  de  cet  ufage  ,  qui  n'eft  pas  le  même  dans 
les  autres  prières.  Car  dans  toutes  les  autres  prières  le 
peuple  rèpondy^zt'/z,  après  que  le  Prêtre  a  prié  au  nom 
de  tous  ? 

R.  Voici  la  raifon  qu'en  rapporte  le  Caréchifme  du 
Concile  de  Trente.  Le  Prêtre  offre  le  Sacrifice  au  nom 
de  Jefus-Chrift  &  du  peuple.  Il  récite  dans  l'adion  du 
S  '.crifice  l'Oraifon  Dominicale,  qui  eft  l'abrégé  de  tou- 
res  les  prières.  Le  peuple  au  nom  de  qui  cette  prière  a 
été  récirée ,  dit  tout  haut  lafeptiéme  demande  ,  qui  eft 
comme  l'abrégé  de  toutes  les  autres  demandes  ;  &  le 
Prêtre  répond  au  nom  de  Jefus-Chrift  dont  il  tient  la 
place,  Amen  ;  comme  s'il  difoit  que  Dieu  ayant  égard  à 
îeur  foi  &  à  la  fincérité  de  leurs  prières,  les  a  exaucés 
par  la  vertu  du  faint  Sacrifice  h. 

CHAPITRE    V. 

De  quelques  autres  Prières  particulières, 
§.  i.  De  la  Salutation  Angélique. 
D.  Quelle  eft  la  Prière  la  plus  célèbre -de  celles  que 
l'Eglife  adrefle  à  la  fainte  Vierge  ? 

R.  C'ed  celle  qu'on  appelle  la  Salutation  Angélique , 
ainfi  nommée,  parce  que  fon  commencement  eft:  com- 
pofé  des  paroles  que  l'Ange  Gabriel  dit  à  la  fainte  Vier- 
ge, quand  il  lui  annonça  l'incarnation  du  Verbe  éter- 
nel dans  fon  fein.  Voici  cette  prière. 

i.  Ave,  Maria  gratiâple-       Je  vous  falue,  Marie  plei- 

na  :  Dominus  tecum,  bene-   ne  de  grâce:  le  Seigneur  eft 

dicla  tu  in  mulieribus.  avec  vous  ,  vous  êtes  bénie 

entre  toutes  les  femmes. 

i.  Et  beneilèlus  fruclus       i.  Et  Jefus  le  fruit  de  vo 

fe  fert  dans  fon  Service  public  ,  !  4-  Partie  vers  la  fin ,  fur  ce  mot, 
eh.  6.  §.  i.de  cette  Seft.  j  Amtn*     / 
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de  la  Salutation  Angélique»  ^ 

*re  ventre  eft  béni.  venais  tui  Jefus. 

3.  Sainte  Marie  Mère  de        3.  Sanâla  Maria  Mater 
Dieu  ,  priez  pour  nous  qui    Dei  ,  ora  pro  nabis  pecca- 
fom mes  pécheurs,  mainte-  toribus    nunc   &    in  horâ 
nant  &  a  l'heure  de  notre    mords  noftrœ.  Amen. 
morr.  Amen. 

Cette  prière  eft  compofée  de  trois  parties , 

1.  Des  paroles  de  l'Ange. 

z.  Des  paroles  de  fainte  Eiifabeth  ,  quand  elle  reçut 
étant  enceinte  la  vilite  de  la  fainte  Vierge. 

3.  Des  paroles  que  la  dévotion  des  Fidèles  a  ajoutées, 
&  que  I'Egii'è  a  autorifées  par  fbn  ufage.  On  peut  dire 
que  cette  prière  renferme  une  louange ,  une  adion  de 
grâces ,  &  une  demande. 

D.  Quelle  louange  donne-t-on  à  la  fainte  Vierge  par 
cette  prière  ? 

R.  La  plus  grande  qu'une  créature  puhTe  jamais  re- 
cevoir. Elle  confifte  en  ce  que  nous  lui  difons  avec 
l'Ange , 

1.  Qu'elle  eft  pleine  de  grâce. 

2.  Que  le  Seigneur  eft  avec  elle. 

3.  Qu'elle  eft  bénie  au  deiî'us  de  toutes  les  femmes. 
D.  Que  lignifie  ce  mot,  Pleine  de  grâce  ? 

R»  Que  Dieu  l'a  comblée  de  dons,  de  faveurs  fpiri- 
tuelles ,  de  miféricorde  plus  qu'aucune  antre  créature. 

D,  Que  lignifient  ces  mots,  Le  Seigneur  ejl  avec  vous* 

R.  Que  la  fainte  Vierge  eft  d'une  manière  particu- 
lière, le  Temple  de  Dieu  par  la  plénitude  des  grâces 
du  Saint-Efprit ,  &  par  fa  divine  maternité. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles ,  Vous  e[i  bénie 
entre  toutes  les  femmes  ? 

7c\  Qu'entre  toutes  les  femmes  qui  ont  jamais  été  bé- 
nies de  Dieu,  ou  qui  peuvent  l'être,  il  n'y  en  a  point 
qui  ait  jamais  reçu  ,  ou  qui  doive  jamais  recevoir  une 
faveur  pareille  à  celle  que  la  fainte  Vierge  a  reçue  ; 
pnifque  feule  entre  toutes  les  femmes  elle  a  été  choifîe 
pour  être  Mère  de  Dieu  ,  &  pour  enfanter  fans  cefîer 
d'être  Vierge. 

D.  Quelle  eft  l'action  de  grâces  renfermée  dans  cette 
prière  ? 

R.  Elle  eft  principalement  renfermée  dans  ces  parc  les 
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de  fainte  Eli:abech:  Jefus  h  fruit  de  votre  ventre  ejî  bé- 
ni. Car  en  les  prononçant  nous  béniflons  Dieu  ,  &  le 
remercions  de  nous  avoir  donné  Jefus-Chrift  par  Ma- 
rie i  &  ce  don  elt  la  plus  grande  faveur ,  &  la  pius  gran- 
de mtfcricorde  que  Dieu  pût  jamais  faire  aux  hommes. 

D.  Quelle  eft  la  demande  que  nousfaifons  à  la  fainte 
Vierge  dans  cette  prière  ? 

R.  Nous  lui  demandons  &  la  conjurons  de  prier  pour 

F!OUS. 

D.  Pourquoi  lui  difons-nous ,  Sainte  Marie  Mère  de 
Dieu  ? 

R.  i.  Parce  qu'elle  l'eft  effectivement,   i.  Parce  que 
cette  qualité  eft  pour  nous  un  gage  de  l'accès  &  du  pou- 
voir qu'elle  a  auprès  de  fon  Fils. 
.^.Pourquoi  lui  difons-nous  que  nous  fommes  pécheurs? 

R.  Afin  que  la  vue  de  nos  miféres  l'excite  à  la  com- 
paflion ,  &  la  porte  à  demander  pour  nous  miféricorde 
à  fon  Fils. 

Z>.  Pourquoi  lui  demandons-nous  qu'elle  prie  pour 
nous  maintenant  ?  _ 

R.  "  Parce  que  nous  avons  fans  ceffe  de  nouveaux 
53  péchés  à  expier  ,  de  nouvelles  foiblelîes  à  guérir  ,  de 
33  nouveaux  befoins  à  remplir  ,  de  nouveaux  dangers  à 
33  courir  ;  de  nouveaux  devoirs  à  accomplir  ;  &  que 
33  pour  toutes  ces  chofes  la  grâce  de  Dieu  nous  eft  né- 
33  ceifaire  à  tout  moment  i. 

Z>.  Pourquoi  ajoutons-nous ,  &  à  l'heure  de  notre 


mort 


R.  Parce  que  c'eft  à  l'heure  de  notre  mort  que  les 
efforts  du  démon  pour  nous  perdre  font  plus  violents , 
que  nos  befoins  font  plus  grands ,  &  nos  chûtes  plus  à 
craindre. 

D.  Pourquoi  faifons-nous  précéder  cette  prière  par 
une  louange  ? 

R.  Pour  rendre  honneur  à  la  fainte  Vierge ,  en  lui 
adreilant  les  paroles  que  l'Ange  lui  adreffa. 

D.  Pourquoi  joignons-nous  à  la  louange  l'action  de 
grâces  de  l'Incarnation  du  Verbe  dans  le  fein  de  Marie? 

R,  i .  Parce  que  l'Incarnation  du  Verbe  eft  en  même 
temps  ce  qu'il  y  a  de  plus  glorieux  pour  la  fainte  Vierge, 

;  Catéchifme  de  Bourges. 
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$e  plus  avantageux  pour  nous ,  de  plus  capable  d'exci- 
ter notre  efpérance ,  &  d'augmenter  la  confiance  de 
nos  prières. 

2.  Puif.jue  Jefus-Chrift  ne  s'eft  incarné  dans  le  fein  de 
Marie  que  pour  notre  falut,  nous  repréfentons  à  la 
fainte  Vierge  cette  grande  faveur,  comme  une  raifon 
qui  nous  donne  droit  de  recourir  à  elle  pour  obtenir,par 
Ton  interceflion  ,  le  falut  que  Jefus-Cbrift  Ton  Fils  nous 
a  mérité  k. 

D.  Doit-on  dire  fouvent  cette  prière? 

R.  C'eft  une  chofe fainte  &  utile.  L'interceflîon  delà 
fainte  Vierge  eft  plus  paillante  que  celle  d'aucun  autre 
Saint  à  caulè  que  nul  autre  n'a  eu&  n'aura  jamais  une 
liaifon  fi  intime  avec  Jefus-Chrift. 

D.  En  quel  temps  fur-tout  eft-il  à  propos  de  réciter 
cette  prière  ? 

R.  Le  matin  ,  à  midi ,  au  foir  ,  quand  on  eft  en  quel- 
que danger,quand  on  fe  fent  tenté,  quand  on  eft  malade. 

§.  2.  Explication  de  fAngeîus. 

D.  Pourquoi  fonne-t-on  ce  qu'on  appelle X Angélus 
le  matin  ,  à  midi ,  &  au  foir  ? 

/?.  C'eft  un  pieux  ufage  introduit  pour  avertir  les 
Fidèles , 

1.  Deconfacrer  à  la  prière,  le  commencement ,  ie 
milieu,  &  la  fin  de  la  journée. 

2.  De  remercier  Dieu  trois  fois  le  jour  du  bienfait 
ineffable  de  l'Incarnation  du  Fils  de  Dieu. 

2.  De  prier  alors  Dieu  d'opérer  en  nous  l'effet  de  ce 
Myftére  ,  qui  eft  de  nous  faire  arriver  à  la  gloire  de  la 
vie  éternelle  par  les  mérites  de  laPaflîon  &  de  la  Mort 
du  Fils  de  Dieu  incarné  pour  nous. 

4«De  (e  fouvenir  de  la  part  que  la  fainte  Vierge  a  eue 
à  ce  grand  Myftére. 

f .  D'invoquer  cette  fainte  Vierge  ,  afin  qu'elle  nous 
obtienne  de  Jefus-Chrift  les  grâces  qui  en  font  les  fruits. 

h  Voy.  pour  l'explic.  de  cet- 84.  de  IaFoi  Orthod-  Er  l»e  Caté- 
te  excellente  Ptiére,  les  ferra;  de  I  chif.  d'HelTclius  ,  tom.  I.  pag. 
faine  Bern.  Super  Miffv.s  eft.  Saint  !  176.  &  fuiv.  de  l'Edition  de  Lou- 
Epiph.  desloaanges  de  la  fainte  [  vain  1  47.  &c. 
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le  langage  d'un  peuple  n'eft  pas  le  même  au  bout  de 

cent  ans. 

2.  Dans  ces  changemens  continuels  il  pourroit  fe 
glifler  in'ènfiblement  des.  changemens  eiïenriels  dans 
les  dogmes  de  la  foi,  dont  on  trouve  le  dépôt  dans  les 
prières  publiques  de  l'Eglife. 

3.  Dans  un  même  Royaume ,  par  exemple  en  France, 
il  faudroit  célébrer  le  Service  divin  en  trois  ou  quatre 
langues  différentes;  &  en  chacun  de  ces  pays  faire  des 
changemens  à  proportion  que  ces  langues  changeroienr. 
On  fçait  allez  qu'en  baffe  Bretagne,  en  Alface,en  Bearn, 
en  plusieurs  lieux  de  Languedoc  &  de  Provence  ,  le 
François  n'eft  pas  entendu  du  fîmpfe  peuple.  Delà  il 
s'enfuivroitque  ceux  qui  vont  d'an  pays  à  un  autre,nen- 
rendroient  nen  au  Service  public  de  l'Eglife  ;  qu'il  fau- 
droit être  occupé  fans  ceife  à  faire  des  changemens,  les- 
quels ne  remédieroient  pas  à  l'inconvénient  de  parle? 
un  langage  inconnu ,  puifque  tous  les  étrangers  n'y  en- 
tendroient  rien  -,  que  les  Prêtres  ne  pcurroient  prefqne 
jamais  dire  la  Merle  ,  quand  ilsfe  trouveraient  dans  un. 
pays  dont  ils  ne  fçauroientpas  la  langue  vulgaire. 

4.  L'expérience  f?àt  voir  que  ces  changemens  dans  le 
Jançage  du  Service  publi:  &  dans  les  cKores  d'un  ufage 
ordinaire    font  la  cnofe  du  monde  la  plus  difficile; 

Les  Proteftans  eux-mêmes,  fans  remonter  plus  haut, 
nous  en  fournirent  deux  preuves  fenfibles. 

x.  La  Paraphra'e  des  Pfeaumes  compofée  en  François 
par  Beze  &  Marot  n'eft  prefque  plus  intelligible.  Ton  t 
le  monde  fçait  que  les  Minières  des  Proteftans  ont  fait 
ce  qu'ils  ont  pu  pour  faire  recevoir  en  France  dans  leurs 
affemblées  la  verlion  de  M.  Conradqui  étoit  rlusFran- 
çoife,  ils  n'ont  jamais  pu  en  venir  à  bout.  En  forte  que 
s'ils  euilent  iubfiftéen  France  encore  cent  ans ,  ils  au- 
roie;;t  été  obligés  malgré  eux  de  Ce  fervir  d'un  langage 
inconnu-dans  leurs  alïèmblces  publiques. 

2.LaBible  en  François  imprimée  à  Genève  eft  d'un 
langage  fî  vieux, qu'on  a  peine  à  l'entendre. Cependant 
comme  les  Proteftans  (ont  accoutumés  à  la  ledure  de 
ce  langage,  ils  ne  citent  l'Écriture  fainte  dans  leurs  Ou- 
vrages François  écrits  le  plus  parement,  que  félon  cette 
ancienne.  Traduction  qu'on  n'entend  prefque  plus, 


des  Prières  publiques»      ,  éi 

Tout  cela  fait  voir  combien  le  changement  de  lan- 
gage dans  les  chofes  d'un  ufage  public  &  continuel  eft 
difficile  ,  pour  ne  rien  dire  de  plus.  Et  c'eft  une  des  rai- 
fons  pour  lefquelles  les  anciennes  langues  fefont  con- 
fervées  dans  le  Service  public  de  l'Eglife  dans  tous  les 
pays  du  monde. 

Z>.  Quand  on  fait  le  Service  divin  en  une  langue  in- 
connue, n'eft-on  pas  oppofé  à  ce  que  faim  Paiil  en- 
feigne  au  chapitre  14.  de  la  première  Epître  aux  Co- 
rinthiens ? 

R.  Non.  Il  ne  s'agit  point  là  du  Service  divin  ,  qui  fe 
faifoit  a  Connthe  en  langue  Grecque  ,  &  par  confé- 
cjuent  dans  une  langue  connue. 

z.  Saint  Paul  approuve  le  langage  inconnu  dans  les 
affembiées  de  l'Eglife,  pourvu  que  ce  qui  fe  dit  fait  in- 
terprété en  faveur  de  ceux  qui  ne  l'entendent  pas  0. 
Or  l'Eglife  oblige  les  Palpeurs  à  expliquer  au  peuple 
dans  le  langage  du  pays  tout  ce  quife  dit  &  le  fait  dans 
le  Service  public  p.  Cette  interprétation  fe  peut  faire 
aufli  par  des  Traductions.  Nous  lavons  déjà  dit  en  ex- 
pliquant ce  mot  Amen   q. 

D.  A  quelle  occafion  faint  Paul  parle-r-il  contre  le 
langage  inconnu  dans  l'Eglife  ? 

R.  A  l'occafîon  du  don  des  langues ,  &  des  abus  qui 
s'étoient  introduits  par  rapport  à  i'ufage  de  ce  don. 
Explication. 

Au  commencement  duChri&anifme,  pour  conver- 
tir un  plus  grand  nombre  de  Gentils ,  Dieu  donnoit  aux 
Fidèles  communément  ie  don  miraculeux  de  parler 
des  langues  inconnues.  Il  arrivoit  fouvent  que  ceux 
qui  avoient  reçu  ce  don  ,  n'avoient  pas  reçu  celui  d'ex- 
pliquer aux  autres  la  lignification  de  ces  langues  ;  & 
cela  rendoic  le  miracle  plus  éclatant.  D'autres  avoient 
reçu  le  don  d'interpréter  les  langues  inconnues ,  fans 
avoit  reçu  celui  de  les  parler.  D'autres  enEn ,  comme 
faint  Paul,  avoient  reçu  le  don  de  les  entendre  ,  de  les 
parl?r  ,  &  de  les  interpréter. 

Il  étoit  arrivé  deux  abus  dans  l'Eglife  de  Corinthe  à 

0  I.  Cor.  xiv.   ?.  13.   x6.  27.    zz.  ch.  S. 
&  18.  !      q  Ch.4.§.  z.  de  cette  feft.  à  !a 
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l'occafion  de  ces  dons  particuliers,  i.  Il  y  avoit  des  Fi- 
dèles qui  vouloient  parler  dans  les  aflèmblces  à  mefure 
qu'ils  fe  fentoient  infpirés  intérieurement,  fans  attendre 
que  les  autres  enflent  achevé. 

2.  Il  arrivoit  fouvent  qu'il  ne  fe  trouvoit  perfonne 
dans  l'afTemblée  qui  fçût  interpréter  le  langage  dans  le- 
quel parloit  celui  qui  ctoit  infpiré.  Tout  cela  caulbit  de 
la  confufion. 

Pour  y  remédier ,  faint  Paul  ordonne  deux  chofes 
an  chapitre  14.  de  la  première  Epître  aux  Corinthiens. 
1.  Qu'à  chaque  aiTemblée  il  n'y  aura  que  deux  ou  trois 
perfonnes  qui  parleront  entre  ceux  qui  (ont  divinement 
infpirés ,  &  qu'ils  parleront  l'un  après  l'autre. 

2.  Que  s'il  ne  fe  trouve  perfonne  qui  ait  le  don  d'in- 
terpréter les  langues  inconnues.,  celui  qui  a  reçu  le  don 
de  les  parler  fans  pouvoir  faire  entendre  ce  qu'il  dit ,  fe 
taira,  Se  fe  contentera  de  prier  intérieurement  en  la  lan- 
gue que  le  Saint-Efprit  lui  met  à  la  bouche  ;  parce  qu'on 
ne  doit  dire  en  public  qjie  ce  qui  peut  édifier  les  aflem- 
blées  5  &  qu'un  langage  inconnu  que  perfonne  ne  peut 
expliquer  ,  ne  peut  être  d'aucune  édification.  Qu'ainfi 
il  ne  faut  permettre  à  ces  Prophètes  de  dire  publique- 
ment ce  que  le  Saint-Efprit  leur  infpire  ,  que  lorfqu'il 
fe  trouve  dans  l'alfemblée  quelqu'un  pour  l'expliquer  j 
afin  que  tout  le  monde  en  foit  édifie  ;  qu'il  faut  même 
que  ceux  qui  fçavent  interpréter  ,  jugent  fi  la  chofe  mé- 
rite d'être  communiquée  à  toute  l'afTemblée.  Car,  dit 
faim  Paul,  Les  efprits  des  Prophètes  Jont  fournis  aux 
Prophètes  :  ce  qui  peut  fignifier  que  ceux  qui  ont  reçu 
le  don  d'expliquer  les  langues  inconnues,  doivent  ju- 
ger fi  les  infpirations  des  "autres  doivent  être  rendues 
publiques  ou  non. 

Qu'on  life  tout  ce  quatorzième  chapitre  de  faint 
Paul ,  on  n'y  trouvera  que  ce  que  nous  venons  de  rap- 
porter. Et  de-là  il  paroît ,  1. Qu'il  ne  s'agit  point  du 
tout  en  cet  endroit  du  langage  ordinaire,  dans  lequel  le 
Service  divin  fe  doit  faire  :  ce  n'étoit  pas-là  h  queftion. 

2.  Que  faint  Paul  ne  trouve  pas  mauvais  qu'on  parle 
un  langage  abfolument  inconnu  dans  les  aflemblées  pu- 
bli.iues,  pourvu  qu'il  yaitquelqu'un  pour  l'interpréter, 
&  qu'on  puifTe  rendre  raifon  de  tout  ce  qui  fë  dit  &  fe 
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fait,  à  des  étrangers  qui  iiirviendroient. 

l>  On  ne  peut  pas  regarder  le  langage  de  l'Eglife  com- 
me un  langage  abfolument  inconnu.  La  piûpartde  ceux 
qui  vont  à  l'Églife  l'entendent;  &  la  grande  habitude 
que  les  autres  ont  à  reciter  &  chanter  ces  prières  publi- 
ques dès  l'enfance,  fait  que  la  plus  grande  partie  du  peu- 
ple fcait  ou  peut  fcavoir  facilement  ce  qu'elles  veulent 
dire;  &  que  quand  il  répond  Amen  ,  ce  n'enY  point  en 
l'air  qu'il  répond  ;  mais  qu'il  efc  inftruitau  moins  en 
gros  de  ce  que  le  Prêtre  vient  de  demander  à  Dieu  au 
nom  de  toute  l'aflembîée  ,  fans  parler  des  Traductions 
&  des  Instructions  desPafteurs  dont  nous  avons  dcja  dit: 
un  mot  ailleurs  r, 

§•  1.  Des  Cérémonies  de  VEglifc  en  général» 

D.Pourquoi  l'Eglife  accompagne-t-eile  fon  Service 
public  de  beaucoup  de  cérémonies  ? 

R.  Ces  cérémonies  font  infatuées,  1.  Pour  porter  le 
peuple  à  Dieu  par  cet  appareil  extérieur ,  &  infpirer  du 
refpect  pour  fa  Majefté  fouveraine. 

z.  Pour  faire  entrer  les  Fidèles  dans  l'efprit  des  Myfté- 
res  &  des  actions  qu'on  célèbre,  &  des  prières  publi- 
ques. 

3. Pour  confacrer  au  Service  de  Dieu  toutes  les  créa- 
tures ,  &  les  faire  fervir  à  fon  culte  en  leur  manière  , 
puifqu'elles  lui  appartiennent. 

4.  La  plupart  des  cérémonies  de  l'Eglife  font  fondées 
fur  des  raifons  purement  littérales.  Plufieurs  ont  été 
établies  par  nécelfité  ,  on  par  bienféance  ,  ou  fur  ce  qui 
croit  en  ufage  dans  la  vie  civile. 

f .  Il  peut  y  avoir  des  cérémonies  qui  font  myftérieu- 
fes  par  leur  inftitution  :  &  elles  ont  été  établies  pour 
élever  notre  ame  à  la  confîdération  de  ce  qu'elles  repré- 
fentent. 

6.  L'Eglife  dès  le  commencement  a  adopté  plufieurs 
cérémonies  qui  étoient  en  ufage  parmi  les  Juifs. 

7.  Les  Gentils  avoient  pris  plufieurs  cérémonies  des 
Juifs  pour  s'en  fervir  dans  l'exercice  public  de  leur  faufïè 
Religion.  L'Egli'.e  a  jugé  à  propos,  pour  faciliter  la  con- 

r  £n  expliquant  ce  moi ,  Amen  .  à  la  fin  de  l'Oraifon  Dominic» 
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verfion  des  Gentils ,  de  retenir  plufïeurs  de  ces  cérémo- 
nies^ de  les  lan&ifier  en  les  rapportant  à  Dieu,comme 
failoient  les  Juifs,  an  lieu  de  les  rapporter  aux  démons  , 
comme  faifoienc  les  Gentils  ;  ces  cérémonies  étant  d'ail- 
leurs indifférentes  par  elles-mêmes. 

i>.  N'auroit-on  pas  mieux  fait  d'abolir  ces  céiémo- 
nies,  quand  les  Gentils  ont  été  convertis  ? 

R.  1.  Ayant  été  prifes  des  Juifs,  elles  étoient  bonne* 
dans  leur  origine  &  par  leur  nature  :  &  les  Gentils  con- 
vertis &  éclairés  fur  leur  véritable  ufage^espratiquoienc 
avec  religion  ,  &  non  avec  luperftition. 

2.  Quand  on  anroit  voulu  les  abolir,  on  n'auroit  pas 
pu.  Tout  le  monde  fçait  quelle  eft  fur  ce  point  la  force 
de  la  coutume,  &  combien  d'inconvéniens  on  trouve  à 
changer  les  anciens  ufages»  Il  eft  plus  expédient  de  les 
lailler,  quand  ils  n'ont  rien  de  mauvais  s. 

3.  Quand  on  auroit  pu  facilement  abolir  ces  cérémo- 
nies ,  on  n'auroit  pas  dû  le  faire,  parce  qu'elles  font  uti- 
les ,  &  même  néceiïaires. 

X).  Ces  cérémonies  ne  font-elles  pas  oppofées  à  ce 
que  dit  Jefus-Chrifr  ,  qu'il  faut  adorer  Dieu  en  efprit 
&  en  vérité  ? 

R.  Non.  Car  Jefus-Chrift  n'exclut  pas  par  ces  paroles 
l'adoration  extérieure  :  il  veut  dire  feulement ,  que  c'efb 
de  cœur  &  d'efprit  que  Dieu  veut  être  principalement 
adoré  ;  &  que  fans  cette  adoration  de  cœur  &  d'efprit, 
l'autre  eft  inutile.  Ce  feroit  un  abus  que  de  s'arrêter  à 
cet  extérieur ,  comme  faifoient  la  plupart  des  Juifs,  fans 
entrer  dans  l'efprit  de  ces  actions  extérieures.  C'eftpour 
cela  qu'il  eft  nécefïàire  que  les  Pafteurs  inilruifent  les 
peuples  de  l'efprit  de  chaque  cérémonie ,  &  que  les 
peuples  profitent  de  ces  inftrnéticns ,  &  ne  regardent 
cet  extérieur  que  comme  un  moyen  pour  s'élever  à  Dieu 
extérieurement,  eu  ce  mme  un  ligne  fenfible  de  la  difpo- 
fition  intérieure  où  leur  cœur  doit  être  à  l'égard  de 
Dieu  L 
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t  Cet  Ouvrage-ci  peut  con- 
tribuer à  les  faire  encrer  dans  cer 
ciprit-là  ,  parce  qu'on  y  trouve 


des-  principes  pour  expliquer 
coûtes  les  cérémonies  en  géné- 
ral ,  &:  qu'un  grand  nombre  y 
font  expliquées  en  détail. 
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23  .Tout  cet  appareil  extérieur  ,  &  cette  magnificence 
dont  on  fe  fert  clans  les  ornemens  ce  l'Eglife  ,  dans  les 
vaiiîeaux  facrés ,  dans  la  décoration  des  temples  ;  roue 
cela  n'eft-il  pas  oppofé  à  la  {implicite  de  l'Evangile? 

R.  Ce  n'eft  point  en  cela  que  ceniifre  la  hmplicité  de 
l'Evangile  ',  elle  confifte  à  être  humble  ,  à  cire  pauvre  de 
cœur,  à  être  vêtu  modeftement,  à  mérrifer  le  fafte & 
les  vanités  du  f écle, 

Toutes  ces  difpofitions  font  compatibles  avec  la  ma- 
gnificence des  Eglifès  j  &:  ï.  C.  a  voulu  autorifer  en 
quelque  façon  cette  magnificence  dans  une  occafion. 
célèbre.  Il  a  loué  la  fainte  profufon  de  cette  femme  qui 
vint  répandre  un  parfum  de  très- grand  pris  fur  Tes  pieds 
dans  la  maifon  de  Simon  le  Lépreux  u.  On  peut  dire 
que  J.  C.  a  voulu  par  la  autorifer  la  magnificence  & 
les  dépenies  qui  fe  font,  pour  confacrer  à  fon  Service 
les  richefTes  de  la  terre,  comme  Dieu  les  avoit  aut^n- 
fées  dans  l'ancien  Teftament  par  la  magnificence  du 
Temple  de  Saiomon  ,  bâti  par  fon  ordre. 

D.  Quelle  a  été  la  conduite  de  l'Eglife  des  premiers 
fîécles  fur  ce  fujet  ? 

R, Pendant  les  trois  premiers  /ïécles,  quifut  un  temps 
de  perfécution  Jfc"Eglife  ne  pouvoir  pas  employer  les  rï- 
chelTes  de  la  terre  a  l'ornement  des  Temples  :  car  elle 
n'avoit  pas  la  liberté  de  faire  fes  afiemblées  en  public, 
Mais  anflî-tôt  que  les  perfécurions  celèrent,  lesTem- 
ples  furent  bâtis  &  ornés  magnifiquement  par  les  Em- 
pereurs Chrétiens,  &  l'Eglife  a  toujours  regardé  cette 
magnificence  ces  Princes  Chrétiens  comme  une  mar- 
que de  leur  piété  *. 

§»  3.  De  Vufage  des  cierges  &  des  lampes. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fe  fert-elle  de  cierges  allu- 
més ,  &  de  lampes  dans  les  prières  publiques  ? 

R.  Quand  l'Orrlce  fe  fait  la  nuit,  c'efl:  une  nécefîitc 
que  d'allumer  des  cierges.  C'étoit  une  nécelïîtc  que 
d'en  allumer  dans  le  temps  des  perfécurions ,  lorfqu'on 
étoit  obligé  de  s'alfembler  dans  des  lieux  foûterrains. 

Depuis  la  fin  des  perfécurions  l'Eglife  a  continué  de 

i^Macrh.  xxvj.  I  clef.  ch.  4.  S.  Jérôme  fut  le  £, 

*  Eufeb.  liy.  10.  de  lUift.  Ec-lch.  de  Zachar.  &c 
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s'en  fervir  ,  même  en  plein  jour  ;  Se  tel  croit  l'ufage  de 
toures  les  Egiifès  d'Orient  des  le  quatrième  fiécle  ,  au 
rapport  de  S.  Jérôme.  Elle  s'en  fervoit,  i.Pour  confer- 
ver  les  vertiges  de  l'antiquité.  i.En  ligne  de  joie.  5.  Afin 
que  ces  lumières  fuflent  le  fymbole  de  Jefcs-Chriit  qui 
eft  la  lumière  du  monde.  4.  Pour  témoigner  la  foi  des 
Fidèles,  dont  ces  cierges  fbnr  auflî  le  fymbole 5  car  la 
foi  eft  la  lumière  fpirituelle  qui  nous  éclaire  &  qui  nous 
conduit  v. 

D'autres  Pères  de  l'Eglifè  font  entendre  que  l'ufage 
d'allumer  des  cierges  en  plein  jour  dans  les  Offices  pu- 
blics fubfiftoit   dès  le  troiliéme  fiécle  £. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  des  cterges  allumés  quand 
on  va  chanter  l'Evangile  ? 

R.  On  peut  dire  que  cet  ufage  a  été  introduit  fur  le 
modèle  de  ce  qui  Ce  pratiquoit  anciennement  dans  les 
cérémonies  ciuiles.  On  porroit  par  honneur  des  cierges 
allumés  devant  les  Princes  &  les  Magiftrats  du  premier 
ordre  quand  ils  marchoient  en  cérémonie.  De-là  eft 
peut-être  venu  l'ufage  de  porter  des  cierges  devant  les 
Evêques  &  les  Prêtres  quand  ilsofficient  folemnelle- 
ment,  &  devant  le  Livre  des  Evangiles  que  le  Diacre 
porte  avec  folemnité  aux  grandes  Mede*. 

On  peut  ajouter  à  cela  une  raifon  myftérieule  tirée 
de  ce  que  le  Prêtre  officiant  tient  la  place  de  J.  C.  qui 
eft  1a  lumière  du  monde  :  ce  que  fignifie  aufii  le  Livre 
de  l'Evangile  que  le  Diacre  va  annoncer. 

ZX  Pourquoi  ceux  cjpi  vont  à  l'Offrande,  portent-ils 
un  cierge  allumé  qu'ils  donnent  au  Prêtre  ? 

R.  On  peut  dire  que  par  cette  cérémonie  extérieure 
ils  témoignent  qu'ils  veulent  fe  confumer  pour  le  fer- 
vice  de  Dieu  comme  ce  cierge. 

Mais  la  raifon  naturelle  &  littérale  eft  que  les  Fidèles 
ont  de  tout  temps  accoutumé  de  porter  à  l'Offrande  ce 
qui  eft  néceiTaire  pour  l'entretien  desPafteurs,  &  pour 
le  /èrvice  public  de  l'Eglifè  ;  &  par  conféquent  de  quoi 
entretenir  le  luminaire.  Il  y  a  des  lieux  ,  où  au  lieu  de 
cierge  ,  on  porte  de  l'huile  à  l'Offrande. 

D».  Pourquoi  met-on   un   grand  nombre  de  cierges 

y  Voy.  S.  Jérôme  contreVigil.  j  rent.  S.Paulin,  Hym.  3.  fur  faint 
*  Prudence,  Hym.  fur  S.Lau-  j  Félix. 
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fur -les  pains  qu'on  porte  à  l'Offrande  2 

R.  Nous  venons  de  le  dire.  C'eft  une  ancienne  cou- 
tume que  d'offrir  folemnellement  ce  qui  eft  néceiiaire 
pour  le  Service  divin ,  &  par  conséquent  ces  cierges. 

D.  Pourquoi  met-on  un  grand  nombre  de  cierges 
autour  des  corps  morts,  à  la  cérémonie  de  leurs  funé- 
railles ? 

R.  0n  peut  dire  qu'on  veut  témoigner  par-là  qu'ils 
ont  été  éclairés  pendant  leur  vie  de  la  lumière  de  la  foi  ? 
&  que  nousefpérons  que  par  le  mérite  de  cette  foi,  qui 
aJ.  C.  pour  principe,  ils  auront  part  à  la  bienheu- 
reufe  réfurreétion. 

On  peut  dire  auiïi  que  c'eft  parce  que  les  obféques  fe 
faifbient  dans  l'obfcuricé  &  dans  des  lieux  foûterrains» 
On  peut  en  juger  parles  anciens  Cimetières  de  Rome. 

D.  Pourquoi  y  a-t-il  une  lampe  toujours  allumée  de- 
vant le  trcs-faint  Sacrement  ? 

R.  L'Eglife  l'a  prefcrit  par  honneur  pour  le  faint  Sa- 
crement, pour  fe  conformer  à  ce  que  Dieu  même  avoi*- 
autrefois  ordonné  ,  que  le  feu  divin  brûleroit  toujours 
devant  l'Arche. 

J'ajoute  à  cela  qu'il  eft  à  propos  d'avcir  toujours  une 
lampe  allumée  à  l'Eglife,  pour  le  béfoin  qu'on  peut 
avoir  nuit  &  jour  &  à  tout  moment  de  lumière,  foit 
pour  les  Offices  publics ,  foit  pour  différentes  nécellïtés.. 

§.  4.  De  Vufage  de  V encens. 

D.  L'usage  de  l'encens  eft-il  fort  ancien  dans  le  Ser- 
vice public  de  l'Eglife  ? 

R.  Très-ancien.. Cela  paroît ,  1.  Par  le  quatrième  des 
Canons ,  qu'on  nomme  Apoftoliques  ,  &  qui  reprcfen- 
tentau  moins  la  Difciplrne  des  trois  premiers  ficelés  de 
l'Eglife.  z.  Par  S.  Ambroife  a.  3.  Par  l'uîage  de  toutes 
les  Eglifes  du  monde.  4.  Par  les  Liturgies  les  plus  an- 
ciennes ,  celles  de  S.  Baille  ,  de  S.  Chryfoftome  ,  fans 
parler  de  celles  qui  étaient  en  ufage  avant  cela.  Enfin 
Dieu  même  l'avoit  ordonné  dans  l'ancienne  Loi  b. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fe  fërt-elle  d'encens  ? 

R.  Pour  plufîeurs  raifons  différentes ,  eu  égard  aux 

a  S.  Ambr.  liv.  I.  fur  le  1.  ch.  de  S.  Luc  ,  n.  18- 
*  Exod.  xxix.  xxx.  xL 
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différentes  occafîons  &  circouftances  où  l'Eglife  l'em- 
ploie. 

Nous  offrons  de  l'encens  à  Dieu  ,  pour  lui  rendre  nos 
hommages  comme  à  notre  Souverain  ,  &  pour  lui  té- 
moigner le  defir  a  ne  nous  avons  que  nos  pricres  s'élé- 
vent  jufqu'à  Ton  Trône  comme  un  encens  d'agréable 
odeur  c. 

On  encenfe  les  Autels  pour  y  répandre  de  bonnes 
odeurs ,  &  pour  prier  Jefus-Chrifl:  figuré  dans  l'Apoca- 
lvpfè  par  l'Autel,  de  recevoir  nos  prières  figurées  par 
cet  encens  d. 

On  encenfe  les  Croix  &  les  Images  ,•  &  ces  encenfe- 
mens  fe  rapportent  aux  originaux ,  U.C.  8c  aux  Saints 
à  qui  nous  adrelïbns  l'encens  de  nos  prières,  en  la  ma- 
nière qui  a  été  expliquée  fur  le  premier  Commande- 
ment c. 

On  encenfe  le  Livre  des  Evangiles  poor  témoigner 
par  cette  cérémonie  extérieure  le  refpecl  que  nous  avons 
pour  la  parole  de  Dieu  ,  &  la  bonne  odeur  qui  eft  ré- 
pandue ,  comme  dit  S.  Paul,  par  tous  ceux  qui  pra- 
tiquent ceize  parole/. 

On  encenfe  les  Offrandes  qu'on  fait  à  Dieu  ,  pour  le 
fupplier  de  les  recevoir  comme  un  encens  d'agréable 
odeur.  Les  prières  dont  l'Eglife  accompagne  ces  encen- 
femens  ,  font  une  preuve  de  cette  explication  g. 

Enfin  l'on  encenfe  les  Fidéi-îs ,  1.  Peur  le"  avertir  de 
s'élever  à  Dieu  par  la  ferveur  de  leurs  prières  5  de  fe  con- 
fumer  pour  fon  fervice  comme  l'encens ,  &  de  répandre 
par-tout  la  bonne  odeur  de  7.  C.  C'eft  pour  cela  que 
ces  encenfemens  fe  font  dans  les  temps  auxquels  les  Fi- 
dèles doivent  renouveller  Tattention&  ia  ferveur  de  leurs 
pr'éres  :  ils  fe  font  à  la  MefTe  avant  ou  pendant  l'Offer- 
toire ,  qui  eft  le  commencement  du  Sacrifice  ,  &  pen- 
dant VAgr.usDei  qui  précède  la  Communion.  Ils  fe  font 
à  l'Office  folemnel  pendant  les  Cantiques  Beneiifius  Se 
Magnificat ,  qui  précédent  immédiatement  la  prière 
qu'on  nomme  Colleéte ,  prière  par  laquelle  l'Eglife  offre 

c  Pf.  ex).  2.  I     g  Voyez  ce  que  nous  dirons 

d  Apoc.  v.  8.  I  ci-après ,  en  expliquant  les  prié- 

e  §.  5.  ch.  2.  fecfc.  ?.  Paît,  2.  I  ces  &  les  cérém.  de  laMeiîe, 

/  II.Cor.ij.  14.  if.  16.  I 
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à  Dieu  les  vœux  &  les  befoins  de  tous  les  Fidèles  avant 
<]ue  de  terminer  l'Office. 

z.  On  peut  dire  aufîi  que  ces  encenfemens  fè  font 
pour  faire  voir  l'union  qui  eft  entre  Jeius-Chrift  &  les 
Fidèles  ;  &  c'eft  pour  cela  qu'on  entenfe  d'abord  l'Au- 
tel, qui  repréfente  Jefus-Chrift  5  &  enfuite  les  Fidèles, 
qui  font  fes  membres,  &  qui  doivent  prier  en  Jefus- 
Chrift  ,  par  Jefus-Chrift  ,  &  avec  Jefus-Chrift. 

Toutes  ces  rai(ons,quoique  myftérieufes,fbnt  folides  : 
on  en  voit  des  veftiges  dans  les  faintes  Ecritures ,  &  les 
faints  Pères  y  ont  eu  recours  pour  expliquer  les  encen- 
femens. Cela  n'empêche  pas  qu'il  ne  puiffe  être  vrai 
que  des  raifons  naturelles  aient  donné  lieu  à  l'ufage  de 
l'encens  dans  les  premier-s  /îécîes.  Il  fe  peut  faire  qu'on 
ait  voulu  par-là  chaiîèr  les  mauvaifes  odeurs  caufees 
par  la  multitude  du  peuple  afîemblé  fouvent  dans  des 
lieux  obfcurs  &  foûterrains.  Il  eft  probable  aulli  qu'on 
a  eu  égard  à  l'ufage  établi  pour  lors  dans  le  monde,  da 
faire  brûler  des  parfums  par  honneur  &  par  bienféance 
dans  les  affemblces  folemnelles. 

II  paroît  par  les  plus  anciens  Ordres  Romains  ,  que 
les  encenfoirs  étoient  faits  autrefois  en  forme  de  calïb- 
îettes ,  &  qu'il  n'y  avoir  pas  d'antres  manières  d'encen- 
fer  les  Fidèles  ,  que  de  leur  prefenter  ces  caiîblettes  fu- 
mantes d'encens,  dont  les  Fidèles  prenoient  avec  leur 
main  la  fumée  pour  la  porter  au  nez. 

Z>.  Pourquoi  encenfe-t-on  en  particulier  les  Evêques, 
les  Prêtres ,  les  Rois ,  les  Princes ,  les  Princeifes ,  &  les 
autres  nerfonnes  de  diftindion? 

JR.  C'eft  un  honneur  qu'on  rend  à  leur  caractère  &  à 
leur  dignité  :  le  refte  du  peuple  eft  encenfé  en  commun , 
&  les  perfonnes  diftinguées  le  font  en  particulier.  Mais 
la  raifon  de  ces  encenfemens  eft  la  même  pour  les  uns 
&  pour  les  autres. 

D.  Pourquoi  donne-t-on  aux  uns  trois  coups  d'en* 
cenfoir  ,  aux  autres  deux  ,  &  aux  autres  un  ? 

R  Ce  font  les  marques  de  diftin&ion  différentes  pa» 
rapport  à  la  différence  des  perronres. 

D.  Pourquoi  encenfe-t-on  les  Reliques  des  Saints  ? 

R.  Pour  témoigner  que  la  bonne  odeur  de  Jefus- 
Chrift  s'eft  répandue  par  eux  pendant  leur  vie  ,  &  f§ 
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répand  encore  après  leur  mort. 

£>.  Pourquoi  encenfe-t-on  les  corps  morts,  &  les 
tombeaux  des  Fidèles? 

7?.  Ce  n'eft  pas  seulement  pour  y  répandre  de  bonnes 
odeurs ,  &  pour  cliailer  les  mauvaises  que  l'infection  des 
corps  morts  pourroit  caufer  j  c'eft  principalement  pour 
témoigner  que  la  mémoire  des  Fidèles ,  qui  meurent 
dans  le  fein  de  l'Eglife  ,  eft  en  bonne  odeur ,  &  que 
l'Eglife  offre  pour  eux,  auffi-bien  que  pour  ceux  qui 
vivent,  l'encens  de  les  prières.  v 

D,  Avoir  recours  à  ces  explications  myftérieufes  & 
figurées ,  n'eft-ce  pas  nous  faire  revenir  aux  élemens  de 
l'ancienne  Loi ,  où  tout  fe  patloit  en  figure  ?  La  réalité 
n'a-t  elle  pas  fuccedé  aux  figures  dans  le  nouveau  Tef- 
tament? 

R.  1.  Plût  a  Dieu  que  ceux  qui  font  cette  difficulté, 
fuilent  bien  perfuadés  que  dans  les  matières  les  plus 
importantes,  comme  eft  celle  de  l'Euchariftie,  la  réalité 
a  iuccedé  aux  figures  dans  le  nouveau  Teftamenr. 

2.  I!  eft  vrai  que  tout  n'eft  plus  figuratif  parmi  les 
Chrétiens  ,  comme  tout  l'étoit  parmi  les  Juifs.  Mais  il 
eft  vrai  aufli  que  le  temps  des  figures  n'eft  pas  encore 
entièrement  palfé.  Nous  ne  connoitTons  Dieu  en  cette 
vie  qu'en  énigmes.  Ce  ne  fera  que  dans  le  Ciel  que  tout 
fera  manifefté  clairement ,  &  qu'il  n'y  aura  plus  ni  om- 
bres ,  ni  figures  h. 

j.Cotnme  nous  fommes  compofés  de  corps  &  d'ame, 
nous  avons  beioin  de  quelque  ebofe  de  fenfible  pour 
nous  porter  à  nous  élever  aux  chofes  fpirituelles. 

4.  Nous  venons  de  rapporter  auffi  les  raifons  littéra- 
les qui  ont  peut-être  donné  lieu  à  ces  cérémonies.  Et 
les  raifons  myftérieufes  n'ont  apparemment  été  pour 
la  plupart  imaginées ,  que  lorfque  ces  cérémonies  é- 
toient  déjà  établies.  L'on  a  eu  en  vue  par  ces  explica- 
tions ,  d'élever  l'efprit  à  Dieu  par  ces  choies  fenfîbles  & 
extérieures ,  dont  l'ufage  avoit  été  introduit  par  des 
raifons  toutes  naturelles. 
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J.  /.  Des  ufages  différens  de  chaque  Eglife  dans  les  Ri^ 
tes  &  Us  Cérémonies  du  Service  divin» 

D.  Pourquoi  les  ufages  &  les  cérémonies  del'Eglife 
ne  fonr-ils  pas  les  mêmes  par-tout  ? 

R.  Il  y  a  des  images  &  des  cérémonies  qui  font  par- 
tout les  mêmes ,  il  y  en  a  qui  font  différens  en  chaque 
pays  &  dans  chaque  Diocèfe.  Voici  la  raifon  de  cette 
différence.  Ce  qui  a  été  réglé  par  les  Apôtres,  &  qu'on  a 
reçu  par  Tradition ,  eft  par-tout  le  même.  Ce  que  les 
Apôtres  ont  laide  à  la  prudence  de  leurs  fuccellêurs , 
n'eft  pas  uniforme  par-tout ,  &  eft  fujetaux  vicifîitudes 
&  aux  changemens  i. 

'  Les  Apôtres  n'ont  pas  tout  réglé  par  eux-mêmes  ; 
parce  qu'il  y  a  plufîeurs  chofes  dont  le  réglemenr  dépend 
des  circonstances  des  tenir  s  ,  des  lienx  &  des  perfon- 
nes  j  &  qui  doivent  être  changées  par  rapporta  ces  dif- 
férences circonftances.  Ils  n'ont  réglé  par  rapport  au 
culte  extérieur  ,  que  ce  qui  eft  indépendant  de  ces  cir- 
constance»; ,  &  ce  qui  devoit  être  obfervé  par  tous  les 
peuples  ,  &  dans  tous  les  pays. 

D.  Pourquoi  les  chofes  que  les  Apôtres  n'ont  pas  ré- 
glées, ne  font-elles  pas  uniformes  par-tout;  &  pourquoi 
font-elles  fujettes  aux  viciffitudes  &  aux  changemens  ? 

R.  1.  Parce  que  quand  les  hommes  fe  trouvent  éloi- 
gnés les  uns  des  autres,  qu'ils  ne  fe  communiquent 
point  leurs  penfées  ,  &  qu'ils  n'ont  point  eu  d'inftruc- 
tions  uniformes  du  même  Maître  ,  il  n'eft  pas  poffble 
qu'ils  conviennent  des  mêmes  pratiques,  uïàges  &  cé- 
rémonies ,  fur  tout  dans  les  chofes  arbitraires. 

xi  les  mœurs  des  peuples,  les  befoins  &  les  autres 
conjonctures  ,  auxquelles  on  a  égard  dans  l'inftitntion 
ou  confervation  de  ces  ufages ,  ne  font  pas  les  mêmes 
en  chaque  lieu  ,  &font  fujets  aux  changemens  des  cho- 
ies humaines  k. 

Nous  devons  conclure  de  îàque,puifque  les  hommes 
n'ont  jamais  pu  s'accorder  dans  les  chofes  indifTéren- 

I  Bona  ,  In-.  1.  de  laLiturg.  \  t  S.  Aug.  lett.  S4-  ou  118. 
fecrée,  ch.  6  Réponfe  de  S.Greg.  |  à  Janv.  Cette  lett.  eft  admirable 
kùGcand  à  la  j.  Demande  de  S.  I  fur  cette  matière,  &  fur  pluhcui* 
«A  «g.  fcviq.  des  Anglois.  '  autres  très-impercantes. 
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les,  &  que  chaque  pays  &  chaque  Diocèie  a  fur  ce  point 
fes  ufages  &  Ces  coutumes  particulières ,  fur  quoi  il  eil 
même  arrive  plufieurs  changemens  dans  chaque  Egli- 
fe  ;  quand  nous  voyons  que  tous  ces  peuples  &  ces  Egli- 
fes conviennent  en  quelque  ufage,  pratique,  cérémonie, 
dogme  ,  c'eft  une  preuve  infaillible  que  cela  n'eft  pas 
venu  de  nouveau  :  &  fi  l'on  n'en  connoîc  pas  l'origine 
certaine  ,  il  faut  conclure  fans  hefiter ,  dit  S.  Augoïtin, 
que  ce  font  les  Apôtres  qui  ont  laillè  cela  à  chaque 
Eglife  par  Tradition  en  la 'fondant  /. 

Ainfi  rien  n'eft  plus  capable  de  fortifier  la  Tradition 
de  l'Egli  e  ,  &  de  nous  la  rendre  vénérable,  que  la  di- 
verfite  que  nous  trouvons  dans  les  ufages,  dans  les  ri- 
tes ,  dans  les  cérémonies  de  chaque  pays. 

D.  Quelle  conduite  faut-il  garder  par' rapport  à  ces 
dirférens  ufages  des  Eglifes  dans  les  rites  &  dans  les  cé- 
rémonies ? 

R.  Il  faut  fe  conformer  à  la  pratique  de  l'Eeli'e  ou 
Ton  le  trouve  j  &  ne  pas  blâmer  légèrement  ce  qu'on  y 
voit  pratiquer,  à  moins  que  ces  chofes  ne  fulîènt  mani- 
feftement  mauvaifes  ou  abufives  m, 

$.  6.  De  Vufage  du  Chant,  de  la  Mufique,  &  des  Orgues, 

D.  L'usage  du  Chant  dans  le  Service  public  eft-il 
ancien  dans  l'Eglilè  ? 

R,  Très  ancien.  Mais  il  y  a  eu  fur  cela  quelques  chan- 
gemens dans  la  difeipline  de  l'Eglife.  La  coutume  de 
plufieurs  Eglifes  au  commencement  étoit  qu'un  fev.l 
chantoit  les  Pfeaumes  dans  l'afiemblée ,  que  tous  les  af- 
fiftans  écoutoiem  en  filence  ,  &  s'uniflbient  intérieure- 
ment à  la  voix  du  Chantre.  Dans  la  fuite  Pufage  de 


/  S.  Aug.  liv.  z.  du  Bapr.  Jjanv.  lett.  $6.  ou  86.  à  Cafulan, 
contre  ks  Donat.  ch.  7.  liv.  4.  I  ch.  1.  &  14.  Pierre  le  vénérable, 
ch.  14.  Iett.f4.0u  nS.à  Janv.&c.  I  Abbé  de  Cluny  ,  lett.  à  S.Bern 


Par  rapport  aux  changemens 
qui  arrivent  dans  chaque  Eglife 
fur  les  Rites  Se  furies  Cérém.  li- 
iez le  Catd.  Bona  ,  ibid.  Le  P. 
Mabil.  Comment,  fur  l'Ordre 
Rom.  n.  n,  Et  M.  Bocquill.  Tr. 
fcill.  furlaLiturg.  liv.  1.  ch.  1 


m  S.  Aug.  lett.  y 4.  ou  118.  à    dans  l*Edit;  du  P.  Mabillon. 


fur  les  dirTérens  ufages  de  l'Or- 
dre de  Cluny  &  de  l'Ordre  de  Cî- 
reaux  ,  fur-tout  les  n.  8.  8c  9.  à 
commencer  par  ces  paroles  , 
Nonne,  charijpmi,  totus  Qrtis  ttr- 
ramra,  Cet'e  lett.  eft  imp.  avec 
celles  de  S.  Bern.  c'ell  la  119, 
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chanter  en  commun  &  alternativement,  comme  on 
fait  aujourd'hui ,  s'eft  introduit  par-tout  nn 

D.  Eft-ce  une  choie  louable  ,  que  d'employer  les  in- 
ftrumens de  Mufique  dans  le  Service  divin  ? 

R.  Cet  ufage  eft  louable,  s'il  eft  animé  d'une  vraie 
Religion.  Le  S.  Efprit  y  exhorte  fouvent  dans  les  Pfeau- 
mes  0. 

D.  L'ufàg?  des  Orgues  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 
R.  Il  y  a  des  Egliles  anciennes  où  il  n'a  jamais  été  re- 
çu ,  &  ne  l'eft  pas  encore ,  non  plus  que  les  autres  inftru- 
mens  de  Mufique.  Telle  eft  à  Rome  la  Chapelle  du  Pa- 
pe ,  &  en  France  la  célèbre  Eglife  de  S.  Jean  de  Lyon. 
Mais  il  y  en  a  d'autres  en  grand  nombre  où  les  Orgues 
&  les  autres  inftrumens  de  Muûque  font  en  ufage  de- 
puis fort  long-temps  p. 

D.  Quel  eft  l'ufage  qu'on  doit  faire  dans  l'Eglife,  des 
Orgues  &  des  autres  inftrumens  de  Muiîque? 

R.  1.  S'en  fervir  uniquement  pour  louer  Dieu,  & 
pour  foulager  le  Clergé  &  le  peuple  dans  le  chant  du 
Service  public ,  &  non  pas  à  des  ufages  profanes. 

2. Ne  faire  jamais  fervir  ces  inftrumens  à  aucun  air 
lafeif  &  profane.  J'appelle  ainfi  les  airs  de  Mufïque ,  qui 
font  déterminés  par  l'ufage  à  des  chanfons  profanes,  ou 
qui  ont  été  faits  pour  les  Théâtres.  Quel  rapport  peut-il 
y  avoir  entre  l'Eglife  &  le  Théâtre  3  entre  Jefus-Chrift 
&  Bélial  ?  q. 

3.  Eviter  deux  extrémités  mauvaifes  en  touchant  les 
Orgues,  dont  l'une  eft  une  longueur  exceTïve ,  l'autre 
eft  une  précipitation  telle  que  le  Chœur  mettroit  plus 
de  temps  à  chanter  fon  verret  que  ne  fait  l'Orgue. 

Tout  ce  qui  fe  fait  dans  l'Eglife,  doit  fe  faire  avec 
ordre  &  avec  édification  ,  dit  S.Paul  r. 


»  Le  Cardinal  Bona ,  liv.  de  la 
Pfalmodie  ,  ch.  16.  Le  P.  Tho- 
maf.  Difcipl.  de  l'Egl.  Parc.i.liv, 
i.cli.7i.Baronius  fut  l'an  60-de 
J.  C.  n  z4.  &  fuiv.  S.  Aug.lctt. 
54.  ou  n8.  à  Janvier, 

Pf.  cxlix.  1.  Se  cl.  ?.  4.  f 


ch.  f.  n.  is>.M.du  CatigejGlofTai- 
re  Latin  fur  le  mot  Organum  ;  il 
prouve  que  l'ufage  des  Orgues 
a  commencé  dans  le  8.  ou  9. 
lié  de. 

q  1.  Cor.    vj.  14.  if.  Conc, 
de  Trent.  fcfT.  11.  D;cr.   fur  ce 


Bona,  ibid.  ,  qir*il  faut  obferver   &  évit.  à  la, 

p  Le  Card.   Bona,  au  même  1  Méfie, 
endroit ,  ôc  iiy.  1.  de  la  Liturg.  I     r  I.  Cor.  ni.  4*. 
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D.  Qu'y  a-t-ii  a  obferver  dans  l'Eglife  par  rapport 

au  chant  ? 

R.  i.   1  faut  chanter  gravement,  mcdeftement,  fans 

précipitation  i  &  en  forte  qu'un  Chœur  ne  commence 

pas  un  veilet  que  l'autre  n'ait  fini  le  iïen. 

2.  Prononcer  diftin&ement  toutes  les  paroles. 

3.  Garder  exactement  les  médiations  entre  chaque 
verfet  àçs  P  eaumes. 

4.  Suivre  le  Chœur  ,  en  forte  qu'on  commence  & 
qu'on  fmille  avec  lui ,  &  qu'on  s'accommode  à  fon  ton 
de  voix. 

y .  Chanter  de  cœur  encore  plus  que  de  bouche ,  &  Ce 
fouvenir  que  Dieu  veut  être  fervi,  loué,  adoré  en  efprit 
&  en  vérité  s. 


CHAPITRE    VIL 

Du  Sacrifice  de  la  Méfie. 
Ç.i.Du  Sacrifice  en  général,  foit  intérieur,foit  extérieur* 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  prières 
de  L'Eglife? 

R,  C'eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie. 

V.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  de  Sacrifice  ? 

R.  Par  ce  mot  j'entens  en  général  toutes  les  actions 
de  Religion,  par  lefquelles  la  créature  raifonnâble  s'offre 
à  Dieu  &  s'unit  à  lui  /.  La  prière,  les  louanges  de  Dieu , 
la  contrition,  la  miféricorde  ,  les  autres  bonnes  œuvres, 
î'obfervation  de  la  Loi,  font  appellées  des  Sacrifices  dans 
i'Ecriture-Sainte  u. 

Le  Sacrifice  peut  être  aufïi  pris  dans  une  lignification 
propre  &  diftinguée  des  autres  aétes  de  Religion.  En  ce 
fens ,  par  le  mot  de  Sacrifice  j'entens  une  offrande  d'une 


*  Voy.  dans  le  liv.de  Gariel, 

întit-  Séries  Prxfu.l.Magalon.Vk- 
vertiiT.  en  Vers,  qu'on  croie  être 
compote  par  Guillaume  Evêq. 
de  Maguelone,  qui  vivoir  dans 
îe  iz.  hécle.  Ces  Vers  commen- 
cent ainfi  :  Clerice  ,  pan^ando  die 
boras,  nonproperando  ,  &-c.  Voy. 

auflî  S.  Bern.  ferni.  47.  fur  les 


Cantiq.  n.  8.  le  Conc  de  Bâle , 
fefT.  11.  can.  ?.  èc  <;.  le  Conc. 
de  Sens  tenu  à  Paris  l'an  1518. 
can.  16. 17.  18.  6c  19.  &c. 

t  S.  Àug.  liv.  10.  de -la  Cité 
de  Dieu  ,  ch.  6. 

v,  Tf.  iv.  6.  xlix.  14,  1.  19.  Ec- 
cli.  xxxy.  2-  Heb.  xiij.  15.  &c 
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cîiofe  extérieure  &  fenfible  faite  à  Dieu  par  un  Miniftre 
légitime,  avec  quelque  deffruction  ou  changement  de 
la  cho.'e  offerte  5  pour  reconnoître  par-là  le  pouvoir  de 
Dieu ,  &  lui  rendre  les  hommages  dûs  a  fa  fbuveraine 
Majeff  é  par  îes  créatures  raisonnables. 

D.  Pourquoi  dites  vous  ,  une  offrande  d'une  chofe  ex- 
térieure &  fenfible  ? 

R.  Pour  diftii  guer  le  Sacrifice  extérieur  &  vi/îble,  du 
Sacrifice  intérieur  &  invifible. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrifice  intérieur  &  invifible  ? 

R.  C'eft  l'offrande  que  nous  faifons  a  Dieu  de  nous- 
mêmes  pour  nous  unir  à  lui ,  &  pour  faire  en  tout  fa  vo- 
lonté x.  On  trouve  un  mr.déle  achevé  de  ce  Sacrifice 
intérieur  en  laperfonne  de  Jefus  Chrift  î  lequel,  com- 
me nous  l'apprend  (aint  Paul ,  entrant  dans  le  monde  dit 
intérieurement  à  fon  Père  ces  paroles  du  Pfeaume  $9, 
Les  holocauftes  &  les  facrifices  que  les  hommes  ont  offerts 
pour  leurs  péchés,  ne  vous  ont  pas  été  agréabies;alorsfai 
dit:  Me  voici  pour  faire  votre  volonté.  Oui,mon  Dieu,je 
veux  la  faire,  &  je  porte  votre  loi  dans  mon  cœur  y.  Nous 
ne  faifons  à  Dieu  ,  à  proprement  parler ,  une  pareille 
offrande,  que  quand  nous  l'aimons.  C'elt  ce  qui  tait  dire 
à  fàint  Auguftin  que  nous  ne  pouvons  rendre  à  Dieu 
l'honneur  &  le  culte  qui  lui  font  dus,  qu'en  l'aimant  £. 

D.  Çu'eft-ce  que  le  Sacrifice  extérieur  &  vifîble  ? 
R.C'eft  l'offrande  de  quelque  chofe  d'extérieur,comme 
croient  autrefois  les  offrandes  d'animaux  &  d'oifeaux, 
&  comme  eft  aujourd'hui  l'offrande  du  corps  &  du  fang 
de  Jefus-Chrift  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vin. 

Mais  pour  honorer  Dieu  parles  Sacrifices  extérieurs, 
il  faut  que  l'offrande  qu'on  lui  fait  foit  intérieure,  quoi- 
que ce  qu'on  lui  offre  foit  quelque  chofe  d'extérieur  & 
de  fenfible.  Car  Dieu  eft  efprit  ;  6»  il  faut  que  ceux  qui 
V adorent ,  f  adorent  en  efprit  &  en  vérité  ,  dit  J.  C.  a. 

Ainfi  ceux  qui  offroient  autrefois  les  facrifices  exté- 
rieurs, n'honoroient  point  Dieu  ,  s'ils  ne  joignoient  à 
l'offrande  extérieure  l'oblation  intérieure  d'eux-mêmes 

*  S.  Aug.  Cité  de  Dieu  ,  liv.  {  à  Honorât,  cb.  18.  fur  le  Pf.  77. 
k>.  ch.  6.  In.  10.  liv.  10.  de  la  Cité  deDieu3 

>Hebr.x.  ç,  6.  7.  1  ch.  }.  ou  4. 

K  S.  Aug.  lett.  149.  oa  110.  a  Joaa.  îv.  14. 
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Se  de  leur  amour,  donc  l'obktion  extérieure  n'éroit  que 
ie  figne.  C'eft  pour  cela  que  Dieu  rejtttoit  fouvent  les 
Sacrifices  des  Juifs,  comme  il  paraît  par  l'Ecriture- 
fainte  b.  Dieu  rejettoit  ces  Sacrifices  ,  lorfque  les  Juifs 
fe  conrentoient  de  lui  offrir  ce  qu'il  y  avoir  d'extérieur, 
fans  offrir  le  Sacrifice  intérieur  de  leur  cœur. 

Il  en  eft  de  même  des  Chrétiens.  Quand  ils  offrent  le 
feint  Sacrifice  de  laMeflè  par  les  mains  des  Prêtres ,  ils 
doivent  s'offrir  eux-mêmes  à  Dieu  avec  Jefus-Chrift. 
S'ils  ne  le  font  pas  ,  les  mérites  de  Jefus-Chrift  qui  eft 
offert ,  &  qui  s'offre  lui-même ,  font  que  le  Sacrifice  eft 
toujours  agréable  à  Dieu  ;  mais  l'action  des  Fidèles  qui 
offrent  Jelus-Chrift  par  les  mains  des  Prêtres,  n'honore 
point  Dieu  :  car  on  n'honore  Dieu  ,  dit  S.  Auguftm  , 
qu'en  l'aimant.  Ainfi  il  eft  toujours  vrai  de  dire  que  le 
Sacrifice  extérieur  ne  doit  jamais  être  féparé  de  l'inté- 
rieur dont  il  eft  le  ligne  c. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  eft  une  of- 
frande faite  à  Dieu  ? 

R.  Parce  qu'il  n'y  a  que  Dieu  feul  à  qui  on  doive  un 
culte  fouverain.  Le  Sacrifice  a  toujours  été  regarde,  mê- 
me parmi  les  Infidèles,  comme  la  marque  du  cuire  :bu- 
verain  qu'on  doit  à  Dieu.  C'eft  pour  cela  que  les  dé- 
mons qui  ont  voulu  être  adorés  à  la  place  de  Dieu,  fe 
font  fait  offrir  des  Sacrifices.  Mais  aucun  homme  n'a 
jamais  facnfié  qu'a  celui  qu'il  fçavoit  ou  qu'il  croyoic 
être  Dieu  ,  ou  qu'il  vouloit  faire  paffer  pour  Dieu ,  dit 
faint  Auguftin  d. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  eft  une  of- 
frande faite  à  Dieu  par  un  Minijlre  légitime  ? 

R.  Parce  que  par  Finftiturion  de  Dieu  même  ,  les  Sa- 
crifices extérieurs  n'ont  dû  être  offerts  que  par  des  Mi- 
niftres   choifis  delà  part  de  Dieu  pour  les  offrir. 

Dans  laLoi  de  Moyfe  il  n'éroit  permis  qu'aux  defeen- 
dans  d'Aaron  de  faire  la  fonction  deSacrificateurs.Dans 
la  Loi  nouvelle  cela  n'eft  permis  qu'aux  Evêques  &  aux 
Prêcres  légitimement  ordonnés.  Avant  Moyfe  &  dans  le 


h  îfaïe  ,   j.   xi.  Mich.  vj.  7. 
Jercrn»vij.n-Pf.  L  i&. 

c  S.  Aug  liv.  10.de  la  Cité, 


fur  cetre  matière. 

d  S.  Aug.  liv.  10.  de  la  Ciré 
de  Dieu  ,  ch.  4.  ai,  19.  liv.   20. 


ch.  ç.  6.  &.  19.  U  eft  admirable    courre  Faufte.  chap.  11. 
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temps  qu'on  appelle  la  Loi  de  nature,  nous  avons  lieu  de 
croire  qu'il  y  avoit  aufîi  des  Minières  défîmes  pour 
offrir  le  Sacrifice,  puifqu'il  eu  remarqué  que  Melchi- 
fedeck  écoic  Prêtre  du  Très-haut  ;  ce  qui  n'auroit  pas 
été  remarqué  par  le  Saint  -Efprit,  s'il  eût  été  permis  a 
tout  le  monde  de  faire  la  fonction  de  Prêtre.  On  ne  feait 
pas  positivement  quels  étoient  les  Sacrificateurs  dans  la 
Loi  de  nature  ,  parce  que  l'Ecriture  n'en  dit  rien.  On 
croit  communément  que  c'étoient  les  chefs  des  famil- 
les. On  voit  cependant  Caïn  «Se  Abel  deux  frères,  qui 
tous  deux  offroient  ces  Sacrifices.  Mais  on  peut  dire 
que  ceux  qui  naquirent  immédiatement  d'Adam  & 
d'Eve,  furent  regardés  comme  chefs  de  famille  ,  même 
du  vivant  d'Adam ,  à  caufé  qu'ils  dévoient  Ce  répan- 
dre par  toute  la  terre  pour  la  peupler.  Quoi  qu'il  en 
(bit,  ce  qui  eu  de  Melchifedeck ,  fait  juger  avec 
fondement,  qu'il  n'étoit  pas  permis  alors  a  tout  le 
monde  de  faire  la  fonction  de  Sacrificateur. 

C'efî  pour  cela  que  les  démons  qui  ont  voulu  fe  faire 
fendre  par  les  hommes  auervis  à  leur  empire  un  culte 
pareil  à  celui  qu'on  doit  rendre  à  Dieu  feul ,  ont  afîec- 
té  d'avoir  des  miniftres  choifis  &  deffinés  à  leur  offrir 
des  Sacrifices  facriléges  ;  &  ils  ont  fait  appeller  ces 
Miniftres  Prêtres  &  Pontifes ,  à  l'imitation  de  ceux 
du  peuple  de  Dieu, 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  effc  une 
offrande  faite  avec  quelque  dejlrutfion  ou  changement 
de  la  chofe  offerte  ? 

R.  Pour  diftinguer  le  Sacrifice  ptoprement  dk 
d'avec  la  fîmple  offrande. 

Quand  Aaron  offrit  à  Dieu  les  Lévites  au  nom  de  tou: 
îe  peuple  e ,  c'étoit  une  fîmple  offrande ,  qui  n'em- 
portoit  ni  deftruétion  ni  changement  dans  ceux  qui 
étoient  offerts  ;  ce  n'étoit  pas  un  Sacrifice^  proprement 
parler.  Il  en  eft  de  même  des  offrandes  que  les  ïfraélites 
firent  à  Dieu  de  l'or,  de  l'argent,  &  des  autres  métaux  8c 
des  étoffes  pour  fervir  au  Tabernacle:  toutes  ces  offran- 
des n'étoient  pas ,  à  proprement  parler ,  des  Sac.ifîces. 
Mais  quand  les  animaux  étoient  égorgés ,  &  enfuite 
confumés  par  le  feu  en  tout  ou  en  partie  :  quand  le  fel , 
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la  farine ,  l'encens  étoient  brûles  :  quand  le  fang ,  le  vin  , 
l'eau  étoient  répandus  fur  l'autel ,  ou  même  dans  le  feu , 
c'étoient  de  vrais  Sacrifices  à  caufe  de  la  destruction  &c 
du  changement  arrivé  aux  chofes  offertes. 
Ce  changement  fe  faifoit  ordinairement  par  la  deftruc- 
tion  réelle  de  la  choie  offerte.  Cela  paroît  dans  les  Sa- 
crifices des  chofes  animées  qui  étoient  mifes  à  mort,  & 
en  fuite  brûlées  en  tout  ou  en  partie?  &  dans  les  Sacrifi- 
ces des  chofes  inanimées,  comme  le  Cely  l'huile,  la  fari- 
ne, le  vin  ,  l'eau ,  &c,  qui  étoient  confumées  fur  l'autel. 

Quelquefois  on  ne  detruifoit  ce  qui  étoit  offert  à  Dieu 
que  pour  produire  par  fa  deftru&ion  quelqu'autre 
chofe  ,  qui  étoit  ce  qu'on  avoit  principalement  deiiein 
d'offrir.  Par  exemple,  quand  on  offroit  à  Dieu  en  Sacri- 
fice l'encens  &  les  parfums,  on  ne  détruifbitcet  encens 
&  ces  parfums ,  que  pour  produire  par  leur  deftruétion 
la  vapeur  &  la  fumée  qui  en  exhaloit  ;&  c 'étoit  cette  va- 
peur &  cette  fumée,  ou  pour  parler  plus  jufre,  c'étoit  la 
chofe  lignifiée  par  cette  vapeur,  qui  faifoit  accepter  ce 
Sacrifice.  C'eft  ce  qui  rend  dans  l'Ecriture  cette  façon  de 
parler  fort  ordinaire  :  Le  Seigneur  accepte  ce  Sacrifice 
comme  un  encens  d'agréable  odeur  f.  C'eft  ainfî  que 
dans  l'action  du  Sacrifice  de  la  Méfie,  on  n'offre  à  Dieu 
le  pain  &  le  vin  que  pour  les  changer  par  la  confécra- 
tion  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  qui  eft  le  grand 
Sacrifice  que  Jefus  -  Chrift  &  l'Eglife  offrent  à  Dieu  , 
comme  nous  l'expliquerons  plus  amplement  £. 

Il  arrivoit  aufii  quelquefois  qu'on  effroit  de  vrais 
Sacrifices  fans  deftruction  réelle  de  la  chofe  offerte.  Il 
fuffifoit  qu'il  arrivât  à  la  chofe  offerte  un  changement 
d'état  &  de  condition  ,  qui  fût  regardé  comme  une 
efpéce  de  deftrudion  myftique.  Telle  étoit  dans  la  Loi 
de  Moyie  le  Sacrifice  du  Bouc  émifiaire ,  connu  par  les 
Proteftans  fous  le  nom  de  Bouc  Ha\a\el ,  qui  eft  le  mot 
Hebren.  Ce  Bouc  n'étoit  ni  égorgé  ni  brûlé.  Le  grand 
Piètre  l'ofiroit  a  Dieu  ,  le  chargeoit  de  tous  les  péchés 
du  peuple  ,  &  l'envoyoit  enfuite  dans  le  défert.  On 
regardoit  cette  expnllion  du  Bouc  dans  le  défert  com- 
me une  efpéce  de  deftruétion  myftique  à  l'égard  du 
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peuple,  devant  les  jeux  de  qui  ce  Bouc  ne  paroiiîoit 
plus.  Et  cette  cérémonie  étoit  un  vrai  Sacrifice  :  nous 
en  parlerons  ci-après  plus  amplement  h. 

D.  Comment  s'appelle  la  choie  qu'on  offre  en  Sa- 
crifice ? 

R.  Victime  ,  ou  Hcftie.  Mais  le  nom  de  victime  ne 
convient  qu'aux  choies  animées  offertes  en  Sacrifice. 
Le  nom  d'Hoftie  convient  aux  unes  Se  aux  a-:tres. 

D.  Comment  s'appelle  L'action  par  laquelle  on  mec 
à  mort  la  Victime  ? 

R.  On  l'appelle  immolation. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  Miniftre  qui  immole 
la  Victime  ,  ou  qui  détruit  l'Hoftie  ? 

R.  Prêtre,  Sacrificateur,  Pontife.  Mais  le  mot  de 
Pontife ,  dans  l'ufage  de  l'Ecriture ,  ne  convient 
qu'au  fouverain  Prêtre  i. 

D,  Pourquoi  dites -vous  que  le  Sacrifice  eft  une 
offrande  faite  à  Dieu  ,  pour  reconnaître  [on  pouvoir  , 
&  pour  rendre  les  hommages  dûs  àfafouveraïne  Ma- 
jeflé  par  les  créatures  raisonnables  ? 

R,  Parce  que  les  créatures  raifonnables  ne  peuvent: 
rien  imaginer  de  plus  propre  à  rendre  à  Dieu  1  hon- 
neur &  le  culte  qui  lui  font  dus ,  que  le  Sacrifice. 

D.  Eft-ce  par  le  Sacrifice  intérieur  ,  ou  par  le  Sa- 
crifice extérieur ,  qu'on  rend  à  Dieu  ce  cuite  ? 

R.  Par  l'un  &  par  l'autre  Sacrifice. 

Par  le  Sacrifice  intérieur,  en  ce  qu'on  ne  peut  don- 
ner à  Dieu  une  plus  grande  preuve  de  Teftime  que  l'on 
fait  de  fa  fouveraine  Majeftc,  que  de  fe  donner  à  lui  fans 
réfèrve.  C'eft  ce  qu'on  fait  quand  on  aime  Dieu  par- 
délias  toutes  chofes  5  &  c'eft  dans  cet  amour  que  confif- 
te,  comme  nous  l'avons  dit  k  ,   le  Sacrifice  intérieur. 

Par  le  Sacrifice  extérieur  ,  en  ce  que  par  le  Sacrifice 
extérieur  ,  qui  e(l  le  fîgne  de  l'intérieur ,  félon  la  re- 
marque de  S.  Auguftin  ,  les  hommes  témoignent  à 
Dieu  la  difpofition  de  leur  cœur  à  fon  égard. 

D.  Comment  les  hommes  témoignent-ils  à  Dieu 
la  difpofition  de  leur  cœur  à  fon  égard  par  le  Sacri- 
fice extérieur  ? 

h  Ç.  4.  de  ce  chapitre.  I     A  Au  commencement  de  ce  §. 
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Enfin  ce  que  par  la  deftru&ion  ou  par  le  change- 
ment qui  arrive  à  la  choie  offerte  ,  ils  proteftent  à 
Dieu  ,  i.  Qu'ils  le  regardent  comme  le  Maître  abfolu 
de  toutes  choies ,  &  toutes  les  créatures  comme  un 
néant  /. 

z.  Qu'il  n'a  pas  befoin  de  leurs  biens  ,  puisqu'on 
les  détruit  en  les  lui  offrant  m. 

3.  Que  Dieu  ed:  le  maître  abfolu  de  leur  vie  &  de 
leur  mort  ;  &  qu'ils  font  prêts  à  mourir  comme  cette 
viclime,  quand  il  l'ordonnera. 

4.  Que  par  le  péché  ils  ont  mérité  la  mort ,  &  que  ne 
pouvant  eux-mêmes  fe  la  donner,  ils  fubftituent  une 
au:re  vidime  à  leur  place ,  dont  ils  prient  Dieu  d'agréer 
la  mort  pour  fatisfaire  pour  eux  à  fa  juftice. 

j.  Qu'ils  font  difpofés  à  fe  facrifîer  &  fe  confumer 
pour  (on  fervice  ,  comme  la  chofe  qu'ils  lui  offrent. 

D.  Ceux  qui  anciennement  offroient  à  Dieu  les  Sa- 
crifices extérieurs ,  fans  entrer  dans  ces  fentimens  inté- 
rieurs ,  ne  rendoient  donc  point  à  Dieu  leurs  homma- 
ges par  leurs  Sacrifices  ? 

R.  Non ,  ils  n'honoroient  point  Dieu  :  nous  l'avon-s 
déjà  dit  11  j  au  contraire  ils  le  déshonoroient ,  parce 
qu'ils  étoient  hypocrites.  Car  c'eft:  être  hypocrite  ,  que 
de  protefter  extérieurement  ce  qu'on  n'a  pas  dans  le 
cœur  j  &  c'eft  pour  cela  que  Dieu  rejettoit  ordinaire- 
ment les  Sacrifices  des  Juifs  0. 

D.  Quels  autres  hommages  rend-on  à  Dieu  par  les 
Sacrifices  ? 

R.  On  le  remercie  de  fes  biensfaits.   On  implore  fa 
miféricorde  pour  obtenir  le  pardon  des  péchés.   On 
lui  demande  toutes  les  grâces  néceffaires  p. 
§.  1.  De  l'obligation  d'ojfiiràDieu  le  Sacrifice  intérieur. 

D.  Sommes-nous  obligés  d'offrir  a  Dieu  quelque 
Sacrifice  ? 

R.  C'eft  un  devoir  indifpenfable  pour  toutes  les  créa- 
tures raifonnables  ,  que  d'offrir   à  Dieu  le  Sacrifice 
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intérieur;  c'eft-à-dire  ,  d'aimer  Dieu  fouverainemenc. 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  cette  obligation  ? 

R.  Sur  ce  que ,  i.  Dieu  n'a  fait  les  créatures  raifon- 
nables  que  pour  être  honoré  &  glorifié  par  elles.  Or 
elles  ne  peuvent  l'honorer  &  le  glorifier  ,  que  par  un 
mouvement  libre  de  leur  volonté  ,  &  par  conséquent 
de  leur  amour. 

z.  Il  eft  jufteque  tout  foit  dans  l'ordre,  &  que  la 
créature  raisonnable  Ce  foumette  à  Ton  Créateur.  Elle 
ne  s'y  foumet  véritablement  que  quand  elle  veut  fans 
reitriction  ce  que  Dieu  veut.  Or  on  n'eft  dans  cette 
difpoiition  que  quand  on  aime  Dieu. 

3.  Il  eft  de  la  juftice  de  s'acquitter  de  ce  qu'on  doit. 
Or  nous  n'avons  rien  que  nous  n'ayons  reçu  de  Dieu  i 
nous  lui  devons  donc  tout  5  nous  nous  'devons  don* 
nous-mêmes:  nous  ne  pouvons  nous  donner  à  Dieu 
qu'en  l'aimant.  Ceft  le  premier  Sacrifice  que  nous 
lui  devons  :  avec  ce  Sacrifice  nous  lui  offrons  tout  ce 
que  nous  avons  &  tout  ce  que  nous  fommes  ,  &  nous 
lui  en  rendons  grâces. 

4.  Les  hommes  font  f^.jets  à  offenfer  Dieu  :  ils  ont 
befoin  (ans  cède  de  la  miféricorde  du  Seigneur  -,  ils 
doivent  appaifer  fa  juftice.  Or  ils  ne  peuvent  appaifer 
cette  juftice  fouveraine  eue  par  leur  amour.  Ceft  en. 
ceflant  d'aimer  Dieu  qu'on  l'offense.  Ceft  en  com- 
mençant à  l'aimer  qu'on  l'appaife  ,  &  qu'on  fe  le  rend 
favorable. 

j.  Nous  avons  befoin  fans  ceffe  du  fecours  de  Dieu 
&  de  fes  bienfaits.  Or  nous  ne  pouvons  nous  en  rendre 
dignes  qu'en  nous  attachant  à  lui  par  notre  amour. 

De  tout  cela  il  reluire  que  le  Sacrifice  intérieur  eft 
néceflaire  ,  1.  Pour  honorer  Dieu  comme  notre  Sou- 
verain, i.  Pour  reconnoître  fes  bienfaits.  3.  Pour 
obtenir  le  pardon  des  péchés.  4.  Pour  attirer  les 
fecours  temporels  &  fpirituelsdont  on  a  befoin. 

D.  Se  fait-il  quelque  deftruétien  eu  changement 
dans  le  Sacrifice  intérieur  que  les  créatures  raifon- 
nables  offrent  à  Dieu  ? 

i?.Les  Anges  offrent  à  Dieu  le  Sacrifice  de  leur  amour, 
fans  qu'il  fe  falîè  dans  leur  volonté  aucune  deftrudtion 
cm  changement ,  parce  que  leur  volonté  eft  pleinement 
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loumife  à  celle  de  Dieu,  &  qu'il  n'y  a  rien  qui  s'y 
oppofe.  Il  en  étoit  .de  même  de  l'homme  dans  l'état 
d'innocence  avant  le  péché  de  nos  premiers  pères. 
Maïs  depuis  le  péché ,  la  rcvolte  continuelle  de  nos 
pa/ïïons  &  de  notre  concupifcence  fait  que  nous  ne 
pouvons  offrira  Dieu  le  Sacrifice  de  notre  amour, 
fans  détruire,  autant  que  nous  le  pouvons,  ces  ren- 
tes de  concupifcence  ,  qui  s'élèvent  fans  ceffe  en  nous. 
Ainfî  nous  ne  pouvons  aimer  Dieu  comme  il  faut ,  fans 
mourir  à  nous-mêmes ,  c'eft- à-dire  ,  fans  vaincre  nos 
inclinations  corrompues ,  &  fans  travailler  à  détruire 
en  nous  tout  ce  qui  s'oppofe  à  la  volonté  de  Dieu. 
Cette  mort,  cette  définition  fpirituelle  fans  laquelle 
nous  ne  pouvons  aimer  Dieu  ,  fait  que  notre  amour 
pour  Dieu  eft  un  véritable  Sacrifice. 

D.  Quand  eft-  ce  nue  nous  fommes  obliges  d'offrir; 
à  Dieu  le  facriflce  intérieur  de  notre  amour  ? 

R.  En  tout  temps  ,  en  tout  lieu  ;  puifqu'il  n'y  a  ni 
temps  ni  lieu  auquel  nous  ne  foyons  obligés  d'aimer 
Dieu,  de  nous  attacher  à  lui,  d'agir  pour  lui,  da 
faire  fa  volonté,  de  nous  foumettre  à  fa  providence, 
&  de  nous  faire  toutes  les  violences  néceflaires  pour 
l'accomplifTement  de  ces  grands  devoirs. 

Mais  il  ne  nous  eft  pas  pofîib!e  de  nous  élever  à  Dieu 
fans  ceiîe  par  des  ades  d'amour  :  ce  n'eft  pas  aufli  ce 
ui  nous  eft    commandé.  Il  fuffit  de  fa're  ces  adles 
e  temps  en  temps  pour  nous  exciter  nous-mêmes  à 
l'amour  de  Dieu  ,  &  pour  réveiller  par-là  notre  foi. 
§•  3.  De  l'obligation  d'offrir  à  Dieu  des  Sacrifices  exté- 
rieurs &  fenfibles.  Quels  ont  été  ces  Sacrifices 
avant  &  depuis  la  Loi  de  Moyfe, 

D,  Devons-nous  aufli  offrir  à  Dieu  quelque  Sa- 
crifice extérieur  ? 

R.  Oui.  Nous  le  devons  :  &  les  démons  n'ont  autre- 
fois exigé  des  hommes  des  Sacrifices  extérieurs  ,  que 
parce  qu'ils  fçavoient  qu'on  étoit  obligé  d'en  offrir 
à  Dieu,  dit  faint  Auguftin  q. 

D.  Sur  quoi  eft  fondée  cette  obligation  ? 

R.  Sur  l'obligation  de  témoigner  publiquement  & 
par   quelque    figne   fenfîble    la'  difpofînon  Lde   notre 

i  Liv,  10,  du  la  Cité  de  Die»,  chap.  19. 


î 


du  Sacrifice  de  la  Mcjje.  S  } 

ccenr  à  l'égard  de  la  fouveraine  Majefté  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  devons-nous  témoigner  à  Dieu  exté- 
rieurement,  &  par  quelque  (îgne  fenfible  ,  la  diipofi- 
tion  de  notre  cœur  à'i'égard  de  fa  divine  Majefté  ? 

R.  i.  Pour  nous  exciter  nous-mêmes  par  ces  chofes 
"extérieures  qui  nous  frapent  plus  vivement  ,  à  entrer 
dans  les  diipoiitions  intérieures  dont  elles  ibnt  les 
fîgnes. 

>  i.  Pour  édifier  le  prochain  ,  &  le  porter  par  notre 
exemple  à  rendre  à  Dieu  ce  qu'il  lui  doit.  _  ■ 

3.  Pour  obéir  à  Dieu  qui  nous  ordonne  de  lui  rendre 
un  culte  extérieur  ,  aufli  bien  que  l'intérieur. 

D.  Ne  peut-on  témoigner  à  Dieu  cette  difpofïticn 
intérieure  qne  par  des  Sacrifices  extérieurs? 

R.  Le  Sacrifice  extérieur  eft  &  a  toujours  été  regardé 
par  tous  les  peuples  de  la  terre  comme  la  chofe  la  plus 
propre  pour  témoigner  à  Dieu  la  difpcfinon  de  notre 
eceùr  envers  fa  fouveraine  Majefté  :  elle  l'eft  en  effet  > 
comme  nous  l'avons  fait  voir  en  expliquant  comment 
hoM  honorons  Dieu  par  les  Sacrifices  extérieurs  r. 

D.  Quelles  font  les  chofes  extérieures  qu'on  doic 
offrit?  à  Dieu  en  Sacrifice  ? 

R.  Avant  la  Loi  de  Moyfe  il  étoit  libre  à  chacun  d'of- 
frir a  Dieu  les  chofes  qu'il  jugeoit  les  plus  dignes  de  la 
grandeur  ,  &  les  plus  propres  à  lui  témoigner  de  la  re- 
connoitlance.  Abel  ofrroit  ce  qu'il  avoit  de  meilleur 
aans  fes  troupeaux.  Caïn  offroit  les  fruits  de  la  terre. 
Noc  facrifia  au  fortir  de  l'Arche  des  cifeanx  &des  ani- 
maux. Melchifedeck  offrit  en  Sacrifice  du  pain  &  du  vin. 
Dans  la  Loi  écrite,  Dieu  donna  aux  Juifs  par  Moyfe  des 
rcg'es  pour  les  Sacrifices.  Il  détermina  quelles  étoient 
les  vidâmes  &  les  hofties  qu'il  vouloit  qu'on  lui  offrit , 
&  quelles  étoient  les  cérémonies  de  tous  ces  différents 
.iices.  Enfin  tous  ces  anciens  Sacrifices  ont  été  abo- 
lis par  J.  C.  dont  ils  étoient  l'ombre  &  la  figure ,  &  qui 
leur  donnoit  tonte  leur  force  ',  &  il  n'eft  plus  permis  d'of- 
frir à  Dieu  d'autres  vidimes  que  J.C.  mème,qui  par  fon 
Sacrifice  a  accompli  tous  les  autres ,  &  nous  a  mis  en 
état  d2  rendre  à  Dieu  un  culte  digne  de  fa  grandeur  fi 

r  Voyez  ci-dcraat  le  §.  1.  I  f  S.  Auguftin ,  liv.  10.  delà 
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D.  Pourquoi  n'eft-il  plus  permis  d'offrir  à  Dieu,  com- 
me autrefois ,  des  animaux  &  des  oifeaux  en  Sacrifice  ? 

R.  Parce  que  Dieu  n'acceptoit  autrefois  ces  Sacri- 
fices qu'en  vue  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  dont  ils 
«oient  la  figure.  Jefus  -  Chrift  les  a  abolis  par  Ton 
Sacrifice.  L'ombre  a  fait  place  à  la  vérité.  Ce  feroic 
faire  injure  à  Jefus-Chrifè  que  d'offrir  à  Dieu  préfen- 
tement  d'autre  Sacrifice  que  le  fien. 

D.  Pourquoi  dites  -  vous  que  les  anciens  Sacrifices 
n'étoient  acceptés  qu'en  vue  de  celui  de  Jefus  -  Chrift 
dont  ils  ctoient  l'ombre  &  la  figure  ? 

R.  Parce  qu'il  éroit  impoflible  que  le  fang  des  boucs 
&  des  taureaux  pût  appaifer  Dieu  &  le  rendre  favora- 
ble, dit  S.  Paul  /.  Il  étoit  impofîible  que  les  hommes 
puflent  par  eux-mêmes  appaiièr  Dieu,  rar  le  Sacri- 
fice de  leur  coeur.  Ils  avoient  befoin  d'être  réconci- 
liés à  Dieu  par  le  fang  du  Médiateur.  Ainfî,  fi  Dieu 
agréoit  ces  Sacrifices  anciens  ,  ce  ne  pouvoit  être  que 
parce  que  par  eux  les  hommes  témoignoient  à  Dieu 
les  fentimens  intérieurs  de  leur  cœur  ,  &  leur  foi  pour 
ie  JVÎeffie  qu'ils  artendoient ,  &  qui  étoit  repréfenté  , 
&  pour  ainfi  dire ,  offert  par  tous  ces  Sacrifices. 
C'étoit  toujours  le  Sang  de  Ïefus-Chrift  qui  opéroit 
par  avance  pour  la  réconciliation  des  pécheurs  par 
ces  anciens  Sacrifices.  Et  l'entier  effet  de  cette  récon- 
ciliation a  été  fuipencu  ,  jufquà  ce  que  ce  Sang  ait 
été  réellement  &  effectivement  verfé.  C'eH  pour  cela 
que  tous  les  Saints  de  l'ancien  Tefîament  ont  été  obli- 
gés d'attendre  que  le  Sacrifice  de  J.  C.  ait  été  offert  *, 
&  Que  J.  C.  foit  venu  les  délivrer ,  pour  les  mener 
avec  lui  en  triomphe  dans  le  Ciel ,  dont  il  leur  avoir 
ouvert  l'entrée  par  ion  Sang ,  en  remportant  la  vic- 
roire  fur  !a  mort ,  comme  chante  l'Eglile  u. 
$.4. Explication  plus  particulière  des  Sacrifices  des  Juifs. 
D.  Exflioufz  -  nous  un  peu  pins  en  détail  quels 
ctoient  les  Sacrifices  des  Juifs  ? 

R.  Il  y  en  avoir  de  deux  fortes  :  les  Sacrifices  fan- 
glans ,  &  les  Sacrifices  non  -  fanglans.  Les  Sacrifices 
ianglans  étoient  ceux  qui  fe  faiioient  avec  effufion  de 

t  Hebr.  x.  4.  g  Voyez  Hcbr.,  vj  vij.  viij.  ii,  x. 
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Fang.   Les  Sacrifices1  nen-fsnglans  fe  faifoient  fans 
efFulion  de  fang. 

Il  y  avoit  de  trois  fortes  de  Sacrifices  fanglans. 
i.  L'Holocaufte.  i.  Le  Sacrifice  de  l'Hoftie  pacifique» 
3.  Le  Sacrifice  pour  le  péché, 

L'Holocaufte  étoit  un  Sacrifice ,  où  la  victime  immo- 
lée étoit  entièrement  brûlée  &  confumée  par  le  feu  , 
pour  rendre  par  cette  immolation  &  par  cette  confom- 
ption  de  toute  la  victime  ,  un  hommage  plein  &  fans 
réferve  à  la  fouveraine  Majefté  de  Dieu ,  &  l'adorer 
avec  un  profond  refpect.  Les  autres  victimes  n 'étoient 
brûlées  qu'en  partie. 

Le  Sacrifice  de  l'Hoftie  pacifique  étoit  inftitué  pour 
remercier  Dieu  de  Tes  grâces  x  ,  ou  pour  les  lui  deman- 
der. Ce  Sacrifice  étoit  appelle  le  Sacrifice  de  THoftic 
pacifique  ,  parce  que  dans  la  langue  Hébraïque  on  fe 
fert  du  mot  ai  paix  pour  fîgnifier  tous  les  biens  qu'oit 
peut  fouhaiter  ;  &  que  ce  Sacrifice  étoit  offert  pour  les 
biens  qu'on  avoit  reçus ,  ou  qu'or,  demandoit. 

Les  Sacrifices  pour  le  péché  étoient  ceux  qu'on 
oftroit  pour  l'expiation  des  péchés  y. 

D.  Quelles  étoient  les  principales  cérémonies  de* 
Sacrifices  fanglans  ? 

R.  Voici  ce  qu'il  y  avoit  de  commun  à  tous  ces  Sa- 
crifices, excepté  celui  de  la  Vache  roufî'e,  5c  celui  de 
l'expiation  des  maifons  infectées  de  lèpre ,  defquek 
nous  parlerons  ci-après. 

D.  Celui  qui  vouloit  les  faire  offrir,  mettoit  la  main 
fur  la  tête  de  la  victime  à  la  porte  du  Tabernacle  ,  &  la 
préfentoit  au  Prêtre  ,  qui  immoloit  cette  victime  fur 
l'autel  des  Holocauftes,  &  en  répandoit  le  fang  en 
l'offrant  au  Seigneur  autour  de-1'autel  £. 

Si  c'étoit  unPrêtre  qui  voulût  offrir  un  Sacrifice  pour 
lui-même,  il  mettoit  la  main  fur  la  tête  de  la  victime  à 
la  porte  du  Tabernacle  ,  immoloit  enfuite  cette  victi- 
me fur  l'autel  a.  Quand  on  offroit  un  Sacrifice  pour 
tout  le  peuple  ,  les  chefs  du  peuple  mettoienr  la  main 
fur  la  tête  de  la  viâime ,  &  l'oiFroient  au  Prêtre  k. 

x  Lévic.  iij.  j     a  Lévit.  iv.  4. 
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C'eft  ce  qu'il  y  avoir  de  commun  à  tous  les  Sacrifices 
fanglans.  Voici  ce  qu'il  y  avoir  de  particulier  à  chacun 
d'eux. 

Dans  l'Holocaufte  la  victime  toute  entière ,  après 
qu'on  avoir  ôtc  la  peau  qui  refloit  au  Prêtre  ,  étoit 
confumée  par  le  feu  de  l'autel.  Nul  n'en  mangeoit  c. 

Aux  Sacrifices  offerts  pour  le  péché  des  particuliers  , 
&  aux  Sacrifices  pacifiques ,  ur.e  partie  de  la  vidime 
ctoir  brûlée  fur  l'autel  des  Hoîocauftes,  une  parrie  étoit 
brûlée  hors  du  camp,  &  une  troisième  partie  étoit  man- 
gée avec  re'ped,  foit  par  les  feuls  Prêtres ,  fi  c'étoit  un 
Sacrifice  offert  pour  les  péchés  du  peuple ,  foie  par  les 
Prêtres  &  par  le  peuple,  iî  c'étoit  ie  Sacrifice  d'une  Hof- 
rie  pacifique.  Mais  ii  c'étoit  un  Prêtre  qui  offrit  un  Sa- 
crifice pour  fon  propre  péché ,  nul  ne  mangeoit  de  la 
vidime  immolée.  Tout  ce  qui  n'etoit  pas  brûlé  fur  l'au- 
tel des  Hoîocauftes ,  étoit  brûlé  hors  du  camp  d. 

On  n'offroit  jamais  de  Sacrifice  pour  le  péché  , 
qu'on  n'offrît  en  même  temps  unHolocauftej  on  com- 
mençai t  toujours  par  l'Holocaufte  e* 

Lorfque  le  péché  qu'on  vouloit  expier  par  le  Sacri- 
fice ,  étoit  un  péché  commis  par  le  Grand-Prêtre  lui- 
même,  &  qui  avoit  eu  des  fuites  générales  ;  ou  lorfqu'on 
vouloir  expier  les  ignorances  de  tout  le  peuple  en  com- 
mun ,.  alors  le  Grand- Prêtre  prenoit  dans  un  vafe  du 
fang  des  vidimes  immolées,  &  étant  entré  dans  le  Lieu 
fainr  il  jettoit  fept  fois  de  ce  fang  contre  le  Voile  qui  fé- 
paroit  le  Lieu  faint  du  Saint  des  Saints ,  &  qui  demeu- 
roit  toujours  fermé  ,  &  après  certe  afperfion  il  mettoit 
de  ce  même  fang  fur  les  carnes  de  l'autel  des  Parfums 
qui  étoit  dans  le  Lieu  faint  ,  &  il  répandoit  le  refte 
«lu  fang  autour  de  l'autel  des  Hoîocauftes  f. 

An  Sacrifice  folemnel  que  le  Grand-Prêtre  ofiroitune 
feule  fois  chaque  année  pour  fes  propres  péchés ,  & 
pour  ceux  de  tout  le  peuple ,  pour  purifier  .le  Taberna- 
cle^! prenoit  du  fang  des  vidimes  immolées,  &entroit 
avec  ce  fang  dans  le  Saint  des  Saints  au  delà  du  fécond 
Voile.   Y  étant  il  trempoit  fon  doigt  dans  ie  fang  ,  & 

c  Lévir.  j.  vij.  8.  f     /  Lévic.  iy.  depuis  le  verX. 
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en  faifoit  fept  fois  aljperfion  vers  le  Propitiatoire  de 
l'Arche  d'alliance  ,  &  î'qfrroic  ainfi  au  Seigneur.  Delà 
il  revenoit  dans  le  Lieu  faint  ;  là  il  faifoit  de  nouveau 
fept  fois  afoe'fion  du  fang  des  victimes ,  &  touchoic 
avec  ce  fang  les  cornes  de  l'autel  des  Parfums  g. 

Le  feul  Grand-Prêtre  avoit  droit  de  porter  le  fang 
des  victimes  dans  le  Lieu  faint.  Lui  feul  avoit  droit 
d'entrer  dans  le  Saint  des  Saints ,  &  une  fois  l'année 
feulement.  Alors  il  étoir  obligé  d'y  porter  du  fang  des 
victimes  immolées. 

Personne  ne  mangeoit  des  victimes  dont  le  fang  avoir 
été  porté ,  foit  dans  le  Lieu  faint  au  delà  du  premier 
Toile,  foit  dans  le  àaint  des  Saints  au  delà  du  fécond 
Voile.  Mais  tout  ce  qui  dans  ces  Sacrifices  n'étoit  pas 
brûlé  fur  l'autel  des  Holocauftes ,  écoit  brûlé  hors  du 
camp  h. 

Lorsqu'on  offroit  quelque  Sacrifice  pour  le  péché  des 
particuliers,  le  Prêtre  qui  l'offroit,  trempoit  fon  doigt 
dans  le  fang  de  la  victime  immolée ,  &  en  touchoit  les 
cornes  de  l'autel  des  Holocauftes  ,  fans  entrer  dans  le 
Sanctuaire.  Cette  cérémonie  ne  fe  faifoit  pas  aux  Sa- 
crifices des  Hofties  pacifiques ,  dont  le  fang  n'étoic 
auffi  jamais  porté  dans  le  Sanctuaire  i. 

Telle  étoit  la  Loi  des  Sacrifices  fanglans.  Mais  il  y 
avoit  des  cérémonies  particulières  pour  le  Sacrifice  fo- 
lemnel  de  la  Vache  rouffe.  Voici  les  cérémonies  de  ce 
Sacrifice ,  que  le  Grar.d-Prcrre  feul  avoit  droit  d'offrir. 

Le  peuple  amenoit  au  Grand -Prêtre  une  Vache 
rouffe  ,  d'un  âge  parfair,  qui  fût  fans  tache,  &  qui  n'eût 
point  porté  le  joug.  Le  Grand-Prêtre  ayant  reçu  la 
victime  des  mains  du  peuple ,  la  menoit  hors  du  camp, 
c'eft-à-dire  hors  de  la  ville  ,  quand  les  Ifraèlites  furent 
en  poffeffion  de  la  Terre  promife  :  il  l'immoloit  en  pré- 
fence  de  coût  le  peuple  ;  &  trempant  fon  doigt  dans  le 
ù.nv  de  la  victime  immolée,  il  jettoit  fept  fois  quelques 
gouttes  de  ce  fang  vers  la  porte  duTabernacle.  Il  faifoit 
brûler  enfuite  à  la  vue  de  tout  le  monde  la  victime  route 
entière  fans  en  ôter  la  peau.  Il  jettoit  dans  le  feu  d& 
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Sacrifice  k  eu  bois  de  céc  re  ,  de  l'hyflbpe ,  &  del'écar- 
late  teinte  deux  fois  ;  &  après  avoir  offert  ce  Sacrifice, 
il  étoit -obligé  de  laver  Tes  vetemens  &  Ton  corps  ,  &  de 
demeurer  impur  jufqu'au  foir.  Celui  qui  par  l'ordre  du 
Grand-Prêtre  avoir  mis  la  victime  fur  le  bûcher  où  elle 
devoir  être  con'umee,  étoit  aufii  impur  jufqu'au  foir. 
On  gardoit  toute  l'année  les  cendres  de  cette  victime , 
on  les  mêloit  avec  l'eau  qui  fervoit  aux  expiations  j  & 
rien  ne  pouvoit  être  purifie  félon  la  Loi,  que  par  l'eau 
mêlee  avec  cette  cendre  /. 

Nous  parlerons  ci  -  après  du  Sacrifice  de  l'expiation 
des  marions  infectées  de  lèpre,  qui  étoit  une  autre  efpé- 
ce  de  Sacrifice  ,  en  partie  fanglant. 

Z>.  Pourquoi  le  peuple  ne  mangeoit-iî  pas  une  parc 
du  Sacrifice  pour  le  péché ,  puifqu'ù  mangeoit  une  parc 
du  Sacrifice  des  Hoiries  pacifiques  ? 

R.  Parce  qu'il  falloit  erre  pur  &  fans  tache  pour  man- 
ger une  portion  du  Sacrifice  ;  &  ceux  pour  qui  on  offroit 
îe  Sacrifice  pour  le  péché,  étoient  cenfés  impurs,  puis- 
qu'ils avoient  befoin  d'être  purifiés  par  ce  Sacrifice, 
C'eft  pour  cela  que>.quand  unPrctre  ofîroit  un  Sacrifice 
pour  ion  propre  péché,  perfonne  ne  mangeoit  de  ce  Sa- 
crifice 5  mais  tout  ce  qui  n'étoit  pas  brûlé  fur  l'autel  „ 
étoit  brûlé  hors  du  camp;&  qu'au  Sacrifice  folemnel  que 
îe  feul  Grand-Prêtre  avoit  droit  d'offrir ,  &  qui  s'offroic 
une  feule  fois  chaque  année  pour  les  péchés  du  Grand- 
Prêtre,  &  pour  ceux  de  tout  le  peuple,  nul  ne  mangeoiî 
des  victimes  immolées;  mais  que  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
brûlé  fur  Pautel ,  étoit  brûlé  hors  du  camp  m» 

D.  Quels  étoient  les  Sacrifices  non-fangîans  ? 

R.  Il  y  en  avoit  de  trois  fortes.  Le  Sacrifices ,  1.  De 
l'a  fleur  de  farine»  2.  Du  Bouc  émifîàire  connu  par  les 
Proteftans  fous  le  nom  de  Bouc  Haçaçel ,  qui  eft  le 
mot  Hébreu.  3.  Du  palTereau  qu'on  laifloit  envoler, 
fans  parler  de  celui  des  parfums  &  des  libations  de 
vin  ,  qu'on  repandoit  fur  tous  les  Sacrifices. 


4  11  y  a  des  Interprètes  qui 
croient  que  ce  bois  de  cèdre 
joinr  à  rhyiTope  &c  à  l'écarté, 
devoir  fervir  à  faire  afperfoir  , 
&.  qu'on  ne  faiioit  que  les  palier 
par  les  flammes  pour  les  purifier. 
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/^.Comment  fe  faifoit  leSacrifice  de  la  fleur  de  farine? 
/?.  En  l'une  des  manières  fuivantes.  i.  On  prenoit 
de  la  fleur  de  farine  fur  laquelle  on  répandoic  de 
l'huile  ,  &  on  mettoit  de  l'encens  deiîus.  Les  Prêtres 
offroient  le  tout  à  Dieu  :  ils  prenoient  enfuite  une 
poignée  de  cette  farine  ainfï  mêlée  &  offerte  à  Dieu  j 
ils  la  brûloient  fur  l'autel.  Le  refie  de  la  farine  offerte 
étoit  pour  eux. 

2.  On  faifoir  des  pains  ou  des  gâteaux  fans  levain 
avec  la  fleur  de  farine  cuits  au  four ,  ou  fur  le  gril ,  ou 
dans  une  poêle.  On  répandoit  de  l'huile  par-defius.  On 
offroit  le  tout  à  Dieu.  Le  Prêtre^,  après  l'avoir  offert , 
en  brûloit  une  partie  fur  l'autel ,  &  gardeit  le  refte, 

3.  On  paîthlîbit  de  h  farine  mêlée  avec  de  l'huile , 
fans  levain  :  on  la  faifoir  cuire  su  four  ,  ou  fur  le  gril , 
ou  dans  une  poêle.  Le  Prêtre  l'offroit  à  Dieu ,  en  brû- 
loir une  partie  fur  l'autel ,  &  gardoit  le  refte  n. 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Sacrifice  du  Bouc  émiffaire  ? 

R.  Le  Grand-Prêtre  ofiroit  à  Dieu  deux  Boucs?  il  en 
îmmoloitun,  &  l'offroit  pour  le  péché.  ïl  chargeoit 
l'autre  de  tous  les  péchés  du  peuple ,  l'offroit  enfuite 
à  Dieu  ,  &  l'envoyoit  dans  le  défère  0. 

D.  Qu'étoit-ce  que  le  Sacrifice  du  Paffereau  qu'on 
laifToit  envoler? 

R.  Quand  on  vouloir  purifier  une  maifon  qui  avoit 
été  infedée  de  lèpre,  le  Prêtre  prenoit  deux  Paffereaux, 
il  en  immoloit  un  avec  des  cérémonies  qu'on  peut  lire 
dans  le  Lcvitique.  Il  trempoit  le  Paffereau  vivant  dans 
le  fang  de  celui  qui  avoit  été  immolé ,  &  le  laiffoit 
envoler  p. 

L'immolation  du  Paffereau  n'étoit  point  faite  fur 
l'autel  à  l'entrée  du  Tabernacle  >  mais  à  l'entrée  de  la 
maifon  qu'on  vouloir  purifier.  Ce  Sacrifice  &  celui  de 
la  Vache  rouffe  étoient  les  deux  feuls  qui  n'étoient  pas 
offerts  fur  l'autel  des  Holocaulles. 

D.  Comment  fefaifoit  le  Sacrifice  des  Parfums  ? 

R,  Il  n'y  avoit  une  compofition  de  Parfums ,.  que 
Dieu  même  avoit  ordonnée.  On  brûloit  ces  Parfums  fur 
l'autel  appelle  l'Autel  des  Parfums ,  &  on  en  cf&oit  à 
Dieu  la  fumée  q, 
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D.  Qu'entendez-vous  par  les  libations  du  vin*? 

R.  Ce  mot  libation  veut  dire  effufwn  d'une  liqueur 
qu'on  offre  à  Dieu  en  la  ré^andai.r.  On  croit  obligé 
par  la  Loi  de  répandre  une  certaine  quantité  de  vin 
ilr  tous  les  Sacrifices  r. 

D.  Pour  avoir  une  idée  jufle  de  ces  Sacrifices ,  que 
faut-il  y  confidcrer  ? 

R.  Huit  choies  principalement.  1.  Celui  à  qui  le 
Sacrifice  étoit  offert ,  qui  eu.  Dieu  (eul. 

z.  La  victime  ou  l'hollie  offerte.  Cette  victime  étoit, 
1.  Choifie  entre  les  autres  créatures  de  même  efpéce  , 
pour  être  offerte  en  Sacrifice  ;  &  par  ce  choix  elle  étoit 
fcparée  de  l'ufage  ordinaire ,  &  pour  aihfi  dire  ,    bénie 

6  fancfifice.  1.  Elle  étoit  offerte  à  Dieu.  5.  Elle  étoit 
immolée,  c'eft-à-dire,  mife  à  mort.  4.  Elle  étoit 
brûlée  en  tout  ou  en  partie,    f.  Ce  qui  n'avoir  point 

►été  brûlé  ,  étoit  mangé. 

3.  Il  faut  confidérer  le  Sacrificateur  ou  Prêtre  qui  im- 
mcloir,  offroic  à  Dieu,&  brûloit  l'hoftie  ou  la  victime  , 
&  qui  y  commùnioit  enfuire  ,  s'il  falloit  le  faire. 

4.  Le  peuple  qui  faifoit  offrir  le  Sacrifice,  &qui  y 
commùnioit,  pour  ainfî  dire ,  ou  corporellement ,  en 
mangeant  (a  part  des  victimes ,  fi  c'étoient  des  Sacri- 
fices pacifiques  5  ou  fpirituellement ,  en  s'uniffant  à 
elles  de  cœur  &  d'efprit  ,  lorfqu'il  n'étoit  pas  permis 
d'en  manger. 

f.  Toutes  les  cérémonies  prefcrites  pour  chaque 
Sacrifice  en  particulier  :  car  il  n'y  avoir  pas  une  feule 
de  ces  cérémonies  qui  n'eût  fa  raifon. 

6.  Le  Temple  &  l'Autel  où  le  Sacrifice  étoit  offert. 

7.  11  faut  faire  attention  fur  les  fins  &  raifons  pour 
lefquelles  le  Sacrifice  étoit  offert.  Nous  avons  déjà 
dit  /'  qu'en  offrant  les  Sacrifices  ,  on  avoit  toujours 
l'une  de  ces  quatre  fins,  1.  De  reconnoître&  d'honorer 
le  domaine  fouverain  de  Dieu  fur  routes  les  créatures. 
z.  D'obtenir  la  remifïicn  des  péchés.  3.  De  remercier 
Dieu  de  fes  bienfaits.  4.  D2  lui  demander  fon  fecours, 
8c  Ces  grâces,  foit  temporelles ,  foie  fpirituelles. 


*•  Gén.  xxxv.  14.  Exode  ,  xxix.  I  17.  xv.  4.  î.  &c. 
40.  Lévkique,  vij.   19.   ix.  1-.  I    '/  §.  z.  de  ce  chap-, 
xiv.  5 r.  XYiij-  i}.  Nombres ,  vj.'l 
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8.  Ce  qui  étoit  lignifié  &  préfenté  pair  chacun  de 
ces  Sacrifices ,  &z  par  les  cérémonies  qui  les  accempa- 
gr.oient  :  car  puilque  nous  fçavons  par  S.  Paul ,  que 
toutes  ces  chofes  croient  des-  figures  de  ce  qui  devoit 
arriver  un  jour  ,  il  eft  important  d'éclaircir  &  d'appro- 
fondir toutes  ces  figures.  (  C'eft  ce  que  nous  allons 
faire.  ) 
$.  ;.  Explication  des  chofes  figurées  &  rêpréfentêes  par 

les  Sacrifices  offerts  avant  la  Loi  de  Moyfe. 
.  D.  A  quoi  fervoient  tous  ces  anciens  Sacrifices  ? 

R.  Ils  fervoienc ,  comme  nous  l'avons  dit  f,  1.  A 
témoigner  a  Dieu  par  quelque  chofe  de  fenfible  le  Sa- 
crifice intérieur  du  cœur, 

z.  A  figurer  le  Sacrifice  offert  par  Jefus-Chrift  fur 
la  Croix  ,  &  continué  ou  fur  l'Autel  par  toute  la  terre 
dans  TEglife  ,  ou  dans  le  Ciel ,  comme  l'explique 
S.  Paul  u. 

D.  Les  Sacrifices  anciens  fignifioient-ils  tous  la 
même  chofe? 

R.  Us  n'etoient  pas  afie'/.  parfaits  pour  fignifier  tous 
le  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  dans  route  fen  étendue, 
C'eft  pour  cela  que  les  uns  en  fignifioient  une  circonf- 
tance  ,  les  autres  une  autre,  comme  il  eft  aifé  de  le 
faire  voir  dans  le  détail  x. 

D.  Que  fignifioient  les  Sacrifices  des  animaux  on 
des  oi féaux  immolés  &  mis  à  mort  ? 

R.  Ils  fignifioient  J.  C.  qui  devoit  être  mis  à  mort 
fur  la  Croix.  C'eft  pour  cela  que  J.  C.  eft  appelle  dans 
l'Apocalypfe  y  ,  V Agneau  mis  à  mort  dès  le  commence- 
ment du  monde.  Il  étoit  en  quelque  manière  immolé 
dans  tous  ces  animaux ,  puifque  c'eteit  fon  fang  &  fa 
mort  qui  opéroit  par  le  fang  &  par  la  mort  des  ancien- 
nes victimes ,  pour  les  rendre  efficaces  &  agréables 
à  Dieu  ,  comme  nous  l'avons  dit  ci-devant  £. 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  du  pain  &  du  vin  ofîèrt 
par  Melchifedeck  ? 

R.  Il  fignifioit  le  Sacrifice  du  Corps  &  du  Sang  de 

t  Au  $.  j.  de  ce  chap.  |  x  S.  Aug.  ïk!d. 

»  Hebr.  ix.  S.  Aug.  liv.  10.  j  r  Apoc.  xiij.  8. 

de  U  Cité  de  Dit* ,  ch.  5.  $c  20.  j  *  Au  §.  6.  de  ce  chap.] 
Veyez  le  §.  6,  de  ce  chap.            ! 
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Jefus-Chriu"  ,   qui  devoit  être  offert  par  route  la  terre 
fous  les  efpéces  du  pain  S:  du  vin  a. 

D.  Pourquoi  donc  S.  Paul,  qui  dans  Ton  Epîtreaux 
Hébreux  fait  voir  que  Melchifedeck  étoit  la  figure  de 
Jefus-Chrift  ,  ne  dit-il  point  que  le  Sacrifice  de  Mel- 
chifedeck étoit  la  figure  de  l'Euchariftie? 

R.  Parce  que  le  but  de  S.  Paul ,  quand  il  a  parlé  de 
Melchifedeck  ,  n'a  pas  été  de  faire  voir  le  rapport  du 
Sacrifice  de  J.  C.  avec  le  Sacrifice  de  Melchifedeck  , 
mais  feulement  le  rapport  de  la  perfonne  de  J.  C.  Prê- 
tre avec  la  perfonne  du  Prêtre  Melchifedeck. 

Explication. 

Le  but  de  S.  Paul ,  dans  l'Epure  aux  Hébreux  ,  efl 
de  faire  voir  que  le  Sacerdoce  de  l'ancienne  Loi  étoi: 
imparfait  &  devoit  finir  ,  &  qu'il  n'étoit  qu'une  om- 
bre &  une  figure  du  Sacerdoce  de  Jefus-Chrift.  Il  dit 
que  le  Saint-Efprit  a  voulu  nous  faire  comprendre 
cette  vérité,  en  prephétifant  que  le  Meule  feroit  Prê- 
tre f  don  V  ordre  deMdchiJedeck,  S.Paul  remarque  qu'il 
n'eft  pas  an  qu'il  feroit  Prêtre  félon  l'ordre  d'Aai  on, 
mais  félon  l'ordre  de  Melchifedeck. 

i.  Parce  que  le  Sacerdoce  d'Aaron  n'etoit  pas  un 
Sacerdoce  éternel ,  puifqu'Aaron  devoit  laiifer  par  fuc- 
ceifion  fon  Sacerdoce  à  fes  enfans  :  au  lieu  que  Melchi- 
fedeck repréfer.té  dans  l'Ecriture  fans  père ,  Jans  mère  9 
fans  généalogie  ,  fans  commencement  ni  fin  ,  &  pour 
ainfî  dire ,  comme  Prêtre  toujours  fubfîftant ,  repré- 
fente  en  cela  merveilleufement  l'éternité  du  Sacerdoce 
de  J,  C.  qui  eft  appelle  dans  le  Pfeaume  109.  Prêtre 
ETERNEL  filon  l'ordre  de  Melchifedeck  b. 

2.  Melchifedek  bénit  Abraham  ,  &  Aaron  fon  petit- 
fils  en  fa  perfonne  :  donc  il  étoit  au  defTus  d'Abraham  , 
&  par  conféquent  au  defîus  d'Aaron  c. 

3.  Abraham  ayeul ,   &  par  conféquent  fupérieur 


a  S.  Clément  d'Alex,  liv.  4. 
des  Stromat.  vers  la  fin.  S.  Cypr. 
Ip.  6j.  à  Cécil.  Eufebe,  liv.  s 
«ie  la  démonfl.  Evangèliq.  ch.  $. 
S.  Jérôme  ,  lettre  à  Marcella. 
S.  Aug.  liv.  des  85.  Qnefi.  qu.  61. 
».  z.  Cité  de  Dieu,  liv.  16.  ch.  1Z, 


liv.  17.  ch.  10.  liv.  18.  chap.  ?f. 
S.  Ambr.  ou  l'Auteur  du  liv.  des 
Sacretn.  liv.  f.  ch.  1.  Théodoret 
fur  le  PT.  109.  Sec. 

b  Hebr.  vij.  3. 

c  Hebr.  vij-  I.  6.7, 
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^ 'Aaron ,  reconnue  Melchifedeck  pour  Ton   fupérieur 
en  lui  offrant  la  dixme  d. 

4.  Melchifedeck  croît  Roi,  &  Roi  de  jnftîce ,  félon 
la  fïgnificarion  de  Ton  nom  e  ;  Roi  de  paix  ,  félon  la 
lignification  du  mot  de  Salem  /",  qui  éroit  le  nom 
de  fon  Royaume.  Ces  qualités  ne  conviennent  point  à 
Aaron  $  elles  conviennent  à  Jefus-Chrift  g. 

Tout  cela  fait  voir  que  Melchifedeck  &  fon  Sacer- 
doce étoit  plus  coniidérable  qu'Aaron  &  fon  Sacer- 
doce ,  &  que  par  conféquent  le  Saint  -  Efprit  ayant 
prédit  par  la  bouche  de  David  qu'il  devoir  s'élever 
un  Prâre  félon  l'ordre  de  Melchifedeck  ,  il  falloit 
comprendre  qu'il  y  auroit  un  Sacerdoce  plus  grand 
&  plus  parfait  que  celui  d' Aaron  ;  &  que  par  une 
fuite  néceiiaire ,  le  Sacerdoce  d'Aaron  &  les  Sacrifi- 
ces qui  faifoient  la  matière  de  ce  Sacerdoce  ,  ne  dure- 
roient  pas  toujours  h.  Rien  n'eft  plus  fort  contre  les 
Juifs  que  tout  ce  raisonnement  de  S.  Paul. 

On  voir  en  tout  ce  que  S.  Paul  dit  fur  Melchifedeck 
par  rapport  à  Jefus  -  Chrifl ,  que  S.  Paul  r.e  compare 
que  la  perfonne  de  Melchifedeck  avec  la  perfonne  de 
Jefus-Chrift ,  &  non  pas  le  Sacrifice  de  Melchifedeck  y 
dont  il  ne  dit  pas  un  feul  mot.  Il  ne  compare  ce 
Sacrifice  ni  avec  ceux  d'Aaron  ,  ni  avec  celui  de  Jefus- 
Chrift.  Il  n'etoitpas  quefbon  de  cela.  S.  Paul  ne  dit 
que  ce  qui  vient  à  fon  Cujez  ;  &  il  protefte  qu'il  y 
auroit  encore  plu/îetirs  chofes  à  dire  fur  Melchifedeck  , 
mais  qu'il  les  parle  exprès  fous  filence  i.  Ce  filence 
de  S.  Paul  eft  expliqué  par  la  Tradition  dont  nous 
avons  rapporté  les  preuves  ci-defïus  h. 
§.  6,  Explication  des  chofes  figurées  &  repréfentées  par 
les  Sacrifices  offerts  fous  la  Loi  de  Moyfe. 
D,  Que  fîgnifjoientJes  Sacrifices  fanglans  des  Juifs  ? 
R.  Ils  fîgnifioient  le  Sacrifice  de  la  Croix  ,  où  Jefus- 
Chrift  a  répandu  font  fang. 


à  Hebr.  vif.  i.  4.  f.6.7.  8.  9. 

e  Le  moc  Mflebk  /ïgnifie  Roi. 
Le  mot  dç  Tbefedechk ,  lignifie 
JuRice. 

f  Le  mot  de  Sthalem  figmiïe 
Entier,  ParFait,  Heureux:  de  là  j 

Tien:  le  moc  de  Stbalm  ,  qwi  I 


fîgnifie  Paix,   Prùfpiritê. 

g  Hebr.  vij.  *. 

h  Hebr.  viij.  II.  IÇ-   i«-  T7» 

»  Hebr.  v.  11.  il- 

h    Voyez    les    citations    ci- 
dclîus  en  ce  même  §.  lettre  (<»)» 
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D.  Que  fignifioient  les  Sacrifices  non-fanglans  ? 

R.  On  peut  les  regarder  comme  une  figure  du  faint  | 
Sacrifice  de  la  Me  lie  ,  qui  Ce  fait  fans  erlufîon  de  fan  g. 

D.  Pourquoi  brûloit-on  les  victimes  en  tout  ou  en 
partie,  après  les  avoir  immolées  ? 

R.  i.  Afin  que  par  leur  deftru&ion  on  marquât  le 
domaine  de  Dieu  fur  les  créatures. 

z.  Afin  que  leur  fumée  s'élevât ,  pour  ainfi  dire , 
juf  qu'au  thrône  de  Dieu,  &  que  Dieu  les  reçût  en 
odeur  de  fuavité. 

D.  Qu'eft-ce  que  repréfentoit  cette  fumée  des  victi- 
mes immolées  ,  qui  s'élevoit  en  haut  ? 

R.  On  peut  la  regarder  comme  une  image  de  ïefus- 
Chrift,  qui  après  s'être  immolé  fur  la  Croix,  devoit 
reilufciter  glorieux,  &  s'élever  par  fon  Aicenfion  jus- 
qu'au thrône  de  Dieu  t. 

D,  Vous  avez  dit  que  tout  étoit  brûlé  dans  l'Holo- 
caufte, au  lieu  que  dans  les  Sacrifices  pacifiques  ou 
pour  les  péchés  des  particuliers  ,  on  ne  brûloit  cu'una 
partie  delà  victime  ,  &  que  le  refte  étoit  mangé  ou 
par  les  Prêtres  feuls,  on  par  les  Prêtres  «Scie  peuple  $ 
qu'eft-ce  que  cela  repréfentoit  ? 

R,  L'Holocaufte  qui  étoit  le  plus  parfait  des  Sacri- 
fices anciens,  par  lequel  l'homme  témoignoit  à  Dieu 
qu'il  s'offroit  à  lui  tout  entier  comme  une  hoftie  vi- 
vante ;  l'Holocaufte,  dis-je,  repréfentoit  plus  èxpref- 
/ément  le  Sacrifice  immolé  fur  la  Croix  ,  &  confommé 
par  la  Réfurre&ion  &  par  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift. 
Car  Jefus-Chrift  eft  relfufcité  &  monté  au  ciel  touc 
entier,  comme  dans  l'Holocaufte  la  fumée  de  la  vic- 
time entière  s'élevoit  en  haut. 

Les  Sacrifices  pacifiques ,  &  pour  le  péché  ,  repré- 
fen toient  celui  de  la  Meife  ,  en  ce  que  dans  ces  Sacri- 
fices ,  les  Prêtres  feuls ,  ou  les  Prêtres  &  le  peuple 
mangeoient  la  victime  qui  avoit  été  offerte.  Perfcnne 
ne  communioit  au  Sacrifice  de  l'Holocaufte.  Les  Prê- 
tres feuls  communioient  aux  Sacrifices  offerts  pour 
les  péchés  du  peuple  ;  &  !e  Prêtre  &  le  peuple  commu- 
nioient aux  Sacrifices  pacifiques,  comme  le  Prêtre  & 
le  peuple  communient  au  Sacrifice  de  la  Meflè. 

I  S.  Aug.  qu.  33.  fur  UsNomb.  n.  f. 
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Pour  ce  qui  eft  desSacrifices  oùperfonnene  commu- 
nioit ,  on  brûîoit  hors  du  camp  tout  ce  qui  n'étoit  pas 
confumé  par  le  feu  fur  l'autel ,  pour  faire  comprendre  , 
félon  la  temarque  de  S.  Paul ,  que  Jelus  -  Chrift  dévoie 
fouffrir  hors  de  la  porte  de  la  ville  de  Jérufalem. 

D.  Pourquoi  n'offfoir-on  jamais  aucun  Sacrifice  pour" 
le  péché  ,  qu'on  n'offrît  auparavant  un  Holocaufte  ? 

î?.Pour  faire  comprendre  que  les  péchés  ne  pouvoient 
être  effacés  ,  que  le  Sacrifice  de  J.  C.  qui  devoit  s'im- 
moler en  Holocaufte  fur  la  Croix  ,  n'eût  été  offert 
auparavant  ;  ou  que  l'homme  pécheur  n'avoit  pas 
droit  de  fe  préfenter  devant  Dieu  pour  lui  offrir  un 
Holocaufte ,  fans  reconnoitre  en  même  temps  qu'il 
ctoit  pécheur  ,  en  offrant  un  Sacrifice  pour  fes  péchés. 

On  peut  dire  auîlî  ,  que  l'union  de  ces  deux  Sacrifices 
faifoit  voir  que  le  Sacrifice  de  la  Meife  n'eft  pas  féparé 
de  celui  de  la  Croix,  mais  qu'il  en  eft  une  continua- 
tion. L'imperfection  des  Sacrifices  des  Juifs  faifoit 
que  par  une  feule  action  tant  de  Myftéres  ne  pouvoient 
pas  être  reprefentés.  Mais  le  Sacrifice  de  la  Méfie, 
comme  nous  l'expliquerons  m  ,  eft  en  même  temps  on 
Holocaufte ,  un  Sacrifice  pacifique ,  &  un  Sacrifice 
pour  le  péché  :  il  eft  le  même  Sacrifice  que  celui  de 
la  Croix  j  &  feul  il  accomplir,  tous  les  anciens  Sacri- 
fices ,  comme  dit  S.  Auguftin  n. 

D.  Vous  avez  dit  que  ceux  qui  faifoient  offrir  les 
Sacrifices  pour  le  péché  ,  n'y  communioient  pas  ; 
qu'eft-ce  que  cela  lignifioit  ? 

R.  Cela  fîgnifîoit  la  grande  pureté  de  confeience  qu'il 
faut  avoir  pour  communier  au  Sacrifice  de  la  Loi 
nouvelle.  Les  Prêtres  peuvent  offrir  le  Sacrifice  de 
l'Autel  pour  les  pécheurs  5  mais  ceux-ci  doivent  être 
réconcilies  avec  Dieu  ,  avant  que  d'v  communier. 

Cela  faifoit  voir  aufïï  l'imperfection  des  Sacrifices 
offerts  pour  le  péché  âzns  l'ancienne  Poi.  Ces  Sacri- 
fices ne  pouvoient  pas  purifier  les  pécheurs ,  qui  par 
conséquent  demeuroient  toujours  chargés  de  leurs 
péchés ,  après  qae  le  Sacrifice  éreit  offert  ;  &  qui  pour 


m  Ci-après  aux  §§.  9.  &  10.  J  de  Die», 
fric  ce  chapicte.  1 n.  z% 

»  S.  Aag.  liv.  10.  de  la  Cité\ 


cb.  zo.  liv.  17.  ch.  ic. 
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cette  raifon  ne  pouvoient  communier  aux  victimes 
offertes.  Mais  pour  nous ,  félon  la  remarque  de  S.  Paul , 
nous  avons  un  autel  où  eft  offerte  une  victime  qui  nous 
purifie  de  nos  péchés  j  enforte  que  nous  pouvons  v 
communier  après  que  le  Sacrifice  eft  offert  o. 

D.  Pourquoi  ceux  qui  offroient  ou  qui  faifoient offrir 
pour  eux  ce  Sacrifice  ,  mettoient-ils  la  main  fur  la  tête 
de  la  victime  qui  devoit  être  immolée  ? 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémonie  qu'ils  fubf- 
tituoien:  cette  victime  à  leur  place;  qu'ils  auroienc 
dû  fouffrir  la  mort  comme  elle  ;  qu'ils  étoient  difpofcs 
à  mourir ,  fi  Dieu  le  vouloir. 

D,  Vous  avez  dit  que  les  Prêtres ,  après  avoir  mis  à 
mort  les  victimes ,  en  répandoient  le  lang  autour  de 
l'autel  ;  qu'eft  que  cela  fignifioit  ? 

R.  Cela  fignifioit  que  le  Sang  de  Jelus-Chrift  devoit 
être  répandu  après  fa  mort  autour  de  la  Croix  par 
l'ouverture  de  fon  côté. 

D.  Que  fîgnifîoit  l'immolation  des  victimes  far 
l'autel  des  Holocauftes ,  qui  étoit  hors  du  Tabernacle  ? 
R.  Que  Jefus  -  Chiift  devoit  fouffrir  fur  le  Calvaire , 
hors  de  la  ville  de  Jérufalem.  La  même  chofe  étoit 
repréfentée-  d'une  manière  encore  plus  expreffe  par 
le  Sacrifice  de  la  Vache  roulle  ,  qui  étoit  immolée  & 
brûlée  hors  du  camp  p. 

D.  Que  fignifioit  le  Sacrifice  de  la  Vache  rouffe  ? 
R.  Il  eft  clair  par  toutes  les  circonftances  de  ce  Sa- 
crifice ,  qu'il  étoit  une  figure  tres-expreffe  de  la  more 
de  Jefis- Chrift. 

i.  Le  Grand-  Prêtre  conduifoit  la  victime  hors  du 
camp,  pour  l'immoler.  Le  Grand -Prêtre  des  Juifs 
jugea  Jefus-Chrift  digne  de  mort;  &  Îefus-Chrift  fut 
mené  hors  de  la  ville  pour  fouffrir. 

i.  La  victime  étoit  immolée  en  préfence  de  tout  le 
peuple.  Jefus-  Chrift  fut  crucifié  en  préfence  de  tout 
le  peuple. 

3.  Le  Grand-Prêtre  faifoit  fept  fois  afperfion  avec  le 

fang  de  la  victime ,  vers  la  porte  du  Tabernacle  ,  dont 

le  Voile  étoit  toujours  fermé.  Il  témoignoit  par  -  là 

l'ardeur  avec  laquelle  il   devoit  fouhaiter  que  celui 

9  Hebi.  xiij.  10.  (    J  Hebr.  xiij.  11. 
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dont  le  fang  écoit  figuré  par  le  fang  de  la  vidime ,  vînt 
ouvrir  aux  hommes  l'entrée  du  Ciel  par  ("on  fang. 

4.  Tout  étoit  brûlé ,  même  la  peau  de  la  vidime. 
C'étoit  l'image  de  la  plénitude  du  Sacrifice  de  Jefus- 
Chrift ,  &  comme  l'explique  S.  Anguftin  ,  de  fa  Réfur- 
redion ,  qui  a  confumc,  pour  ainh  dire  ,  tout  ce  qu'il 
y  avoit  de  mortel  en  Jefus-Chrift. 

y.  Le  bois  de  cèdre,  l'hyfTope  &  l'écarlate  que  le 
Grand-Prêtre  jettoit  dans  le  feu  du  Sacrifice,  ou  qu'il 
faifoit  paner  par  le  feu  pour  fervir  aux  afperfïons , 
marquoient ,  félon  S.  Auguftin  ,  la  Foi ,  l'Efpérance  &: 
la  Charité ,  qui  tirent  tout  leur  mérite  du  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift. 

6.  Le  Grand-Prêtre  qui  avoit  immolé  la  victime  ,  &z 
celui  qui  par  Ton  ordre  l'avoit  brûlée  ,  demeuroient 
impurs  jufqu'au  foir.  On  peut  regarder  cette  circonf- 
tance  comme  une  image  de  l'état  où  feront  les  Juifs 
jufqu'à  la  fin  du  monde  ,  pour  avoir  mis  à  mort  J.  C. 

7.  L'eau  luftrale  ne  pouvoir  purifier  que  parla  vertu 
de  la  cendre  de  cette  vidime  qu'on  y  mêloit.  Nous  ne 
fommes  purifiés ,  Se  nous  ne  recevons  aucune  grâce 
que  par  l'application  de  la  mort  de  Jefus-Chrift  q, 

D.  Vous  avez  dit  que  dans  les  Sacrifices  offerts  pour 
les  péchés  des  particuliers  ,  le  Prêtre  qui  les,ofrroit  tou- 
choit  les  cornes  de  l'autel  des  Holocauftes  avec  le  fang 
de  la  vidime  immolée;  que  dans  les  Sacrifices  offerts 
pour  les  péchés  de  tout  le  peuple  ,  le  Grand-Prêtre  en- 
troit  dans  le  Tabernacle  avec  le  fang  de  la  victime  im- 
molée ,  pour  en  faire  afperfîon  vers  le  voile  du  Sanc- 
tuaire ,  &  pour  en  toucher  les  cornes  de  l'autel  des 
Parfums  ;  &  que  dans  leSacrifice  offert  une  fois  chaque 
année  pour  purifier  le  Tabernacle  &  pour  expier  Ces 
péchés  &  ceux  de  tout  le  peuple,  il  entroit  dans  le 
Saint  des  Saints,  portant  avec  lui  le  fang  des  vidimes 
immolées.  Qu'eft- ce  que  tout  cela  repréfentoit  ? 

R.  Le  Prêtre  touchoit  les  cornes  de  l'autel  avec  le 
fang  des  vidïmes  immolées  pour  le  péché,  afin  de  mar- 
quer que  les  péchés  ne  poavoient  être  effacés  que  par 

q  S.  Jérôme  ,  letc  86.  ou  1-.  l  Kcmb.  S.  Ifîd.  de  Sevil.  chap.  16. 

5.  Aug.  queft.   55.  fur  les  nomb,  \f»r  les  Nomb,  Et  tous  les  Inter- 

Tliéodorec  ,  queit.  $f,  /*r  les  I  prêtes  ancien*  &  modernes. 
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Jefus-Chrift  ,  qui  étoit  ligure  par  l'Autel ,  Cok  par 
celui  des  Holocauifes ,  foie  par  celui  des  Parfums  j  & 
que  ces  victimes  immolées  tiroient  toute  leur  vertu 
du  Sacrifice  de  Jeius-Chrifr.  &  de  fa  Croix. 

Le  fang  des  victimes  immolées ,  porté  par  le  feul 
Grand  Prêtre  dans  le  Tabernacle,  aux  Sacrifices  les 
plus  folemnels  offerts  pour  le  péché ,  marquoit  plus 
expreffément  que  les  péchés  ne  pou  voient  é;re  effacés 
que  par  Jefus-ChriPt ,  &  par  la  vertu  du  Sacrifice  qu'il 
a  offert  dans  la  Loi  nouvelle.  Car  la  première  partie 
du  Tabernacle  étoit  limage  de  Jefùs-Chrift  dans  fa 
chair  mortelle  ,  &Tctar  préïènt  de  l'Eglife. 

Enfin  l'entrée  de  J.  C.  dans  le  Ciel  étoit  reprefentée, 
félon  la  remarque  de  S.  Paul ,  d'une  manière  expreffe, 
par  le  Sacrifice  folemnel  qui  s'offroit  une  feule  fois  cha- 
que année.  Le  feul  Grand-Prêtre  ,  qui  étoit  une  figure 
plus  expreflfe  de  Jefus-Chrift ,  l'orfroit.  Apres  avoir  im- 
molé la  victime  fur  l'autel  des  Holocauffes,  image  de  la 
Croix ,  il  pafToir  dans  la  première  partie  du  Sanctuaire  : 
il  pénétroit  le  Voile,  qui,  félon  S.  Paul,  étoit  l'image  de 
J.  C.  dans  fa  chair  ;  &  de-là  il  entroit  dans  le  Saint  des 
Saints,  image  du  Ciel,  continues.  Paul.  Il  y  entroit  por- 
tant avec  lui  le  fang  des  victimes  immolées ,  pour  l'of- 
frir à  Dieu  j  parce  que  J.  C.  devoit  entrer  dans  le  Ciel 
pour  y  offrir  fans  celle  le  fang  qu'il  a  verfé  pour  nous.  Il 
n'y  entroit  qu'une  feule  fois  chaque  année  ,  parce  que 
J.  C.  ne  devoit  entrer  qu'une  feule  fois  dans  le  Ciel.  Et 
chaque  année  le  Grand-Prêtre  offroit  un  femblable 
Sacrifice  avec  les  mêmes  cérémonies ,  pour  montrer 
que  ces  Sacrifices  anciens  n'étoient  qu'une  ombre  de 
l'avenir  ;  que  les  péchés  fubfiffoient  toujours  après  que 
ces  Sacrifices  étoient  offerts  ;  que  Dieu  n'étoit  point 
encore  appaifé.  Au  lieu  que  J.  C  a  appaifé  Dieu ,  & 
nous  a  pleinement  réconciliés  avec  lui  par  un  feul 
Sacrifice:  il  ne  faut  plus  en  offrir  d'autros.  Par  ce  feul 
Sacrifice  le  Voile  qui  nous  fermoit  l'entrée  du  Ciel 
eff.  levé  ,  &  le  Ciel  nous  eft  ouvert  pour  toujours  r. 

r  Pour  l'entière  intelligence  j  mentaires  les  plus  exa&s  fur  ce 
de  tout  ce  qui  vient  d'être  dit ,    chapitre.  S.  Paul  y  dit  tout  c*; 
iifez  avec  foin  le  chapitre  9.  de  J  que  nous  venons  d'expiiqu<?r. 
i.  Paul  aux  Hebr.  avec  les  Coin-  j 
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P.  Cela  étant ,  on  ne  doit  plus  offrir  de  Sacrifices  ; 
&  cependant  l'Eglife  offre  chaque  jour  plusieurs  Méf- 
ies ,  qu'elle  regarde  comme  de  vrais  Sacrifices  ,  com- 
ment accorder  une  telle  contradiction  ? 

R,  Il  n'y  a  nulle  contradiction.  Le  Sacrifice  de  la 
Meffe  n'eft  que  la  continuation  du  Sacrifice  offert  par 
Jefus-Chrift  fur  la  Croix  ,  6c  il  en  tire  toute  fa  force  : 
ce  n'eft  pas  un  nouveau  Sacrifice.  C'eft  ce  que  nous 
expliquerons  ci-après  plus  au  long  /.' 

D.  Que  fignifioient  lesSacrifices  de  la  fleur  de  farine  ? 

R,  Ils  fignifioient  le  feint  Sacrifice  de  la  Mefîè  ,  ou 
Ïefus-Chrift  s'offre  fous  les  deux  efpéces  du  pain  &  du 
vin  fans  efïufion  4^  f*«g. 

D.  Pourquoi  mêkàt-on  de  l'huile  &  de  l'encens  avec 
la  farine  qui  étoit  offerte  ? 

R.  L'huile  marquoit  l'onction  du  Saint-  Efprit,  dont 
étoit  plein  Jefus-Chrift  figuré  par  la  farine:  l'encens 
étoit  la  figure  de  la  Prière  ,  c'eft  a-dire ,  de  l'élévation 
du  cœur  à  Dieu  ,  fans  quoi  les  offrandes  qu'on  lui 
faifoit  ne  pouvoient  lui  être  agréables. 

D.  Que  fïgnifioit  le  Sacrifice  du  Bouc  émiffaire  ? 

R,  Il  fignifioi:  le  Sacrifice  de  la  AlefTe  ,  qui  fe  fait 
fans  deftruction  actuel  e  de  la  chofe  offerte  ;  car  Jefus- 
Chrift  n'y  eft  pas  actuellement  mis  à  mort. 

D.  Vous  avez  dit  que  quand  on  offroit  ce  Sacrifice, 
on  prenoit  deux  Boucs  ,  qu'on  en  immoloit  un  ,  & 
qu'on  renvoyoit  l'autre  après  l'avoir  chargé  des  péchés 
de  tout  le  peuple  :  qu'eft  ce  que  cela  fignifîoir  ? 

R.  1.  Que  le  Sacrifice  de  la  Meffe  devoit  tirer  toute 
fa  force  du  Sacrifice  de  la  Croix  :  c'eft  ce  qui  étoit 
marqué  par  le  fang  du  Bouc  qui  avoit  été  égorgé ,  & 
dont  on  faifoit  afperfion  fur  le  Bouc  émiffaire  5  &  ces 
deux  Sacrifices  n'en  faifoient  qu'un. 

2.  Que  Jefus-Chrift  innocent  devoit  être  chargé  des 
péchés  de  tous  les  hommes. 

3.  Le  Bouc  immole  marquoit  la  nature  humaine  de 
Jefus-Chrift  qui  a  fouffert  la  mort  :  le  Bouc  renvoyé, 
la  nature  divine  qui  ne  pouvoit  mourir.  Ces  deux 
Boucs  offerts  enfemble  à  Dieu  ne  faifoient  qu'un 
Sacrifice.  Jefus-Chrift  Dieu  &  homme  s'offre  à  Dieu , 

/  £ii  ce  même  chap.  §.  ?. 
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l'homme  meurt,  Dieu  fubfiftej  mais  l'homme-Die* 
a  bien  voulu  le  charger  des  péchés  du  monde,  &  pren- 
dre la  forme  de  l'homme  pécheur;  &  par-là  il  nous 
nous  a  délivrés  de  nos  pèches  t. 

D.  Que  lignifiait  le  Sacrifice  du  Paifereau  qu'on 
Jailloit  envoler  ? 

7c.  La  même  chofe  que  celui  du  Bouc  emiffaire  ; 
aufli  il  y  avoir  beaucoup  de  rapport  enrre  ces  denx 
Sacrifices  //. 

D.  Vous  avez  dit  qu'on  croit  oblige  par  la  Loi ,  de 
répandre  du  vin  fur  tous  les  Sacrifices  :  qu'eft-ce  que 
cela  fîgnifioic  ? 

R.  Le  vin  peut  erre  regardé  ici  comme  une  figure 
du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  lequel  rendoic  par  avance 
tous  ces  anciennes  Sacrifices  agréables  à  Dieu.  Il  efl:  dit 
dans  la  Génèfe  x  que  le  MelTie  devoir  laver  fa  robe 
dans  le  vin ,  pour  lignifier  qu'il  devoit  répandre  fon 
fang  fur  la  Croix  y. 

D.  Que  fignifioir  le  Sacrifice  des  Parfums  ? 
R.  i.Il  fîgnirïoit  leSacrifîce  de  nos  priéres,qui  doivent 
s'élever  à  Dieu  comme  un  parfum  d'agréable  odeur. 

2.  On  peur  regarder  ce  Sacrifice  comme  une  image 
du  Sacrifice  de  la  MeflTe:  en  ce  que  comme  la  fumée 
qui  écoic  produire  par  la  deftru&ion  de  ces  Parfums 
étoit  la  principale  chofe  qu'on  avoir  delfein  d'offrir 
à  Dieu  dans  ce  Sacrifice  ;  ainfi  c'eft  le  Corps  &  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  rendu  prêtent  par  le  changement 
de  la  (ubftance  du  pain  &  du  vin  ,  qu'on  offre  à  Dieil 
dans  le  Sacrifice  de  la  Méfie  fous  l'image  &  les  appa- 
rences du  pain  &  du  vin. 

D.  Trouve-t-on  dans  le  Sacrifice  de  Jefus-Chnfl: 
toures  les  chofes  que  vous  avez  remarquées  dans  les 
Sacrifices  des  anciens  ? 

R.  On  les  rrouve  toures  dans  le  Sacrifice  de  la  Metfe. 
On  y  trouve  un  peuple  qui  préfente  au  Prêtre  ce  qui 
doit  faire  la  matière  du  Sacrifice  i  ;  qui  offre  le  Sacri- 


t  Théodorct  ,  fur  le  lévit. 
qu.  iz.  S.  Cyiil.  d'Alex,  lett.  à 
Acaco  fur  le  Bout  emiffaire. 

t*  Lévitique  xiv.  Théodoret , 
qu,  i?.  fur  le  Livit,  S.Cypr,  ibid. 


x  Génèf.  xlix.  n. 

y  Voyez  Tertull.  contre  Ma..- 
cion,  liv.  4.  Théodor.  qu.  tio. 
fur  la  Génèfe. 

K  C'eft  ce  que  aous  expliquc- 

fice 
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frce  à  Dieu  par  les  mains  du  Prêtre  ,  qui  l'offre  pour 
adorer  la  fuprêrne  grandeur  de  Dieu  ,  pour  l'evpiation 
de  Ces  péché? ,  pour  témoigner  à  Dieu  fa  reconnoifîan- 
ce,  &  pour  lui  demander  tous  Ces  befoins  ;  qui  com- 
munie au  Sacrifice.  Au  Sacrifice  de  la  Croix  en  voit  à  la 
vérité  un  Prêtre,  une  hoftie  ,  une  offrande,  une  immo- 
lation ,  &c.  Mais  on  n'y  voir  ni  pe.iple  qui  offre  le  Sa- 
crifice par  les  mains  du  Précre  ,  ni  communion  corpo- 
relle de  ce  peuple  au  Sacrifice.  Dieu  a  voulu  qu'il  y  eût 
dans  Ton  Eglife  un  Sacrifice  extérieur  qui  réunit  toutes 
ces  chofes  enfemble  ,  &  qui  iût  un  accomplilTement  de 
tout  ce  qui  éteit  figuré  &  représenté  par  les  anciens  Sa- 
crifices des  Juifs.  Ce  Sacrifice  e>térieur  de  la  Loi  nou- 
velle eft  le  Sacrifice  de  la  Méfie. 

Nous  ferons  voir  pins  particulièrement  ci-après  a 
comment  ce  Sacrifice  renferme  tout  ce  que  nous  avons 
remarqué  dans  les  anciens  Sacrifices;  &  en  quoi  il  en 
eft  l'acccmpliiTement ,  comme  dit  faint  Auguftin  h, 

§.  7.  Qui'  y  a  toujours  eu  dans  l  Eglife  ,  &  qu'il  y  aur& 
toujours  un  Sacrifice  extérieur  &  fenfible. 

D.  Comment  fçavons-nous  qu'il  y  a  dans  l'Egliïê  un 
Sacrifice  extérieur  &  fenfible,  qui  doit  être  offert  à  Dieu 
jufques  à  la  confemmation  des  ficelé;  ? 

R.  Nous  ie  fçavons  par  i'Ecriture-fainte  &  par  la 
Tradition. 

D.  Comment  leprouve-t-on  par  l'Ecriture  ? 

R.  On  le  prouve  par  l'ancien  &  par  le  nouveau  TeC° 
timenr. 

Les  principales  preuves  de  l'ancien  Teftament  fonc 
fondées  fur  les  figures  qui  ont  repréfenté  ce  Sacrifice,  & 
fur  les  Prophéties  qui  l'ont  prédit.  Nous  avons  deja  ex- 
pliqué c  les  figures  qui  l'ont  représenté  5  fçavoir  le  Sa- 
crifice de  Melchifedech  &  les  Sacrifices  des  Juifs.  Nous 
allons  parler  des  Prophéties. 

La  Prophétie  la  plus  célèbre  de  ce  Sacrifice  efl  celle 
de  Malachie  :  la  voici.  Mon  affeclion  n'ejl point  en  vous, 

xt^s  ci-après,  en    parlant  des  I  *bS.  Ang.  Cité  de  Dieu  ,  liv. 
Prières  &  d«  Cérémonies  de  la  I  10.  ch.  :o. 


Mtffe ,  §.  11.  c  Dansies  z.  Paiagrap.  paced%. 

a  Au  Ç.  10.  de  ce  ch. 

Suue  de  la  II L  Partie* 
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dit  le  Seigneur  des  armées  au  peuple  Juif,  &  je  ne  re- 
cevrai point  depréfent  de  votre  main.  Car  depuis  le  lever 
du  joleil'jufquau  couchant,  on  me  jacrifie  en  tout  lieu  , 
6»  on  offre  à  mon  nom  une  oblation  toute  pure; parce  que 
mon  nom  eft  grand  parmi  les  nations  à. 

On  voit  trois  chofes  dans  cette  Prophétie  :  1.  Que 
Dieu  rejette  les  Sacrifices  des  Juifs.  1.  Qu'il  fubftitue  en 
leur  place  un  Sacrifice  nouveau  d'une  oblation  pure  & 
lainte.  3.  Que  ce  Sacrifice  doit  être  offert  par  toute  la 
terre. 

Le  Sacrifice  de  la  Croix  n'eft  pas  offert  par  toute  la 
terre  &  en  tout  lieu.  Le  Sacrifice  intérieur  de  notre  a- 
mour  n'eft  pas ,  dans  le  principe  même  des  Proteftans, 
une  oblation  qu'on  puifie  appeller  abfolument  pure  & 
fainre.  Il  n'eft  pas  aufîî  un  Sacrifice  nouveau,  qui  doive 
être  fubftitue  aux  anciens  ;  car  il  a  été  offert  dans  tous 
les  temps  par  tous  ceux  qui  Ce  font  préfentes  à  Dieu  avec 
un  cœur  fincére.  Il  eft  donc  queftion  ici  d'un  Sacrifice 
extérieur  ;  &  c'eft  aufli  la  force  du  mot  originaLMircc^, 
qui  eft  ici  employé  par  le  Prophète ,  &  qui  fïgnifioic 
ebez  les  Juifs  une  oblarion  de  farine  ,  d'huile  &  de  vin, 
que  les  Juifs  éroient  obliges  d'offrir  à  Dieu  deux  fois 
chaque  jour ,  une  fois  le  matin  &  une  fois  le  foir  e.  Ce 
Sacrifice  ne  peut  être  que  celui  de  la  Mellè  ,  qui  eft  of- 
fert en  tous  lieux  &  par  toutes  les  nations.  Et  c'eft  en 
ce  fens  que  tous  les  faints  Pères  ont  expliqué  cette  Pro- 
phétie ,  quand  ils  en  ont  parlé.  On  peut  confuîter  fur 
cela  faint  Juftin  /",  faint  Irenée  g,  Tertullien  A, 
Eufebe  i  ,  faint  Chryfoftome  h  ,  faint  Auguftin  /, 
faint  Jérôme  m  :  il  eft  inutile  d'en  citer  d'autres.  Les 
Proteftans  eux-mêmes  ne  peuvent  s'empêcher  d'avouer 
cette  vérité  n.  Aveu  qui  devroit  ouvrir  les  yeux  à  ceux 


d  Malach.  j.io.  8c  fuiv. 

eVoy.  les  Interpr.  du  1.  ch. 
de  Malach.  &  du  ch.  7.  du !  Lévic. 
verf.  19.  &  Ie  Di&ionn.Hébraïq. 
de  Buxtorf  fur  ce  mot  Hebr. 
Minchah. 

f  S.  Juftin,  Dial.  contre  Try- 

phon-     ,   ■  ..  , 

,  ?  s.  lien,  livre  4.  contre  les 

k'éréf.  ch.  }z. 


h  Tertuli.  Uv.  3.  contre  Mar- 
cion  ,  ch.  22. 

i  Eufeb.  liv.  1.  de  la  Démon- 
ftr,  Evang.  ch.  6. 

h  S.  Chryf.  fur  lePf.  9î. 

/  S.  Aug.  liv.  18.  de  la  Cité 
de  Dieu  ,  ch.  ^ç. 

m  S.  Jérôme,  fur  le  2.  ch.  ■■<£ 
Malachie  ,  &c. 

»  Ceux  qui  voudront  s'en  cor- 
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^ui  cherchent  fïncérement  la  vérité.  Car  il  s'enfuit  de 
cet  aven,  que  nous  croyons  ce  que  toute  l'Eglife  a  cru 
dans  les  cinq  premiers  fîécîes ,  que  les  Proteftans  appel- 
lent les  beaux  jours  de  l'Eglife. 

On  prouve  la  même  vérité  par  le  nouveau  Testa- 
ment. 

i.  Par  les  paroles  de  l'Inftîtution  de  l'Euchariftie. 

2.  Parles  écrits  des  Apôtres,  par  lefquels  il  paroîc 
qu'il  y  avoir  des  Autels  où  l'on  communioit,&  qu'ils  onc 
eux-mêmes  offert  le  feint  Sacrifice. 

3.  Enfin  par  une  célèbre  vifion  de  fàint  Jean  rappor- 
rie  dans  TApocalypfe. 

1.  Les  Evangéîiftes  &  les  Apôtres  rapportant  l'hiftoire 
de  rinftitunon  de  la  fainte  Eucharistie,  remarquent  qus 
Jefus-Chrift  dit  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon  corps  qui  efi 
rompu  ou  livré  pour  vous.  Ceci  e(l  monfang  qui  efi  verfé 
pour  vous.  Jefus-Chrift  r.e  dit  pas ,  félon  le  texte  Grec, 
qui  fera  rompu  ou  livré,  qui  fera  verfé  ,  mais  qui  efi  rom- 
pu  ou  livré  ,  qui  efl  verfé  o  ;  pour  marquer  l'immola- 


vaincre ,  peuvent  lire  le  Com- 
ment, de  Malach.  dans  lejiv.  in- 
titulé ,  Synopfis  Critic.  EfFedtive- 
flàent  les  autorités  des  faints  Fe- 
res  font  lï  précifes  fur  ce  point, 
qu'il  faut  avoir  bien  peu  de  bon- 
ne foi  pour  nier  qu'ils  aient  en- 
tendu cette  Prophétie  de  la 
Lainre  Euchariftie, 

o  Tout 6  yctp  Ici  ctifJLÙ,  /uou 
TO  Ttep)  wo?f\Zv  fx^yvou.eyoi' 
€(9  açecriv  à,/u,àçTtCùV.  Car  ceci 
efi  mon  fan  %  qui  efi  répand»  pour 
plnfieurs  pour  la  remijpon  des  pé- 
chés. Ce  font  les  paroles  grecques 
de  S.  Matth.  xxvj.  18. 

S.  Marc  dit  comme  S.  Matt. 
«t%U?0>f  ytV  ,  qui  efi  répandu 
Marc,  xiv.  24. 

S.  Luc,  xxij.  19.  &  10.  dit  ces 
paroles  :  Tovto  Ici  tq  crwii'i 
ft.  oi/,rô  vivip  v/jlwv  ^ifô/uevov. 

CVct  efi  mon  corps  qui  efl  livré  pour 
VWj.TovToVoVoTvf/OVMXCavw 


«ffttôJlJMJ  h  Tw  Oil/J-CtT.'  fCCU  T9 

VTTtp  vfJUov  ht.'xwéfievêv.  Ce  Ca- 
lice efi  la  nouvelle  alliance  en  mort 
fang,  lequel  e(l  répandu  peur  vous, 
S.  Paul,  I.  Cor.  xj.  14.  donne 
la  même  idée ,  en  rapportant  lei 
paroles  de  linititutionde  la  fain- 
reEuchariftie.TovTO  fAQU  Ici  T9 

<TWp.CC  TO  VlTip  Ù/^Zv  V.XujAlVOf* 
Ceci  efi  mon  corps  qui  efi  rompu» 
pour  vous,  ou  qui  efi  ïivréi  ou  don- 
né pour  vous  ,  comme  dit  S.  Luc, 
ce  qui  eft  une  même  choie.  Par  ce 
mot ,  qui  efi  verfé  ,  qui  efi  livré  , 
ou  donné ,  ou  rompu  ,  il  efl  clair 
que  les  Apôtres  ,  qui  dans  le 
texte  original  les  rapportent  u- 
naiïimement  au  temps  prêtent  , 
ont  voulu  marquer  une  offrande 
aftuelle  du  Corps  &'  du  Sang  de 
Jefus-Chrift.  C'ett  ce  qui  dt  li- 
gnifié d'une  manière  encore  plus 
expreffe  par  ces  paroles  de  faine 
Matth.  Ceci  efi  mon  fan*  rui  efi 
répandu  pour  plufiews  pour  la  n- 
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tion  myftique  qu'il  fît  alors  de  fon  corps  &  de  Ton  fang 

pour  le  talun  de  Ces  Apôtres  &  des  autres  hommes. 

z. Saint  Paul/am  (a  première  El  ître  aux  Corinthiens 
p  ,  fait  une  parallèle  entre  l'Autel  où  les  Payens  &  les 
Juifs  offroient  leurs  Sacrifices ,  &  la  Table  ou  les  Chré- 
riens  mangent  le  Corps  de  jcfus-Chrift  ;  &  il  dit  qu'il 
en  eft  des  Chrétiens  quand  ils  communient,  comme  des 
Pavens  &  des  Juifs  quand  ils  mangeoient  des  vidimes 
oui  avo:ent  été  immolées  fur  l'Autel.  Il  fuppofe  donc 
que  la  Table  des  Chrétiens  eft  un  véritable"  Autel ,  où 
Jefus-Chrift  eft  offert  &  immolé  myftiquement ,  &  en- 
fuite  mangé.  Cette  réflexion  fe  fortifie  par  ce  que  ditie 
même  Apôtre  en  fon  Epître  aux  Hébreux  7,  en  ces 
termes  :  Nous  avons  un  Autel  auquel  les  Miniflres  du 
Tabernacle  n  ont  pas  le  pouvoir  de  participer.  Or  il  n'y 
a  pas  d'Autel  fans  Sacrifice. 

Si  Ton  veur  faire  attention  fur  le  raifonnement  de 
faint  Paul  en  cet  endroit  de  fon  Epure  aux  Hébreux, 
on  trouvera  qu'il  eft  très- propre  à  prouver  le  faint  Sa- 
crifice de  la  MefTe. 

Voici  tout  ce  que  faint  Paul  dit  fur  cela  :  Nous  avons 
un  Autel ,  dont  les  Miniflres  du  Tabernacle  Judaïque 
n  ont  pas  le  pouvoir  de  manger.  Car  ks  corps  des  ani- 
maux dont  lefang  eft  porté  par  le  Grand-Prêtre  dans  le 
Sanctuaire ,  pour  l'expiation  des  péchés ,  font  brides 
hors  du  camp  ;  &  c  eft  pour  cette  raifon  que  Jefus-Chrift 
afouffert  hors  de  la  ville < 

Ce  que  nous  avons  dit  ci-devant  en  expliquant  les  ce* 
îémenies  des  Sacrifices  Judaïques  r,  fait  allez  com- 
prendre le  fens  de  ces  paroles ,  &  route  la  fuite  du  rai- 
fcnnernenr  de  faint  Paul ,  qui  peut  être  réduit  aux  pro- 
rofitions  fuivantes ,  pour  être  mis  dans  tout  fon  jour. 

Nous  avons  un  grand  avantage  fur  les  Prêrres  des  Juifs, 
&  par  confcquent  fur  le  peuple  $  en  ce  que  lorfqu'ils  of- 
froient un  Sacrifice  pour  les  péchés  de  tout  le  peuple  , 
ils  ne  pouvaient  y  communier  corporellement.  Car  dans 


tnijpsn  des  péibés.  Car  donner 
fon  Corps  ,  répandre  fon  Sang 
four  la  remilpon  des  péchés ,  n'eit 
ce  pas  orlrir  un  vrai  Sacrifice,  &: 
un  Sacrifice  pïopitiatokeîVoyez 


cette  explicarion   plus  étendu* 

dans  les  Interprètes. 
pi  Cor.  x.  veif.i  +  jufqu'auxjr» 
<?  Heb  xii|.  io-  &  fuiv. 
r  En  ce  même  ch.  §.  4, 
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ce  Sacrifice  une  partie  du  fang  des  viéUrriêl  immolées 
étoit  portée  par  le  Grand-Prêtre  dans  le  Sanctuaire  ;  & 
alors  nul  ne  mangeoit  de  la  chair  de  ces  victimes  ;  mais 
tout  ce  qui  n'étoit  pas  brûlé  fur  l'Autel  des  Holocaus- 
tes étoit  brûlé  hors  du  camp.  Ainfi  il  n'y  avoir  point  de 
communion  corporelle  à  ce  Sacrifice-. 

Mais  pour  nous ,  nous  avons  un  Autel  où  ett  offert 
Jehs-Chrifl ,  qui  a  voulu  mourir  hors  de  la  ville  de  Je* 
rufalem  ,  pour  faire  comprendre  qu'il  étoit  figuré  par 
ces  anciennes  victimes  brûlées  hors  du  camp.  Ceft  lui 
qui  a  été  immolé  pour  nos  péchés ,  Se  dont  le  fang  a  été 
porté,  non  dans  le  Sanctuaire  figuratif,  fait  par  la  main 
des  hommes ,  mais  dans  le  Sanctuaire  véritable,  dans  le 
Ciel  même  :  &  nous  participons  à  cetre  victime ,  nous 
la  mangeons  réellement  5  ce  que  les  Minières  du  Ta- 
bernacle Judaïque  ne  peuvent  pas  faire  par  rapport  aux 
victimes  qu'ils  immolent  pour  les  péchés. 

Il  paroît  bien  plus  probable  que  c'et  là  le  ra:(bnne- 
nient  de  faim  Paul;  nous  ne  faifons  que  le  déveloper 
&  le  mettre  dans  Son  jour.  Nous  n'y  ajoutons  rien  ;  faint 
Paul  parle  d'un  véritable  Autel,  d'un  véritable  Sacrifice, 
d'uneCommunion  corporelle.  L'allufion  qu'il  fait  à  l'Au- 
tel, au  Sacrifice  des  Juifs,  aux  victimes  brûlées  hors  du 
camp,  &  non  mangées  par  les  Prêtres, en  eft  une  preuve. 
S'il  n'etoit  ici  queiuon  que  d'une  communion  Spirituel- 
le, il  ièmble  que  leraifonnement  de  faint  Paul  n'auroit 
pas  la  même  force:  car  les  Juifs  pou  voient  &  dévoient 
communier  ipirituellement  aux  victimes  dont  le  fang 
ctoit  porté  dans  le  Sanctuaire  par  le  Grand-Prêtre.  Ils 
pouvoient  aufli,  &  dévoient  même  communier  Spiri- 
tuellement à  Jefus-Chriit  figuré  par  ces  anciennes  victi- 
mes: c'eit  ce  que  faint  Paul  nous  apprend  ailleurs  s.  S'il 
ne  s'agiftbit  donc  que  d'une  communion  Spirituelle  , 
nous  n'aurions  en  cela  aucun  avantage  fur  les  anciens 
Juifs.  Nous  communions  réellement  à  la  victime  offerte 
pour  nos  péchés  ,  &  dont  le  Sang  a  été  portée  dans  le 
Ciel  ;  &  nous  avons  actuellement  un  Autel,oû*  cette  gran- 
de merveille  s'accomplit  ;  voilà  notre  avantage.  Quoi  de 
plus  fort  que  ce  raiSonnement  de  Saint  Paul,  pour  prou- 
ver le  Sacrifice  extérieur  de  l'EgliSe  Catholique  ? 

t  I.  Coi.  X.  I- v 

Fiij 
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A  la  vérité  faine  Thomas  &  plusieurs  ThéologiensCa- 
tholiques  entendent  cet  Autel  dont  parle  ici  faint  Paul, 
de  l'Autel  de  la  Croix  ;  &  ils  difent  que  le  fens  de  ce 
paifage  eft  que  l'attachement  aux  cérémonies  Judaïques 
eft  un  obftacle  à  recevoir  le  fruit  de  la  mort  de  Jeîus- 
Chrift  ,  qui  nous  eft  appliqué ,  à  nous  qui  fommes  atta- 
chés ,  non  à  la  figure  comme  les  Juifs ,  mais  à  la  réalité. 
Mais  outre  que  ce  fécond  fens,  qui  eft  vrai,  n'exclut  pas 
le  premier;  ce  que  nous  venons  de  dire  prouve  que  le 
premier,  qui  eft  celui  que  faint  Chryfoftome,  Théodo- 
ret,&  plufîeurs  autres  Pères  des  premiers  fiécles  ont  don- 
né à  ce  palîàge,  eft  plus  naturel ,  &  a  un  rapport  plus 
manifefle  aux  paroles  de  faint  Paul  t. 

5.  Saint  Luc  u  fait  mention  du  faint  Sacrifice  offert 
à  Dieu  par  les  Apôtres  dans  la  ville  d'Antioche.  Voici 
fes  paroles  félon  le  texte  Grec  :  Pendant  qu'ils  sa- 
crifioient  au  Seigneur  &  qu'ils  jeûnoient ,  le  Sain  t- 
Efprit  leur  dit  :  Séparez-moi  Paul  &Barnabépour  l'œu- 
vre à  laquelle  je  les  ai  appelles.  Il  eft  certain  que  le  mot 
Grec  qui  eft  ici  traduit  par  celui  de  facrifier  x  ,  a  tou- 
jours été  employé  &  confacré  par  l'Eglife  pour  lignifier 
le  Sacrifice  de  la  Meffe. 

4.  On  peut  encore  tirer  une  preuve  con/îdérable  du 
faint  Sacrifice  de  nos  Autels ,  de  ce  qui  eft  dit  dans  l'A- 
pocalypfey  ,  que  faint  Jean  vit  au  milieu  du  Trône  ,  & 
des  quatre  Animaux  ,  &  des  vingt-quatre  Vieillards  , 
V  Agneau  qui  étoit  debout,  comme  mis  à  mort,  ou  félon  le 
texte  Grec  ,  comme  immolé  z  5  &  que  les  quatre  Ani- 
maux, aufTi-bien  que  les  vingt-quatre  Vieillards  fe  prof- 
ternérenr  devant  cet  Agneau,  &  lui  dirent  :  Vous  ave^ 
été  mis  à  mort,&  vous  nous  ave^  rachetés  par  votre  (ang, 
en  nous  tirant  de  tous  les  peuples,  de  toutes  les  tribus,  de 
toutes  les  langues  ,  de  toutes  les  nations  du  monde  ;  & 


*  Voy.  fur  cet  endroit  de  S. 
Paul,  S.Chryf.Théodoret,Théo- 
phyîa&e,  Ecuménius,Primafîus , 
S.Anfeime,  Haimoa  d'AÏberflat, 
Ménqchius ,. Tirin ,  &c.  qui  y 
donnent:  le  fens  que  nous  y  don- 
nons. Et  fur-  tout  Louis  Tena  , 
qui  dans  Ton  Comment. fur  l'Ep. 
aux  IUt'.  prouve  Far  uiiediuxc- 


tation  faite  exprès ,  que  c'eft  ici 
la  vraie  interprétation  de  ce 
texte  de  faint  Paul. 

u     Au    ch.    xiij.    des  Actes , 
verfet   z. 

x  Ahtv fyvvrZv, 

y  Apoc.  v.  6. 
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Vous  nous  ave^  rendus  Rois  &  Prêtres  pour  la  gloire  de 
notre  Dieu  ,  &c-  Piuiieurs  célèbres  Interprètes  préten- 
dent avec  raiibn  que  le  Saint-Efprit  n'a  infpiré  ces  ex- 
preffîons  à  faint  Jean  que  pour  faire  allufïon  à  la  ma- 
nière dont  Jefus-Chrift  eft  offert  à  Dieu  dans  TEuchari- 
ftie.  Cet  Agneau  ayant  été  mis  à  mort  eft  refiufcité  ; 
ainfî  faint  Jean  le  voit  debout  &  vivant  devant  le  Thrô- 
ne  de  Dieu  ,ftantem.  Mais  l'Eglife  de  la  terre  toute  com- 
po(ée  de  Prêtres  &  de  Rois ,  comme  dit  faint  Pierre  a , 
offre  tous  les  jours  à  Dieu  cet  Agneau ,  en  l'immolant 
myftiquêment  fur  l'Autel  Euchariftique,  comme  nous 
l'expliquerons  ci-après  b.  Ainfî  quoiqu'il  foit  vivant , 
&  que  faint  Jean  le  voye  tel ,  cet  Apôtre  le  voit  cepen- 
dant comme  immolé  ,  tanquani  occifum  c. 

Toutes  ces  preuves  tirées* de  l'ancien  6c  du  nouveau 
Teftament  font  appuyées  Se  fortifiées  par  le  témoigna- 
ge de  la  Tradition  ,  par  laquelle  il  paroit  clairement 
qu'on  a  toujours  offert  à  Dieu  dans  l'Eglife  un  Sacrifice 
extérieur ,  &que  ce  Sacrifice  n'efi:  autre  chofe  que  le 
corps  &  le  fang  Jefus-Chrift  offert  fous  les  efpéces  ou 
apparences  du  pain  &  du  vin. 

1.  On  peut  s'en  convaincre  par  les  Conciles.  Le  pre- 
mier Concile  général  tenu  à  Nicée  l'an  5  2.  y.  d.  Ceux 
d'Ancyre  e ,  deLaodicée/,  &  le  fécond  de  Carthage  g, 
qui  ont  été  tenus  dans  le  quatrième  fiécle.  Celui  d'Agde 
de  l'an  ^06  h.  Le  premier  d'Orléans  de  Tan  yo8  i. 
Le  troifiéme  d'Orléans  de  l'an  ^40  &  Le  douzième 
de  Tolède  de  Tan  681  /,&c.  Nous  ne  finirions  point 
s'il  falloit  les  rapporter  tous.CesConciles  fuppofent  tous 


a  Vous   êtes    la    Race  cboifîe ,  I  Et  je  vis  ....  i' Agneau  qui  éteit 
l'Ordre  des  Prêtres  Rois  ,    la  Na-  !  debout  comme  immolé. 
tien  faint  e  ,  le  Peuple  conquis.  I.  '       d  l.  Co&C.  de  Nicee  ,    can.  18. 
Petr.  ij.  9.  e  Conc.  d'Ancyre  ,  can.  1. 

b  Dans  le  §.  9.  de  ce  ch  j     /  Cenc.  de  Laodicée,  can.  19. 

c  Voy.  cerce  preuve  du  laine  I     g  IL  Conc.  de  Carth.  can.  3. 
Sacrifice   de  1  Euchariltie    dans]  8.    9. 

Nicolas  de  Lyra  ,  Aurcolus ,  1  h  Conc.  d'Agde,  can,  14.  47. 
Alcazar  ,  Tirin  ,  Jacques  de  I  »  L  Conc.  d'Otléans ,  can-rs. 
Bordes ,  &lc.  en  leurs  Cpmmen- 1  >III.  Ccnc.  d'Orléans,  can.  6. 
taircs  fur  1  Apoc.   ch.  ç.  verf.  6.  E  7.  14. 

fur  ces  paroles:  YLcti  sÏJoy  Slo-î     l  Xfî>  Ccnc,  de  Tolède  ,  caa. 

&CJ 


ytor  içyy.os  ve  t€-<pxyt7fii7Cî 


Yiv 
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qu'on  offroit  dans  l'Fglife  le  Sacrifice  e-  terieur  du  corps 
&  du  fang  de  Jefus-Chrifl: ,  &  font  des  Canons  par  rap- 
port à  ce  Sacrifice. 

z.  On  peut  joindre  à  l'autorité  des  Conciles  les  preu- 
ves qui  fe  tirent  clairement  de  l'anathéniatilme  onziè- 
me de  laine  Cyrille ,  rapporte  &  approuvé  dans  le  Con- 
cile général  d'F^hèfe  renu  l'an  -|  3 1.&  de  la  plainte  faite 
contre  Diofcore  dans  le  Concile  général  de  Calcédoine 
tenu  l'an  4?  1.  que  Ton  avarice  l'avoit  empêché  de  four- 
nir dans  la  Lybie ,  pendant  un  temps  confidérable,  le  vin 
nécefîaire  pour  le  faint  Sacrifice  ;  &  que  par  la  il  avoit 
été  caufe  qu'on  avoit  été  lerg-remps  fans  l'offrir  5  plain- 
te admife  da:s  le  Concile  général. 

3 .  La  même  vérité  fe  prouve  par  les  Liturgies  ou  Mif- 
feîs  de  toutes  les  Eglifes  du  monde.  Saint  Bafile  &  fair.t 
Chryfoftome  >  qui  ont  vécu  dans  le  quatrième  iiécle  de 
l'Eglife  ,  en  ont  drelïé  qui  font  encore  ei  ufage  dans 
tout  rOrienr.Celle  dont  on  Ce  fert  aujourd'hui  dans  tout 
l'Occident,  n'efi  pas  moins  ancienne,  fans  parler  des  Li- 
turgies encore  plus  ancieine?,  dont  les  Auteurs  ne  font 
pas  fi  certains.  Or  par  tous  ces  Livres  il  paroît  que  l'E- 
glife a  toujours  offert  un  vrai  Sacrifice  extérieur  fous  les 
efpéces  du  pain  &:  du  vin. 

4.  Cela  fe  prouve  anfli  var  les  mots  à' Autel,  deSacrl- 
fi:e  i&oblathn^  à' immolation  myfiique,  de  Prêtre^  dont 
on  s'eft  toujours  fervi  dans  toute  l'antiquité.  C'efï  un 
fait  qui  ne  peut  pas  être  révoqué  en  doute  m. 

f.  Par  les  témoignages  formels  de  tous  les  Feres  de 
l'Eglife  qui  ont  eu  occafion  de  parler  de  l'Euchariftie 
dans  les  écrits  que  nous  avons  d'eux  ri.  Saint  ïuftin 
dans  le  premier  fîccle  0  ,  faint  Irénée  p  &  Tertuîlien 
q  dans  le  deuxième  -,  faint  Cyprien  r  dans  le  tro'fîéme  i 
Eufebe  i,   fa 'nt  Optât  t,  faint  Grégoire  de  Nazianze 


m  Voy.  fur  cela  l'Infiru£t.  de 
M.  de  S.  Pons ,  fur  1  Eucbar.  liv. 
excellent. 

»  Nous  avons  cité  les  paffa- 
ges  de  phid'eurs  rt'tnrr'eux  ,  en 
parlanc  du  Sacrifice  de  Melchtlc- 
dech  ,  $.  f .  &  de  la  Proph.  de 
Malach.  §.  7. 

0  S.  Juflin  cité  ci-defïus-  $.  7. 

p  S.  Irén.  livre  4.  coHtrè  les 


héréf.  ch.  18.  ou  34. 

<7  Tercul.  liv.  3.  contre  Mar- 
cion  ,  ch.  11. 

r  S.  Cypr.  letr.  66.  au  Clergé 
ôc  au  peuple  de  Furoe. 

s  Eufeb.  liv.  t.  de  la  Démon- 
Arat.  Evang.  ch.  3.  &  liv.  1.  6. 

t  S.  Opcar,  liv.  6.  contre  les 
Douât,  û.  1.  &i. 
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K  y  faint  Cyrille  de  Jcrufalem  *,  faint  Chryfoftome 
y,  faint  Jérôme  {,  faint  Auguftin  a  dans  les  qua- 
trième &  cinquième ,  fans  parler  des  autres  :  car  il  fau- 
droit  les  nommer  tous. 

6.  Il  eft  certain  que  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie  étoit 
offert  par  toute  la  terre,  par  tous  les  Chrétiens  du  mon- 
de, &  même  par  les  Sociétés  hérétiques,  quand  Luther 
&  Calvin  ont  paru  pour  l'abolir.  Ce  fa;  t  ne  peut  pas  erre 
contefté.  Er  oui  ne  peut  pas  faire  voir  un  temps  auquel 
l'oblation  du  Sacrifice  ait  commencé  dans  l'Eglife.  Ce 
fécond  fait  n'eft  pas  moins  inconteftable  que  le  premier. 
Donc  l'oblation  du  Sacrifice  eft  de  Tradition  Apoftoli- 
que.  Car  c'eft  une  règle  certaine ,  comme  nous  l'avons 
prouvé  ci-devant ,  en  parlant  des  Traditions  b ,  que  ce 
que  l'Eglife  Catholique  obferve  par-tout ,  fans  qu'on  en 
connoijfe  le  commencement ,  n'a  pas  été  inventé  de  nou- 
veau ,  mais  vient  de  Tradition  Apoftolique.  Ç'èft  S.  Au- 
guftin qui  établit  cette  règle  fondée  fur  le  bon  fens  c. 

§.8.  Des  mots  de  Litwgie  &  de  Meffe  dont  onfe/ertpour 
exprimer  le  Sacrifice  extérieur  de  l'Eglife  Catholique. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  Sacrifice  extérieur  de 
la  Religion  Chrétienne  ? 

R.  Les  Grecj  l'appellent  Liturgie  :  les  Latins  l'appel- 
lent Meffe.  On  lui  donne  aulli  plufieurs  autres  noms  j 
mais  ces  deux-ci  font  les  plus  célèbres. 

D.  Q  Je  veut  dire  le  rtot  de  Liturgie  ? 

D.  C  eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  toutes  fortes  dé 
mirriftéres  &  de  fondions  publiques.  Mais  il  a  été  dé- 
terminé par  toute  la  Tradirion  pour  lignifier  le  faint  Sa- 
crifice :  &  c'eft  un  mot  confacré  à  cetee  feule  lignifica- 
tion parmi  les  Chrétiens. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  de  Meffe  ? 

R.  Quelques-uns  ont  cru  que  c'étoit  un  mot  tiré  de 

u  S.  Greg.  deNaz  or.  1.  Apo- j  a  S.  Aug.  lett^  140.  ou  110. 
log.  &  or.  1.  contre  Julien.  liv.  9.  Confeif.  ch.  15.  Cicé  de 

x  S.  Cyril,  de  Jéruf.  Catéch.  ]  Dieu,  liv.  10.  ch.  20.  ferma,  fur 
,.Mv!t  |lePf.j*.n.2.&c 

y  S.  Chryf.  liv.  6.  du  Sacerd.  b  1.  Part.  Seft.  2.  ch.  1.  §.  4. 
ch.  4.  c  Liv.  4-  duBapt.   coasre  les 

k  S.  Jérôme  fur  le  i<  ch.  de    Douât,  ch.  14. 
Malach.  1 
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la  langue  Hébraïque.  D'autres  ont  cru  que  ce  mot  efr. 
tire  de  l'ancien  langage  des  peuples  feptentrionaux  qui 
fe  répandirent  en  Occident.  D'autres  lui  ont  attribué 
une  autre  étymologie.  Il  eft  plus  probable  de  dire  que 
c'eft  un  mot  tiré  du  Latin  Mijfa  ou  Mijjio ,  qui  veut  dire 
renvoie.  Parce  qu'anciennement  on  renvoyoit,  c'eft- 
à-dire  ,  on  faifbit  fortir  publiquement  après  des  Prières 
folemnelles  les  Catéchumènes  &  les  Pénitens  avant  que 
de  commencer  l'aétion  du  Sacrifice  ',  &  on  renvoyoit  les 
ïidéles  quand  le  Sacrifice  étoit  fini ,  comme  on  le  fait 
encore  aujourd'hui.  Ce  double  renvoi  rendit  ordinaire 
cette  façon  de  parler  Mejfe  ,  (  c'eft-à-dire  ,  renvoi  )  des 
Catéchumènes  ,  Mejfe  des  Fidèles.  On  fe  fervit  enfuite 
du  mot  de  Mejfe  des  Catéchumènes  ,  pour  fîgnifier  tout 
le  corps  des  Prières  auxquelles  les  Catéchumènes  &  les 
Pénitens  avoient  permiflfîon  d'afîîfter;  &  Mejfe  des  Fi- 
dèles ,  le  faint  Sacrifice  auquel  les  feuls  Fidèles  afîîf- 
toient.  C'eft  ainfi  que  le  mot  de  Mejfe  a.  été  confacré  par 
l'usage  pour  fîgnifier  le  faint  Sacrifice  de  l'Autel. 

D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  ? 

jR.  On  fe  fervoit  de  ce  mot  pour  fîgnifier  le  faint  Sa- 
crifice des  le  quatrième  fiécle  de  l'Eglife  e. 

§.  9.  Ce  que  cejl  que  le  Sacrifice  de  la  Mejfe. 

F).  Qu'fst-ce  que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  ? 

R.  C'eft  le  Sacrifice  du  Corps  &  plu  Sang  de  J.  C.  que 
ï.  C.  &  FEelife  offrent  à  Dieu  par  le  miniftére  des  Prê- 
tres ,  fous  les  efpéces  &  apparences  du  pain  &  du  vin  , 
pour  continuer  &  pour  repréfenter  le  Sacrifice  de  la 
Croix. 

D.  La  définition  du  Sacrifice  extérieur  ci-defïus  rap- 
portée, peut-elle  convenir  au  Sacrifice  de  la  Méfie  ? 

R.  Oui.  Car  ce  Sacrifice  eft  une  offrande  d'une  chofe 
extérieure  &  fenfïble,  faite  à  Dieu  par  un  Miniftre  légi- 
time ,  avec  quelque  deftruetion  ou  changement  de  la 
chofe  offerte ,  pour  toutes  les  fins  pour  lefquelles  les  Sa- 
crifices doivent  être  offerts  à  Dieu. 

Ceflune  offrande  d'une  chofe  extérieure  ,  c'eft-à-dire, 

JBona,  liv.  i.  de  la  Liturg.  1 35.  à  fa  focur,  11.4.  S.  Léon,  ktr. 
«h.  1.  1 11.  ou  81.  à  Diofcore.  Bona,li- 

e  S.  Arob.  Jett,  20.  ou  J4.  ou  I  turg.  liv,  1.  ch.  3. 
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«ta  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  offert  fous  les  efpéces  fen- 
ûbles  du  pain  &  du  vin. 

Faite  à  Dieu.  Car  c'eft  a  Dieu  feul  que  le  Sacrifice 
de  la  MefTe ,  aiifll  bien  que  tous  les  autres  eft  offert.  On 
fait  dans  la  Méfie  mémoire  des  saints  5  mais  on  ne  leur 
offre  pas  le  sacrifice  ,  dit  S.  Auguftin  f. 

Par  un  Miniftre  légitime  ,  c'eft-à-dire  ,  par  les  Evo- 
ques ou  par  les  Prêtres  ,  qui  (ont  en  cela  les  Miniffres 
de  Jefus-Chrift ,  dont  ils  tiennent  la  place  5  &  du  peu- 
ple ,  au  nom  de  qui  ils  offrent. 

Avec  quelque  dejlrucïion  ou  changement  de  la  chofe 
offerte.  Cette  deftruction  a  été  réelle  &  effective  fur  la 
Croix  ,  où  Jefus-Chrift  eft  mort.  Mais  fur  l'Autel  Eu- 
chariftique  la  mort  de  J.  C.  n'eft  que  repréfentée.  li 
n'eft  pas  néceilaire  qu'à  laMeiîèil  y  ait  une  deftru&ion 
réelle  différente  de  celle  qui  a  été  faite  fur  la  Croix  5  par- 
ce que  le  Sacrifice  de  la  Méfie  &  celui  de  la  Croix  ne 
font  qu'un  feul  sacrifice.  Quand  le  Grand-Prêtre  offroir 
à  Dieu  dans  le  Sanctuaire  le  fang  de  la  victime  qui  avoir 
été  auparavant  égorgée  fur  l'Autel  des  Holocauftes  , 
c'étoit  un  vrai  facrifice,  quoique  l'immolation  fanglante 
ne  fut  pas  alors  renouvelléer 

Il  y  a  cependant  une  deftruétion  myftique  &  repré- 
fentative  de  la  chofe  offerte.  Car,  1.  La  confécration  fé- 
parée  du  Corps  de  J.  C.  fous  l'efpéce  du  pain  ,  &  du 
fang  de  J.  C.  fous  l'efpéce  du  vin  ,  font  une  repréfen- 
tation  de  la  féparation  du  corps  &  du  fang  de  J.  C.  qui 
fut  faite  fur  la  Croix. 

2.  Les  paroles  de  la  confécration,  en  vertu  defquelles 
le  corps  fe  trouve  fous  l'efpéce  du  pain  ,  &  le  fang  fous 
l'efpéce  du  vin  ,  font  une  féparation  myftique  du  corps 
&  du  fang  de  Jefus-Chrift  :  car  par  la  vertu  de  ces  pa- 
roles ,  le  corps  feul  fe  trouveroit  fous  l'efpéce  du  vin  , 
û  d'ailleurs  J.  C.n'étoit  pas  vivant  &  animé. 

Après  tout ,  le  pain  &  le  vin  qui  font  offerts,  font  dé- 
truits ,  &:  ne  font  détruits  que  pour  être  changés  au 
corps  &  au  fang  de  3.  C.  qui  eft  la  feule  &  la  véritable 
Hoftie  de  ce  grand  Sacrifice  :  comme  autrefois  dans  les 
Sacrifices  des  parfums  ,  ces  parfums  n'étoient  brûlés  Se'- 
détruits  par  le  feu  ,  que  pour  produire  par  leur  deftru- 
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ction  la  fumée  d'agréable  ocieur  ,  qu'en  avoit  principa- 
lement deffein  d'offrir  à  Dieu. 

Enfin  la  Metle  eft  ofieite  à  Dieu  pour  toutes  Us  fir.s 
qiïon  a  jamais  pu  avoir  quand  on  a  offert  àDicu  des  Sa- 
crifices. C'eft  ce  que  nous  expliquerons  ci-apres  plus  en 
détail  g. 

D. Pourquoi  dites-vous  que  dans  ce  Sacrifice  les  Evo- 
ques &  les  Prêtres  tiennent  la  place  de  Jefus-Chrift ,  & 
font  Tes  Miniftres  ? 

R.  Parce  que  c'eft  JefusChrift  qui  eft  le  principal 
Prêtre  de  ce  Sacrifice.  C'eft  lui  qui  change  le  pain  en 
ion  propre  corps  ,  &  le  vin  en  fon  fang.  C'eft  lui  qui 
s  offre  a  Dieu  fon  Père  en  opérant  ce  changement 
ineffable. 

D.  Les  Evêques  &  les  Prêtres  n'opérent-ils  pas  auffî 
ce  changement  ineffable  ? 

R.  Oui.  Ils  l'opèrent,  mais  comme  des  organes  & 
«les  inftrumens  animes  dont  Jefus-Chrift  fe  fert.  C'eft 
Jefus-Chrift  qui  parle  par  leur  bouche,  &  qui  par  leurs 
mains  agit  Se  s'offre  à  Dieu  fon  Père.  C'eft  pour  cela 
qu'en  confacrant  on  fe  ferr  des  paroles  mêmes  de  J.  C. 
on  parle  en  fa  perfonne  :  Ceci  efl  mon  corps  ;  ceci  efl 
mon  fang  h. 

D.  Si  cela  eft ,  les  Erêques  &  les  Prêtres  ne  doivent 
donc  être  appelles  que  Miniftres  de  Jefus-Chrift,  &  on 
ne  doit  point  leur  donner  le  nom  de  Prêtre ,  qui  ne 
convient  qu'aux  Sacrificateurs  qui  immolent  des  Vi- 
ctimes ? 

R.  Jefus-Chrift  eft  le  feul  Prêtre  qui  s'eft  immolé  réel- 
lement fur  la  Croix  :  les  Evêques  &  les  Prêtres  ne  font 
que  les  Prêtres  fubalternes  par  rapport  à  ce  fouverain 
Prêtre.  Mais  ils  font  véritablement  Prêtres  &  Sacrifica- 
teurs ,  parce  qu'ils  offrent  véritablement  J.  C.  à  Dieu , 
&  qu'ils  l'immolent  myftiquement  fur  l'Autel  en  pro- 
nonçant les  paroles  delà  coniécration. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  Prêtres  font  auffi  en 
ce  point  les  Miniftres  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  qu'ils  font  choifis  &  députés  par  l'Eglife  pour 
offrir  en  fon  nom  le  faint  Sacrifice. 

g  <$.  ?  o.  de  ce  ch.  }  des  Sacrem.  liv.  4.  ch.  4. 

b  S.  Amb.  ou  l'Auieur  du  liv.  i 
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Explication, 

Au  faint  Sacrifice  de  la  Mette  ,  l'Eglife  offre  J.  C.&c 
s'offre  elle-même  à  Dieu  avec  J.  C.  Se  par  J.  C.  &  c'eft; 
par  le  miniftére  des  Prêtres  qu'elle  fait  cette  double  of- 
frande i.  Ainfî  la  Méfie  eft  le  Sacrifice  offert  en  même 
temps  p2r  J.  C.  par  les  Prêtres ,  par  toute  l'Eglife,  par 
chaque  Fidèle  qui  s'y  trouve  préfent  ou  qui  le  fait 
offrir.  Par  J.  C.  qui  eft  le  feul  Prêtre  à  qui  cette  qua- 
lité convient  fans  aucune  reftri&ion  ,  parce  que  c'eft  lui 
feul  qui  a  fait  l'immolation  réelle  de  la  victime  offerte. 
Par  Us  Evêques  ou  par  Us  Prêtres,  qui  font  les  Sacrifi- 
cateurs par  l'organe  defquelsJ.C.  s'immole  myftique- 
ment,  &  s'offre  fur  l'Autel.  Par  l'Eglife  &  par  les  Fi- 
dèles ,  qui  s'unilTent  à  J.  C.  &  aux  Prêtres  pour  offrir  ce 
Sacrifice,  &  s'offrir  eux-mêmes  en  Sacrifice  avec  Jefus- 
Chnft  k. 

Je  dis  que  J.  C.  a  fait  feul  l'immolation  de  la  victime 
offerte.  Car  quoique  les  Juifs  &  les  Gentils  l'aient  mis 
à  mort,  il  eft  vrai  néanmoins  de  dire  que  c'eft  lui  feul 
qui  s'eft  immolé  fur  la  Croix  ;  foit  parce  que  les  bour- 
rtaux  qui  le  crucifîoient  ne  penfoient  pas  à  offrir  à  Dieu 
un  vrai  Sacrifice  ,  &  qu'il  n'y  aveit  que  J.  C.  qui  eût 
alors  cette  penfée  ;  foit  parce  qu'il  dit  lui-même,  Per- 
sonne ne  me  ravit  la  vie  ,  mais  cçjï  moi-mime  qui  veut 
bien  la  quitter  1. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  ce  Sacrifice  n'eft  qu'une 
continuation  de  celui  de  la  Croix  ? 

R.  Parce  que  c'eft  en  l'un  &  en  l'autre  la  même  victi- 
me offerte  &  le  même  Prêtre  ;  il  n'y  a  de  différence  que 
dans  la  manière  dont  Ce  fait  l'offrande. 
Explication. 

Sur  la  Croix  &  fur  l'Autel  Ï.C.  s'offre,  J.  C.  eft  offert; 
mais  il  s'offre  à  l'Autel  fans  effufîon  actuelle  de  fàng. 
Cette  offrande  différente  ne  multiplie  point  les  Sacrifi- 
ces. Car  S.  Paul  nous  apprend  que  J.  C.  s'offre  fans 
ceGTe  dans  le  Ciel  à  Dieu  fon  Père  pour  l'expiation  de 
nos  péchés  m.  Cette  offrande  que  7.  C.  fait  pour  reus  ' 
dans  le  Ciel ,  de  fon  fang  verfé  fur  la  Croix ,  n'eft  qu'u- 

*  S.  Aug.  liv.  io.  de  la  Cité  ,  |     /  Joan.  s.  18. 
ch.  6.  &  xq.  vi  Hcb.  ix,  24. 
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ne  continuation  du  Sacrifice  de  la  Croix.  L'offrande 
qu'il  fait  de  ce  même  (àng  par  les  mains  des  Prêtres , 
n'eft  aulli  que  la  continuation  du  Sacrifice  de  la  Croix. 
Ce  n'eft  pas  la  multiplication  des  offrandes  d'une  même 
victime  ,  c'eft  la  multiplication  des  victimes  immolées 
qui  mulciplie  les  Sacrifices.  Auiïi  quoiqu'on  offre  plu- 
fieursMeffes ,  il  eit  vrai  de  dire  qu'il  n'y  a  dansl'Eglife 
qu'un  feul  Sacrifice ,  qui  eft.  le  Sacrifice  de  la  Croix  con- 
tinué &  repréfenté  par  chaque  MefTe.  Et  quand  en  Ce 
recommandant  aux  Prières  d'un  Evêque  oa  d'un  Prêtre, 
on  lui  dit  :  Je  me  recommande  à  vosjaints  Sacrifices,  on 
ne  prétend  pas  dire  par  là  qu'il  y  ait  plufîeurs  Sacrifices 
dans  l'Eglife  ;  on  entend  feulement  plufîeurs  offrandes 
du  même  sacrifice  de  J.C.  renouvelles  à  chaque  Méfie. 
On  voit  une  image  de  ce  que  nous  venons  de  dire  dans 
les  Sacrifices  des  Juifs  offerts  pour  les  péchés  de  tout  le 
peuple.  Dans  ces  Sacrifices  le  Prêtre  ofTroit  à  Dieu  la 
victime  en  l'immolant,  &  il  alloit  enfuite  offrir  de  nou- 
veau le  fang  de  cette  victime  dans  le  Sanctuaire.  Cette 
double  oblation  nemuhiplioit  point  le  Sacrifice  n. 

D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chriff.  a  inftitué  ce  Sa- 
crifice ? 

R.  La  veille  de  fa  Pafîion  ,  quand  il  prit  le  pain  &  le 
calice,  &  qu'il  dit  :  Ceci  eft  mon  Corps  rompu  <S»  livré 
pour  vous  :  Ceci  eft  monSang  répandu  pour  vous.  Faites- 
ceci  en  mémoire  de  moi  o.  Par  ces  paroles  :  Faites  ceci 
en  mémoire  de  moi^  Jefus-Cbrift  donna  pouvoir  aux  A- 
potres ,  &  à  leurs  fuccelfeurs  dans  cette  fonction  ,  de 
faire  la  même  chofe  que  lui,  &  d'offrir  le  Sacrifice  com- 
me il  l'avoit  offert  p. 

§.  io.  Pour  quelles  fins  &  raifons  le  Sacrifice  delà 
Mejfte  eft  offert. 

D.  Pour  quelles  raifons  offre-t-on  le  faint  Sacrifice 
de  la  Meffe  ? 

R.  Pour  toutes  les  raifons  pour  lefquelles  on  pouvoit 

»  Voy.  ce  que  nous  avons  dit)fe(T.  n.ch.  i.  du  Sacrifice  de  la 
ci-deflus  au  §.  4.  de  ce  ch.  j  Mette.  Et  ce  que  nous  avons  dit 

*  I.  Cor.  xj.  zu.  if.  &c.  ci-deflus  fur  les  paroles  de  finit. 

p  Voy.  le  u.  Conc.  de  Tôle- 1  de  l'Eujhar.  au  $.  6,  de  ce  ch, 
de  ,  can.  f.  Le  Conc.  de  Trente ,  | 
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offrir  les  anciens  Sacrifices  chez  les  juifs.  Car  la  fainté 
Méfie  eft  elle  feule  l'accompliflement  de  ces  anciens 
Sacrifices  q. 

Explication. 

i.  Le  Sacrifice  de  la  Me/Te  eft  un  Holocaufte  offert  à 
Dieu  pour  reconnoîrre  fa  fouveraine  grandeur.  Car  Je- 
fus-Chrift  s'y  offre  tout  entier  à  Dieu  fon  Père  ,  com- 
me il  s 'eft  offert  fur  la  Croix  ,  &  comme  il  s'offre  dans 
le  Ciel  :  &  les  Fidèles  ne  peuvent  honorer  la  Majefté  de 
Dieu  par  un  a&e  de  Religion  qui  lui  foit  plus  agréable, 
qu'en  lui  offrant  J.  C.  &  s'offrant  eux-mêmes  avec  J.C. 

2.LaMefIe  eft  un  SacrifîcePro^iriaro/r^c'eft-à-direjUii 
Sacrifice  offert  pour  l'expiation  des  péchés.  Cela  fe  prou- 
ve par  les  paroles  de  l'inflitution  de  ce  Sacrifice  :  Ceci  eft 
mon  Corps  rompu  pour  vous  :  Ceci  eftmonSang  verfépour 
vous  &  pour  plufieurs ,  pour  la  remission  des  pé- 
chés. Cela  fe  prouve  aufli  par  la  Tradition.  L'Eglife  a 
toujours  regardé  ce  Sacrifice  comme  propitiatoire.  On 
peut  en  voir  la  preuve  clans  la  plupart  des  autorités  ci- 
deflus  rapportées.Enfîn,cela  fe  prouve  par  la  raifon.Car 
rien  n'eft  plus  capable  d'appaifer  Dieu,&  de  nous  le  ren- 
dre plus  favorable,  que  de  lui  offrir  le  corps  &  le  fan  g  de 
ï.  C.  verfé  pour  nous  fur  la  Croix.  Dans  l'ancienne  Loi, 
les  Sacrifices  des  vidimes  offertes  à  Dieu  appaifoienr 
véritablement  fa  colére,par  la  vertu  du  fang  de  J.C. dont 
elles  étoient  la  figure.  Dans  la  Loi  nouvelle  ,  le  corps 
&  le  fang  de  J.  C.  offerts  fur  l'Autel ,  non  en  figure  , 
mais  très-réellement,  comme  on  l'a  prouvé  r,  doivent 
à  plus  forte  raifon  appaifer  Dieu  &  nous  le  rendre  favo- 
rable. Le  feul  sacrifice  de  la  Croix  rendoit  efficaces  les 
anciens  Sacrifices  qui  en  étoient  la  figure.  Le  feul  sacri- 
fice de  la  Croix  rend  efficace  le  Sacrifice  de  la  Meife, 
qui  en  eft  la  continuation.  Il  eft  &  il  a  toujours  été  vrai 
de  dire  que  les  péchés  des  hommes  ne  peuvent  être 
effacés  que  par  le  fang  de  J.  C.  répandu  pour  eux  fur  la 
Croix.  Mais  cela  n'empêche  pas  que  les  Sacrifices  des 
anciens  n'aient  été  ,  &  que  le  sacrifice  de  la  Mede  ne 
foit  vrajement  propitiatoire  ;  avec  cette  différence.que 
les  anciens  Sacrifices  n'écoient  pas  propitiatoires  par 

q  S.  Cliryf.  fur  le  Pf.  il*.  Et  |     r  §.'4.  de  ce  ch. 
S.  Âug.  liv.  17.  de  la  Cité,  ch.  2.0.  { 


lié  ^  Partie III. Se#.  IL  Ckap.  VIL  §.  10. 
eux-mêmes  ,  parce  qu'ils  ne  faifoient  que  repréfenrer 
le  Sacrifice  de  la  Croix  j  au  lieu  que  le  Sacrifice  de  la 
Meilè  effc  propitiatoire  par  lui-même  ,  parce  que  non- 
feulement  il  repréfente  la  mort  de  Jefus-Chrift ,  comme 
les  anciens ,  mais  qu'il  contient  la  réalité  ,  dont  les  an- 
ciens Sacrifices  n'avoient  que  l'ombre  &  la  figure, 

3 .  La  faime  Mefle  effc  un  Sacrifice  d'acfions  de  grâces. 
C'eft  pour  cela  qu'il  eft  appelle  Euchariflie  par  excel- 
lence. Car  le  mot  d' Euchariftie  eft  un  mot  grec  qui 
fignifie  aclions  des  grâces  s. 

4.  Enfin  c'eft  un  Sacrifice  impétratoire  ,  c'eft-à-dire , 
offert  pour  obtenir  de  Dieu  tous  les  fecours  temporels 
&  fpiricuels  qui  nous  font  nécelfaires.  Nous  ne  pouvons 
rien  obtenir  de  Dieu  que  par  Jefus-Chrift  ;  &  nous  of- 
frons à  Dieu  dans  ce  Sacrifice  Jefus-Chrift  même  ,  qui 
eft  le  feul  Médiateur  ,  par  qui  nous  puiffions  avoir  accès 
auprès  de  Dieu  /. 

D.  Si  le  Sacrifice  de  la  Melfe  eft  offert  pour  la  remif- 
fion  des  péchés ,  il  fuffit  donc  (^entendre  la  Méfie  avec 
foi  pour  obtenir  la  remiflion  des  péchés ,  fans  qu'il  foit 
nécelfaire  d'avoir  recours  au  Sacrement  de  Pénitence? 

R.  La  Méfie  entendue  avec  foi  obtient  de  Dieu  la  re- 
miflion des  péchés  véniels ,  fans  qu'il  foit  nécelfaire  d'a- 
voir recours  au  Sacrement  de  Pénitence.  Pour  ce  qui  eft 
des  mortels,  l'effet  que  produit  lafainteMeffe  eft  d'ap- 
paifer  Dieu  ,  &  d'obtenir  la  grâce  &  les  difpofitions  nc- 
celfaires pour  recevoir  avec  fruit  le  Sacrement  de  Péni- 
tence u. 

Et  c'eft  ainfi  que  le  Sacrifice  de  la  Croix  ,  d'où  celui 
de  la  MelTe  tire  toute  fa  force  &  fa  vertu ,  eft  propitia- 
toire. Les  péchés  ne  font  effacés  en  conférence  du  Sa- 
crifice de  la  Croix  que  par  le  moyen  des  Sacremens. 
Mais  les  Sacremens  tirent  toute  leur  vertu  du  Sacrifice 
de  la  Croix  :  &  ce  n'eft  que  par  le  mérite  de  ce  Sacrifice 
qu'on  reçoit  de  Dieu  les  difpofitions  nécelfaires  pour  ap- 
procher avec  fruit  des  Sacremens. 


s  S.  Chryfoft.  Hom.  18.  fur  la 
II.  aux  Corinth.S.Aug.  lett.  140. 
ou  no.  à  Honorât  ,  ch.  19. 

t  S.  Auç.  lett.  149.  ou  ',9.  à 
Paulin, ch.  &.  Tercull.liv.  àSca- 
puU,  ch.  x.  Eufcb.  Vie  de  Con- 


fiant, liv.  4.  ch.  4f.  S.  Cyril,  fie 
Jéruf.  Catéch.  f .  Myfcag.  8cc. 

n  Voy.  le  Conc.  de  Trmte, 
fefT  il.  ch.  z.  ciu  Saccifice  de  la 
MelTe. 
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S*  11,  A  qui  le  Sacrifice  de  la  Mejfe  eft  offert ,  pourquoi 
on  y  fait  mémoire  des  Saints. 

D.  A  qui  le  faint  Sacrifice  de  !a  Mefle  eft-il  offert  ? 

R.A  Dieu  feu!,  comme  nous  l'avon-s  déjà  dit  x.  Il  eft 
aifé  de  s'en  convaincre  par  les  Prières  mêmes  de  la 
Méfie.  Dans  l'Eglife  Grecque  aufïl-bien  que  dans  la  La- 
tine, elles  font  routes  adreflèes  à  Dieu  y. 

D.  Pourquoi  donc  a-t-on  accoutumé  de  fe  fervir  de 
cette  expremon  :  Meiîe  de  S.  Pierre  ,  Meiïè  de  S.  Paul 
Meiîè  de  la  fainte  Vierge  ,  Meiîe  des  Morts  ? 

R.  C'eft  pour  exprimer  la  Meiîe  qui  fe  célèbre  en  mé 
moite  de  la  fainte  Vierge,  de  S.Pierre,  de  S.  Paul,  des 
Vivans  &  des  Morts. 

Explication. 

On  s'eic  fervi  quelquefois  du  met  de  Meffe  desSaints, 
pour  fignifier  là  Fête  des  Saints  ;  ainii  on  difoit  Meiie 
de  faint  Martin  pour  fîgnifîer  la  Fête  de  faint  Martin, 
Le  met  de  Mefle  s'eft  pris  aufîî  pour  tous  les  Offices  pu- 
blics del'Eglife.  Mais  depuis  que  ce  met  a  été  détermi- 
né à  fignifier  Je  i'èul  Sacrifice  de  l'Autel ,  la  Meiiè  des 
Saints  n'eft  autre  chofe  que  le  Sacrifice  qui  s'offre  à  Dieu 
le  jour  de  leur  Fête,  &  où  l'on  fait  une  particulére  mé- 
moire d'eux  dans  les  Prières  qui  précédent  le  Sacrifice  ; 
&  on  nomme  Méfie  des  Morts  celle  qui  fe  dit  avec  des 
ornerrens  noirs,  &  où  la  plupart  des  Prières  &  des  in- 
firuclions  qui  précédent  ont  un  rapport  plus  particulier 
aux  Morts.  Mais  dans  le  fond  toutes  les  Méfies  qui  fe  cé- 
lèbrent en  quelque  jour  de  Tannée  que  ce  feit  ,  font  of- 
fertes a  Dieu  feul  en  mémoire  des  Saints,  pour  les  Fi- 
dèles vivans  &  pour  les  morts  £. 

D.  Pourquoi  dans  routes  les  Méfies  fait-on  mémoire 
des  Saints ,  des  Fidèles  vivans  &  des  morts  ? 

R.  Parce  que  le  faint  Sacrifice  de  la  Meife  eft  le  Sa- 
crifice de  toute  l'Eglife.  Jefus-Chrifl  Chef  de  l'Eglife 
l'offre.  L'Eglife  militante  s'unit  à  Jefus-Chrifl  fon  chef 
pour  l'offrir  avec  lui.  Elle  s'unit  aufli  pour  la  même  rai- 

x  §.  10.de  ce  ch.  1  Trente  ,    fetf.  11.    ebap.  3.  du 

>  S.  Aug.  !iv.  io.  contre  Fau   j  Sacrifice  de  la  Mefle. 

fte,  ch.  11.  liv.  8.  de  la  Cité,  ch.  j      *  Eona,  Licurg.  iàv.  I.  ch.  u 

*7«  liv.  **•  ch.  10.  Concile  de  1 
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Ton  à  Eglife  triomphante  :  &  l'une    &   l'autre  Eglifè 
implore  Ta  miféricorde  de  Dieu  par  J.  C.  pour  l'Egiiie 
iouffrante.  Nous  parlerons  de  cela  plus  en  détail  ci-apres, 
en  expliquant  les  Prières  de  la  Méfie  a. 

D.  Pour  quelle  raifon  fait-on  mémoire  des  Anges  & 
des  Saints  dans  le  faint  Sacrifice? 

R.  1.  Pour  nous  unir  à  l'Eglife  du  Ciel ,  avec  laquelle 
l'Eglife  de  la  terre  ne  fait  qu'un  feul  corps.  Nous  venons 
de  le  dire  &  de  l'expliquer. 

z.  Pour  nous  réjouir  de  leur  triomphe  &  de  leurs  vi- 
ctoires ,  &  en  rendre  grâces  à  Dieu. 

3 .  Pour  nous  exciter  à  les  imiter. 

4.  Pour  obtenir  par  leur  intercefEon  auprès  de  J.  C, 
les  grâces  que  nous  demandons  b, 

D.Eft-ce  une  pratique  ancienne  que  de  faire  mé- 


moire des  Saints  au 


Sacrifice  de  la  Meflè  ? 


R.  C'eft  unufage  qui  eft&  quia  toujours  étéobfervé 
dans  toute  l'Eglife.  On  peut  s'en  convaincre  par  les 
prières  des  Liturgies  les  plus  anciennes,  &  par  le  témoi- 
gnage des  Pères  des  premiers  ficelés  de  l'Eglife,  S.  Juftin 
c,  S.  Cyprien  d,  S.  Cyrille  de  Jérufalem  e  ,  S.  Chry- 
foftome  /',  S.  Auguftin  g ,  &c. 

§.  12.  Pour  qui  le  Sacrifice  de  la  Alejfe  ejl  offert. 

D.  Pour  qui  le  faint  Sacrifice  eft-il  offert  ? 

R.  Peur  tous  les  hommes  vivans ,  fur-roue  pour  les 
Fidèles  ,  &  pour  les  morts  qui  font  en  Purgatoire. 
Explication. 

On  ne  nomme  publiquement  à  la  Méfie  que  les  feuls 
Fidèles  catholiques.  Nous  n'avons  aujourd'hui  dans  la 
Liturgie  latine  aucune  mention  exprefîe  des  Infidèles. 
Le  Vendredi  Saint  eft  préfentement  le  leul  jour  auquel 
on  fait  pour  eux  des  prières  publiques.  Anciennement 
ces  mêmes  prières  le  difoiem  à  toutes  les  Meffes ,  au 


«  $.  22.  de  ce  ch.  n.  12.  17. 
fc  14. 

b  Conc.  de  Trente  ,  fefT.  22. 
ch.  }.  du  Sacrifice  de  la  Me<Te. 

c  S.  Juitin  ,  Apologie  2. 

à  S.Cypr.  letc.  }?.ou  h«  & 
M.  OU  i'7. 


e  S.  Cyril,  de  Jérufal.  Catéch. 
Myftag.  ç. 

/  S.  Chryf.  Horn.  21.  fur  les 
Actes. 

g  S.  Aug.  Liv.  8.  de  la  Cité  , 
ch.  17.  liv.  22.  ch.  10.  liv.  20* 
contre  Faufte  ,  ch.  21.  &c. 
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moins  à  celles  que  les  Evêques  célébroient  h',  &  en- 
core aujourd'hui  dans  toutes  les  Eglifes  catholiques  des 
Pays-Bas  à  la  dernière  des  Collectes  du  commencement 
&  de  la  fin  de  la  Méfie ,  on  demande  à  Dieu  chaque 
jour  la  vocation  des  Payens  à  la  Foi.  L'efprit  de  l'Eglife 
eft  de  prier  pour  eux  au  moins  feerctement ,  &  de  de- 
mander à  Dieu  leur  converfion  auiîî-bien  que  celle  des 
Hérétiques  &  des  Schifmatiques.  Ces  vœux  de  l'Eglife 
pour  les  Infidèles  &  pour  les  Excommuniés  font  renfer- 
més ,  comme  nous  l'avons  expliqué,  dans  les  demandes 
du  Pater.  Ainfi  l'Eglife  prie  pour  eux  indirectement  en 
récitant l'Oraifon Dominicale;  c'eft  auffi  l'efprit  de  faint 
Paul ,  qui  dit  qu  il  faut  prier  pour  tous  les  hommes  ,  6* 
que  ces  fortes  de  prières  font  agréables  à  J.  C.  qui  veut 
que  tous  les  hommes  f oient  fauves  ,  &  qu'ils  viennent  à 
la  connoiffance  de  la  vérité  i. 

D.  OfFre-t-on  le  faint  Sacrifice  pour  les  damnés  ? 

R.  Non.  Parce  que  leurs  peines  font  éternelles  ,  & 
qu'elles  ne  peuvent  être  ni  diminuées,  ni  abrégées  k* 

D.  Comment  pouvez-vous  prouver  qu'on  peut  offrir 
le  faint  Sacrifice  pour  les  morts  qui  font  en  Purgatoire  ? 

R.  Par  la  Tradition  de  tous  les  fiécles  &  de  toutes  les 
EgUfès  du  monde. 

r.  On  prouve  cette  Tradition  parle  témoignage  de 
tous  les  Pères  de  l'Eglife  ,  Tertullien  /,  faint  Cyprien 
m,  Eufebe  n  ,  faint L  Cyrille  -  de  Jérufalem  o  ,  faine 
Epiphane ,  qui  met  au  nombre  des  héréfies  d'Aërics 
d'avoir  foutenu  que  les  prières ,  les  aumônes  &  le  faine 
Sacrifice  offert  pour  les  morts ,  croient  inutiles  p  ,  faine 


h  S.  Céleft.  lett.  i.  aux  Evèq. 
de  France  ,  ch.  u.  Et  le  liv.  de 
vocai.  emniwm  gent.  qu'on  croie 
être  de  S.  Léon  ,  liv.  t.  ch.  n. 

*  I.  Tira.  ij.  i.  ôc  fuiv.Ter- 
tull.  Apoiog.  ch.  }q.  S.  Chïyfoft. 
Hom.  6.&ir  lEp.  I.  à  Tira.  ch.i. 
S.  Aug.  lett.  117.  ou  107.  à  Vi- 
tal ,  ch.  1.  S.Thora.  in4.dift.18. 
qu.  1.  art.  1. 

i>  S.  Aug.  de  l'origine  de  l'a- 
me  ,  ch.  n.  Enchir.  ch.  no.  de 
la  Ciré,  liv.  2,1.  ch.  14.  Conc.de 
Brairuc  ,  can,  16,  &M7.  de  Tri- 


bur,  ann.  8?^.  can.  31.  Sec 

l  Tertul.  hv.  de  la  Couronn* 
du  foldat,ch.  5-Ds  l'exhorr.  à 
la  chafteté  ,  ch.  11.  De  la  Mono- 
gamie ,  ch. 10. 
m   S.   Cyprien  ,  Epître  1.  ou 

66. 

n  Eufebe  ,  Vie  de  Conftantin, 
liv.  4.  ch.  71.  , 

0  S.  Cyril,  de  Jéruf.  Catech. 
Myftag.  s-  ,~ 

p  S.  Epiph.  liv.  des  UereU 
jff*re/,7Ç. 
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Chryfoftome  </,  faint  Ambroife  r,   faine  A<?gufi:in  s, 
Il  eft  inutile  d'en  rapporter  un  plus  grand  nombre  ,  il 
faudroit  les  nommer  tous. 

z.  Par  le^  Conciles  ;  le  quatrième  Concile  de  Cartila- 
ge r,  le  fécond  Concile  de  Vaifon  m,  le  fécond  d'Or- 
léans je,  le  fécond  Concile  de  Brague  ,  y,  le  Concile 
d'Auxerre  ç,  &  plufieurs  autres  que  je  pâlie  fous  filence 
pour  abréger ,  fans  qu'on  puiflè  en  rapporter  un  feul  qui 
favorife  fur  ce  point  la  prétention  téméraire  des  Proie- 
ftans. 

3.  Par  les  Liturgies  de  tous  les  ficelés  :  il  n'y  en  a 
pas  une  qui  ne  faiTe  mention  de  ces  prières.  L'Egljfe  ob- 
ier ve  aujourd'hui  par  toute  la  terre  l'ufage  d'offrir  le 
failir  Sacrifice  pour  les  mort  .  Elle  l'obfervoit  par-tout 
du  temps  de  faint  Chryfcilcme,  qui  ledit  exprefTé- 
ment  a  ,  &  du  temps  dé  faint  Auguftin  qui  le  dit  auffi 
en  termes  exprès  b.  Elle  l'obfervoit  par-root,  quand 
I^uther  &  Calvin,  à  l'exemple  d'A'erius,  ont  voulu  l'abo- 
lir. On  ne  peut  pas  marquer  un  temps  ou  cette  pratique 
ait  commencé.  Elle  eft  donc  de  Tradition  Apoftoliaue  , 
félon  la  maxime  de  (aint  Auguitin  ,  rapportée  déjà  fi 
fbuvent  en  d'autres  occafïons  c. 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife ,  quand  elle  offre  2 
Dieu  le  faint  Sacrifice  pour  les  vivans  ? 

R.  De  demander  à  Dieu  la  converfion  des  pécbeurs , 
la  perfévérance  des  juftes ,  le  falut  de  tous ,  &  tout  ce 
qui  y  a  rapport.  Nous  avons  ci-devant  expliqué  les  au- 
tres fins  du  Sacrifice  d. 


tf  S.  Chryf.  Hom.  >  fur  l'Ep. 
aux  Philip. 

r  S.  Amb  lect.  19.  ou  8.  ou 
61.  à  Fauftin  fur  la  mort  de  fa 
fœur ,  fi.  4. 

s  S  Aug.  liv.  9.  de  Ces  Con- 
felf.  ch.  11.  &  11.  Encbirid.  ch. 
110.  Du  foin  des  mores,  ch.  1.  & 
28  ferrn.  uo.ou  17.  des  paroi. 
de  l'Apôc.  ci),  i. 

t  Çonc  4.  de  Carth.  en  398. 
can.  79. 

<♦  Conc.  z.de  Vaifon  ,  en  fis» 


can.  iç. 

y  Ccr;c.  2.  de  Brague  ,  en  f6}. 
can. 16.  &  17. 

*  Conc.  d'Auxerre  ,  en  678. 
can. 17. 

a  S.  Chryf.  Hom.  70.  au  peu- 
ple d'Anr. 

b  S.  Aug.  ferm.  171.  ou  %u 
des  paroles  de  l'Apôt.  ch.  1. 

c  Part.  1.  fett.  1.  ci).  ï  §  4. 
£cc.  S.  Aug.  liv.  4.  du  Bapt  ch. 
24.  &c.  S.  llid.  de  Sevil.  liv.  1. 
des  Offices  Eccîef.  ch.  18. 


can.  ;.  I     d  §.  18.  d*  ce  ch. 

*  Conc,  1.  d'Orléans,  en  ni- 1 
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'$.13.  Explication  plus  particulière  de  ce  qui  regarde 
les  Aiejfcs  offertes  pour  les  morts. 

D.Qvel  eft  Mont  de  l'Eglife  ,  quand  elle  offre  à 
Dieu  le  faint  Sacrifice  pour  les  morts  ? 

R.  D'obtenir  ce  Dieu  que  leurs  âmes  (oient  foulagées 
dans  les  peines  qu'elles  fourrrent ,  &  qu'elles  en  (oient 
délivrées  pour  entrer  en  poffeffion  de  la  vie  éternelle. 

D.  Peut-on  dire  que  par  un  certain  nombre  deMefi- 
Tes  ,  ou  qu'en  difant  la  Meife  à  un  Autel  privilégié  ,  on 
délivre  infailliblement  quelque  ame  du  Purgatoire  ? 

R.  Non.  Il  faut  s'en  tenir  uniquement  à  ce  que  l'E- 
glife a  toujours  cru  ,  fçavoir  ,  que  les  âmes  des  FidèUs 
morts  qui  font  enPurgatoire,  font  foulagées  par  les  priè- 
res ,  les  aumônes  ,  &  U  Sacrifice  falutaire  ;  ce  font  les 
paroles  de  faint  Auguftin  e.  Tout  ce  qu'on  peut  dire  de 
plus ,  eft  incercain  j  &  il  faut  s'abftenir  fur  ce  point , 
comme  fur  les  autres ,  de  toutes  les  queftions  qui  ne 
vont  qu'à  nourrir  &  entretenir  la  curiofité  f. 

D.  OrBoit-on  anciennement,  comme  on  fait  aujour- 
d'hui ,  le  faint  Sacrifice  de  la  Melfe  pour  chaque  mort 
en  particulier  ? 

R.  Anciennemenr,comme  aujourd'hui,  on  n'a  jamais 
offert  le  faint  sacrifice  pour  aucun  Fidèle  mort  ou  vivant, 
qu'on  ne  l'ait  offert  en  même  temps  pour  tous.  Car  la 
Méfie  eft,  &  a  toujours  été  le  sacrifice  de  toute  l'Eglie. 
Mais  outre  cette  application  générale  du  Sacrifice,  on 
l'a  toujours  applique  en  particulier  ,  comme  on  le  fait 
encore  aujourd'hui ,  pour  les  Fidèles  vivans  ou  morts 
qu'on  a  voulu  recommander  en  particulier.  Ce4a  paroît 
par  les  anciens  Conciles  g,  &  par  les  faints  Pères  :  Ter- 
tullien  A,    faint  Cypnen   j,  faint  E'jfebe   A,  faint 


e  S.  Aug.  ferm.  vfo.  ©»  )i 
des  paroles  de  1  Apôr. 

f  Voy.  l'Ordon.  de  M.  PAc- 
chev.  d:  Reims  fur  les  Autels 
privilégies  du  dernier  O&r.b. 
4Ss4   Ec  ce  que  nous  en  avons 


g  Ces  Conc.  font    cirés    au 

£.  précédent. 

h  Tertull.  liv.  dt  la  Mohog. 
ch.  io. 

*  S.  Cypr    Ep.  1.   ou  66.  au 

Clergé  6c  au  peuple  de  Fume. 


diren  psrlanr  des  Iradulg.  accor- 1     ^  Eufehe  ,   liv.   de   la  vie  de 
dées  en  faveur  des  morts, Part. }.  i  Coinçant,  en.  71. 
feci.  j:  ch-  f.  $.  to.  * 


pL%        Partie  HL  Set?.  IL  Chap.  VIL  $.13. 
Ambroife  /,  faint   Auguftin  m}  faint  Grégoire  n0 
&o 

D.  Quels  jours  ofFroic-on  le  faint  Sacrifice  pour  cha- 
que mort? 

R.  1.  Le  même  jour  de  la  mort ,  le  corps  mort  pré- 
fent  0. 

1.  Le  troifîéme  jour  après  la  mort,  à  caufe  que  Jefus- 
Chrift  refïufcita  le  troifîéme  jour  après  fa  mort  p. 

5.  Le  feptiéme  jour  ,  parce  que  c'eft  le  jour  du  repos 
de  Dieu  q. 

4.  Le  trentième  jour,  parce  que  c'eft  la  fin  du  mois 
écoulé  depuis  la  mort  r. 

j .  L'anniverfaire ,  parce  que  c'eft  la  fin  de  l'année  de- 
puis la  mort  s. 

D.  N'y  a-t-il  pas  de  la  fuperftition  à  obferver  ainfî 
les  jours  ? 

À.L'obfervation  des  jours  eft  une  fuperftition,  quand 
elle  fe  fait  fans  aucune  raifon  légitime.  Mais  quand  on  a 
«ne  bonne  raifon  pour  faire  une  chofe  en  un  jour  plutôt 
qu'en  un  autre  ,  ce  n'eft  point  une  fuperftition.  Ce  n'eft 
pas  une  fuperftition  que  d'obferverle  Dimanche  &  les 
autres  jours  auxquels  les  Myftéres  de  Jefus-Chrift  fe  font 
célébrés.  Or  il  paroît  par  ce  que  nous  venons  de  dire  , 
que  la  coutume  de  célébrer  la  Meffe  pour  les  morts  le. 
premier ,  le  troifîéme,  le  feptiéme,  le  trentième  jour,  & 
l'anniverfaire  de  leur  mort ,  eft  fondée  en  raifon,  C'eft 
par  conféquent  une  chofe  fainte  &  louable  que  d'obfer- 
ver  encore  aujourd'hui  cette  ancienne  pratique. 

D.  Ne  peut-on  pas  donner  dans  quelque  abus  par 
rapport  aux  Meflès  des  morts  ? 

R.  Oui.  Car  on  abufe  tous  les  jours  des  meilleures 
choies. 


/  S.  Ambr.  Oraifons  funèbres 
de  Valentinica ,  de  Théodofe  , 
de  Satyre. 

m  S.  Aug.  liv.  9.  des  Confefl. 
ch.  il. 

n  S.  Greg.  dans  fon  Sacram. 
Sec. 

0  Tertuli.  liv.  de  l'ame  ,  ch. 
ci.  Eufeb.  Vie  de  Confiant,  liv. 
4.  ch.71."  S.  Auguft.  liv.  9.  des 
Confclf.  cb.  u. 


p  Conflit.  Apoft.  liv.  S.  cb. 
4Z.  Alcuin  ,  liv.  des  divins  Offi- 
ces, ch.  fo. 

q  S.  Amb.  or.  de  la  Foi  de  la 
F.éfurrect.  Amalar.  liv.  ?.  des 
Offices  Ecclef.  ch.  44. 

r  Amalarius,  ibitt. 

s  Tertuli.  liv.  de  la  Couron. 
du  Soldat ,  ch.  5.  Les  ConJtir. 
Apoit.  Iîv.  8.  ch.  4;.  Amalar.  en. 
T endroit  cité  ci-dellus. 


L'EgI 
rraordinaires 
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D.  En  quoi  ces  abus  penvenc-ils  confifter? 
R.  En  ce  qu'on  ne  fuit  pas  toujours  fur  ce  point  l'ef- 
prit  de  l'Eglife,  qui  veut  que  dans  les  Services  qu'on  cé- 
lèbre pour  les  morts,  on  évite  le  faite  &  la  vanité,  qu'on 
nefatfe  aucune  dépenfe  fuperflue,  &  qui  foie  au  deïïus 
de  fa  condition ,  &  qu'on  ne  s'écarte  en  rien  des  autres 
règles  que  l'Eglife  preferit.  Il  feroit  trop  long  de  mettre 
ici  toutes  ces  règles.  On  peut  confnlter  fur  cela  les  Li- 
vres qu'on  appelle  Rituels,  ou  les  Mifiels.  Maisileftné- 
ceiîaire  d'en  apporter  au  moins  un  exemple  qui  fervira 
a  éviter  un  abus  fort  commun. 

ife  veut  &  ordonne,  que,  hors  certains  cas  ex- 
aires ,  la  Meiîè  foit  conforme  à  l'Office  du  jour. 
Les  peuples  peu  instruits  veulent  pour  rordinaire,quand 
ils  font  dire  une  Méfie  pour  leurs  parens  ou  pour  leurs 
amis  qui  font  morts  ,  qu'on  dife  ce  qu'on  appelle  une 
Méfie  de  Requiem,  fans  examiner  s'il  eft  permis  ou  non 
d'en  dire  ce  jour-là.  Il  y  a  des  Prêtres  qui  fur  ce  point 
condefeendent  trop  facilement  d  la  volonté  des  peuples, 
&  difent  des  Méfies  de  Requiem  prefque  chaque  jour  : 
c'eft  un  abus.  Pour  le  déraciner,  il  faut  que  les  peuples 
fçachent  qu'il  n'y  a  point  de  Méfies  qui  ne  foient  utiles 
aux  vivans  &  aux  morts  :  nous  venons  de  l'expliquer  t, 
i.  Dans  celles  qui  ne  font  pas  de  Requiem  ,  on  prie  en 
particulier  pour  les  morts  qu'on  veut  fîngulicrement  re- 
commander à  Dieu  ,  comme  dans  les  autres.  Ce  n'eft 
que  pour  la  foiemnité  des  funérailles  8c  des  autres  Offices 
qui  font  célébrés  pour  les  morts  en  certains  jours  mar- 
qués ci-defTus  ,  que  l'Eglife  a  drefie  les  prières  &les  in- 
ft-ruclions  qu'on  lit  aux  Méfies  de  Requiem,  L'Eglife  ne 
prétend  pas  qu'on  falïè  une  habitude  de  dire  ces  Méfies 
en  d'autres  jours.  Les  peuples  qui  le  demandent  quel- 
quefois avec  emprefiement  par  une  dévotion  mal  ré- 
glée, troublent  l'ordre  de  l'Eglife,  &  ne  procurent  pas 
par-là  à  leurs  parens  morts  un  plus  grand  foulagement. 
Les  Prêtres  qui  ie  fouffrent ,  entretiennent  par  leur  fa- 
cilité les*peuples  dans  un  abus  dans  lequel  il  n'y  a  point 
d'apparence  qu'ils  vouiulfent  perfévérer,  s'ils  étoient 
inftruits. 

D-  L'ufase  des  Oraifons  funèbres  aux  Mefles  des 
morts  eft-ii  ancien  ? 
*  Au  $,  6.  u.  de  ce  ch. 


T 14         Partie  III.  Set?.  IL  Chap.  VIL  5.14. 

R.  Très-ancien.  Nous  avons  cité  ci-deilus  //les  Oraï- 
ton  iunébres^que  faint  Ambroife  a  prononcées  aux  fu- 
nérailles des  Empereurs  Valenrinien  &  Théodofe  ,  &  de 
fon  propre  frère  nommé  Satyre  :  faint  Grégoire  de  Ni- 
zianze  fît  l'Oraifon  funèbre  de  fon  propre^pere  Evêque 
de  Nazianze.  L'efprit  de  l'Egli:e  dans  ces  difeours  eft 
de  porter  les  Fidèles  au  détachement  du  monde  &  à  la 
peni  en  ce  ,  par  la  considération  de  la  mort ,  &  de  leur 
propofèrou  des  exemples  à  imiter  dans  les  personnes  nui 
font  le  (ujet  de  ces  diteours ,  ou  des  motifs  pour  prier 
pour  eux. 

§.  14.  Des  grandes  Méfies,  des  Méfies  bafils  ,  &   de 
celles  où  Ufeul  Prêtre  communie» 

D.  En  combien  de  manières  peut-on  célébrer  la  fain- 
te  Metie  ? 

R.  En  deux  manières  :  1.  Solemnellement  Se  avec 
tout  l'appareil  des  cérémonies  de  l'Eglife.  z.Sans  folem- 
nité  ,  fans  Diacre  ni  Soûdiacre,  fans  chant.  On  nomme 
grande  Méfie  y  la  première  manière  de  célébrer  j  &  la 
féconde ,  Méfie  baffe. 

D  Voyons- nous  dans  l'antiquité  ces  deux  différentes 
manières  d'offrir  le  faint  Sacrifice  ? 

R.  Nous  voyons  l'ordre  de  la  Mefle  folemnelle,  dans 
faint  Juftin  Martyr  x>  Tertullien  y  fait  aufli  allufion 
dans  un  de  fes  Ouvrages  y.  On  la  trouve  dans  le  Livre 
des  Conftitutions  Apoftoliques  attribué  à  faint  Clément, 
Livre  que  tout  le  monde  reconnoît  être  de  la  première 
antiquité  £.    On  la  trouve  enfin  dans  toute  l'antiquité, 

L'ufage  des  MefTes  baffes  n'eft  pas  moins  ancien.  On 
en  trouve  des  preuve;  inconreflables  dans  Tertullien  a9 
dans  faint  Cyprien  b  ,  dans  Eufebec,  dans  Sozoméi  e 
d ,  dans  faint  Grégoire  de  Nazianze  e  ,  dans    la  Vie 


«  Dans  ce  même  $.  ci  let.  t. 

x  S.  JuPtin  ,  Apolog.  a.  pour 
la  Religion  chréc. 
y  Ternii     Apologft.    ch.    59. 

*  Conflit.  Aroft.  liv.   8.   de- 
puis le  ch.  «   jiifqu'au  1'. 

a  Tertul.  liv.  de  la  fuite  pen 
dans  la  pexfécucion ,  cb,  14. 


b  S.  Cyprien,  lett  f. 

c  Eufebf ,  liv.  4.  de  la  vie  de 
Conftantin ,  ch  4f. 

d  Sozom.  liv.  1.  de  l'HifL 
Ecd.ch.8. 

e  S.  Gicg.  de  Naz  Oraif.  fu- 
nébr.  de  fon  père,  6c  dans  cellç 
de  d  fa-ttr. 

de 
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de  S.  Ambroife/  ,  dans  S.  Augufting-,  dans  S.  Gré- 
goire Je  Grand  h.  Dans  les  Conciles;  celai  d'Agde  de 
l'an  fotf  i  ,  le  premier  Concile  d'Orléans  k  de 
l'an  y  ii.  le  Concile  de  Vaifon  de  l'an  6z6  /.  En  un  moc 
dans  l'antiquité  la  plus  vénérable  m  ,  &  reconnue  pour 
vénérable  par  les  Protefïants  même  ,  qui  appellent  les 
fix  premiers  fiécles  de  l'Eglife  des  fiécles  purs. 

D.  Eft-il  permis  de  dire  la  Meife  fans  que  perfonne 
y  communie  ? 

R.  Le  Prêtre  qui  offre  le  faine  Sacrifice,  doit  toujours 
communier  facramentalement;  le  peuple  qui  y  affilie, 
doit  y  communier  au  moins  fpirituellement.  L'Egiife 
(buhaitefoit  même  que  tous  ceux  qui  affilient  à  la  Mef- 
fe,  fuifent  allez  purs  pour  y  communier  facramentale- 
ment,  ou  qu'au  moins  quelqu'un  y  communiât.  Mais 
elle  ne  défend  pas  pour  cela  les  Méfies  où  le  féal  Prêtre 
communie  lacramentalement,  au  contraire  elle  les 
autorife  comme  étant  bonnes  &  faintes  n. 

D,  Pourquoi  le  Prêtre  qui  offre  le  faint  Sacrifice  , 
doit-il  communier  ? 

R.  i.  Parce  que  la  communion  du  Prêrre  eft  nécef- 
faire  au  moins  pour  l'intégrité  du  Sacrifice. 

2.  Parce  que  l'Eglife  ordonne  que  les  Prêtres  com- 
munient toutes  les  fois  qu'ils  dirent  la  Meife  o. 

D.  Pourquoi  le  peuple  qui  ailifte  à  la  Meffe  ,  doit-il 
communier  au  moins  fpirituelîement  ? 

R.  Parce  que  la  Melïe  eft  le  Sacrifice  du  peuple  auflî- 
bien  .que  du  Prêtre  ;  le  peuple  doit  s'unir  aux  Prêtres 
pour  l'offrir  ',  &  par  conféquent  il  doit  y  participer , 
au  moins  de  cœur  &  d'une  manière  fpirituelle. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fouhaireroit-el'e  même  que 
le  peuple  qui  alfiite  a  la  Meife  ,  fût  toujours  aifez  pur 
pour  y  communier  facramentalement  ? 


/  Vie  de  faint  Ambroife  , 
écrite  par  Paulin  Diacre  ,  fon 
difciple ,  n.  10. 

g  S.  Aug.  liv.  zz.  de  la  Cité  de 
Di°»  ,  chap.  8. 

h  Saine  Grégoire  le  Grand  , 
Hora.  ^7-  fwr  les  Evang.  n.  7.  8. 
&  9.  &C  lett.  43.  ou  41.  ôc  44. 
ou  43.  du  livre  6.  ou  s 


i  Conc.  d'Agde,  csn.  zf. 

L  I.  Conc.  d'Orl.  can   zj . 

/  II.  Conc.  de  Vaifon,  can.  5. 

m  Bona  ,  Liturgie  ,  livre  r. 
chip.  14.  M.  Bocqni.l.  Tr.  hift. 
de  laLirurg.liv.  u  ch.  7. 

n  Concile  de  Tr.  Sefl".  zz. 
ch.  6.  dit  Sacrifice  de  la  Mejfe, 

0  XII.  Conc.'deToléde,  can.f. 


Suite  de  la  lîh  Parue*  Q 


n£         Part.  III.  Sett.  II.  Chap.  VIL  $.  ij. 

R.  Parce  qu'il  participeroit  au  Sacrifice  avec  plus 
de  fruit ,  &  qu'il  entremit  d'une  manière  plus  par- 
faite dans  l'eiprit  du  Sacrifice ,  qui  eft  le  Sacrifice 
du  peuple  aufli-bien  que  du  Prêtre. 

Mais  les  MelTes  où  le  fèul  Prêtre  communie,  ne 
lailîènt  pas  d'être  bonnes  &  faintes. 

i.  Parce  qu'elles  ne  font  pas  pour  cela  des  Sacrifices 
particuliers.  Elles  font  toujours  le  Sacrifice  de  toute 
Ï'Eglife,  Sacrifice  commun  &  en  géaéral,  vrai  Sacrifice  ; 
comme  les  Sacrifices  où  le  feul  Prêtre  communioit 
dans  l'ancienne  Loi  ,  croient  des  vrais  Sacrifices  ; 
Sacrifice  qui  honore  Dieu  parfaitement ,  qui  l'appaife  , 
qui  lui  rend  grâces  de  Tes  bienfaits  ,  qui  obtient  fes 
grâces.  La  communion  facramentale  du  peuple  n'eft 
néceflaire  pour  aucune  de  ces  fins  du  Sacrifice. 

i.  L'Eglife  n'a  jamais  défendu  les  Melfes  où  le  feul 
Prcire  communie  facramentalement  ;  on  ne  fçauroit 
faire  voir  une  feule  défenLe  de  Ï'Eglife  fur  ce  point. 
On  prouve  cependant  par  plusieurs  témoignages  au- 
thentiques ,  que  l'ufage  des  Melles  où  le  feul  Prêtre 
communie  eft  très-ancien ,  fans  qu'on  puiffe  dire 
quand  cet  ufage  a  commencé/? 

§,  i  f .  Des  lieux  où  la  Mejfe  doit  eue  célébrée  ,  &  des 
Chapelles  domefiiques. 

D.  En  quel  lieu  doit-on  célébrer  le  faint  Sacrifice 
de  la  Méfie  ? 

R.  Les  Apôtres  l'olïroient  ordinairement  dans  les 
rnaifons  particulières  q.  Il  paroit  néanmoins  par 
faint  Paul ,  que  dès  -  lors  il  y  avoit  des  lieux  unique- 
ment deftinés  aux  Prières ,  &  que  ces  lieux  s'appel 
loient  Eglifes  r.  Pendant  le  temps  des  perfécutions 
on  oiïroit  le  faint  Sacrifice  par  -  tout  où  l'on  pouvoit 
s'aiïembler  ;  dans  une  prifon  ,  dans  une  hôtellerie , 
dans  les  caves  ,  &c.  f.  Mais  tant  que  les  Chrétiens 
ont  été  libres,  ils  ont  eu  des  lieux  deftinés  unique- 
ment aux  Prières  publiques ,  &  au  faint  Sacrifice  t  : 
ce  qui  n'empêchoit  pas  que  dans  les  occafions  extraor- 


p  Bona ,  Liturg.  liv.  i.  ch.  14. 
les  Confér.  de  Luçon ,  tome  f . 
Ccafç£.if.  M.  Bocquil.  Tr.  hift. 
fur  la  Liturg.  liv.  1.  chap.  7. 


r   I.  Cor.  xj.  il. 
f  Eufebe  ,    Hiftoire    Eccléf. 
liv.  7.  chap.  11. 

t  Tercull.  De  pudhitia  ,  ch.  4. 


q  Act.  ij.  45.  1  Eufeb.  Hift.  Eccléf.  liv.  8.  ch.  1. 
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dinaires  on  ne  célébrât  la  Méfie  dans  des  chambres 
particulières  u.  Hors  ces  cas  extraordinaires ,  qui 
«nt  toujours  dû  être  approuvés  par  l'Evêque,  il  efl: 
&  a  toujours  été  défendu  d'offrir  le  faint  Sacrifice 
ailleurs  que  dans  les  Eglifes  ou  dans  les  Chapelles 
confacrées  ou  bénies  à  cet  effet  x.  Nous  parlerons 
ci-après  de  la  confécration  des  Eglifes  y. 

D.  L'ufage  des  Chapelles  domefliques  efl-il  ancien  ? 
Eft-il  louable  ?  Eft-il  permis  ? 

R.  L'Empereur  Conftantin  en  fit  bâtir  une  dans  Ton 
Palais ,  au  rapport  d'Eufebe  £.  Il  y  a  long-temps  que 
les  Evêques  donnent  aux  Princes  &  aux  grands  Sei- 
gneurs la  même  permiiîion  a.  On  le  permet  aufiî 
quelquefois  à  d'autres  perfonnes  dans  le  cas  de  nécefii- 
té.  Par  exemple,  quand  l'Eglife  de  la  Paroifiè  efl:  trop 
éloignée  ,  &  que  la  difficulté  des  chemins  &  la  fitua- 
tion  des  lieux,  ou  d'autres  circonftances  font  qu'on 
feroit  e*pofé  (ans  cela  à  manquer  fouvent  la  Méfie  b* 
Mais  l'eiprit  de  l'Eglife  eft  qu'on  ne  célèbre  la  fainte 
Méfie  dans  les  Chapelles  domeftiques  qu'avec  les  pré- 
cautions fuivantes ,  fans  quoi  ce  fèroit  un  abus. 

1.  Il  n'eft  pas  permis  d'y  faire  dire  la  Méfie,  les 
jours  des  grandes  folemnités.  Il  faut  ces  jours-là  aller 
à  la  Paroifiè  c.  ' 

1.  On  ne  doit  pas  fouffrir  qu'aucun  Prêtre  étranger 
&  inconnu  y  célèbre  fans  la  permiflion  de  l'Evêque  , 
ou  de  ceux  que  l'Evêque  commet  pour  donner  ces 
permiflïons  d. 

3.  On  ne  doit  pas  croire  que  la  permiflion  qu'on  a 


Saint  Irén.  livre  4.  contre  les 
lié  réf.  chap.  ioT  &  54.  Origen. 
Hom.  î.far  les  Nimb.  S.  Optât, 
liv.  8.  &c. 

u  S.  Aug.  liv.  11.  de  la  Cité  , 
chap.  8.  S.  Greg.  deNaz.  or.  19. 
Paulin  Diacre  ,  Vie  de  S.  Am'yr. 
Uranus  ,  Vie  de  S.  Paulin  Evêq. 
4e  Noie  ,  n.  I. 

*  Concile  de  Tr.  SefT.  zi. 
de  ce  qi' ''il  faut  obferver  &  éviter 
dans  la  célébrât,  des  MejJes.Conc. 
de  Reims,  ann.  1  ç8^.  Concile 
de  Bourges  ,  1584.  Concile  de 


Touloufe,  Tf93  Sec 

y  Chap.  8.  §.  7.  &  8. 

X  Vie  de  Confiant,  livre  4, 
chap.  7.  Sozom.  liv.  i-del'H^t. 
Eccléf.  chap.  8. 

a  Capitul.  de  Charlemagne  , 
liv.  6.  chap.  loi.  M.  Bocquil 
Liturg.  liv.  1.  chap.  7. 

b  Capitul.  liv.  5.  chap.  3^4. 

c  Conc.  d'Agde  ,  de  Tan  fo6. 
can.  ti. 

d  Conc.  de  Paris ,  de  Tau 
ilit.  eau.  $. 

Gij 


Ii8         Partie  III.  Secl.II.  Chap.  VIL  §.  16. 
obtenu  de  faire  dire  la  Melîe  dans  une  Chapelle  do* 
meitique  ,  di'penfe  de  l'obligation  d'afllfter  à 'la  Mellè 
de  Paroiile ,  au  moins  de  trois   Dimanches  l'un ,  & 
plus  fouvent ,    fi  on  le  peut  commodément  e. 

4.  Il  faut  fuivre  exactement  les  Reglemens  que  les 
Evêques  font  en  chaque  Diocèfe  par  rapport  aux  Cha- 
pelles domeftiques. 

f.  Il  faut  avoir  foin  que  les  vafes  facrés ,  les  linges , 
les  ornemens  de  l'Hglife  foient  confervés  avec  décence 
Se  avec  propreté  ,  &  que  rien  n'y  manque. 

6.  Le  Curé  doit  vificer  de  temps  en  temps  toutes 
les  Chapelles  domeftiques  de  fa  Pareille,  pour  voir  fî 
tout  eft  dans  l'ordre  5  &  donner  avis  au  Supérieur  de 
ce  qui  manque  ,  &  de  ce  qui  fe  fait  contre  les  régies. 
Les  Statuts  Synodaux  de  prefque  tous  les  Diocèfes  or- 
donnent ces  précautions ,  &  d'autres  qui  font  particu- 
lières en  chaque  pays  f. 
§.  16.  Des  Autels  Jurlej quels  le  faint  Sacrifice  doit  être 

offert,  &  des  linges ,  des  vafes  J  acres  ,  des  paremens 
&  des  ornemens  jervans  à  l  Autel. 

T>.  L'usage  des  Autels  pour  offrir  le  faint  Sacri- 
fice de  la  Melîe  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Cet  ufage  vient  des  Apôtres  j  S.  Paul  en  parle  g. 
Tous  les  faints  Pères  en  font  aulîi  mention  5  Tertul- 
lieu  h  ,  S.  Irénée  i ,  S.  Cyprien  k  ,  S.  Optât  / ,  faint 
Chryfoftome  m  ,  faint  Auguftin  n  ,  &c. 

£>.  De  quelle  matière  étoient  ces  Autels  dans  l'amie 
quitéî 

R.  Il  y  a  apparence  qu'ils  étoient  indifféremment 
de  bois  ou  de  pierre  ,  pendant  les  perfécutions  :  car 
alors  on   ofïroit   le  faint  Sacrifice  par-tout  ou  l'on 


e  Conc.  d'Elvire  ,  can.  11. 
de  Sardiq.  de  1  an  574.  can.  11. 
de  Lavaur  de  l'art  i\6%. 
can.  84.  Sec  Voyez,  ci  -  deflus  , 
Pareil.  Sed.  4.  ch.  ?. 

/Conc.  de  Tr.  Sert.  %%.  chap. 

de  ce  qu'il  faut  o^ferver  Gr  éviter 
dans  la  célébrât,  des  Méfies.  A&es 
de  l'Eglife  de  Milan  ,  au  titre 
des  Chapelles  domeftiques. 

S  1.  Cor.  x-  11.  &  Heb.  xij. 
10. 


h  Tertull.  liv.  1.  à  fa  fem- 
me ,  chap.  7. 

i  S.  Irén.  livre  4.  contre  le« 
Héréf.  ch.  34. 

k  S.  Cypr.  Epît.  1.  ou  66. 

I  S.  Optac ,  liv.  6.  contre 
les  Dsnat. 

m  S.  Chryf.  liv.  6.  du  Sa- 
cerdoce ,  ôcc. 

»  S.  Auguft.  Confefc.  livre  5. 
ebap.  11. 


du  Sacrifice  de  la  Méfie.  T29 

tn  trouvoit  la  commodité  ;  &  les  Autels  portatifs 
n'étoient  pas  encore  en  ufage.  Dans  le  quatrième  fié- 
cle  on  fe  fervoit  indifféremment  des  Autels  de  bois  ou 
de  pierre.  S.  Grégoire  de  Nyffe  parle  d'un  Autel  de 
pierre  0.  S.  Athanafe  parle  d'un  Autel  de  bois  p. 
On  voit  aufli  dans  l'antiquité  ,  des  Autels  d'or  ou  d'ar- 
gent. Depuis  long-temps  l'Eglife  a  défendu  d'offrir  le 
faint  Sacrifice  ailleurs  que  fur  un  Autel  de  pierre. 
Quelques  -  uns  ont  cru  que  le  Pape  faint  Sylveftte  , 
qui  vivoit  du  temps  de  l'Empereur  Conftantin  au  qua- 
trième fiécle ,  étoit  l'auteur  de  cette  Ordonnance.  Mais 
on  ne  fçauroit  en  apporter  des  preuves  certaines. 
Quoi  qu'il  en  foit ,  l'ufage  en  eft  depuis  fort  long- 
temps établi  q. 

D,  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  ordonné  que  les  Au- 
tels foient  de  pierre  ? 

R.  Parce  que  l'Autel  repréfente  particulièrement 
Jefus-Chrift  ,  qui  eft  appelle  dans  l'Ecriture  la  Pierre 
angulaire  r. 

D.  L'ufage  de  mettre  des  Reliques  des  Saints  fous 
les  Autels  eft-il  ancien  dans  l'Eglife  ? 

R.  Nous  n'en  (çavons  pas  le  commencement.  Mais 
nous  croyons  cet  ufage  généralement  établi  dès  le  qua- 
trième ficelé  de  l'Eglife  f.  Ce  qni  a  pu  donner  fonde- 
ment à  cet  ufage  ,  c'eft  1.  Ce  qui  eft  écrit  dans  l'Apo- 
calypfe ,  que  faint  Jean  vit  fous  l'Autel  les  âmes  des 
Martyrs  t.  1.  La  nécellité  où  l'on  étoit  dans  le  temps 
de  perfécution  ,  de  dire  la  MetTe  dans  les  lieux  fouter- 
rains  fur  les  tombeaux  des  Martyrs.  Et  l'Eglife  fait 
comprendre  par  cet  ufage,  que  les  Saints  font  unis  & 
incorporés  à  Jefus-Chrift  figuré  par  l'Autel  dans  l'en- 
droit de  l'Apocalypfe  qui  vient  d'être  cité   u. 

D.  L'ufage  de  drefîèr  plufieurs  Autels  dans  une 
même  Eglife  eft-il  ancien? 


•0  S.  Greg.  de  NyfT,  Or.  fur 
ieBapt.de  J.C.  | 

p  S.  Athan.  Jert.  aux  Soli- 
taires ,  n.  55. 

q  M.  Bocquill.  Liturg.  liv.  I. 
chap.  f. 

r  Pf.  cxvij.  xx.  Matth.  xxj. 
42.  Ephéi".  i).  10. 


f  S.  Jérôm.  contre  Vîgilan. 
S.  Aug.  liv.  20.  contre  taulk  , 
chap.  21.  &c. 

t  Apocalypfe,  vj.  9. 

c*  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  des 
liv.  fur  les  Sacrer»,  liv.  4.  ch.  l. 
&  liv.  f .  Chap.  z. 
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R.  Dans  l'Eglife  Grecque  il  n'y  a  jamais  qu'un  Auteî 
dans  la  même  Eglife,  parce  qu'on  ne  dit  jamais  qu'une 
Meffe  par  jour  dans  chaque  Eglife.  Mais  auprès  des 
grandes  Eglifes  il  y  a  toujours  plufîeurs  Chapelles  qui 
en  font  féparées ,  &  qui  ne  font  pas  un  même  corps  de 
bâtiment  avec  l'Eglife  principale.  On  dit  la  Mette  dans 
ces  Chapelle?. 

Dans  l'Eglife  Latine  ces  Chapelles  font  un  même 
corps  de  bâtiment  avec  l'Eglife  principale  ;  l'ufage 
d'y  avoir  plufîeurs  Autels  eft  très-ancien.  S.  Ambroife 
y  fait  allufïon  dans  une  lettre  à  fa  fœur  x.  S.  Grégoi- 
re le  Grand  écrivant  à  Palladius  Evêque  de  Sainres  , 
qui  avoit  fait  ériger  treize  Autels  dans  une  feule  Eglife , 
l'eyhorte  à  pourvoir  à  la  fubfiftance  des  Prêtres  qui 
fercient  employés  au  fervice  de  tous  ces  Autels  y. 

D,  L'ufage  des  petites  tables  de  pierre  ou  de  marbre 
confacrées  par  l'Evêque  ,  pour  offrir  le  feint  Sacrifice 
dans  les  lieu*  011  il  n'y  a  point  d'Autels  fixes ,  qui 
ïbient  confacrés  j  cet  ufage,  dis-je  ,  eft-il  ancien? 

R.  L'ufage  des  Autels  portatifs ,  car  c'eft  ainfi  qu'on 
nomme  ces  pierres  confacrées,  eft  ancien  dans  l'Eglife 
Latine.  Le  vénérable  Bede  qui  vivoit  au  fepricme  fîé- 
cle,  en  fait  mention  £.  Hincmar  Archevêque  de 
Reims,  qui  vivoit  dans  ie  neuvième  fiécle ,  en  parle 
aufii  a.  Bede  eft  l'Auteur  le  plus  ancien  qui  en  ait 
parlé.  On  n'en  voit  aucun  veftige  avant  cela. 

Les  Grecs,  au  lieu  des  Autels  portatifs  de  pierre  ou 
de  marbre  dont  ufent  les  Latins,  confacrent  avec 
beaucoup  de  prières  Se  de  cérémonies ,  des  linges  qu'ils 
étendent  enfùite  en  forme  de  nappes  fur  les  Autels  non 
confacrés  ,  ou  ils  veulent  dire  la  MefTe.  Ils  appellent 
ces  linges  confacrés  Antimenfia.  L'ufage  en  eft  ancien 
dans  l'Eglife  Grecque  b. 

D.  L'ufage  des  nappes  dont  on  couvre  l'Autel ,  des 
Corporaux  ,  des  Pâlies ,  des  Calices ,  des  Patènes ,  des 
paremens  d'Autel ,  eft-il  fort  ancien  dans  l'Eglife  ? 


*  C'efl  la  lett.  20.  ou  }?. 
ou  14. 

y  Lettre  ço.  du  livre  f. 
Bona  ,  Liturg.  liv.  ».  chap.  14 
M.  Bocquil.  ibii. 


*  Liv.  f.  de  fonHift.  ch.  ir, 

*  Dans    les  Capitulaires  de 
l'an  11.  de  fon  Epifcopac. 

b  Voyez  Goar  dans   fes  no- 
tes fur  l'Euchoi.  Bona  ,  Liturg, 
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R.  Tout  cela  eft  très-ancien  ;  mais  il  eft  arrivé  quel- 
ques changemens  dans  la  manière  dont  on  ufe  de  plu- 
fleurs  de  ces  chofes ,  &  dans  leur  ancienne  forme  c. 

D.  L'ufage  de  mettre  des  fleurs  fur  les  Autels  eft  -  il 
fort  ancien  ? 

R.  Anciennement  on  ne  mettoit  point  de  pots  de 
fleurs  fur  les  Autels  ;  l'ufage  d'en  mettre  eft  nouveau  , 
&  n'eft  point  encore  reçu  dans  les  Egliies  les  plus  célè- 
bres, ni  dans  prefque  aucune  Cathédrale  ;  mais  l'ufega 
de  répandre  des  fleurs,  ou  fur  l'Autel,  ou  autour  de  TAu- 
tel ,  eft  très-ancien.  Saint  Auguftin  en  fait  mention  au 
chapitre  8.  du  22.  livre  de  la  Cité  de  Dieu  ,  où  il  rap- 
porte un  miracle  que  Dieu  opéra  pour  récompenfer  la 
foi  d'un  homme  qui  prit  quelques-unes  des  fleurs  de 
l'Autel  d'une  Egliië,  où  étoient  confervées  des  Relique* 
de  faint  Eftienne  premier  Martyr;  &  qui  mit  ces  fleurs 
fous  la  tête  d'un  malade ,  dont  il  vouloit  obtenir  la  gué- 
rifon  &  la  converfion.  S.  Auguftin  ,  pour  faire  com- 
prendre que  ce  miracle  avoir  été  opéré  par  rinterceflTion 
de  faint  Eftienne,  aufîl-bien'qu'un  grand  nombre  d'au- 
tres miracles  qu'il  rapporte  an  même  endroit ,  remar- 
que que  cet  homme  étant  guéri  &  converti  eut  toujours 
depuis  ce  temps  -  là  ces  paroles  à  la  bouche  :  Seigneur 
h 'fus ,  recevez  mon  efprit.  Ce  qu'il  difoit,  ajoute 
S.  Auguftin  ,  fans  fçavoir  que  c'étoit  faint  Eftienne  , 
qui  le  premier  avoit  prononcé  ces  paroles  en  mou- 
rant. Que  de  témoignages  favorables  à  l'Eglife  Catho- 
lique dans  ce  feul  récit  de  faint  Auguftin  d  ! 

D.  De  quelle  matière  doivent  être  les  Calices  &  les 
Patènes  dont  on  fe  (ert  pour  le  faint  Sacrifice  ? 

R.  Nous  voyons  dans  l'antiquité  des  Calices  de 
bois ,  de  pierre  ,  de  verre ,  de  corne  ,  d'airain  ,  d'étain  , 
d'argent  &  d'or.  Mais  depuis  long-remps  l'Eglife  a 
ordonné  que  les  Calices  ne  feroient  que  d'or  ou  d'ar- 
gent j  &  s'ils  font  d'argent,  la  coupe  doit  être  dorée 
en  dedans.  Il  en  eft  de  même  de  la  Patène,  qui  eft 
le  plat  où  l'on  met  l'Hoftie  e. 

liv.  1.  cli.  20.  Du  Cange.Gloiîàire  I     d  Voyez  ce  faic  dans  S.  Aug. 
grec,  fur  le  mot  àvriuivcrioL,  (même,   en  l'endroit  cité. 

c  Bona,   liv.  1.  de  U  UtmgA  ,.  e    Bo,aa  '     de    rebm    lmr^' 
chap.  if_.  M.  Bocquill.  Tr.  hiitJ  liy«  "■  chaP"  2Î' 
fur  la  Liturg.  liy.  1,  ch.  j.  &8.* 
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L'on  voit  encore  aujourd'hui  des  Calices  d'airain 
dans  quelques  Eglifes  fort  pauvres  :  mais  les  Evêcrues 
ordonnent  par-tout  qu'au  moins  la  coupe  du  Calice 
foit  d'argent.  Il  faut  fur  cela  fuivre  exadement  le  rè- 
glement de  chaque  Evcciue. 

D.  Eft-il  permis  de  faire  graver  les  armes  de  fa  famille 
iur  les  Calices  &  les  Patènes  qu'on  donne  aux  Eglifès  ? 

jR.  Cela  n'eit  pas  permis.  Tout  ce  qui  fe  peut  tolé- 
rer, eft  qu'on  grave  ces  armes  fous  le  pied 'du  Calice 
en  dedans  3  &  il  doit  y  avoir  une  croix  gravée  for  le 
pied  en  dehors.  Quand  à  la  Patène ,  elle  doit  être 
dorée  en  dedans  fans  aucune  gravure  •  &  en  dehor?  on 
peut  graver  ou  relever  en  boffe  quelque  image  pienfe  , 
ou  une  croix. 
§'  17.  Des  habits  qui  fervent  aux  Evêques  &  aux  Prêtres 

quand  ils  difent  la  Meffe ,  &  de  ceux  des  Mini/Ires 
inférieurs  ;  leur  antiquité  ,  leur  (ignification. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  &  les  Prêtres  célébrent-ils 
la  MeiFe  avec  des  nabi*  ^différents  des  habits  ordinaires? 

R.  Anciennement  la  forme  des  babi  s  dont  on  fe  fer- 
voit  dans  les  fondions  facrees,  étoit  la  même  que  celle 
des  habits  ordinaires  ,  foit  pour  les  Evêques  ,  foit  pour 
les  Prêtres ,  foit  pour  les  Minières  inférieurs.  Cepen- 
dant pour  pins  grande  propreté  &  netteté ,  on  fe  fervoit 
à  l'Egîife  d'habits  qui  n'étoient  deftinés  que  pour  .les 
fondions  du  Miniftére  ,  &  qui  étoient  plus  précieux. 
S'il  y  a  de  la  différence  aujourd'hui  entre  la  forme  des 
habits  facrés  &  celle  des  autres  habits,  c'elt  que  les  mo- 
des du  liécle  ont  changé,  au  lieu  que  l'Egîife  a  conferve 
l'ancienne  forme  des  habits  :  fur  quoi  il  elt  arrive  néan- 
moins quelques  changemens  peu  confidérables  ,  autres 
cjue  ceux  qui  font  arrivés  dans  les   modes  du  liécle  f. 

D.  Eft-ce  une  chofe  bonne  &  louable  que  de  fe 
fervir  d'habits  particuliers  dans  l'ufage  des  fondions 
facrées  ? 

R.  On  trouve  très-convenable  que  pour  l'adminiftra- 


/  Ceux  qui  voudront  appro- 
fondir cerce  matière  ,  peuvenr 
lire  le  liv.  de  Ferrarius  ,  de  re  \ef- 
tiari.î ,  impr.  à  Padouc  l'an  16*4 
Le  Caïd.  Bona  ,  Liturz.  livre  1. 
(h,  14.  Le  P.  Thoi»a.T.  Dijcip!. 


de  l'Egl.  Part.  I.  Iiv.  i-  ch.  4c. 
47.  49.  &  Ç2.  de  1  Edition  Lar. 
&  Part.  I.  liv.  1.  ch.  ??.  Pareil, 
liv.  1.  chap.  2.5.  Part.  III.  liv.  1. 
chap.  1;.  de  l'Edit.  Françoife. 
M.  Bocquill.  Liturg.  liv.  i.  ch.  je 
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tîon  de  la  Juftice ,  ou  pour  des  cérémonies  civiles  ,  les 
Magiftrats  &  antres  perfonnes  fe  fervent  d'habits  defti- 
nés  uniquement  à  ces  fondions.  Comment  peut-on 
trouver  mauvais  que  pour  la  plus  augufte  de  toutes  les 
cérémonies  de  la  Religion  on  fe  ferve  d'habits  deftinés 
à  cette  feule  action  ?  Qu'y  a-t-il  là  qui  ne  foit  confor- 
me au  bon  fens  &  aux  régies  de  la  Poi  ?  Dieu  même 
avoit  ordonné  dans  l'ancienne  Loi,  que  les  Prêtres  & 
les  autres  Miniftres  du  Temple  fiiîent  leur  fondions 
avec  des  habits  particuliers.  Le  même  ufage  a  toujours 
été  obfervé  aufîî  dans  TEglife  ,  comme  on  le  voit  dans 
les  Livres  cités  ci-defîus.  Il  l'étoit  par-tout ,  jufqu'à  ce 
que  les  Proteftans  l'ont  aboli  en  plufieurs  lieux.  Car 
ils  ne  l'ont  pas  aboli  par-tout  ;  &  il  s'obferve  encore 
en  Angleterre  par  ceux  qui  fuivent  la  Liturgie  Angli- 
cane. Il  faut  avoir  bien  envie  de  contefter  avec  l'Eglife  , 
pour  lui  faire  un  crime  d'un  ufage  audi  raifonnable , 
&  d'ailleurs  aufîî  indiffèrent  que  celui-là. 

D.  Pourquoi  fe  fert-on  tantôt  d'une  couleur  ,  tan- 
tôt d'une  autre  dans  les  habits  facrés  ? 

R.  Pour  repréfenter  par  ces  couleurs  les  Myftéres 
qu'on  honore  ,  ou  les  Fêtes  qu'on  célèbre.  On  fe  fert  à 
Rome ,  par  exemple  ,  de  la  couleur  blanche  pour  les 
Myftéres  glorieux  de  Jefus-Chrift ,  pour  les  Fêtes  des 
Vierges ,  &c.  de  la  rouge  pour  les  Martyrs  î  de  la 
violette  pour  les  jours  de  pénitence  ',  de  la  noire  pour 
le  fervice  des  morts  ;  de  la  verte  pour  les  Dimanches 
&  pour  les  autres  jours  ordinaires.  Il  y  a  fur  cela  dans 
plufieurs  Eglifes  des  ufages  différents ,  comme  fur 
toutes  les  autres  chofes  qui  ne  font  que  de  difeipline 
Eccléfkftique  &  d'un  ufage  arbitraire. 

D.  Ces  habits  ont-ils  des  lignification  myftérieufes  ? 

D.  Le  Pontifical  Romain  leur  en  donne  ;  &  les  faints 
Pères  font  aufîî  des  allufîons  morales  fur  ces  habits  g\ 
Mais  ces  fîgnifïcations  fpirituelles  &  morales  qu'on 
attribue  à  ces  habits ,  font  ,  à  proprement  parler  des 
réflexions  p;eufes  qu'on  a  voulu  dans  la  fuite  fournir 
aux  Miniftres  du  Seigneur  ,  pour  les.  aider  à  s'élever  à 
Dieu  en  prenant  ces  faints  habits. 

L'Amid  que  les  Prêtres,  les  Diacres  &  les  Soudiacres 

Z  S.  Chryfoft.  Hom,  81.  ou  9 ].f»r  S.  Matthieu  ,  &c 
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mettent  fur  la    tête  &  autour  du  cou ,  eft  regardé 
comme  le  fymbole  de  la  retenue  qu'ils  doivent  avoir 
dans  leurs  paroles  &  dans  leurs  yeux. 

L'Aube  &  le  Surplis  ,  par  leur  blancheur ,  font 
l'image  de  la  pureté  &  de  la  candeur  dont  les  Prêtres 
&  les  autres  Minières  doivearêtre  revêtus. 

La  Ceinture  qu'on  met  fur  l'Aube,  eft  la  marque 
de  la  Chafteté.  Que  vos  reins  [oient  ceints  ,  dit  Jefus- 
Chnft  h.  C'eft-à-dire,  Soyc^  chafles ,  félon  l'inter- 
prétation de  faint  Grégoire  i. 

Le  Manipule  qu'on  met  fur  le  bras  gauche,  &  qui 
étoit  autrefois  une  efpéce  de  ferviette  ou  de  mouchoir 
qui  fervoit  aux  Miniftres  à  s'elfuyer  les  mains  &  le 
xiikge ,  marque  les  fruits  des  bonnes   œuvres  £« 

La  Tunique  des  Soudiacres  &  de  la  Dalmatique  des 
Diacres  font  des  ornemens  de  joie  &  de  folemnité  , 
oui  marquent  la  fainte  joie  avec  laquelle  les  Miniftres 
du  Seigneur  doivent  (ervir  à  l'Autel  L 

L'Etole  eft  regardée  comme  la  marque  de  la  puiffance 
attachée  au  caractère.  Autrefois  les  Evêques  &  les  Prê- 
tres portoient  toujours  l'Etole ,  même  dans  l'afage  com- 
mun ,  hors  le  temps  des  fondions  Eccléfiaftiques.  Le 
Pape  eft  le  feul  aujourd'hui  qui  ait  retenu  cet  ancien 
ufage  m  Les  Diacres  mettent  l'Etole  fur  une  épaule , 
au  lieu  que  les  Prêtres  la  mettent  fur  les  deux  épaules. 
Cet  ufage  vient  de  l'ancienne  forme  des  Etoles,  qui  félon 
ïa  fîgnifîcation  de  ce  mot  en  Latin  ,  étoient  des  robes 
longues  &  larges.  On  mit  dans  la  fuite  des  grandes  ban- 
des d'étoffe  attachées  par  le  devant  fur  le  bord  de  la  ro- 
be. Depuis  ce  temps  là  on  a  quitté  l'ufage  de  la  robe,  &  on 
a  feulement  confervé  ces  bandes  comme  un  ornement, 
en  leur  donnant  toujours  le  nom  d'Etole.  Les  Diacres 
pour  la  commodité  du  miniftére  plioient  cette  robe  ,  & 
ïa  retroulîoient  f  jr  le  bras  gauche  ,  afin  d'avoir  les  bras 
plus  libres.  C'eft  pour  cela  qu'ils  portent  encore  aujour- 
d  hui  leur  Etole  ainfi  retroullée  ,  félon  l'ancienne  Or- 
donnance du  quatrième  Concile  de  Tolède  n.  Quoi 
qu'il  en  foir,  les  Diacres  font  diftingnés  des  Prêtres  par 

m  Gavant",  fur  les  Rubriques, 
Fart.  II.  cit.  6. 
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cette  marque  extérieure,  comme  il  eft  jufte  :  car  les 
Diacres  n'onr  qu'une  portion  du  caractère  Sacerdotal. 
Les  Prêtres  mettent  aujourd'hui  l'Etole  croifce  devant' 
leur  eftomac.  Ce  qui  peut  faire  voir  que  leur  pouvoir 
tire  toute  fa  force  &  fa  vertu  de  la  Croix  de  J.  C.  Les 
Evêques  ne  croifent  pas  l'Etole  fur  l'eflomac  comme 
les  Prêtres.  Car  la  Croix  d'or  qu'ils  portent  ,  fupprée 
à  cela.  Anciennement  dans  la  plupart  des  Eglifes  les 
Prêtres  ne  la  croifoient  pas,  non  plus  que  les  Evêques  ; 
c'eft  encore  la  coutume  des  Chartreux  &  des  Religieux 
de  Cluni.  Ces  chofes  font  d'une  difeipline  arbitraire  ; 
il  faut  que  chacun  fuive  fon  ufage. 

La  Chafuble  n'étoit  pas  faite  autrefois  comme  au- 
jourd'hui :  elle  peut  être  regardée  comme  le  fvmbole 
de  la  charité  &  de  l'autorité  Sacerdotale  0. 

Les  brodequins  &  les  fouliers  que  mettent  les  Evê- 
ques ,  peuvent  les  faire  fouvenir  qu'il  doivent  avoir , 
comme  dit  faint  Paul ,  une  chauflure  qui  les  difpofe 
à  fuivre  &  annoncer  aux  autres  l'Evangile  de  la  paix/?. 
Les  Prêtres  &  les  Minières  inférieurs  s'en  fervoient 
autrefois  comme  les  Evêques. 

La  Tunique  &  la  Dalmatique  que  les  Evêques  met- 
tent l'une  fur  l'autre  au  delîbus  de  la  Chafuble,  quand 
ils  officient  pontifîcalement,  peuvent  marquer  les  di fie- 
rentes  vertus  dont  ils  doivent  être  revêtus  :  &  tous  ces 
ornemens  font  couverts  par  la  Chafuble ,  fymbole  de 
la  charité  ,  qui  feule  renferme  toutes  les  vertus. 

Le  Pallium  que  le  Pape  envoie  aux  Archevêques , 
efl:  regardé  comme  la  marque  de  la  plénitude  de  la 
puiiïance  Archiépifcopale  q. 

Nous  avons  parlé  ci-defTus  des  autres  ornemens  des 
Evêques ,  en  expliquant  la  cérémonie  de  leur  confé- 
cration    r. 

D.  D'où  eft  venu  l'ufage  des  Chapes ,  nommées 
autrefois  Pluviaux  ? 


0  Pontifical. 

p  Ep'..ef.  vj.  if. 
-  p  Le  P.  ThomatT.  Dïfclpl.  de 
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R.  C'étoit  anciennement  des  manteaux  qu'on  por- 
tent en  temps  de  pluie  dans  les  Procédions  -,  &  l'orfroi  qui 
eft  derrière  ,  étoit  un  chaperon  pour  couvrir  la  tête. 
On  a  fait  enfuice  ces  manteaux  d'une  étoffe  plus  pré- 
cieufe ,  &  on  s'en  eft  fervi  dans  l'Eglife  comme  d'un 
ornement  pour  les  Offices  folemnels  f. 

£>.  Quelle  étoit  l'ancienne  forme  des  Chafubles  ? 

/?.  La  Chafùble  étoit  autrefois  toute  ronde  &  percée 
au  milieu ,  on  la  mettoic  par-deiîus  la  tète  comme  au- 
jourd'hui :  elle  couvroit  tout  le  corps  également  par- 
tout, enforte  qu'elle  cachoit  les  bras.  On  voit  encore  de 
ces  anciennes  Chafubles  en  plufîeursEglifes.  Les  Char- 
treux de  la  Villeneuve  d'Avignon  en  confervent  une 
fort  belle ,  qui  leur  a  été  donnée  par  un  Pape.  Et  tel  étoit 
l'habit  ordinaire  que  les  anciens  mettoient  par-deflus 
leurs  vêtemens  dans  l'ufage  de  la  vie  civile  t. 

Cette  ancienne  forme  des  Chafubles  a  donné  occa- 
£on  à  plusieurs  céiémonies  qui  font  encore  en  ufage. 

1.  Le  Prêtre  avoir  la  Chafùble  entièrement  dépliée 
quand  il  faifoit  fa  confeflîon  avec  fes  Miniftres  au  pied 
de  l'Autel  :  on  ne  la  lui  retroufloit  fur  les  bras  que  quand 
il  montoit  à  l'Autel  s  alors  feulement  on  lui  mettoit  le 
Manipule  fur  le  bras  gauche,  parce  qu'il  eût  été  inutile 
de  le  mettre  auparavant  ,  &  qu'il  n'eût  été  d'aucun 
ufage.  C'eft  pour  cela  qu'encore  aujourd'hui  on  ne 
donne  le  Manipule  aux  Evêques  qu'après  qu'ils  ont 
fait  leur  confefîion  au  pied  de  l'Autel  u, 

2.  Le  poids  de  là  Chafùble  faifoit  que  le  Prêtre  ne  le- 
roit  les  bras  qu'avec  peine  ;  &  quand  il  étoit  obligé  de 
les  lever  ,  on  lui  foûtencit  la  Chafùble.  De-là  vient  la 
coutume  de  foulever  la  Chafùble  du  Prêtre  quand  il  levé 
la  fainte  Hoftie  ou  le  Calice,  après  la  confécration  x. 

3  .Les  Diacres  &  les  Soudiacres  fe  fervoient  ancienne- 
ment de  Chafubles  de  même  forme  que  celles  des  Prê- 
tres ,  &  parce  que  ces  Chaf  -blés  aurcient  pu  les  incom- 
moder dans  les  fonctions  du  Miniftére  ,  ou  il  étoit  né- 
ceifaireque  leurs  bras  fulTent  libres ,  on  replioit  encié- 


f  Ferraiius  ,  liv.  1.  ch.  39. 
Le  P.  Thomafl.  aux  endroits  ci 
deifus  cirés. 

t  Ferrar.  de  re  vejliariâ ,  liv.  1. 
chap.  x. 
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terrien  t  ces  Chafubles  par-devant  jufqu'à  la  hauteur 
du  bras  ;  &  le  Diacre  ,  qui  depuis  l'Evangile  jufqu'à  la 
fin  de  la  communion  ,  a  plus  de  fondions  à  faire  que 
dans  le  refte  de  la  Méfie,  quittoit  la  Chafuble  à  l'Evan- 
gile, pour  êcre  plus  hbre  de  fes  bras,  &  ne  la  reprenoic 
qu'après  la  communion.  Et  en  plufïeurs  Eglifes  il  ne 
la  quittoit  pas  ;  mais  il  la  plioit  &  la  portoit  retrouiTée 
fous  le  bras  gauche  en  forme  d'Etole  :  ufage  qui  s'eft 
confervé  jufqu'ici  en  Carême  à  Narbonne  ,  à  Reims , 
a  Rouen  ,  à  Sens ,  à  Toul ,  &  ailleurs. 

De-là  vient  l'ufage  qui  fubfifte  encore  à  Rome  &  dans 
plufïeurs  Eglifes  qui  iuivent  le  Rk  Romain,  que  les 
jours  de  jeune  ou  de  pénitence  ,  jours  aufquels  on  a 
retenu  en  plufïeurs  choies  des  veftiges  de  l'antiquité, 
le  Diacre  &  le  Soudiacre  fervent  à  l'Autel  avec  des 
Chafuble  repliées  par  devant ,  &  le  Diacre  quitte  la 
Chafuble  quand  il  va  chanter  l'Evangile  ,  pour  ne  la 
reprendre  qu'après  la  communion  ,  &  porte  pendant 
ce  remps-Ia  une  grande  &  large  Etole,  qu'il  retrouilë 
fous  le  bras  gauche,  ce  qui  eft  d'un  ufage  moins  ancien  , 
&  tient  lieu  de  la  Chafuble  qu'on  plioit  &  retroufîbit 
ainfî  fous  le  bras  y,  A  Paris  les  jours  de  pénitence , 
au  lieu  de  Chafubles  repliées  par-devant ,  les  Diacres 
&  les  Soudiacres  portent  des  Chafubles  mifes  de  tra- 
vers ,  &  ils  les  quittent  quand  ils  font  des  fondions 
où  la  Chafuble  les  embarrafîeroit.  Ils  la  portent  ainfî , 
afin  de  conferver  d'une  part  ce  vertige  d'antiquité , 
&  de  mettre  d'autre  part  de  la  différence  entre  l'ha- 
billement du  Prêtre,  &  celui  de  fes  Minières.  Ces 
chofes  font  d'une  difcipline  arbitraire. 

C'eft  peut-être  auffï  pour  cela  qu'en  la  cérémonie 
de  l'Ordination  ,  l'Evêque  donne  aux  nouveaux  Prê- 
tres la  Chafuble  repliée  par  derrière,  à  la  différence 
des  Diacres  qui  l'avoient  repliée  par-devant.  L'Evêque 
ne  la  leur  déplie  entièrement  qu'à  la  fin  de  la  Meflè , 
auquel  temps  les  nouveaux  Prêtres  n'ont  plus  befoin 
de  l'ufage  de  leurs  bras  dans  ce  qui  leur  refle  à  faire. 

Les  Grecs  ont  confervé  jufqu'à  préfent  l'ancienne  for- 
me des  Chafubles.  Les  Latins  l'ont  peu-à-peu  ouverte 
par  les  côrés  pour  la  commodité  du  Miniftére.  Cela  s'eil 
3  Bona  v  ibi<L 
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fait  fans  aucune  ordonnance  de  l'Eglife  ;  &  cette  ou- 
verture eft:  venue  enfin  par  fucceilion  de  temps  jufqu  au 
point  où  nous  la  voyons  aujourd'hui.  Il  n'y  a  que  foi- 
xanre  ans  que  les  anciennes  Chafubles  en  certaines 
Egliiès  de  France  &  ailleurs  defcendoient  encore  fur  les 
épaules  afFez  bas  £.  Cette  ancienne  forme  de  Cha- 
fubles qui  eouvro:ent  rout  le  corps,  pouvoit  être  confî- 
dérée  comme  marquant  bien  plus  expreffémentla  cha- 
rité ,  qui  erwbrafle  tout ,  &  dont  le  Prêtre  doit  être , 
peur  ainfi  dire ,  tout  couvert  &  tout  pénétré  pour 
remplir  dignement  les  fondions  de  fon  Miniftére. 
$.  iS.  Des  jours  &  des  heures  de  la  célébration  du  faint 
Sacrifice  de  la  MeJJe. 

D.  Quels  font  les  jours  aufquels  la  Meife  doit  être 
célébrée  ? 

R.  i.  Il  eft  certain  que  Jefus-Chrift  a  inftitué  le 
Sacrifice  de  la  MefTe  pour  être  célébrée  dans  l'Eglife 
jufqu'à  la  confommation  des  fîécles  a. 

i.  Il  y  a  lieu  de  croire  que  dans  l'Eglife  de  Jérufalem 
fondée  par  les  Apôtres  auffi-tôt  après  la  defcente  du 
S.  Eforit,  on  difoit  laMefle  tous  les  jours.  Car  voici  les 
paroles  de  S.  Luc  :  Les  Apbtres  alloient  tous  les  jours 
au  Temple,  unis  d'efpnt,  y  persévérant  dans  les  prières, 
&  rompant  le  pain  dans  les  maisons  b.  Il  eft  mar- 
qué un  peu  auparavant  que  les  Fidèles  perjivèroient 
dans  la  doctrine  des  Apbtres  &  dans  laCommunion  de  la 
fraction  lu  pain.  On  voit  bien  que  faint  Luc  défîgne 
l'Euchariftie  par  le  mot  àe  fraction  du  pain  ,  &  par 
conféquent  il  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'il  veut  nous 
faire  entendre  que  les  Apôtres  en  célébroient  le  Myl- 
tére  chaque  jour  dans  les  maifons. 

3.  C'eft  une  chofe  confiante  par  la  Tradition,  &  nous 
en  voyons  des  veftiges  dans  l'Ecriture  c,  que  chaque 
Dimanche  tous  les  Fidèles  fe  font  toujours  aiîernblés 
pour  la  célébration  du  Sacrifice.  On  doit  dire  la  même 
chofe  des  jours  de  Fêtes  dont  plufieurs  font  de  Tradi- 
tion Apoftolique  ,  comme  nous  l'avons   déjà  dit  dr 
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4» Four  ce  qui  eft  des  jours  ouvriers,  laDifciphne  de 
l'Eglife  en  ce  point  n'a  pas  été  uniforme  par-tout.  Il  y  & 
des  Eglifes  ,  dit  fairt  Auguftin  e  ,  où  l'on  offre  tous  les 
jours  U  Sacrifice:  en  d  autres  on  V  offre  le  Samedi  &  le  Di- 
manche feulement  :  en  d  autres,  le  Dimanche  feulement* 
<S.  Auguftin  ajoute  que  chaque  Eglife  doit  fur  cela  Cui- 
vre Ton  ufage.  Anciennement  on  célébroit  ou  au  moins 
on  communiait  tous  les  jours  dans  l'Eglife  de  Rome  & 
dans  celle  d'Alexandrie.On  le  faifoit  plus  rarement  dans 
la  plupart  des  autres  Eglifes  d'Orient.  Ceft  encore  au- 
jourd'hui la  coutume  des  Eglifes  Orientales  de  ne  dire 
la  Meife  en  Carême  que  les  Samedis  &  les  Dimanches. 
Dans  l'Eglife  de  Milan  on  ne  dit  jamais  la  Meffe  lesVen- 
dredis  en  Carême.  Le  refte  de  l'Eglife  Latine  la  dit  pré- 
sentement tous  les  jours ,  excepté  le  Vendredi  -  Saint» 
Dans  ta  plupart  des  anciens  Monaftéres  d'Occidenr,  on 
ne  célébroit  ordinairement  la  MefTe  que  les  Dimanches 
&  lesFêtes;  &  tel  a  été  long-temps  l'ufage  des  Chartreus ^ 
Ces  ufages  différents  font  d'une  difcipline  qui  peut 
changer.  Chacun  doit  fuivre  en  ce  point,  comme  dit 
S.  Auguftin,ce  qui  fe  pratique  dans  fon  Eglife,fans  blâ- 
mer les  autres.  Mais  ce  qui  n'eft  point  indifférent,&  qui 
ne  l'a  jamais  été  r  c'eft  la  célébration  du  faint  Sacrifice 
chaque  Dimanche  &  chaque  Eête/\;&les  Proteftans 
qui  ont  réduit  à  quatre  fois  l'année  la  célébration  de 
leur  Cène  ,  fe  font  certainement  éloignés  en  cela  de  la 
pratique  des  Apôtres  &  de  routes  les  Eglifes  du  monde 
dans  tous  les  fiécles.lls  fe  vantent  d'être  attachés  invio- 
ïablement  à  l'Ecriture-Sainte ,  &  Hs  y  font  manifefte- 
ment  oppofés  en  ce  point  &  en  quantité  d'autres ,  pour 
ne  pas  dire  qu'ils  le  font  en  tous  les  points  fur  lefquels 
ils  font  oppofés  à  l'Eglife  Catholique.  (On  peut  faci- 
lement s'en  convaincre  en  lifant  cet  Ouvrage-ci  fans 
prévention.  Et  c'eft  fur  quoi  ceux  qui  font  de  bonne  foi, 
ne  fçauroient  trop  ouvrir  les  yeux.  On  les  en  conjure 
ar  les  entrailles  de  la  miféricorde  de  J.  C.  &  par  tour 
e  zcle  ou'iîs  doivent  avoir  pour  leur  propre  falut.  ) 

D.  L'ufage  de  dire  plufîeurs  Méfies  par  jour  dans 
une  même  Eglife  eft-il  ancien  ? 

e  Lettre  {4.  ou  118.  à  Jany.  I  chapir.  14.  &  18.  M.  Bocquii. 
chap.  1.  1  Tr.  hifî.  fut  la  Liturg,  livre  %*■ 
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R.  r>Ious  avons  déjà  remarque  qu'en  Orient  il  n'y  s 
jamais  qu'un  Autel  dans  chaque  Eglife  ,  &  qu'on  ne 
dit  jamais  deux  Méfies  par  jour  fur  un  même  Autel. 
Cet  ufageeft  ancien  dans  l'Eglife  Grecque. 

L'ufage  de  dire  pluiieurs  Melfes  dans  chaque  Eglife, 
foit  fur  un  même  Autel  ,  (bit  deux  Autels  différents , 
eff.  aufTi  très-ancien  dans  l'Occident.  C'étoit  fouvent 
le  même  Prêtre  qui  difoit  ces  différentes  Méfies ,  com- 
me cela  fe  pratique  encore  parmi  nous  le  jour  de  Noël» 
Mais  il  n'étoit  pas  fi  ordinaire  dans  l'antiquité ,  que 
chaque  Prêtre  ,  au  moins  les  jours  de  Dimanche  &  de 
Fête  ,  dît  fa  Meffe  féparée.  Tous  affiftoient  à  laMeffe 
commune  >  &  offroient  conjointement  le  faim  Sacrifice 
avec  l'Evêque  ou  avec  le  Prêtre  officiant.  Nous  voyons 
un  veftige  de  cet  ufage  aux  Ordinations  des  Evêques 
&  des  Prêtres  :  les  nouveaux  Evêques  &  les  nouveaux 
Prêtres  difent  alors  la  Méfie  conjointement  avec  l'Evê- 
que confécratenr.  La  même  chofe  fe  pratique  encore  , 
iuivant  l'ancien  ufage  ,  à  Paris ,  à  Vienne  &  en  d'au- 
tres Eglifes  célèbres  le  Jeudi-Saint ,  &  d'autres  jours  fo- 
lemnels ,  auxquels  l'Evêque  dit  la  Meffe  accompagné 
de  plufîeurs  Prêtres  qui  célèbrent  avec  lui. 

La  néceffité  de  fatisfaire  aux  différentes  fondations  , 
ou  d'autres  raifons ,  ont  porté  dans  la  fuite  chaque 
Prêtre  à  dire  la  Meffe  féparcment,  même  les  Diman- 
ches j  &  c'eff.  ainfî  que  l'ufage  d'aujourd'hui  s'eft  intro- 
duit peu-à-peu.  Ce  font  des  chofes  -d'une  difeipline 
arbitraire,  &  qui  ne  change  rien  à  la  foi  de  l'Eglife  g* 

D.  A  quelle  heure  le  Taint  Sacrifice  de  la"  Meffe 
ctoit-il  offert  anciennement? 

R.  Jefus-ChrifH'inftitua  ,  comme  nous  l'avons  dit, 
un  Jeudi  au  foir  après  foupé  ,  la  veille  de  fa  Paffion  h  + 

Mais  l'Eglife  ,  fuivant  la  Tradition  des  Arorres ,  a 
cru  que  le  re  peér  dû  à  Jefus-Chnft  demandoit  qu'on 
ne  communiât  qu'à  jein.  Telle  a  été  dans  tous  les 
temps  la  pratique  de  l'Eglife  L 


%  Bona  ,    ibid.    M.  Bocquill.  ]  à  fa  femme  ,  ch.  ç.  S.  Cvprien  , 
ibid.  &  ch.  t.  &.  4.  du  même  liv.     lett.  65.  S-  Bafile  ,  Hom.  1.  du» 

h  I.  Cor.  xj.  &c.  ,  Jeune.   S.  Gteg.  de  Nazianze  r 

*  S.  Augufï.  lect.  14.  ou  118.  i  Difc.  40.  n,  41.- 
a  Janv.  Tenuli.  livre  t.  adreffé  t 
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On  a  cependant  long-temps  excepté  de  cette  régie  le 
Jeudi-Saint,  auquel  on  difoit  anciennement  la  Me  fie  le 
foir  après  le  repas,  pour  repréfenter  ce  jour-là  plus  exac- 
tement ce  que  J.  C. avoit  fait/:.  On  a  aufîïen  quelques 
lieux  excepté  de  cette  régie  le  befoin  de  communier  un 
malade  en  danger  de  mort,  quand  il  n'y  avoit  pas  d'Hof- 
:  tries  consacrées  :  car  alors  on  rermettoit  en  quelques 
•  Diocèfès  de  dire  la  Méfie  le  foir,  quoiou'on  eût  déjà 
dit  la  Méfie  le  matin  ,  &  quoiqu'on  ne  fût  pas  à  jeun  /. 
Mais  ces  ufages  ne  fubflftent  plus  ,  &  il  n'eft  pas  per- 
mis 2  des  Prêtres  particuliers  de  les  fuivre. 

En  conféquence  de  cette  Tradition  de  l'Eglife,  de  dire 
la  MelJe  à  jeun ,  l'heure  étoit  anciennement  avancée 
ou  retardée  ,  félon  que  l'heure  des  repas  étoit  avancée 
ou  retardée.  La  MeJlè  folemnelle  le  difoit  ordinaire- 
ment après  Tierce  ,  c'eft-à-dire,  après  neuf  heures  du 
matin.  Les  jours  des  jeûnes  ordinaires  elle  fe  commen- 
çait après  Sexte  ,  c'eft-à-dire  ,  après  l'heure  de  midi  ; 
parce  qu'on  ne  mangeoit  qu'à  trois  heures  après  midi  : 
&  les  jours  de  jeûne  de  Carême  elle  re  fe  commençoir 
qu'après  None  ,  c'eft-à-dire  ,  après  trois  heures  après 
midi ,  parce  qu'on  ne  mangeoit  qu'après  Vêpres  qui  fe 
difoient  après  la  MefTe,  fur  les  cinq  ou  f x  heures  du  foir» 
On  voit  encore  des  veftiges  de  cet  ancien  ufage,  en  ce 
que  dans  les  Eglifes  où  l'on  fait  l'Office  canonial ,  on 
dit  la  MefTe  ofdirairement  après  l'Office  de  Tierce  ; 
les  jours  de  Vigiles  &  des  Quatre-Temps,  après  l'Office 
de  Sexte  -,  &  les  jours  de  jeûne  de  Carême,après  l'Office 
de  None.  Mais  l'heure  de  ces  Offices  a  été  anticipée 
les  jours  de  jeûne ,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
que ,  en  parlant  du  jeûne  du  Carême    m. 

D.  Quelle  eft  aujourd'hui  l'heure  deftinée  pour  la 
Méfie  ? 

3.  Les  Méfies  bafles  peuvent  être  célébrées  depuis  la 
pointe  du  jour  jufques  à  midi  :  &  le  MifTel  de  Paris 
marque  que  les  jours  de  jeûne  en  peut  en  commencer 


_  *  HT.  Conc.  de  Carth.  de 
l'an  J97.  can.  19.  II.  Concile 
de  Mâcoti  de  l'an  ç8f.  can.  6. 
Conc.  d'Auxerte  de  l'an  778. 
can,  19.  &c. 


/  Voyez  le  Synode  de  Lan- 
gres  de  l'an  1404.  ceux  de  nsz. 
6ei4îf. 

m  II.  Parc,  Sed.  4.  chap.  ?. 
%  t. 
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même  un  peu  après  midi  fonné  ;  en  quoi  on  fe  conforme 
à  l'ancien  ufage.  Il  faut  fuivre  fur  cela  l'ufage  des  lieux  , 
&  les  Ordonnances  des  Evoques.  Il  n'eft  pas  permis  à 
un  Curé  d'avancer  ou  de  retarder  l'heure  de  la  Méfie  de 
Paroiffe  ou  des  autres  Offices  publics ,  pour  s'accommo- 
der aux  heures  du  Seigneur  ou  de  la  Dame  du  lieu  ;  & 
les  Ordonnances  du  Royaume  défendent  très-expreifé- 
ment  aux  Seigneurs  d'y  contraindre  les  Curés  n. 
S,  19.  De  la  Jainteté&  des  difpofitions  intérieures  oit 
doivent  être  ceux  qui  dijent  la  Mejfe. 

(  Il  ne  faudra  pas  lire  ce  Paragraphe  publiquement  dans  les 
Eglifes.) 

D.  Quelle  doit  être  la  difpofîtion  intérieure  &  la 
fainteté  de  celui  qui  dit  la  Méfie  ? 

R.  La  difpofîtion  d'un  homme  qui  tient  la  place  de 
J.  C.  dans  l'action  la  plus  emportante  de  la  Religion , 
&  qui  eft  le  dépofitaire  ,  pour  ainiî  dire  ,  des  vœux  de 
toute  l'Eglife.  Il  falloit  être  faint  dans  l'ancienne  Loi 
pour  être  en  état  de  faire  brûler  les  parfums  fur  l'Autel 
du  Sanctuaire  ,  &  pour  mettre  les  Pains  de  Propofîtion 
fur  la  Table  deftinée  à  les  recevoir.  Les  Prêtres ,  dit 
l'Ecriture  ,fe  conferveront  faints  pour  leur  Dieu  ;  car 
ils  préf entent  l'encens  du  Seigneur,  &  ils  offrent  les  pains 
de  leur  Dieu;  c'efl  pourquoi  ils  feront  faints.  Et  pour  mar- 
quer la  nécefîité  de  cette  fainteté ,  les  Prêtres  ne  pou- 
voient  entrer  dans  le  Sanctuaire  fans  s'être  lavés  les 
mains ,  &,  félon  plufieurs  Interprètes,  les  pieds  à  la  mer 
d'airain,  qui  était  placée  à  l'entrée  du  veftibule  du 
Sanctuaire.  Quelle  doit  donc  être  la  fainteté  de  celui 
qui  offre  le  Saint  des  Saints,  qui  le  rend  préfent  fur 
l'Autel,  qui  l'immole  myftiquement ,  qui  eft:  chargé 
d'un  miniftere  élevé  au  deffus  de  toutes  les  fonctions 
des  faints  Anges  !  Il  femble  qu'on  ne  peut  pas  craindre 
d'exagérer  fur  ce  point ,  &  que  tout  ce  que  l'on  peut 
dire  fur  la  fainteté  dans  laquelle  les  Evêques  &  les 
Prêtres  doivent  vivre  ,  &  fur  la  pureté  qu'il  faut  avoir 
pour  offrir  le  faint  Sacrifice ,  eft:  encore  au  delfous  de 
la  vérité. 

Néanmoins ,  comme  ce  Miniftere ,  quelque  grand 

»    Edition    de    Charles    IX.  1  Liturg.  livre  z.  chapitre  6, 
art.  3.  Voyez  M.  Bocquiilo» ,  1    0  Léyit.  xxj.  6, 
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qu'il  foie,  doit  être  exercé  fur  la  terre  par  des  hommes 
mortels ,  par  conséquent  pécheurs ,  il  eft  certain  que  la 
fainteté  que  Dieu  exige  des  Evêques  &  des  Prêtres ,  ne 
va  pas  jufques  à  demander  d'eux  qu'ils  foient  exempts 
des  fautes  vénielles  ;  car  fi  cela  étoit,  nul  ne  pourroit 
être  élevé  au  Sacerdoce.  Mais  ils  doivent  au  moins , 
pour  être  en  état  d'offrir  dignement  le  faint  Sacrifice  , 
n'avoir  aucun  attachement  au  péché  véniel  ;  être  véri- 
tablement détachés  du  monde  &  d'eux-mêmes;  être 
intimement  unis  à  I„  C.  vivre  de  Ton  efprit  ;  fonpirer 
avec  ardeur  vers  le  Ciel;  Te  regarder,  fur-tout  quand 
ils  vont  dire  la  Mefîè  ,  comme  des  victimes  toujours- 
prêtes  à  s'immoler  pour  J.  C.  qu'ils  vont  offrir  ,  &  avec 
lequel  ils  doivent  s'offrir  à  Dieu.  Les  Prêtres, qui  par 
leur  précipitation  ,  &  par  un  extérieur  diflipé,  font  voir 
qu'ils  célèbrent  la  Melfe  fans  être  pénétrés  de  ces  gran- 
des vérités,  fe  préparent  un  jugement  bien  terrible; 
à  plus  forte  raifon  ceux  qui  ofent  approcher  du  faint 
Autel  avec  ur.e  confeience  fouillée  de  quelque  crime. 
L'Eglife  fouhaiteroit  que  ceux  qui  difent  la  Meffè  , 
eu/Tent  conferve  l'innocence  de  leur  Baptême.  Elle 
permet  aujourd'hui  à  la  vérité  que  ceux  qui  Port 
réparée  par  une  longue  &  fîncére  pénitence ,  foient 
ordonnés  Prêtres ,  quand  ils  n'ont  jamais  mené  une 
vie  notoirement  infâme  ou  fcandaleufe  ,  fi  d'ailleurs 
ils  peuvent  par  leur  zélé  &  leurs  talents  fuppîéer  à  ce 
qui  leur  manque  du  côté  de  la  première  innocence* 
Mais  du  moins  l'Eglife  fouhaite-t-elle  que  ceux  qui 
par  de  grands  crimes  ont  déshonoré  la  fainteté  de  leur 
caractère  après  leur  Ordination  ,  fe  retirent  de  l'Autel, 
fe  jugent  indignes  par  principe  de  pénitence  d'offrir 
jamais  le  faint  Sacrifice;  &  ceux-ci  ne  fe  doivent 
difpenfer  de  cette  régie  que  dans  des  cas  fondés  fur 
une  néceflité  évidente  ,  fur  un  befoin  très  -  preffant  de 
l'Eglife;  fur  quoi  il  faut  fe  foumettre  au  jugement 
des  Supérieurs,  lefquels  alors  même  ne  doivent  ufer 
d'indulgence  qu'en  gémifTant  p, 

p  Voyez  fur  tout  ce  qui  vient  f  du  Carcf.  Tolet.  L'Ouvr.  afcet, 
d'être  dit  dans  ce  §.  le  Difc.  1.    du  Cardin.  Eona,  fur  la  prépara- 
de  S.  Greg.  de  Naz.  S.  Chryfoft.    tion  à  la  Melfe.  Les  Conférea- 
d»  Sacerd.  S.  Greg.  Part.  II.  du    ces  de  la  Rochelle»  ôcc. 
Paftoral.  L'inftrutt.des  Ptêtres>' 
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$.  10.  Des  difpofitions  avec  lej quelles  iljautajjijlerà  la 
Meffe  Quelle  e(ï  la  meilleure  manière  d'y  ajfifler. 
D.  Avec  quelles  difpofitions  faut-il  affifter  à  la  Mefleî 
R.  Avec  une  difpofition  fïncére  de  foi  ,  de  confiance 
&  de  refpeéf. 

De  foi ,  parce  que  la  foi  feule  nous  fait  découvrir 
les  grands  Myftéres  qui  s'y  opèrent  &  s'y  célèbrent. 
(  De  confiance  ,  parce  que  rien  n'eft  plus  capable  d'ex- 
citer la  confiance  des  pécheurs,  que  la  vue  de  J.  C. 
qui  s'offre  lui-même  pour  nous  à  Dieu  fou  Père. 

De  refpett^  parce  que  c'efï  l'action  la  plus  fainte  de 
la  Religion  ,  &  que  J.  C.  s'y  offre  lui-même  a  Dieu  ; 
qu'on  doit  offrir  foi-même  Jefus-Chriit  parles  mains 
des  Prêtres?  qu'on  doit  aoflî  s'offrir  a  Jefus-Chrift  $ 
qu'on  n'ef!  là  que  pour  appaifer  la  colère  du  Seigneur  , 
pour  lui  demander  miféricorde,  pour  lui  rendre  fes 
hommages,  pour  le  remercier  de  tous  fes  bienfaits. 
Toutes  ces  confédérations  engagent  à  n'affilier  jamais  à 
la  Melfe  qu'avec  un  profond  refpect. 

D.  Qui  font  ceux  qui  manquent  de  refpeéf  en  affiliant 
à  la  Meffe. 

R.  1.  Ceux  qui  y  affilient  d'une  manière  fcandaleufe , 
&  qui  font  voir  par  un  air  immodeffe  &  évaporé, 
par  des  poftures  peu  décentes  ,  par  des  entretiens  peu 
édifians ,  par  des  ajuftemens  tout  -  à  -  fait  profanes, 
qu'ils  ne  font  touchés  d'aucun  fentiment  de  Religion. 
2.  Ceux  qui  étant  en  péché  mortel  affilient  à  la  Meilè 
Tans  aucun  fentiment  de  pénitence  ,  &  fans  aucun  defir 
de  fe  convertir. 

D.  Quelle  pofture  doit-on  tenir  en  affiliant  à  la 
Meiïe  ? 

R.  Si  c'eft  une  baffe  Meffe,  il  efl  à  propos  de  l'enten- 
dre toute  entière  à  genoux  ,  fi  on  le  peut ,  excepté  les 
deux  Evangiles  qu'on  entend  debout.  Si  c'efl  une 
grande  Mefîè,  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  fe 
conformer  a  la  poflureque  tient  le  Cbœnr;  erre  de- 
bout ,  quand  il  efl  debout  ;  afîis ,  quand  il  eft  aflis  ;  à 
genoux,  quand  il  efl  à  genoux.  Si  cependant  on  veut 
être  a  genoux  pendant  tout  le  Canon  ,  quoique  le 
Chœur  (bit  debout,  c'efl  une  chofe  louable.  Mais  il 
ne  faut  pas  alors  ctre  affis ,  à  moins  qu'on  ne  fût  in- 
commode. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  pécheurs  qui  font 

actuellement  dans  l'impénitence  ,   manquent  de  ref- 

pe<5t  pour  Dieu  quand  ils  affilient  à  la  Meife  ayec  cette 

difpofîtion  d'impénitence  ? 

R,  Parce  que  ce  font  des  hypocrites  &  des  menteurs. 
Ils  viennent  en  apparence  pour  honorer  Dieu  ,  pour 
lui  rendre  leurs  hommages  ,  pour  obtenir  miféricorde: 
&  cependant  leur  cœur  dément  ces  démarches  exté- 
rieures ,  pnifque  par  la  difpofîtion  d'impénitence  ,  où 
ils  le  trouvent ,  ils  déshonorent  Dieu  &  l'irritent , 
bien  loin  de  le  Héchirj  &  qu'ils  viennent  plutôt  lui 
faire  inlulte,  que  lui  rendre  leurs  hommages   q. 

D.  Pourquoi  donc  l'Eglife  oblige -t-elle  les  pécheurs 
d'à  flirter  à  la  Mefife  ? 

R,  En  les  y  obligeant  ,  l'Eglife  les  avertit  de  s'y 
trouver  avec  les  fentimens  de  foi ,  d'humiliation  &  de 
compondfcion  ,  dont  il  efr.  jufte  qu'ils  foient  pénétres. 
Explication, 
Comme  l'Eglifene  peut  pas  juger  du  fond  des  cœurs, 
elle  juge  des  (èntimens  intérieurs  parla  pofture  exté- 
rieure :  &  elle  veut  fi  abfolument  qu'on  affilte  à  la 
MeOe ,  avec  foi  &  avec  refpect ,  qui  font  des  fentimens 
intérieurs  incompatibles  avec  la  difpofîtion  d'impéni- 
tence ,  qu'elle  défend  au  Prêtre  de  la  dire  ,  fi  ceux  qui  y 
font  préjents  ,  ne  font  connoître  par  leur  maintien  exté- 
rieur,  quils  font  préjents,  non-feulement  de  corps,  mais 
auf/id'efprit&decœur^  avec  une  fainte  attention.  Ce 
font  les  paroles  du  Concile  de  Trente  r. 

D.  Un  pécheur  qui  n'a  pas  encore  l'efprit  de  péni- 
tence, mais  qui  fouhaite  de  l'avoir.,  &  qui  le  demande 
à  Dieu ,  péche-t-il  quand  il  afïîfte  a  la  Méfie  avec  cette 
difpofîtion  ? 

R. Bien-loin  de  pécher  en  cela,  il  fait  une  chofe 
louable  ',  &  c'eft  précifément  ce  que  doivent  faire  les 
pécheurs ,  quand  ils  affilient  à  la  Meife  fans  être  en- 


t}  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  fur  cela,  en  expliquant  la 
difpoficion  où  doic  être  celui 
qui  prie,  an  Tr.  de  la  Prière  en 
général,  ch.  i .  §.  f .  Nous  y  avons 
capporté  les  pafTages  de  l'Ecri- 


ture 5c  des  faints  Pères  qui  auto- 
rifenc  cette  réponfe. 

r  SefT.  il.  des  chofes  qu'il  faut 
éviter  dans  la  célébration  des 
Mefes. 
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core  pénétres  des  fenrimens    de  componction   qu'ils 
devraient  avoir.  C'efl  ce  que  l'F.glife  demande  d'eux 
quand  elles  les  oblige  à  alïïfter  à  la  Meire  comme  le 
relie  des  Fidèles. 

D.  Quelles  vues  faut-il  avoir  quand  on  affifte  à  la 
MefTe? 

R.  Les  mêmes  vues  que  l'Eglife  a  quand  elle  offre  à 
Dieu  ce  faint  Sacrifice. 

Explication. 
La  Melfie  efl,  comme  nous  l'avons  dit  fouvent/, 
ïe  Sacrifice  du  peuple ,  auffi-bien  que  le  Sacrifice  du 
Prêtre.  Il  faut  donc  que  le  peuple  ait  la  même  vue  en 
y  affiliant ,  &  en  l'offrant  par  les  mains  du  Prêtre , 
que  le  Prêtre  lui-même. 

Nous  avons  dit  ci-devant  t,  que  l'Eglife  offre  le 
Sacrifice  pour  quatre  fins  :  i.  Pour  honorer  Dieu  & 
lui  rendre  le  culte  fouverain  qui  lui  efî  dû.  2.  Pour  le 
remercier  de  tous  fes  bienfaits.  3.  Pour  lui  demander 
pardon  des  péchés.  4.  Pour  lui  demander  toutes  les 
grâces  nécefïaires  aux  Fidèles  vivans  &  aux  morts  ; 
&  l'Eglife  de  la  terre  s'unit  à  celle  du  Ciel  pour  faire 
toutes  ces  chofes  avec  Jefus-Chrifl  &  par  Jefus-Chrifl. 
Ceux  qui  a/llftent  à  la  Méfie,  doivent  avoir  toutes 
ces  intention. 

D.  Quelle  prière  faut-il  dire  quand  on  affilie  à  la 
MefTe  ? 

R.  Pourvu  qu'on  y  affilie  avec  refpecl ,  aveccon- 
flance,  avec  foi ,  &  qu'on  ait  une  intention  générale 
de  s'unir  au  Prêtre  ,  d'offrir  par  fes  mains  le  faint  Sa- 
crifice pour  toutes  les  fins  pour  lefquelles  l'Eglife 
l'offre  ;  de  demander  à  Dieu  par  Jefus-Chrill ,  en 
général  tout  ce  que  le  Prêtre  demande  à  l'Autel , 
abfolument  parlant  cela  fuffit.  Quand  on  a  ces  difpo- 
fitions  &  cette  intention,  toutes  les  prières  faites  avec 
foi  font  bonnes  &  utiles,  &  on  affifte  avec  fruit  à  la 
Meffe.  Mais  il  efl  mieux  &  plus  conforme  à  l'efprit  de 
l'Eglife  de  fuivre  intérieurement  le  Prêtre  dans  toutes 
les  actions  &  les  prières  qu'il  fait  :  de  s'unir  à  lui ,  non- 
feulement  en  général ,  mais  encore  particulier  dans 
chacune  de  fes  inftructions ,  de  prières,  de  fes  ccré- 
/  §.  ?.  de  ce  chapitre.  K     t  §.  10.  de  ce  chapitre. 
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monies.  Par  ce  moyen  on  entre  mieux  dans  l'efprit  du 
Sacrifice,   des  prières  &  des  cérémonies  de  la  Méfie  > 
car  tout  y  eft  commun  entre  le  Prêtre  &  le  peuple. 
Explication. 

Le  peuple  fait  la  Confeifion  avec  le  Prêtre  :  le  peuple 
chante  YIntroïte  ,  le  Kyrie  ,  le  Gloria  ,  le  Graduel , 
le  Credo ,  Y  Offertoire  ,  le  SanElus  ,  &c.  Le  peuple  répond 
Amen  à  toutes  les  prières  du  Prêtre  ,  ce  qui  fuppofe 
qu'il  y  eft  attentif  :  l'Epître  &  l'Evangile  ne  font  lus 
que  pour  L'inftraâion  du  peuple  ,  qui  fe  tient  debout 
pendant  l'Evangile  ,  pour  marquer  l'on  attention.  Enfin 
dans  l'action  du  Sacrifice,  il  paroit  par  les  prières  même 
du  Sacrifice  ,  qoe  le  peuple  fait  prefque  tout  conjoin- 
tement avec  le  Prêtre  ,  &  qu'il  l'offre  avec  lui  :  c'eft 
pour  cela  que  le  Prêtre  élevé  fa  voix  en  finilfant  le  Ca- 
non &  les  autres  prières  qu'il  dit  à  voix  baffe, afin  que  le 
peuple  en  répondant  Amen,  témoigne  publiquement 
qu'il  s'eft  uni  à  toutes  ces  prières.  Ce  n'eft  donc  pas 
entrer  pleinement  dans  l'efprit  du  Sacrifice  que  de  ne 
pas  fuivre  en  tout  le  Prêtre  ,  fi  on  le  peut  ;  &  il  n'y  a 
que  les  fimples  &  les  ignorans  qui  doivent  fe  conten- 
ter de  s'unir  en  général  aux  intentions  de  l'Eglife.  On 
ne  peut  pas  dire  cependant  que  ceux  qui  y  manquent 
volontairement  faiîent  un  péché ,  fi  d'ailleurs  ils  font 
dans  les  difpofitions  ci-detîus  expliquées  -,  mais  il  eft 
certain  qu'ils  feroient  mieux  s'ils  fuivoient  en  tout  les 
prières  de  l'Eglife  ,  foit  en  les  difant  eux  -  mêmes , 
foit  en  s'y  unifiant.  Nous  ferons  voir  cela  plus  en  dé- 
tail en  expliquant  chaque  prière  &  chaque  cérémonie 
de  la  Méfie  u. 

§.  11.  De  l'ordre  de  la  Mejfe  en  général. 

D.  De  combien  de  parties  la  Meife  eft-elle  com- 
pofée  ? 

R.  De  deux  parties.  La  première  (qu'on  appelloit 
anciennement  la  Mejfe  des  Catéchumènes,  parce  que  les 
Catéchumènes  pouvoient  y  affilier  ,  )  comprend  tout 
ce  qui  fe  dit  depuis  le  commencement  jufqu'à  la  réci- 
tation du  Symbole   x.  La  féconde   (  qu'on  appelloit 

Voy.  leLiv.  intit.  U  meilleure]  x  S.  Ambr.  Ep.  10.  ou  14. 
manière  d'entendre  la  Mejfe  jmpt.  S  eu  35.  à  fa  fœur.  Conftitur. 
à  Paris  chez  Helie  J»iî«.        '     *  Apoil.  liv.  8.  en.  8.  &  9.  S.  Aug» 
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Mejfes  des  Fidèles,  parce  que  lesfeuls  Fidèles  avoienr 
droit  d'y  affilier,  )  comprend  tout  ce  qui  (e  dir  depuis 
la  récitation  du  Symbole  jufquesà  la  fin  5  c'eft-à-dire  , 
la  préparation  au  Sacrifice  ,  le  Sacrifice  en  lui-même  , 
&  l'action  de  grâces  après  le  Sacrifice. 

D.  N'y  avoit-il  anciennement  que  les  Catéchumè- 
nes qui  euJent  permilîîon  d'afiifter  à  la  première  partie 
de  la  Méfie  ? 

R.  L'Eglife  fouffroit  que  non-feulement  les  Caté- 
chumènes, mais  aufil  les  pénitents  &  les  excommuniés, 
les  infidèles  mômes  fullent  prclents  à  cetze  première 
partie  du  Sacrifice  ,  à  caufe  des  iiiftructions  qu'on  y 
îaifoit.  C'eft  pour  cela  qu'anciennement  dans  ces  Priè- 
res préliminaires  on  nefaifoit  jamais  mention  du  Sacri- 
fice, dont  on  ne  parloit  qu'en  préfence  de  ceux  qui 
étoient  bapti fés.  Mais  après  l'inftruction  on  faifoit 
(Sortir  les  catéchumènes ,  les  énergumenes  ,  s'il  y  en 
avoit  ,  les  excommuniés ,  les  infidèles ,  les  pénitents 
du  fécond  &  du  troifiéme  degré  de  pénitence;  &  le 
Diacre  difbir  à  haute  voix  :  Sanfia,  Sanclis  ;  foris  canes. 
Les  chojes  Jaintes  font  pour  les  Saints  ;  que  les  chiens 
je  retirent ,  (  faifant  allufion  à  cette  parole  de  J.  C.  Ne 
donne^  point  les  chofes  Jaintes  aux  chiens  y,  &  à  celles- 
ci  de  i'Apocalypfe  :  Hors  d'ici  les  chiens  &  les  empoijon» 
neurs  ,  les  impudiques  ,  Us  homicides  ,  les  idolâtres  , 
&  tous  ceux  qui  aiment  ou  qui  commettent  le  men- 
Jonge  z  :  &  les  fidèles  feuls  demeuraient. 

D.  En  quoi  confifte  la  Méfie  des  Catéchumènes  ? 
R.  Dans  ce  qu'on  appelle  la  Confelfion ,  l'Jntroïte, 
le  Kyrie  eleifon,  le  Gloria  in  excelfis ,  la  Collecte,  l'Epi- 
tre,  le  Graduel,  l'Evangile.  Tout  cela  eft  précédé,  dans 
les  Méfies  folemnelles  chaque  Dimanche,  par  la  Béné- 
diction &  l'Afperfion  de  l'eau  ,  &  par  la  Procefiion  ;  & 
aux  ParoifTes  on  fait  le  Prône  après  l'Evangile. 

D.  En  quoi  confifte  ce  qu'on  appelle  la  Méfie  des 
f  id&es  ? 

R.Ddins  la  récitation  du  Symbole,  l'OrfertoireJe  lave- 
ment ies  mains,  les  Prières  qu'on  nomme  Secrètes  , 
ia  Préface,  leSantfus  ,  le  Canon  qui  renferme  plufieurs 

Serm.  49.  on  250.  de  temp,  n.  8. 1     *  Apoc  \\'i\.  if .  M.  Bocquill. 
j  Matth.  vij.  6.  I  Ut*rg,  liy,  1,  chap.  1. 
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prières ,  dont  les  unes  précédent  la  Confccration  ,  les 
autres  la  fuivent;  l'Oraifon  Dominical  ,  la  fraction  de 
V  Hoirie  ,  VAgnus  Dei ,  le  baifêr  de  paix  >  la  Commu- 
nion &  l'Action  de  grâces  après  la  Communion. 

Toutes  ces  prières  font  accompagnées  de  cérémonies 
qui  font  belles  &  anciennes.  Les  unes  font  communes  à 
toutes  les  Méfies ,  les  autres  ne  font  que  pour  les  Méfies 
folemneiles.  Nous  les  expliquerons  toutes  a. 

D.  L'ordre  de  la  Méfie  efr-il  le  même  dans  l'Eglife 
Grecque  que  dans  la  Latine  ? 

R.  Il  eil  le  même  dans  les  chofes  principales  :  il  n'y 
a  de  différence  que  dans  ce  qui  n'eft  pas  eflënriel  :  par 
exemple ,  dans  l'arrangement  des  prières ,  da-^s  les  ter- 
mes dont  font  conçues  les  prières,  qui  cependant  ont  un 
mène  bu;  j  dans  le  cho:.x  des  inftrudions.  Mais  on  y 
voit  comme  parmi  nous  l'Offertoire  ,  laCo;  fccration , 
la  fraction  de  l'Hoirie  ,  la  Communion  ,  l'Oraifon  Do- 
minicale ,  les  prières  pour  les  vivans  &  pour  les  morts, 
ia  mémoire  des  Saints,  la  lecture  de  l'Ecriture  ,  la  réci- 
tation du  Symbole,  &  plufieurs  autres  conformées 
qu'on  peut  voir  dans  leur  Liturgie.  On  y  voit  aaffi  les 
ornemens  facrés,  &  des  cérémonies  en  auiîl  grand  nom- 
bre pour  le  moins  que  dans  l'Eglife  Latine. 

Z>.Les  prières  de  la  Méfie,  telles  qu'on  les  "récite  au- 
jourd'hui dans  l'Eglife ,  font-elles  anciennes  ? 

R.  Très-anciennes.  Les  Pères  les  plus  anciens  faKanc 
h  defcription  du  faint  Sacrifice  offert  de  leur  temps,rap- 
porrent  tout  ce  qui  fe  pratique  encore  aujourd'hui  b. 
Tous  les  Sçavans  reconnoiflent  que  îàint  Baiîle&  faint 
Chryfoftome  font  regardés  avec  fondement  comme  les 
Auteurs  des  Liturgies  qui  portent  leur  nom ,  &  qui  font 
encore  en  ufàge  dans  les  Egli'ès  d'Orient.  Nous  ne 
parlons  pas  des  Liturgies  qui  portent  des  noms  encore 
plus  vénérables  &  plus  anciens.  Car  on  n'en  connoît  pas 
certainement  la  date  ni  les  Auteurs ,  quoiqu'il  foit  fur 
que  ce  font  des  pièces  très-anciennes.  Anciennement 
les  Eglifes  de  Frarceavoient  une  Liturgie  qui  leur  étoit 
propre,  &  qui  étoit  conforme  en  quantité  de  choiçs 


a  §.  il.  de  ce  ch.  Ich.çy.  Iiv.8.  ch.c.Sc  fuiv.  S. Cyril. 

b  S.  Juftin,  Apolog.  2.  L'Au-  j  de  Jeruf.  Catéch.  5.  Myftag.  Ôcc. 
tcui-  des  Conflit.  Apoft.  liv.  z.  { 
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à  celles  des  Eglifes  d'Orient ,  môme  par  rapport  à  l'or- 
dre &  à  l'arrangement  des  Prières.  Ce  qui  fait  voir 
qu'elle  avoit  été  apportée  de  ce  pays-la  par  nos  premiers 
Evoques  qui  cto^ent  Grecs  d'origine.  La  Méfie  Mozam- 
bique qui  eft  encore  en  ufage  dans  une  Chapelle  de 
rÊglife  Métropolitaine  de  Tolède  ,  eft  fort  femblable  à 
l'ancienne  Melle  Gallicane.  Ce  n'eft  que  depuis  le  règne 
de  Pépin  père  de  Charlemagne  ,  qu'on  commença  à  Ce 
fervir  en  France  de  la  Liturgie  Romaine  ,  laquelle  eft 
encore  aujourd'hui  en  ufage  dans  tout  l'Occident.  Cet- 
te Liturgie  eft  de  la  première  antiquité.  Le  Sacramen- 
taire  de  S.  Grégoire  le  Grand  en  fait  foi  :  S.  Grégoire 
n'avoir  fait  que  retoucher  &  abréger  la  Liturgie  drelîce 
r>ar  le  Pape  faintGelafe  I.  qui  vivoit  dans  le  cinquième 
iîccle.  Gelafe  lui-même,  dont  le  Père  Thomafio  nous 
a  donné  la  Liturgie ,  n'étoit  pas  l'Auteur  de  cette  Litur- 
gie :  il  ne  fit  de  (on  temps  que  mettre  en  ordre  &  ranger, 
avec  quelques  changemens  peu  importans ,  ce  qui  étoic 
en  ufage  fur  ce  point  de  temps  immémorial  dans  l'E- 
glife  de  Rome.  En  forte  qu'on  doit  regarder  la  Liturgie 
dont  nous  nous  fervons  aujourd'hui  ,  comme  étant  de 
la  première  antiquité.  Celle  de  l'Eglife  de  S.  Ambroife 
^Milan  ,  qui  eft  en  plusieurs  chofes  différente  de  celle 
de  Rome  ,  n'eft  pas  moins  ancienne.  On  l'appelle  la 
Meife  Ambroifîenne  ,  parce  qu'on  croit  avec  raifonque 
c'eit  la  Méfie  telle  que  ladifoit  S.  Ambroife.  Et  S.  Au- 
guftin  nous  apprend  que  de  fon  temps  il  y  avoit  de  la 
différence  entre  les  ufages  Eccléfiaftiques  de  Milan  & 
ceux  de  Rome  €• 

$  xi.  Explication  littérale  des  Prières  &  des  Cérémonies 
de  la  Meffe.  Ce  qu  il  faut  faire  pour  entrer  dans  Vef- 
vrit  de  ces  Prières  &  de  ces  Cérémonies. 

I.  Meffe  des  Catéchumènes.  Pfeaume  Judica. 

V»  Pourquoi  les  Dimanches  fait-on  avant  la  Mefïê 

c  voy    fur-tout  ce  qui  vient  Ouvf.  fur  la  Liturg.  Gallic.  Le 

d'être  dit  dans  ce  %.  le  liv.  du  liv,  des  ancien.  Liturg.  qui  le 

Card.^ona  fur  la  Liturg.  qui  eft  vend  à  Paris  chez  Jean  deNully. 

un  Ouvrage  trcs-fçavanc  &  rrès-  Et  le  Tr.  Hifè.  fur  la  Liturg.  Par 

exact.  LeComment-du  P.Mabill.  M.Bocquil.  iinpr. chezAnifTofi. 
fur  l'Ordre  Rom.  Son  fçavant 
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la  Bénédiction  &  i'Afperficn  de  l'eau  ,&  outre  cela  une 
ProcefTion  ,  comme  on  en  fait  aulîî  ies  ïetes  folemnei- 
les  avant  la  Meiîe  ? 

R.  Nous  expliquerons  ces  cérémonies  ci-après ,  en 
parlant  des  Bénédictions  &  des  Procédons  d. 

D,  Pourquoi  commence- t-on  la  Méfie  par  le  fïene  de 
la  Croix ,  avec  l'invocation  expreilè  de  la  très-iainte 
Trinité  ,  par  ces  paroles  : 

+  Au  omm  du  Père  ,  &:  du  Fils  ,  f  In  ncr.iine  Patris,  &-FiUi9 

&  du  faim  Eiprit.  Aiuû  foit-il.  &  Spiritus  fanât.  Amen. 

R.  Parce  que  c'eft  au  nom  de  la  très-fainte  Trinité 
qu'on  s'aiTemblepour  célébrer  la  mémoire  de  la  Paillon 
de  Jeius-Chrift  e. 

D.  Pourquoi  récite-t-on  le  Pfeaume  41.  Judica  me, 
Deus  : 

R.  Pour  exciter  le  Prêtre  &  le  peuple  ,  qui  le  direnc 
alternativement,  à  s'approcher  avec  confiance  &  avec 
joie  du  faint  Autel,  où  le  Sacrifice  doit  être  ofîèrt. 
Explication. 

Ce  Pfeaume  a  été  compoic  par  David ,  lorfque  per- 
iccoté  par  Saiil ,  &  oblige  a  vivre  dans  l'exil ,  il  s'ani- 
meit  p?r  l'efpérance  de  revenir  un  jour  à  Jérufaiem  ,  & 
de  fe  préfenter  à  Dieu  devant  fon  Autel ,  pour  lui  offrir 
des  Sacrifices.  L'application  e(ï  aifée  a  faire ,  elle  eit  na- 
turelle. Nous  Tommes  exiles  du  Ciel  qui  eft  notre  patrie  : 
nous  devons  nous  animer  ,  &  nous  confcler  par  l'c'pé- 
rance  d'y  arriver.  L'Autel  efl  la  figure  du  Ciel,  il  faut 
s'en  approcher  avec  confiance  3c  avec  une  fainte  joie. 

Voici  ce  Pfeaume  tout  entier  ,  afin  qu'on  païfle  en 
faire  plus  facilement  l'application. 

Le  Prêtre  commence  par  un  verfet  de  ce  Tfeaume 
qu'il  répète  encore  à  la  fin.  Voici  ce  verfet. 

Je  m'approcherai  de  l'Autel  de  Intr-jïbo  adaltare  Dei , 
Dieu, 

R:.  Du  Dieu  qui  remplit  ma  jeu-'  vz.  Ad  Deum    qui    Utif.ut 

neiîe  d'une  fainte  joie.  fmvemuttem  meam. 


d  Ch.  8.   §.   io.  &c  ch.  9.  de 
cette  fect. 

e  Voy.  plufieurs  autres  répon- 
fes  à  cette  queftion,  dans  un  liv.    chofes  pour  fcxpîic  du  Dogme 
tris-beau,  intit.  L'Idée  d»Sacer- 1  gc  des  Cérém.  de  la  Meiîe. 


doce  &  du  Siicrif.ce  de  J.  C.  imp» 
a  Paris  chez  Coignard.  N  is  a- 
vons  pris  dans  ce  livre  pluiicurs 


Hij 
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Il  die  enfuite  alternativement  avec   le  peuple,  le 
Pfeaume  entier. 


Judica  me  ,  Detis  ,  &  dif- 
terne  c-ufam  meam  de  %tnte 
non  fanSia  ,  ab  hotnine  iniquo 
&  dolcfo  erue  me. 

Quia  tu  es  ,  Deus ,  fortitudo 
me  a  ,  quare  me  repulifti  ,  & 
quare  tri  fit  s  incedo  dv.m  affligit 
me  inimicus  ? 

Emitte  lucem  tuam  &■  veri- 
tatem  tuam,ipfa  me  dtduxe- 
runt  &  adduxerunt  in  montent 
far.Sium  nwm  ,  &  in  taberna- 
ci'Aa  tua. 

Et  introibo  ad  altareDei, 
ad  Deumqui  Utificat  juventu- 
tem  meam. 

Conftebor  tibi  in  citbard  , 
"Deus  .  Deus  meus  :  quare  tri- 
ftis  es  ,  anima  me  a  ,  &  quare 
conturbas  me.  ? 

Sperain  Deo  ,  quoniam  ad- 
buc  confitebor  illi  ,  falutare 
quitus  mei  ,  &  Deus  meus. 

Gloria  Vatti,<*r  F:lio,&  Spi- 
riti'A  fan  Si  o. 

Sicut  erat  in  principio  &  nunc 
&  femper  ,  &  in  fœcula  fœcu- 
iorum.  Amen. 


Jugez -moi,  Seigneur,  &  fépa- 
rez  ma  caufe  d'avec  celle  de  la  na- 
tion qui  n'eft  pas  fainte.  Délivrez- 
moi  de  l'homme  injufte  8c  trom- 
peur. 

Car  c'eft  vous,  ô  mon  Dieu  ,  qui 
êtes  ma  force  :  pourquoi  m  avez- 
vous  rejette?  Se  pourquoi  marché- 
je  avec  un  viiage  trille  lorfque  mon 
ennemi  m'afflige  î 

Faites  luire  votre  lumière  &  vo- 
tre vérité  ;  ce  font  elles  qui  mont 
conduit  &  qui  m'ont  introduit  fur 
votre  montagne  fainte  Se  dans  vos 
tabernacles. 

Et  je  m'approcherai  de  l'Au- 
tel de  Dieu  ,  du  Dieu  qui  remplie 
mon  ame  d'une  fainte  joie. 

Je  chanterai  vos  louanges  fur 
la  harpe  ,  ô  mon  Seigneur  Se  mon 
Dieu.  Mon  ame  ,  pourquoi  es  tu 
trifte,-&  pourquoi  me  troubles-tu  ï 

Efpere  en  Dieu,  car  je  lui  ren- 
drai encore  mes  actions  de  gracesj 
il  elt  le  falut  &  la  joie  de  mon  vi- 
fage  ,  il  eft  mon  Dieu. 

Gloire  foit  au  Père,  Se  au  Fils,  Se 
au  fairit  Efprir. 

Et  qu'elle  foit  telle  aujourd'hui 
&.  toujours  ,  8c  dans  les  fiécles  des 
fiécles ,  qu'elle  a  été  dès  le  com- 


mencement 8c  dans  toute  l'éternité.  Amen. 


D.  Pourquoi  le  Prêtre  récite-t-il  ce  Pfeaume  alterna- 
tivement avec  Tes  Minières  ? 

R.  Parce  que  c'eft  le  peuple  aufïi-bien  que  le  Prêtre 
qui  doit  s'exciter  à  s'approcher  avec  des  fentimens  de 
foi  &  de  confiance  du  faint  Autel ,  pour  y  offrir  le  faint 
Sacrifîce  par  les  mains  du  Prêtre.  Ainfi  Fefprit  de  l'Eglife 
eft  que  les  arïîftans  récitent  fecrétement  ce  Pfeaume 
auflî-bien  que  le  Prêtre. 

D,  Pourquoi  ce  Pfeaume  fe  récite-t-il  au  pied  âe 

l'Autel  ? 

R.  Parce  qu'il  fert  de  préparation  pour   monter  a 

l'Autel. 

D,  Pourquoi  ne  fe  dit-il  pas  aux  Méfies  des  morts , 
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pendant  la  quinzaine  de  la  Paffion  ? 

/t.  Quelques-uns  difent  que  c'eft  parce  que  pendant 
le  temps  de  la  Paflion  &  aux  Mettes  des  morts ,  l'Eglife 
s'abftient  dans  Ton  Service  public  de  tout  ce  qui  relient 
la  joie  :  &  que  ce  Pfeaume  ,  comme  nous  venons  de  le 
dire  ,  eft  un  Pfeaume  de  joie.  Mais  on  peut  dire  plus 
vraisemblablement,  que  c'eft  un  veftige  d'antiquité. 

Les  Chartreux  ,  les  Dominicains ,  les  Carmes ,  d'au- 
tres Congrégations  ou  d'autres  Eglifes ,  ne  difent  jamais 
ce  Pfeaume  à  l'Autel;  ils  difent  à  la  place  des  verfets 
tiré"  de  quelqu'autre  Pfeaume.  L'ufage  de  ces  faintes 
C  ^régations  &  de  ces  Eglifes  eft  ancien  ;  il  étoit  au- 
trefois pratiqué  plus  univerfellement.  Anciennement 
dans  la  Liturgie  Romaine  ,  on  ne  difoit  point  ce  Pfeau- 
me avant  la  Meffe.  On  l'ajouta  enfuite ,  mais  feulement 
pour  le  réciter  à  la  Sacriftie  ,  afin  de  fervir  de  prépara- 
tion à  1a  Méfie  ,  ou  pour  le  dire  en  allant  de  la  Sacriflift 
à  l'Autel.  On  a  enfin  inféré  ce  Pfeaume  dans  les  priè- 
res qui  Ce  difent  à  l'Autel.  Mais  l'ancien  ufage  a  été  re- 
tenu long-temps  en  France  >  &  Teft  encore  en  plufieurs 
Egliles/.  A  Laon  aux  jours  de  folemnité  ce  Pfeaume 
eft  récité  par  le  Prêtre  à  l'entrée  du  Chœur  g. 

II.  Confejpon.  Prières  qui  juiventjufqu  à  £ Introïte» 

D.  Pourquoi  après  la  récitation  du  Pfeaume  42.  le 
Prêtre  &  le  peuple  font-ils  à  Dieu  leur  ConfefTion  gé- 
nérale ? 

R.  Pour  fe  purifier  par  cette  ConfefTion  des  moindres 
péchés  qui  pourroient  nous  empêcher  d'approcher  avec 
confiance  &  avec  joie  du  faint  Autel. 

D.  En  quels  termes  eft  conçue  cette  ConfefTion  gé- 
nérale que  le  Prêtre  &  le  peuple  font  de  leurs  péchés  ? 

R.  Le  Prêtre  commence  par  réciter  ce  verfet  du 
Pfeaume  1*3.  S. 

Notre  fecours  eft  dans  le  nom  du  Adjutorium  noftrum  in  no- 
Seigneur,  mine  Domini, 


f  Voy.  l'aDcien  Mitfel  de  Pa- 
ris ,  imp.  par  ordre  de  Pierre  de 
Gondy  ,  &  par  celui  de  Henri  de 
Gcndy,  fon  fucceffeur  ,  6c  donc 
on  s'eft  fervi  jufqu  a  l'an  i^S. 


On  ne  difoit  point  alors  à  Paris 
le  PC  Judica  à  l'Autel. 

g  Voy.   le   liv.  intitulé  Ritui 
Ecclef.  Landunenf.  rediv. 
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Le  peuple  répond  : 

Qui  fecit  cailum  &  terram.  Qui  a  fait  le  ciel  &  la  terr*. 

Le  Prêtre  fait  enLùite  fa  Confeflîon  conçue  en  ces 
termes  : 

Confiieor  Deo     omnipotenti  ,  Je   confeffe   à   Dieu   tout-puif- 

beata  Man*   fmpir  Virjni ,  fant,à  la  bienhcureufe  Marie  tou- 

beato    Muhaéli     Anbangelo  ,  jours  Vierge  ,    à  S.   Michel  Ar- 

beato  Joanm  Baptifl*  ,  fanElis  chance,  à  faint  Jean-  Baptiite,  au» 

Apcfio'ts  Petro  &  Pai*lo  ,  om-  Apôtres  faint  Pierre  6c  faint  Paul., 

mbtts   Santtis  ,  &  vobi> ,  fra-  à  tous  les  Saints  ,  &  à  vous ,  mes 

très  ,  (&tibi  ,  Pater  ,  )  qttia  frères  ,  (  dit  le  Prêtre  )  &c  à  vous  , 

peccavi  nimis  cogitatione  rver-  mon  Père  ,  (  dit  le  peuple)  que  j'ai 

bo  &  opère.     Meâ  cnlpâ  ,   meâ  beaucoup  péché  ,  par  pen fées,  par 

s»lpj,  meâ  maximd  cul  â.  ld,b  paroles,  &  par   action.  C'eit  ma 

precor   beatam  Mariant   femper  faute,  c'ert    ma  faute,   c'eft  ma 

*\tr[l',em  ■>    beatmn  Michaelem  très    grande  faute.   (  On  fe  frape 

Arcbangelum  ,    beatum     Joan-  trois  fois  la  poitrine   en   difant  ces 

■ncrn  Baptifiam  ,    fanilos  Apo-  paroles:  )  C'eftpourquoi,  je  fupplig 

ftolos     Petrum     &    Paulum  ,  la   bienheureufe  Marie  toujouts 

«mnes  SancJos  ,   &   vos ,  fra-  Vierge  ,  faint  Michel  Archange  , 

*v*s ,  (  &    te  y   Pater ,  )   or are  faint  Jean-Baptifte  ,  les  Apôtres 

pro  me  ad  Daminm»  Deum  no-  faint  Pieire  &  faint  Paul  ,  tous  les 

*r"w*«  Saints  ,  &  vous ,  mes  frères ,  (  dit 
le  Prêtre  )  &.  vous ,  mon  Père,  (  dit 
le  peuple  )  de  prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

ÎI  y  avoit  anciennement  de  la  différence  entre  la  for- 
mule deConfeffion  dont  on  fe  fervoit,  &  celle-ci.  L'E- 
slifede  Marbonne  &  rlufîeurs  autres  confervent  encore 
*eur  ancienne  formule  qu'elles  ont  toujours  retenue  : 
mais  la  différence  n'eft  pas  confidérabîe  b. 

Après  cette  Confefllon  du  Prêtre  le  peuple  dit  : 

Mifereatur  tut  omnipottns  Que  le  Seigneur  tout-puitfant 
Dtus  ;  &  dimiffis  peccaiis  tuis%  vous  faÎTe  mifericorde,  qu'il  vous 
perdiicat  te  ad  vitam  tlernam.      pardonne  vos  péchés,  &  qu'il  vous 

R.  Amen*  conduife  à  la  vie  éternelle. 

JR  Ainfi  foit  il. 
Le  Prêtre  fait  la  même  Prière  pour  le  peuple ,  quand 
fe  peuple  a  fait  fa  Confefîîon  générale  ,  &  il  demande 
enfnite  mifericorde  à  Dieu  pour  foi-même  &  pour  le 
peuple  par  la  Prière  fui  vante  : 

Indnlrentiam ,  a'-folutionem  Que  le  Seigneur  tout-puifTant 
&•  remijfionem  peccatorum  no-  &  tout  miféricordieux  nous  ac- 
ftrortyn  tribuat  nobis  omnipo-  corde  l'indulgence,  l'ablblution 
i*ni  &  fnifericors  Dominas.  &  la  remùlïon  de  nos  péchés.   Le 

R.  Amen.  peuple  répond  :  Amen. 

bVoy.  les  MifTels  des  Char-  |  Les  Bréviaires  de  Narborme,l"'aa. 
usuk  ,  des  Dominicains,  &c.  Icien.  &  le  nouveau^  &c. 
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D.  Pourquoi  le  Prêtre  &  le  peuple  font-ils  alternati- 
vement cette  Confeflïon  &  cette  Prière  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  miféricorde ,  le  peuple  par 
les  Prières  du  Prêtre,  le  Prêtre  par  les  Prières  du  peu- 
ple ;  afin  que  les  uns  &  les  autres  pu iflent  offrir  le  iaint 
Sacrifice  avec  confiance  ,  par  l'efpérance  qu'ils  ont  que 
Dieu  ayant  égard  à  leurs  prières ,  voudra  bien  les  puri- 
fier les  uns  &  les  autres  des  moindres  péchés. 

D.  Pourquoi ,  quand  on  fait  la  Confeflïon  générale, 
dit-on  qu'on  Ce  confefle  à  Dieu  ,  à  lafainte  Vierge  ,  à 
S.  Michel,  aux  Saints  ,  &  au  Prêtre  ?      ^ 

R.  On  veut  dire  par-là  qu'on  reconnoît  en  présence 
de  Dieu  ,  &  des  Anges  ,  &  des  Saints  ,  &  à  la  face  de 
toute  l'Eglife  du  ciel  &  delà  terre,  qu'on  eft  coupa- 
ble de  beaucoup  de  péchés.  On  fait  cette  Confeflïon  à 
Dieu  qui  eft  offenfé  ,  &  aux  Saints  qui  doivent  juger  le 
monde  à  la  fin  des  fécles  avec  Jefus-Chriit,  &qui  s'in- 
téreflent  tous  dans  les  ofTenfes  qu'on  fait  contre  Dieu  u 
On  invite  l'Eglife  du  ciel  &  celle  de  la  terre  à  deman- 
der à  Dieu  niiféricorde  pour  nous.  Et  entre  tous  les 
Saints  on  nomme  ceux  que  l'Eglife  regarde  comme  les 
principaux  Protecteurs  auprès  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  fe  frape-t-on  la  poitrine  en  faifant  la 
Confeflïon  générale  ? 

R.  Pour  imiter  l'action  du  Publicain ,  qui  obtint  mi- 
fcricorde en  reconnoiflant qu'il  étoit  pécheur  ,  &  fe  fra- 
pant  alors  la  poitrine  en  fîgne  de  componction  k. 

D.  Quelles  font  les  Prières  que  le  Prêtre  fait  alter- 
nativement avec  le  peuple  après  cette  Confeflïon  gé- 
nérale ? 

i?.  Ce  font  des  Prières  tirées  de  l'Ecriture  ,  pour  de- 
mander à  Dieu  la  remiflïon  des  péchés  ,  &  la  grâce  d'ê- 
tre aflez  purifie  pour  offrir  dignement  le  faint  Sacrifice. 
C'eft  dans  cet  efprit-là  que  le  peuple  doit  les  dire.  Voici 
ces  prières. 

Mon  Dieu  ,  regardez-nous  fa-        Deus ,  t»  eonverfus  vivifia* 
vorablemencj  par- là  vous  nous    bis  nos. 
donnerez  une  nouvelle  vie. 

i  Pf.  cxlix.  s-  7-  8  Marc  xix.  |  14. 
28.  I.  Cor.  yj.  2.  S.  Judc  ,  vcrC  [     h  Luc  ,  xviij.  1 J. 
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R.  Et  p'ebs  tua  Utabitur  in        R.  Et  votre  peuple   fe  réjouira, 
en  vous  /. 

Kiites  -  nous    fentir  ,  Seigneur  , 
les  effets  de  votre  mifécicorde, 

R.  Et  donnez-  nous  le  Sauveuî 
qui  vient  de  vous  m. 
Seigneur  ,  écoutez  mes  prières  ', 


Oflende  nobis  ,  Domine ,  mi~ 
firiior'diatn  h»jw, 

R.  Et  falutare  tuum  da  no- 
Us. 

Domine,  exaudi  oratîonem 
77ie.tr»  ; 

R.  Et  c'amor  meus  ad  te 
yeniat. 

Dominas  vobifcum, 

R.  Et  cum  fpiritu  tuo. 


R.  Et  que  mes  cris  s'élèvent  juf- 
qu'à  vous  n. 
Le  Seigneur  foit  avec  vous  o, 
R.  Et  avec  votre  efprit  p. 


Le  Pierre  dit  à  voix  balTe  les  prières  fuivantes,  en 
jnontant  à  l'Autel. 

Grenats. 

Aiifer  A  noiis ,  qutfnmus  , 
Domine,  iniquitates  ncftras  ,  ut 
adSaniia  Savilorum  pttris  me- 
reaninr  nantibt*s  introire.  Per 
Chriftum  Dominttm  noftrum. 
Amen. 


Oramus  te  ,  Domine  ,  per 
mérita  Sanciorum  ,  quorum 
reliqui*  hîc  funt ,  &  omnium 
Saniïorum  5  ut  indulgere  digne- 
ris  omnia  pcccata  mea. 


Prions. 

Nous  vous  (upplions ,  Seigneur, 
de  nous  pardonner  ,  &  d'ôter  de 
delïiis  nous  nos  iniquités  *,  afin  que 
nous  puiiïîons  approcher  du  Saint 
des  Saints  avec  la  pureté  conve- 
nable. ParJefus-Chrift.  notre  Sei- 
gneur. Ain.lfoit  il. 

Nous  vous  iup*plions,  Seigneur  , 
par  les  mérites  des  Saints ,  dont  les 
Reliques  font  ici  (  dit  le  Prêtre  en 
bc.ifant  V Autel ,  )  de  vouloir  biefl 
me  pardonner  tous  mes  péchés. 


.D.Le  peuple  doit-il  faire  les  mêmes  prières? 

R.  Il  ne  fçauroir  rien  faire  de  mieux ,  que  de  les  dire 
en  fecret  en  même  temps  que  le  Prêtre,  c'eft  l'efprit  de 
TEglife  j  c'eft  pour  cela"  que  le  Prêtre,  avant  que  de  les 
réciter  tout  bas  ,  dit  d'un  ton  plus  élevé  ,  Prions  ,  afin 
d'exciter  le  peuple  à  prier  comme  lui  &  avec  lui. 

V,  Pourquoi  dit-on  ces  paroles  fi  fouvent  à  la  Méfie, 


Dominas  roi 
fpiritu  tuo. 


ifeum ,  &  cum 


Que  le  Seigneur  foit  avec  vous, 
&  avec  votre  efprit. 


R.  C'eft  un  falut  mutuel  du  Prêtre  &  du  peuple.  Le 
Prêtre  par  ces  paroles ,  Le  Seigneur/oit  avec  vous  ,  ex- 
cite le  peuple  à  être  plus  attentif.  Le  peuple  par  fa  ré- 
ponfe  fait  connoître  Ton  attention.  Il  faut  donc  alors 
renouveller  fon  attention  pour  entrer  dans  l'efprit  de 
J'Eeiife. 


I  Pf.  Ixxxiv.  7. 
m  Ibid.  verf.  g. 
»  Pf.  cj.  x. 


0  Rurh.  ij.  4. 
p  Gaiat.  vj.  18. 
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V.  Pourquoi  le  Prêtre  baife-t-il  le  milieu  de  l'Autel 

en  y  arrivant,  &  routes  les  fois  qu'il  le  quitte  ou  qu'il 

revient  ? 

R.  Pour  le  faluer  &  pour  s'unir  à  Jefus-Cbrift,  qui  eft 

le  véritable  Autel ,  dont  cehii-ci  n'eft  que  la  figure  ,  & 

auquel  les  Saints  font  incorporés. 

En  plufieurs  lieux  on  Ce  contente  de  faluer  l'Autel  par 

une  inclination  de  tête.  C'efl:  la  coutume  des  Chartreux, 

des  Dominicains ,  &c.  C'efl:  une  mêmechc'e. 

II  î.  In  troue,  Raifons  pour  lefquelles  on  dit  les  prières 
de  la  Mejfe  ,  les  unes  au  coté  droit ,  hs  autres  au  côté 
fauche  ,  les  autres  au  milieu  de  l'Autel. 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Pierre  dit  au  côté 
droit  en  y  arrivant  ? 

R.  C'efl:  une  Antienne  compofée  ordinairement  de 
quelque  verfet  d'unPfeaume;  &  autrefois  on  chantoit 
le  Pfeaume  entier  dont  ce  verfet  efl:  tire.  Et  l'ufage  ce 
l'Eglife  efl:  de  joindre  toujours  les  Antiennes  au  chant 
des  Pfeaumes. 

On  dit  encore  à  la  fin  de  ce  verfet ,  Gloria  Patri,  &c. 
Gloire  [oit  au  Père  ,  &  au  Fils  ,  &c.  qui  (e  dit  à  h  fin 
de  tous  les  Pfeaumes ,  félon  l'ufage  de  l'Eglife  fondé  fur 
la  Tradition  des  Apôtres  q. 

D.  Comment  nomme-t-on  cette  prière  ? 

R.  I'itro'ite.  C'eft-à-dire,  entrée  5  parce  que  ce  Pfeau- 
me  Ce  chante  ,  comme  autrefois ,  dans  le  temps  que  le 
Prêtre  fort  de  laSacriftie  pour  aller  à  l'Autel  ,  &  que 
c'efl:  la  première  prière  que  le  Prêtre  récite  tout  haut 
arrivant  à  l'Autel. 

D.  Le  peuple  doit-il  dire  la  prière  qu'on  nomme  In- 
troï-e  ? 

R.  C'efl:  l'efprit  de  l'Eglife  :  c'eft  pour  cela  qu'aux 
grandes  Méfiés  elle  efl:  chantée  par  toute  l'affcmblée.  Ec 
c'efl:  un  mage  faint  que  de  réciter  en  ion  particulier  , 
lorfqa'on  entend  une  baffe  Méfie,  ce  nue  le  Chœur 
ch.v.te  aux  grandes  Meffes. 

D.  Le  Prêtre  dit  au  côté  droit  de  l'Autel  l'Introïte  Se 
les  autres  prières  jufqu'à  l'Evangile,  il  dit  l'Evangile  au 

r  Le  Gard.  Bom  le  fait  voit  au  ch.  16.  de  fo:i  liv.  de  la  Pfal- 
snoiie  ,  §.  6. 

H  y 
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côté  gauche  de  l'Autel ,  il  dit  au  milieu  de  l'Autel  le 
Gloria  &  le  Credo ,  &  toutes  les  Prières  du  Sacrifice  j  il 
revient  au  côté  droit  de  l'Autel  pour  dire  les  prières  de 
l'action  de  grâces  après  le  Sacrifice.  Quelle  eft  la  raifon 
de  ces  cérémonies?  Ne  feroir-il  pas  mieux  de  dire  tout 
à  une  même  place  ?  D'où  vient  qu'il  change  fi  fouvenc 
de  fituation  ? 

R.  Pour  répondre  à  cette  queftion  ,  les  uns  ont  re- 
cours à  des  raifons  naturelles  &  littérales ,  les  autres  ont 
recours  à  des  raifons  fpirituelles.  Nous  allons  les  rap- 
porter les  unes  &  les  autres.  Mais  il  faut  convenir  que 
les  raifons  fpirituelles  n'ont  pas  donné  lieu  à  cet  ufage  , 
&  n'ont  été  trouvées  que  pour  nourrir  la  piété  ,  quand 
il  a  été  établi. 

Selon  l'ancien  ufage,  dont  nous  voyons  encore  un 
vertige  dans  les  Méfies  Pontificales ,  &  dans  toutes  les 
grandes  MefTes  àLaon  &  en  plufieurs  autres  Eglifës,  le 
Prêtre  ne  montoit  à  l'Autel  que  pour  la  Méfie  des  Fi- 
dèles ,  c'eft-à-dire ,  pour  l'action  du  Sacrifice.  Pendant 
les  prières  de  la  Meife  des  Catéchumènes ,.  il  étoit  affis 
dans  la  place  deftinée  au  Célébrant  hors  de  l'Autel.  De- 
là il  écoutoit  l'Epître  qui  étoit  chantée  par  le  Soudiacre, 
&  l'Evangile  qui  étoit  chanté  par  le  Diacre  ,  &  ne  les 
lifoit  pas:  c'eft  encore  en  ce  dernier  point  la  pratique 
des  Chartreux  &  des  Religieux  de  Ciuny.  Alors  le  Prêtre 
difoit  au  milieu  de  l'Autel  tout  ce  qui  fe  âiCok  à  l'Autel. 
Il  croit  néceflaire  par  conféquent  qu'on  portât  le  Livre 
au  côté  gauche  ;  &  cela  pour  deux  raifons  :  i.  Pour  la 
commodité  du  Prêtre  ,  qui  étant  au  milieu  de  l'Autel, 
devoir  lire  les  prières  du  Sacrifice  dans  ce  Livre.  2.  Par- 
ce que  le  côté  droit  étoit  occupé  par  les  offrandes  du 
peuple  qu'on  y  mettoit.  Tel  éroit  l'ufage  des  MefTes 
iblemnelles  r. 

Pour  diltinguer  dans  les  MefTes  bafles  les  choies  qui 
dans  les  folemr.elles  ne  fe  difbienr  qu'à  l'Autel',  d'avec 
cei'es  qui  fc  difoienr  hors  de  l'Autel ,  on  a  continué  de 
dire  au  milieu  de  l'Autel  ce  qui  s'y  difoit  ;  &  on  dit  au 
côté  droit  ce  qui  fe  difoit  hon  de  l'Autel ,  le  Calice 
qui  eft  au  milieu  ,  empêchant  de  faire  aurrement  :  & 

r  Voyez- en  la  preuve  dam  l'ancien  Ordre  ELam.  &  dans  M.. 
iec^uikLiturg^  liy.  1.  ch.  3- 
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cet  ufage  s'eft  introduit  peu  à  peu  dans  les  Méfies  folem- 
nelles.  Pour  ce  qui  eft  de  l'Evangile,  les  Prêtres  dans 
les  Méfies  baffes  s'accoutumèrent  à  le  dire  du  côté  gau- 
che ;  parce  que  dans  les  Meiles  iblemnelles  ,  pendant 
oue  le  Diacre  chantoit  l'Evangile,  le  Mifiel  du  Prêtre 
ctoit  du  côté  gauche,  ou  il  avoit  été  porté  aufli-tôt 
après  la  Collede,  le  Prêtre  n'ayant  alors  plus  rien  à  lire 
dans  le  Mifiel  jufques  à  la  prière  Secrette,  qui  fe  di'oit 
lorfque  les  offrandes  étoient  au  côté  droit  de  l'Autel. Le 
Livre  demeurait  donc  au  côté  gauche  depuis  la  Collede 
jufques  après  la  Communion.  Alors  le  Prêtre  n'ayant 
plus  rien  à  faire  à  l'Autel  pour  le  Sacrifice,  retournoit  à 
fà  première  place  pour  y  chanter  l'action  de  grâces 
après  la  Communion,  Tel  eft  encore  aujourd'hui  l'u- 
fage  de  l'Eglife  de  Laon  aux  grandes  Méfies.  Voilà  la 
raifon  littérale  de  ce  changement  de  fituation,  félon  La 
remarque  du  Micrologue,  Auteur  qui  écrivoit  il  y  a 
cinq  ou  fa  cens  ans. 

La  raifon  fpirituelle  qu'on  rapporte  ordinairement, 
eft  que  le  côté  droit  de  l'Autel  repréfente  les  Juifs ,  qui 
ionz  les  premiers  appelles  à  la  Foi ,  &  que  le  côté  gauche 
repréfente  les  Gentils  qui  ont  reçu  avec  joie  l'Evangile 
rejette  par  les  Juifs  s  que  c'eft  pour  rappeller  à  notre  es- 
prit ce  grand  myftcre  de  la  vocation  des  Gentils  au  refus 
des  Juifs ,  qu'on  lit  au  côté  droit  de  l'Autel  tout  ce  qui 
précède  l'Evangile  ,  &  qu'on  fe  tourne  du  cô:é  gauche  , 
pour  chanter  ou  pour  lire  l'Evangile.  Mais  qu'enfin  les 
Juifs  fe  convertiront,  &  que  c'eft  pour  cela  que  la  Méfie 
étant  achevée ,  on  rapporte  le  Livre  au  côte  droit. 

Il  femble  que  pour  fuivre  ju  qu'au  bout  cette  allégo- 
rie ,  il  faudrait  lire  auffi  du  coté  droit  de  l'autel  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  qui  fe  lit  à  la  fin  de  la  Méfie,  puifi jue  cer 
Evangile  fe  lit  après  les  prières  qui  ont  rapport  à  la  der- 
nière converfion  des  Juifs. 

A  cela  on  répond  cjue  cet  Evangile  ne  fait  pas,  à  pro- 
prement parler  ,  partie  de  la  Méfie.  Qu'anciennement 
en  ne  le  difoit  qu'a  laSacriftie ,  ou  qu'on  ne  le  difoit 
point  du  tout.  Qu'aujourd'hui  encore  en  plufieurs  Dio- 
cèles ,  on  ne  le  dit  point  à  l'Autel  aux  grandes  Méfies ,. 
&  que  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  le  chante  jamais.  Que  la 
coutume  de  lire  à  l'Autel  ce  dernier  Evangile  étant  fore 
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nouvelle  ,  &  n'ayant  été  introduite  que  dans  le  temps 
auquel  l'ufage  de  lire  le  premier  Evangile  au  coté  gau- 
che croit  établi,  on  a  crû  devoir  regarder  ce  côté-là  com- 
me le  côté  deftiné  à  la  lecture  de  tous  les  Evangiles ,  & 
y  lire  par  conféquent  le  fécond  comme  le  premier  s. 

Cette  raifon  îpirituelle  prile  de  l'allégorie  de  la  con- 
verfion  des  Juifs  eft  pieu  le.  Mais  il  faut  convenir  que 
l'ufage  de  lire  l'Evangile  du  côté  gauche  ne  vient  pas 
de  là.  11  n'y  a  pas  plus  de  iîx  cens  ans  qu'à  Rome  leDiacre 
chantoit  ordinairement  l'Evangile  étant  tourné  du  côté 
droit?  parce  que  c'étoit  le  côté  ordinaire  où  fe  tenoient 
les  hommes,  au  lieu  que  les  femmes  étoient  du  côcé 
gauche  :  le  Diacre  fe  tournoit  vers  les  hommes.  Et  ce 
n'eft  qu'à  l'imitation  des  Prêtres ,  qui  dans  les  Méfies 
baffes,  par  la  raifon  que  nous  venons  d'expliquer ,  li- 
foient  l'Evangile  du  côté  gauche  ;  ce  n'eft ,  dis-je  ,  qu'à 
l'imitation  des  Prêtres ,  que  quelques  Diacre-s  commen- 
cèrent il  y  a  cinq  cens  ans  environ,  à  fe  tourner  ordinai- 
rement du  côté  gauche  en  chantant  l'Evangile ,  &  cette 
coutume  a  enfin  palîé  en  Loi  t. 

IV.    Kyrie  eleifon.  Gloria  in  excelfis. 
V.  Que  fignifie  la  prière  Kyrie  eleifon^  &c* 
R.  Ceil  une  phrafe  Grecque  qui  fignîfîe  ,  Seigneur  > 
cyei  pitié  de  nous.  Jefus-Chrifl,  ayc^  pitié  denous. 

D.  Pourquoi  dit-on  cette  prière  en  Grec  ,  &  non  pas 
en  Latin  ? 

R.  C'eft  un  ufage  très-ancien  dont  on  ne  fçaitpas  le 
commencement.  Mais  il  étoit  établi  dès  le  fi\iéme  fié— 
de  ,  comme  il  paroît  par  le  Concile  de  Vaifon  u* 
L'Eglife  dans  les  prières  de  la  Méfie  fe  fert  aufïi  >  par  un 
ufage  qui  vtent  des  Apôtres  ,  de  quelques  paroles  Hé- 
braïques .  comme  font  les  mots  à'Jmen^  Alléluia,  Ho- 
fanna  ,  Sabqotk.  Les  Fidèles  font  înftruîts  de  la  lignifi- 
cation de  ces  mors,  foit  Hébraïques,  foit  Grecs  :  l'Églifè, 
les  emploie  pour  faire  voir  l'union  de  toute  l'Eglife 
nonobfent  la  diverfîté  des  langues. 

Ces  trois  langues,  l'Hébraïque  ou  Chaldaïque ,  la 
Grecque  &  la  Latine ,  font  les  trois  qui  ont  été  en  quel- 

s  Microlôgue  ,  ch.  9.  \    u  Conc.  III.  deVaifonjCan.j. 
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que  manière  confacrées  par  le  titre  de  la  Croix  de  Jefus- 
Chrift;  &  les  Liturgies  les  plus  anciennes  ont  été  écrites 
en  l'une  de  ces  trois  langues. 

D.  Pourquoi  dit-on  neuf  fois  le  Kyrie  cleifon  ? 

R.  L'Eglife  adreffe  cette  prière  trois  fois  à  chaque 
perfonne  de  la  très-fainte  Trinité.  C'eft  pour  cela  que 
les  trois  féconds  s'adrelTent  à  Jefus-Chrift  :  Chrifte  elei- 
fon. Jefus-Chrift^  iyei  pitié  de  nais. 

Anciennement  à  Rome  le  nombre  des  Kyrie  n'étoit 
pas  fixe  à  neuf,  mais  on  chanroir  cette  prière  au  Chœur 
jniqttes  à  ce  que  le  Célébrant  fît  figne  de  cefîer  x. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  er.cenfe-t-il  l'AuteI*pen- 
dant  que  le  Chœur  chante  le  Kyrie  eleifon  aux  grandes 
Méfies  ? 

R.  Pour  préfenter  à  Dieu  les  prières  du  peuple  qui 
demande  miféricorde ,  &  ["upplier  fa  divine  Majefté  de 
recevoir  ces  prières  comme  un  encens  d'agréable  odeur, 
par  Jefus-Chrift  dont  l'Autel  eft  la  figure. 

D.Qne  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Kyrie  eleifon} 

R.  11  doit  le  réciter  en  fecret  ;  ou  fi  c'eft  une  grande 
Me/Te  ,  le  chanter.  Mais  pour  entrer  dans  l'efprit  de 
cette  prière,  il  faut  la  dire  avec  de  grands  fentimens 
d'humiliation  ,  &  avec  la  difpofition  d'un  cœur  qui  fent 
fa  mifére,  &  qui  demande  miféricorde..  C'eft  pour  cela 
que  l'Eglife  répète  fi  fouvent  :  Kyrie  eleifon.  Seigneur^ 
aye%  pitié  de  nous. 

D*  Qu'eft-ce  que  la  prière  qu'on  nomme ,  Gloria  ir. 
excdfis  Deo  ? 

R.  C'eft  un  Hymne  dont  le  commencement  a  été 
compofé  par  les  Anges ,  &  appris  par  eux  aux  hommes 
y  :  le  refte  a  été  compofé  par  l'Eglife.  Rien  n'eft  plus 
touchant  que  cette  prière. 

Gloire  à  Dieu  au  plus  haut  des  Gloria  in  excelfis  Deo.  Et  in 
deux  ,  &:  paix  fur  la  terre  aux  nom-  terra  pax  hominibus  bor.£  vo- 
iries de  bonne  volonté.  Nous  vous  Inntatis.  Laudamus  te.Eenedi- 
louons.  Nous  vous  béniflons.  Nous  cimus  te.  Aioramus  te.  Glorifi- 
vous  adorons.  Nous  vous  glori-  camus  te.  Gratias  agimm  tibi 
fions.  Nous  vous  rendons  grâces  prepter  magnam  gloriam  tuam. 
dans  la  vue  de  norre  gloire  infinie.  Domine  Deus  Hex  cœleflis  : 
O  Seigneur  Roi  du  ciel  !  O  Dieu  Deus  Pater  omnipotens.  Domi- 
îaut-puillam  !  O  Seigneur  Fils  u-  ne  FM  unigenite  Jef»  Chri$e* 

x  y7oy.  l'ancien  Ordre  Rom.  \   y  Luc  ,  ij.  14. 
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VomtneDeus    Agnm  Dei,  Fi-  nique  de  Dieu,   Jcfus-Chrift  !   O 

ftM  mw     Q,«  /„//„  pecc<**«  Seigneur  Dieu  ,  Agneau  de  Dieu  , 

wundt,miferere  nobis.  Qui  toi-  Fils  du  Père  !  O  vous  qui  effacez 

tts  peccata  mundi  ,  fufcipe  de-  les  péchés  du  monde  ,  ayez  pitié 

prccattonem  nofiram.    Qui  fedes  de  nous  !  O  vous  qui  effàcezlespé- 

*d  dexteram  Patris  ,   mifereri  chés  du  monde, recevez  notre  très- 

nobts.    Qnontam  tu  f->lus  fan-  humble  prière  \  O  vous  qui  êtes 

ttus ,  tufolus  Dominas.  Tufo-  affis  à  la  droite  du  Père,  ayez  pitié 

Us  Altiffimus ,  Je/h  Cbrifie ,  de  nous  !  Car  vous  êtes  le  feul 

mi»  fando  Spmtu,  in   gloria  f'aint,  le  feulSeigneur.Vous  êtes  le 

Dtt  Patris.  Amen.  feLil  Très-haut,  ôJefus-Chri(r,avec 

le  faincEfprit  en  la  gloire  de  Dieu  le  Père.  Amen. 

D.Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Gloria  in  ex- 
ccljïsj 

R.'Le  réciter  en  fecrer  en  même  temps  que  le  Prêtre  ; 
ou  fi  c'eft  une  grande  Meffe,  le  chanter.  Mais  le  faire 
pins  de  cœur  que  de  bouche  ,  &  avec  toute  la  ferveur 
dont  on  eft  capable  5  c'eft  l'efprit  de  l'Eglife. 

D.  Pourquoi  ne  dit-on  pas  cet  Hymne  aux  Méfies 
des  morts  &  les  jours  de  pénitence  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  regarde  cette  prière  comme  un 
Cantique  de  joie  &  de  folemnité. 

V.  Dominus  vobifcnm.  La  Collette. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fe  tourne-t-il  vers  le  peuple 
pour  dire  : 
Dominus  vobifcum.  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

R.  Parce  qu'il  eft  naturel  de  fe  tourner  vers  les  per- 
fonnes  à  qui  on  parle ,  &  qu'on  veut  faluer.  Il  y  a  d'an- 
ciennes Eglifes  à  Rome  ,  ou  la  difpoiîtion  de  l'Autel  fait 
que  le  Célébrant  regarde  le  peuple  en  face,  en  difant  la 
Méfie.  Dans  ces  Eglifes  le  Célébrant  ne  fe  tourne  pas 
pour  dire,  Dominus  vobifcum  z. 

D.  Pourquoi  ne  fe  tourne-t-il  pas  aufii  vers  le  peuple 
quand  il  dit:  Oremus,  Prions  ?  Pourquoi  au  lieu  déce- 
la leve-t-il  les  yeux  &  les  mains  vers  le  Crucifix  ,  ou  vers 
le  fa int  Sacrement  ,  quand  il  eft  fur  l'Autel  ? 
/?.Parce  que  par  ces  paroleSy/Vio/i*  ,1e  Prêtre  parle  non- 
feulement  au  peuple  ,  mais  aufii  il  s'excite  lui-même  à 
prier  :  &  pour  faire  connoître  que  par  ces  paroles  il  élevé 
fon  ame  à  Dieu,  il  levé  les  yeux  &  les  mains  vers  l'image 

*  S.  Chryf.  Hona.  18.  fur  la  i.Ep.  aux  Coiindu 
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6e  Jefus-Chrift  crucifié  ,  ou  vers  Jefus-Chrift  lui-même 
quand  le  faint  Sacrement  eft  fur  l'Autel,  afin  que  le  peu- 
ple à  Ton  exemple  élevé  auffi  Ton  cœur  à  Dieu. 

D.  Pourquoi  les  Evêques,  en  célébrant  la  Méfie  ,  ne 
difent-ils  pas  comme  les  Prêtres ,  Dominus  vobifeum  ; 
Le  Seigneur f oit  avec  vous  ;  mais  Fax  vobis  1  La, paix 
foit  avec  vous? 

R.  C'eft  une  différente  manière  de  faîuer,  que  les 
Evêques  ont  retenue.  Les  Prêtres  ufent  de  la  même  for- 
mule avant  la  fraction  de  l'Hoftie  :  ils  difent,  Fax  Do- 
mini  fit  fernper  vobifeum  :  Que  la  paix  du  Seigneur  foit 
toujours  avec  vous. 

/^.Pourquoi  les  jours  de  pénitence  les  Evêques  difent- 
ils  au  peuple  comme  les  Prêtres ,  Dominus  vobifeum,  Se 
non  pas  ,  Fax  vobis  :  La  paixfoit  avec  vous  ? 

R.  Parce  que  le  faîut  que  l'Evêque  donne  par  ces  pa- 
roles ,  Fax  vobis  ,  eft  regardé  comme  un  falut  de  joie; 
&  dans  les  jours  de  pénitence,  l'Eglife  bannie  de  tes 
prières  &  de  Ton  Service  public  tout  ce  qui  reflent  la 
joie.  Néanmoins  il  faut  avouer  que  ce  font  des  chofes 
qui  dépendent  d'une  difeipline  arbitraire.  Car  les  jours 
de  penirence  comme  les  autres ,  les  Evêques  &  les  Prê- 
tres difent  après  le  Pater:  Fax  Domini  fit  fernper  vo- 
bifeum. 

D.  Quand  le  Célébrant  dit,  Dominus  vobifeum  i 
Le  Seigneur  foit  avec  vous  ;  en  difant  ce  mot  Dominus, 
il  étend  les  mains  ;  &  en  difant  vobifeum  ,  il  les  réunit , 
quelle  efl  la  raifon  de  cette  cérémonie? 

R.  C'eft  une  action  parlante.  Le  Prêtre  fait  connoître 
par  ce  gefte  le  defir  qu'il  a  que  Dieu  s'unifTe  au  peuple , 
&  qu'il  foit  avec  lui.  Anciennement,  Se  cela  fe  pratique 
encore  chez  les  Chartreux^  le  Prêtre  faifoit  une  incli- 
nation à  l'Autel,  en  difant ,  Dominus  ^&ilfe  tournoie 
vers  le  peuple  en  difant  vobifeum. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  prière  qu'on  nomme  Collège  t 

R.  C'eft  une  prière  que  l'Eglife  offre  à  Dieu  par  la 
bouche  du  Prêtre ,  pour  lui  demander  fes  grâces.  Cette 
prière  fe  diverfîrle,  félon  la  différence  des  folemnités, 
des  M  vftéres  &  des  temps  de  l'année. 

D.  Pourquoi  cette  prière  eft-elle  nommée  Collette  ? 

R-  Le  mot  Latin  Collet!*,  Egnïfie  affemblie,  recueil? 
lemait^ 
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i.  Anciennement  le  peuple  entroit  après  !e  Clergé 
dans  l'Eglife  ,  pendant  qu'on  chantait  la  prière  qu'on 
nomme  Introïte,&  chacun  prenoit  fa  place.  On  chan- 
tok  enfuite  comme  aujourd'hui  Kyrie  clei/on  &  Gloria, 
in  excelfis,  La  prière  qui  fuit  Kyrie  &  Gloria  le  nomme 
Collecte  ,  parce  qu'elle  étoit  la  première  qui  fe  difoit 
après  que  tout  le  peuple  étoit  aiïemblé  &  placé.  C'efila 
première  lignification  du  mot  de  Collette  a. 

2.  Par  cette  prière  le  Prêtre  recueille,  pour  ainfîdire, 
les  vœux  du  peuple ,  &  les  prélènte  à  Dieu  ;  c'eit  la  fé- 
conde raifon  pour  laquelle  cette  prière  eft  appellée 
Collette. 

Explication. 
Pour  bien  entendre  cette  féconde  raifon  ,  il  faut  fça- 
voir  qu'anciennemenr,quand  le  Prêtre  avok  dit  Orcmus, 
Prions  ,  tout  le  monde  prioit  quelque  temps  en  filencej 
&le  Prêtre  après  ce  filence  recueilloit ,  ponrainfî  dire  , 
les  vœux  du  peuple,  &  difoit  l'Orauon  qu'on  nomme 
Collecte. Cela  fè  pratique  encore  dans  l'Ordre  de  Cluni  i 
&  nous  en  voyons  un  veftige  aux  Meifes  des  jours  de 
jeûne.  Car  ces  jours-là,  auffi-tôt  que  le  Prêtre  a  die 
Oremus,  le  Diacre  dit,  Flettamus  genua,  FléchïJJons  les 
genoux,  &  enfuite,  Levate  ,  Leve{~vous.  Mais  ancien- 
nement ,  &  cela  fe  pratique  encore  à  Paris  félon  le  nou- 
veau MifTel,  &  peut-être  en  d'autres  Eglifes ,  on  ne'di- 
foit  Levate ,  Leve^-vous  ,  qu'après  que  le  peuple  avoi: 
prié  à  genoux  quelque  temps  en  ifience.  Alors  on  fe  lt- 
voit  peur  entendre  debout  la  Collede. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  a-t-il  les  mains  étendues  &  un 
peu  élevées,  quand  il  dit  la  Collede  ,  &  la  plupart  des 
autres  prières  de  la  Meffe  ? 

R.  Saint  Paul  a  donné  lieu  à  cette  cérémonie  par  ces 
paroles  qu'il  adreflé  à  Timorhée  :  Je  veux  que  les  hom- 
mes prient  en  tout  lieu  en  élevant  des  mains  pures,  cVc.  b. 
I/Eglife  imite  auflî  en  cela  l'adieu  de  Moyfè,  qui  prioit 
ayant  les  mains  élevées ,  pendant  que  Jofué  combattoit 
contre  les  Amalécites  c. 

D.  Pourquoi  le  peuple  répond-il  Amen,  après  la  Gol- 
lefle  &  après  les  autres  prières  de  l'Eglife? 

*  Bona  ,  Liturg.liv.  i.  ch.  f.n.  3.  1     c  Exode  ,  xvij.  11. 
b  I.  Tim.  ij.  S.  I 
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R*  Nous  l'avons  déjà  expliqué  d.  C'efl:  pour  faire 
voir  qu'il  a  demandé  à  Dieu  la  même  chofe  que  le  Prêtre 
vient  de  demander  au  nom  de  l'Affemblée. 

L'eîjprit  de  l'Eglife  par  conféquent  eft  que  le  peuple 
foit  attentif  a  la  Collede ,  &  qu'il  s'uniffe  au  Prêtre  qui 
la  dit ,  pour  demander  à  Dieu  ce  que  le  Prêtre  demande 
au  nom  de  l'AiTemblée. 

VI.  L'Epître,  le  Graduel,  /'Alléluia  ,  le  Trait. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Epître  ? 

ic.C'efc  une  lecture  de  l'Ecriture  fainte  ,  que  l'on  fait 
au  peuple  peur  l'inftruire  ,  &  pour  le  préparer  par-là  au 
•Sacrifice.  On  la  nomme  Epitre  ,  parce  qu'e'le  eit  ordi- 
nairement tirée  de  qvelque  Epître  de  faint  Paul  ou  des 
autres  Apôcres.Elle  eft  néanmoins  rirée  quelquefois  aufii 
de  l'ancien  Teftament.  Et  quelquefois  on  lit  deux  fc.pi- 
tres  ,  l'une  de  l'ancien  Teftament,  l'autre  du  nouveau. 
C'eft  un  vertige  de  ce  qui  fe  pratiquoit  anciennement  a 
toutes  les  Menés.  On  n'a  retenu  cet  ufage  qu'aux  Melles 
de  certains  jours  de  jeûne  e. 

D,  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  l'Epître  ? 

R.  L'écouter  avec  attention  ,  &  demander  à  Dieu  la 
grâce  de  profiter  de  cette  le&ure. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  prières  que  l'on  chante  entre 
l'Epître  &  l'Evangile  ? 

R.  Ces  prières  font  ordinairement  tirées  de  quelque 
Pfeaume  ,  ou  dequelqu'autre  endroit  de  l'Ecriture.  El- 
les fe  diveriifïent  félon  la  diverfité  des  temps  &  des  fe- 
lemnitcs  j  &  elles  fervent  de  préparation  à  l'Evangile. 
Explication, 

Anciennement,  &  cela  fe  pratique  encore  en  la  plu- 
part des  Eglifes ,  l'Epître  &  l'Evangile  fe  chantoient  au 
Jubé/,  lieu  élevé  entre  le  Chœur  &  la  Nef  de  l'Eglife, 
d'où  on  peut  plus  facilement  être  entendu  de  tout  le 
peuple.  Entre  l'Epître  &  l'Evangile  il  y  a  des  cérémonies 

d  Ch.  4.  §.  z.  après  la  7.  de-  f  font  aujourd'hui.  Voy.  fur  cela 
mande.  [le    P.  xViabill.    Comment,    fur 

eLc  P.Mabill.  Liturg.  Gallic.  !  l'Ordre  Rom.n.j.  M.  duCange, 
liv.  1.  ch.  *.n.  10.  Glofl.  Latin  fur  ce  mot,  Ambo. 

f  Les  Jubés    anciens,    nom-!  M.  Bocquil.  ïr.  bift,  fur  la  Li- 
més en  Latin  Ambones; n'étoient  1  turg.  liv.  1.  ch,  j.ôc  4  &c> 
pas  faits  autrefois   comme  ils  i 


t*6  Partie  III.  SA  IL  Chap.  VI.  $.  tu  n.6. 
à  faire  ;  par  exemple,  la  bénédiction  de  l'encens,  la  bé- 
nédiction du  Diacre  qai  va  chanter  l'Evangile  ,  la  pro- 
cefilon  du  Diacre  qui  précédé  par  le  Soûdiacre  &  par 
les  Acolvtes.  porte  Solennellement  le  livre  de  l'Evangile 
au  lieu  oùl'Evang  le  doit  être  chanté.  Pour  occuper  le 
Chœur  pendant  ces  cérémonies  ,  &  pour  donner  au  peu- 
ple le  temps  de  méditer  fur  l*Epître  qui  vient  d'ê;re  lue, 
on  chante  des  verfets  des  Pfeaumes,  ou  d'autres  prières 
tirées  de  l'Ecriture  lainte.  Ce  chant  Ce  nomme  Graduel, 
pirce  qu'il  le  chante  à  Rome  fur  les  dégrés  du  Jubé  ou 
du  Lutrin,  in  gradu  Ambonis  ,  &  en  d'autres  Eglifes, par 
exemple,en  celle  de  Reims,  fur  les  degrés  du  Sanctuaire, 
in  gradibus  Presbyteriu  II  y  avoit  des  jours  où  il  fe 
chantoft  aufii  à  Rome  fur  les  degrés  du  Sanctuaire. 

Le  Graduel  eft  fuivi  de  X Alléluia  ,  qui  eiî  un  chant 
de  joie  ,  qui  veut  dire,  Louei  Dieu.Vax  ce  chant  on  té- 
moigne à  Dieu  la  joie  &  la  reconnoi fiance  que  l'on  a  de 
la  grâce  qu'il  nous  a  faite  de  nous  donner  la  connoiiTancc 
de  la  vérité. 

V Alléluia  Ce  chantoit  anciennement  comme  aujour- 
d'hui ,  avec  un  ton  qui  marquoit  la  joie.  Ceft  pour  cela 
qu'à  la  fin  on  ajoutoit  une  multiplication  de  notes  ce 
Plein-chant,  qu'on  appella  Pneuma  ou  Jubilus  ,  c'eft- 
à  dire,  client  àejoie.  11  y  eut  des  Eglifes  où  l'on  ajouta 
dans  la  fuite  quelques  paroles  pour  être  chantées  ou  fur 
ces  notes  de  Plein-chant,  ou  à  leur  place,  mais  toujours 
d'un  ton  de  joie.  Ces  paroles  furent  nommées  ftquentia^ 
c'eft-à-dire  ,  fuite  de  Y  Alléluia  ,  &  en  quelques  lieux , 
Pro/<?,c'eft-à-dire,  paroles  qui  ne  font  pas  cornpofées  en 
Vers.  C'efè-là  l'origine  des  Profes  qu'on  chante  encore 
quelquefois  à  la  Méfie  après  YAlleluia.On  les  avoit  fort 
multipliées  en  quelques  Eglifes  dans  les  derniers  ficcle>, 
&  il  y  a  des  Miflels  où  Ton  en  trouve  de  particulières  à 
chaque  Méfie.  Tel  eft  le  Mifiel  de  Paris  dont  on  s'efc 
fèrvi  jufqu'en  1608.  Mais  dans  la  correction  des  Miflels 
fait  depuis  le  Concile  de  Trente,  on  les  a  prefque  tou- 
tes retranchées ,  &  on  en  a  laific  feulement  quelques-u- 
«es  pour  lpsïctes  les  plus  lolemnelîes.Encore  aujourd'hui 
quand  on  chante  une  Proie  à  la  Méfie  ,  on  retranche  le 
neume  de  X  AlLluia  ,  fuivant  la  première  inftitution  g» 

S  Bons  ,  Liturg.  liv.  i.  ch.  6.  L'Abbé  RuFert ,  lit»  !■  des  di* 
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Cela  étant,  on  ne  devroit  point  dire  de  Profe  aux 
Méfies  des  mores ,  fi  Ton  fuivoit  le  premier "efprit  des 
Profes  dans  leur  inftitution,  puiiqu'a  ces  Mettes-la  en  né 
chante  jamais  VAILLuia.  Cette  raifon  fait  qu'il  y  a  des 
Eglifès  ou  la  Profe  des  morts  ne  echmte  pas,  par  exem- 
ple ,  Sens.  Dans  la  correction  des  Miifels  de  Rome  &  de 
Paris ,  on  l'a  laiifée  ;  parce  que  cette  Pr  fequi  commen- 
ce par  ces  paroles,  Dies  ira,  eu  d'une  beauté  admirable, 
&  qu'on  n'a  pas  cru  qu'il  y  eut  un  grand  inconvénient 
à  la  laiiîèr. 

On  avoit  dans  la  fuite  introduit  en  plufieurs  Eglifès  de 
pareilles  Profes  pour  chanter  (ur  les  notes  àwKyrie  elei- 
Jon ,  &  quelquefois  à  la  fuite  de  l'Introïte.  Cet  ufage  fub» 
fille  encore  à  Laon  ,  à  Troyes ,  &  peut-être  ailleurs.  Or* 
l'a  retranché  à  Rome  &  dans  la  plupart  des  Eglifes. 

Les  jours  de  pénitence  on  ne  dit  point  Alléluia.  Or* 
chante  à  la  place  quelques  Pfeaumes  en  tout  ou  en  par- 
tie :  &  ce  chant  s'appelle  Trait ,  foit  parce  qu'on  chan- 
te ces  verfets  d'un  ton  lugubre  ,  &  pour  ainfi  dire  ,  d'une 
voix  traînante  ;  foit  parce  qu'on  les  chante  tout  de 
fuite  ,  tout  d'un  trait,  fans  que  le  Chœur  réponde  aur 
Chantres  qui  les  ont  chantés.  En  quoi  le  Trait  eft  diffé- 
rent de  ce  qu'on  appelle  Répons  ,  où  le  Chœur  répond 
au  verfet  chanté  par  les  Chantres. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Graduel  > 
V Alléluia  y  laProreou  le  Trait? 

R,  Il  doit  ou  chanter  ces  chofes  avec  le  Clergé  ,  oit 
méditer  fur  les  inftruétions  que  renferme  l'Epître  qui 
vient  d'être  lue,  ou  s'occuper  de  quelque  autre  bonne 
penfée  ,  ou  faire  quelque  prière  en  particulier  jufqu'à 
l'Evangile. 

V  I L    L'Evangile, 

D.  Quelle  efr.  la  prière  que  le  Diacre  dit  à  genoux 
au  pied  de  l'Autel,  avant  que  de  recevoir  la  bénédiction 
du  Prêtre  pour  chanter  l'Évangile  ? 

R.  La  voici. 

Purifiez  mon  cœur  Se  mes  le-  Mund*  cor  meum  &  U^i& 
vrcs  ,  ô  Dieu  tout-puiiTaru  ,  com-  mea^omnipetens  Deus ,  qui  la- 
me   vous   purifiâtes  les  lèvres  du    bUlfaU?rophet£  calcnlomun* 

vins  Offices,  ch.  j  \,  Hugues  de  S.  Vi£tor.  De  Mtf,  Ecclef.  ch.7.&c* 
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dajli  ignito  ;  ita  me  tui  gratâ  Prophète  Haie  avec  un  charbo'fc 
tr.iferatiùne  mandate  dignare  \  de  feu,  faites-moi  ia  grâce  par  vo- 
«*  dtgnè  fanclam  Evangelium  tre  mifericorde,  de  me  purifier  de 
tuant  valeam  nantiare.  Per  même  j  en  force  que  je  puiife  an- 
Chriflr.m  Dominant  nojlram.  noncer  dignement  votre  faine  E- 
Amen,  vangile.   Par  Jefus-Chiift  notre 

Seigneur.  Amen. 

Le  Prêtre  fait  la  même  prière  profondement  incliné 
au  milieu  de  l'Autel  avant  que  de  lire  l'Evangile  aux 
Melîes  balles,  &  même  aux  grandes  Meiles  dans  les  Egli- 
ies  où  le  Prêtre  officiant  lit  l'Evangile  en  particulier. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ? 

R.  Demander  à  Dieu  la  grâce  de  profiter  de  l'Evan- 
gile qu'on  va  lire. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  met-il  le  Livre  des  Evangiles 
au  milieu  de  l'Autel ,  avant  que  de  faire  à  Dieu  cette 
pricre  ? 

R.  Pour  faire  voir  par  cette  cérémonie,  qu'il  ne  veut 
annoncer  l'Evangile  qu'au  nom  &  de  la  part  de  Jefus- 
Chrifl:  figuré  par  l'Autel  ,  &  que  les  paroles  de  l'Evan- 
gile font  les  paroles  de  Tefus-Chrift  même. 

D.  Quelle  eft  la  pricre  que  le  Prêtre  dit  en  donnant 
fa  bénédiction  au  Diacre  ? 

R.  La  voici. 

Dominas  fit  in  corde  tuo  &  Que  le  Seigneur  foir  dans  votre 

in  labiis  tais ,  Ht  digne  &■  com-  cœur  ôc  fur  vos  lèvres  ,  afin  que 

petenier  annunties  fantlam  E-  vous    annonciez    dignement     ÔC 

vangclmm.  In  nomine  Patrisf,  comme  il  faut,  fon  faint  Evangile. 

Cf  Fîlii ,    &  Spiritûs  fancii.  Au  nom  du  Père  t,  ôc  du  Fils ,  ôc 

Amen.  du  faint  Efpcit.  Amen. 

D.  Quand  le  Diacre  va  chanter  l'Evangile,  pourquoi 
le  Chœur  fe  tient-il   debout  ? 

R.  Par  refped  pour  le  Livre  de  l'Evangile. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  eft-il  alors  précédé  par  les 
Acolytes  qui  portent  l'encens  &  des  cierges  ? 

R.  On  peut  dire  que  c'eft  pour  faire  connoître  que 
l'Evangile  porte  la  lumière  dans  l'efprit ,  la  charité  dans 
ie  cœur,  &  qu'il  répand  par-tout  la  bonne  odeur  de  Je- 
fus-Chrift. 

Nous  avons  rapporté  ci-devant  une  rajfon  littérale  de 
fcette  cérémonie  h.  Elle  a  pour  fondement  un  ufage 

h  Ch.  6.  $.  3.  Se  4,  de  cette  fect. 
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ancien  &  pratique  à  l'égard  des  grands  Magiftrats,quand 
ils  marchoient  en  cérémonie. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  dit-il,  comme  le  Prêtre,  avant 
que  de  chanter  l'Evangile,  Dominus  vobifeum  :  Le  Sel" 
gneur  Joit  avec  vous  ? 

R.  Pour  làluer  le  peuple  à  qui  il  va  annoncer  l'Evan- 
gile ,  &  pour  l'exciter  à  renouveller  Ton  attention, 

D.  Pourquoi  fait -il  le  ligne  de  la  Croix  fur  le  Livre 
des  Evangiles  ? 

R.  Pour  faire  voir  que  la  doctrine  de  Jefus-Clirifl  n'a 
opéré  dans  le  monde  que  par  la  Croix. 

D.  Pourquoi  celui  qui  lit  &  ceux  qui  entendent  l'E- 
vangile, font-ils  aulfi  le  ligne  de  la  Croix  iiir  leur  tro;:r, 
fur  leur  bouche,  &  fur  leur  poitrine  ? 

R.  Pour  protefter  parcefigne,  qu'ils  ne  rougiront 
jamais  des  vérités  de  l'Evangile,mais  qu'ils  les  confeflè- 
ront  de  bouche,  &  qu'ils  les  porteront  toujours  gravées 
dans  le  cœur.  Il  faut  donc  que  le  peuple  faife  alors  ces 
lignes  de  Croix  fur  le  front ,  fur  la  bouche  U  fur  la  poi- 
trine ,  avec  ces  difpofitions. 

D.  Pourquoi  entend-on  debout  l'Evangile  ? 
R.  Pour  faire  voir  qu'on  eft  prêt  à  obéir  à  la  voix  de 
Jefus-Chrift  qui  parie  dans  l'Evangile,  Se  pour  témoigner 
par  cette  polture  le  refpect.  avec  lequel  on  entend  les 
vérités  qui  font  annoncées.  Il  faut  donc  être  dans  ces 
difpofitions    en   écoutant  la  lecture    de  l'Evangile. 

D-  Pourquoi  porte -on  dans  les  Méfies  lolemnelles  , 
en  plufieurs  lieux  ,  le  Livre  des  Evangiles  à  baifer  aux 
Alîîftans  ? 

R.  Pour  faire  faire  à  un  chacun  une  proteftation  du 
respect  qu'il  a  pour  la  parole  de  ce  faint  Livre  ,  &  de  fa 
{bumifîion,  de  fa  foi^ar  rapport  à  toutes  les  vérités  qui 
viennent  d'être  lues. 

VIII.    Prône. 

Z>.  Pourquoi  nomme-t-on  Prône  l'inltruâion  &le$ 
publications  qui  fe  font  au  milieu  des  Melfesde  Paroif- 
fes  ? 

R.Ce  mot  vient  du  mot  grec  Pronaos ,  qui  veut  dire 
Nef.Ces  initruétions  &ces  publications  furent  nommées 
les  inftruélions  &  les  publication  faites  au  Prône ,  c'efi- 
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à-dire  ,  à  LaNcj  de  VEgUJe  :  &  enfuite  le  mot  de  Prône 
acte  conlacrépour  fignific-r  les inftructions  mêmes.  De- 
là eft  venu  le  mot  de  Prôner,  qui  dans  le  langage  figuré 
figni  fie  Publier. 

D*  Pourquoi  fait  on  le  Prône  après  l'Evangile? 

R.  i.  Pour  expliquer  au  peuple  ce  qui  vient  d'être 
lu  ,  &  les  aurres  points  de  la  Religion  dont  il  doit  être 
instruit. 

i.  Pour  faire  les  prières  qui  font  preferites  dans  cha- 
que Rituel.. 

3.  Pour  faire  les  publications  des  Fêtes  ,  des  jeûnes  , 
des  abftinences  ,  des  Mariages ,  des  Monitoires,  des  ex- 
communications ,  &  généralement  de  tout  ce  que  l'E- 
glilè  a  jugé  à  propos  de  dénoncer  au  peuple. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  rendre  les  inftru&ions  du 
Prône  telles  que  TEglife  /ouhaite  qu'on  les  fafle? 

R.  Il  faut  proportionner  les  di  cours  à  la  portée  des 
Auditeurs  :  &  il  eft  bon  de  prendre  tout  le  corps  des  vé- 
rités de  la  Religion  ,  &  d'en  expliquer  quelque  partie 
chaque  Dimanche,  d'une  manière  claire  &  méthodique? 
en  forte  que  le  peuple  par  la  fucceflïon  des  temps  (oit 
pleinement  inftruit  de  tout  ce  que  FEglife  croit  &  pra- 
tique, &  qu'il  puiffe  pénétrer  le  fens  &  l'e'prit  de  toutes 
les  cérémonies  de  l'Eglifè. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  par  rapport  à  ces  inftru- 
ôions  ? 

R.  S'y  rendre  afïïdu  ,  &  les  écouter  avec  refpeâ:  & 
avec  docilité,  dans  la  vue  d'en  profiter. 

D.  Quelles  font  les  prières  oui  font  faites  au  Prône? 

R.Oxi  prie  pour  toute  l'Eglifè,  pour  les  Payeurs,  peur 
les  Princes ,  les  Magiftrats ,  les  Seigneurs ,  les  Bienfai- 
teurs ,  &  généralement  pour  tousies  Fidèles  vivans  & 
morts ,  mais  fur-tout  pour  les  ParoifTiens. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  les  prières  du 
Prône  ? 

R.  Il  doit  ou  les  réciter  avec  le  Prêtre,  ou  s'unir  à  lui, 
&  être  attentif  pour  pouvoir  répondre  Amen  du  fond  du 
cceur. 

D.Que  faut-il  obferver  par  rapport  aux  publications  ? 

R.  Il  faut  entrer  dans  l'efprit  de  ces  publications ,  & 
ne  pas  les  regarder  Gomme  de  fimples  formalités. 
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On  publie  les  Mariages ,  pour  découvrir  s'il  y  a  quel- 
que empêchement ,  &  pour  exciter  le  peuple  à  prier 
Dieu  pour  ceux  qui  le  marient. 

On  publie  les  Ordinations ,  pour  découvrir  fî  ceux 
qui  doivent  être  ordonnés  ,  ont  quelque  irrégularité  ca- 
nonique ,  &  pour  les  recommander  aux  prières  des 
Fidèles  ,  aufiï-bien  que  l'Eveque  qui  doit  faire  l'Ordi- 
nation. 

On  publie  les  Monitoires  ,  pour  obliger  les  Fidèles , 
fur  peine  d'excommunication ,  à  décou\  rir  ce  qu'ils  fça- 
vent  fur  les  faits  qu'on  leur  énonce. 

On  publie  les  Excommunications  ,  pour  obliger  les 
Fidèles  à  Fiir  les  excommuniés  dénoncés. 

On  publie  les  têtes ,  les  jeôries  &  les  abflinences  , 
pour  avertir  les  Fidèles  de  les  obferver,  &  pour  leur  ex- 
pofer  quel  eft  l'efprit  de  l'Eglife  dans  chacune  de  ces  Fê- 
tes ,  dans  ces  jeûnes  &  dans  ces  abftinences  ;  &  pour  les 
porter  à  entrer  dans  cet  efprir  dans  ces  faints  jours. 

On  publie  les  Ordonnances  des  Evêques ,  afin  qu'elles 
foient  connues  &  mifes  à  exécution. 

Entrer  dans  l'efprit  de  l'Eglife  par  rapport  à  ces  pu- 
blications ,  c'effc  prier  pour  ceux  pour  lefquels  l'Eglife 
veut  qu'on  prie  :  découvrir  ou  déclarer  ce  qu'on  'cait 
fur  ce  qu'elle  veut  qu'on  déclare;  obrerver  ce  qu'elle 
veut  qu'on  obferve  ,  &  le  faire  dans  l'efprit  dans  lequel 
elle  veut  qu'on  le  fafîe  ,  &c.  C'eft  aux  Pafteurs  a  in- 
ftruire  fur  cela  les  peuples  plus  en  détail  dans  les  cas 
particuliers.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage  des  inftru- 
dions  fur  chacune  de  ces  chofes. 

Il  eft  bon  qu'on  feache  auffi  qu'il  n'eft  pas  permis  de 
publier  au  Prône  les  affaires  temporelles  ;  par  exemple, 
les  baux  à  ferme ,  les  biens  en  décret ,  &c.  Ces  publi- 
cations doivent  Ce  faire  à  la  porte  de  l'Eglife  après  la 
grande  Meffe  de  Paroiffe. 

IX.  Meffe  des  Fidèles»  Récitation  du  Symbole, 

D,?ak  où  commence  ce  qu'on  appelle  la  Meffe  des 
Fidèles  ? 

R.  Par  la  récitation  du  Symbole. 

Explication. 
On  nefourfroit  anciennement  les  Catéchumènes,  les 
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Infïdcles ,  &  les  Pcnitens  publics ,  à  la  première  partie 
de  la  Meile ,  qu'à  caufe  des  inftruâaons  qui  s'y  faifoienr, 
&  donc  on  ne  vouloir  pas  les  priver.  Ces  inftr'uftions  fi- 
nies ,  on  les  faifoit  forcir. 

D.  Pourquoi  chante-ton  le  Symbole  ou  la  Profefïîon 
de  Foi  à  la  Meile  après  l'Evangile  &  le  Prône  ? 

R.  Pour  prorefter  (olemnellement  qu'on  croie  touc  ce 
qui  vient  d'être  lu  &  explique  ,  Se  généralement  touc 
ce  que  l'Fglitë  croit. 

D.  Ouelle  eft  cette  profeffion  de  Foi? 

R.  La  voici  : 


Credo    in  an  uni  Deum  ,  Pa- 
trem   omnipotente»* ,  Faciorem 
tmli  &  terr*  ,  vifibUium  om- 
nium &  inrijitiliam.  Et  in  a- 
ntim  Dominant  Jefum  Cbriftum 
Filium  Dei  uni^enitum.  Et  ex 
Pâtre  natum  ante  omnia  fœca- 
ia.  Deum  de  Deo,  lumen  de  lu- 
mine  ,   Deum    veram  de  Deo 
vero.  Genitnm,  nonfaBum,con- 
jubftantialem  Patri  s  per  <?"<-'>» 
omnia  faSla  funt.    Qui  propter 
nos  homines,  &  propter  neftram 
falutem  descendit  de  cœlis.  Et 
inc.xmatus  eft  de  Spïritu  fancio 
ex  Maria  Fîrgine ,  et  Homo 
FACTUS  iïT.Crucifixitsetiam 
pro  nobfS  fuh  PontioPilato,paf- 
fus&  feptiltus   eft.    Et   refur- 
rexit  tertio*  die.fecandàmScri- 
pturas.    Et  afeendit  in  cœ'um  , 
fedet  ad  dexteram  Patris.    Et 
iteri'.m  venturu s  eft  cnm  gloriâ 
judicare  vivos  &  mortuos.  Cu- 
jus  regni  non  erit  finis.    Et  in 
Spiritum  fanclum ^Dominant  & 
vivificantem.  Qui  ex  Pâtre  Fi- 
lioqu?  procedit.  Qui  cum  Pâtre 
&Fi'icfimul  adoratur  &■  cen- 
florif.catur.  Qui  loa-.tns  eft  per 
Prophetas.  EtUnam,Sanciamy 
Catholicam  &  ApoftolicamE(.- 
ciefcam.     Conf.teor    unum  Bap- 
tifma   in   remijponem   peccato- 
sunt.  Etexpeclo  refurreilionem 
morittorum.  Et  ritam  ventnri 
fétculi.  Amen. 


Je  crôi  efl  un  fcul  Dieu,  le  Pcre 
touc- piaffant  ,  qui  a  fait  le  cielÔC 
la  terre,  8c  toutes  les  chofes  via- 
bles &  invifibles;  ôc  en  un  fcul 
Seigneur  Jefus -Chrift  Fils  unique 
de  Dieu,  &  né  du  Père  avant  tous 
les  iïécles.  Dieu  de  Dieu  ,  lumière 
de  lumière  ,  vrai  Dieu  du    vrai 
Dieu  ;  qui  n'a  pas  été  fait,  mais 
engendré  ,  qui  elt  coFifubflantiel 
au  Pcre  ,  &  par  qui  toutes  chofes 
ont  éré  faites.   Qui  elt  defeendu 
des  cieux  pour  nous  autres  hom- 
mes &  pour  notre  falut.  Quis'effc 
incarné  &zeiï  né  de  la  Vierge  Ma- 
rie par  1  opération  du  fainrErprir, 
&  s'est  fait  Homme.  Qui  a  été 
auffi  crucifié  pour  nous  fous  Ponce 
Pilate ,  a  fourfert  ce  a  été  mis  dans 
le  fépulcre.   Qui  elt  relfufcité  le 
troilîcme  jour  félon  les  Ecritures. 
Qui  eft  monté  au  Ciel  ôc  en  ailis 
à  la  droite  du  Père.  Qui  viendra 
une  féconde  fois  plein  de  gloire 
pour  juger  lesvivans  ik  lesmons, 
ÔC  dont  le  règne  n'aura  point  de 
fin.  Jecroi  au  faine  Pi  prit  ,qui  eit 
aullï  Seigneur,  Hc  qui  donne  la  vici. 
qui  procède  du  Père  2c  du  Fils  $ 
qui  eft  adoré  ôc  glorifié  conjoin- 
tement avec  le  Père  6c  le  Fils  -,  qui 
a  parlé  par  les  l-rophétes.  Je  croi 
l'Egfife,  q.ii  elt  Une  ,  Sainte  Ca- 
tholique 5c  Apoftolique.  Je  con- 
felfe  un  feul  Baptême  pour  ia  re- 
milîîon  des  péchés  >  Se  j'attens  la 
réfurrettion  des  morts  ,  ôc  la  vie 
du  liécle  à  venir.  Amen. 

D.  Comrr.enr 
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V.  Comment  nomme-t-on  cette  profeflîon  de  Foi  ? 
R.  Le  Symbole  de  Nicée  &  de  Conftantinople ,  parce 
que  les  Pères  allemblés  au  premier  Concile  général  de 
Nicée,  drefférent  cette  profeiïion  de  loi  preique  toute 
entière  ,  pour  confondre  l'erreur  d'Arius  qui  combat- 
toit  la  divinité  de  J.  C.  &  que  le  premier  Concile  gé- 
néral de  Conftantinople  y  fit  quelques  additions. 

Explication. 

Je  dis  que  les  Pères  de  Nicée  dreiférent  cette  profef- 
fion  de  ¥01  prefque  toute  entière  j  car  il  y  a  quelques  ar- 
ticles que  TEglile  y  a  inférés  depuis  ce  temps-là.  Le  Sym- 
bole de  Nicée  Ce  conrentoit  de  dire  :  Je  croi  au  S.  EJprit» 
L'erreur  de  Macedonius  &  d'Eunomius,  qui  nioient  la 
Divinité  du  Saint-Efprit,  fut  caufe  que  les  Pères  afïèm- 
b!és  au  permier  Concile  de  Conftantinople  ,  pour  dé- 
truire cette  erreur ,  ajoutèrent  à  ces  mots  du  Symbole 
de  Nicée,  Je  croi  au  Saint-Efprit,  ceux-ci,  qui  eft  aujjl 
Seigneur,  &  qui  donne  la  vie;  qui  procède  du  Perey 
&  qui  doit  être  adoré  &  glorifié  avec  le  Père  &  le  Fils  ; 
qui  a  parlé  par  les  Prophètes.  Enfin  pour  s'oppofer  à 
l'erreur  de  ceux  qui  concluoient  faulîement  de  ces  pa- 
roles ajoutées  par  le  Concile  de  Conftantinople  ,  qui 
procède  du  Père,  que  le  Saint-Efprit  ne  procède  pas  du 
Père  Se  du  Piîs  ,  l'Eglife  a  ajouré  à  ces  mots ,  qui  pro- 
cède du  Père,  ceux-ci,  &  du  Fils  Cette  dernière  addition 
a  été  faite  d'abord  par  des  Eglifes  particulières  j  &  elle 
a  été  eafuite  autorifée  par  les  fouverains  Pontifes,  &  pat 
les  Conciles  généraux  de  Lyon,  deFlorence,  &  de  Trente. 
C'eH:  ferinfi  que  l'Eglife  ajoute ,  quand  elle  le  juge  à  pro- 
pos ,  des  exprefîîons  nouvelles  à  fa  profeiïion  de  loi, 
pour  faire  mieux  concevoir  la  doctrine  ancienne  com- 
battue par  les  héréfies  qui  s'élèvent  de  temps  en  temps* 

En  Angleterre  ceux  qui  fuivent  la  Liturgie  Angli- 
cane ,  récitent  cette  même  profeiïion  de  foi ,  avec  les 
même  additions. 

D.  Pourquoi  ne  chant«-t-on  pas  ce  Symbole  à  toutes 
les  Méfies  ? 

R.  On  ne  le  chante  pour  l'ordinaire  dans  la  Liturgie 
domaine  qu'aux  MeTes  qui  fe  difent  avec  le  plus  de  lo- 
Suite  de  la  III,  Partie,  1 
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lemnité,  comme  font  celles  des  Dimanches  &  des  prin- 
cipales Fêtes.  On  le  chante  auffi  à  toutes  les  Metïès  des 
Fêtes  des  Apôtres  &  des  Docteurs  de  l'Egiife  ,  a  cauîe 
de  ce  qu'ils  ont  fait  pour  le  foûtien  de  la  Foi.  Ancien- 
nement à  Rome  on  ne  le  chantoit  point  à  la  Meffe.  En 
Orient  il  fait  partie  de  la  Liturgie  depuis  long-temps  t. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Symbole? 

R.  Le  reciter  du  fond  du  cœur,  ou  l'écouter  j  ou  le 
chanter ,  û  c'eft  une  grande  MefTe. 

X.  Offrande  du  peuple»  Pain  béni. 

Que  fait-on  à  la  Méfie  après  la  récitation  du 
Symbole  ? 

R.  Le  Prêtre  falue  le  peuple  par  ces  paroles  : 

Dominas  vobijcum.  Le  Seigneur  foie  avec  vous. 

Et  s'étant  allure  de  Ton  attention  par  la  réponfe, 

Et  cu,m  fpiritu,  tuo.  Et  avec  votre  efpric. 

il  l'exhorte  à  renouveller    la  ferveur  de   (es  prières 
par  ces  paroles  : 

Oremus.  Prions. 

D.   Que  fait  enfuite  le  Prêtre  ? 

R.  Il  reçoit  les  offrandes  du  peuple  pendant  qu'on 
chante  au  Chœur  une  Antienne  tirée  de  l'Ecriture- 
Sainte  ,  &  qui  a  rapport  pour  l'ordinaire  à  l'action  qui 
fe  fait  alors.  Cecte  Antienne  étoit  autrefois  accompa- 
gnée du  chant  d'un  Pfeaume.  On  a  retranché  ce  Pieau- 
me ,  &  on  fe  contente  de  dire  l'Antienne  dont  le 
Pfeaume  étoit  fuivi. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  peuple  vient  offrir  ? 

7?.  Anciennement  le  peuple  ofïroit  au  Prêtre  le  pain, 
le  vin  &  l'eau  qui  dévoient  fervir  au  Sacrifice  ;  il  offre 
prefentement  du  pain  que  le  Prêtre  bénit  folemnelle- 
ment,  &  qui  efl  enfuire  diffribué  à  l'afîemblée  en  fîgne 
de  communion.  Il  offre  aufll  des  cierges ,  ou  de  l'ar- 
gent pour  la  fubûftance  des  Pafteurs ,  &  quelquefois 
pour  l'entretien  de  l'Egiife. 

Explication. 

Parmi  les  Juifs  le  peuple  qui  vouloir  faire  offrir  un 

i  Bona  ,  Liturg.  livre  ï.  chap.  &»  le  P.  Mabill.  Comment,  fut 
l'Ordre  E.om.  art.  6.  n.3. 
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Sacrifice  ,  mettoit  entre  les  mains  du  Prêtre  ce  que  le 
Prêtre  devoit  enfuite  offrir  à  Dieu.  Le  Sacrifice  de  la 
Merle  eft,  comme  nous  l'avons  dit  h,  le  Sacrifice  du 
peuple  auffi  bien  que  celui  du  Prêtre.  Le  peuple  ne  peut 
pas  mètre  entre  les  mains  du  Prêtre  le  Corps  de  Je'us- 
Chrift ,  qui  doit  être  offert  à  Dieu  ;  mais  il  donne  a  la 
place,  le  pain,  le  vin  &  l'eau  qui  doivent  être  changés 
au  corps  &  au  fang  de  Jefus-C'hrift.  C'eft  ce  qu'il  fait 
par  les  mains  du  Diacre  oui  préfente  au  Prêtre  au  nom 
du  peuple  ,  le  pain  ,  &  enfuite  le  "in  mêle  d'eau  ,  qui 
doivent  fervir  de  matière  au  Sacrifice. 

Anciennement  tous  les  Fidèles  ve.:oient  offrir  eux- ' 
mêmes  du  pain  &  du  vin  :  c'eft  ce  qui  Ce  pratique  encore 
aux  Meffes  folemnelles  des  Morts.  On  prenoi  t  de  ce  pain 
Se  de  ce  vin ,  ce  qui  étoit  nécetîaire  pour  la  Communion 
du  Prêtre  &  pour  celle  du  peuple ,  &  on  le  confacroit 
après  l'avoir  offert  à  Dieu.  Cela  paroît  par  plufieurs 
priéres  dont  on  Ce  fert  encore  à  la  Meffe  ,  par  iefquelles 
on  demande  à  Dieu  qu'il  reçoive  favorablement  les 
dons  qu'on  lui  offre  ,  &  qui  vont  être  confâcrés  ;  dons 
que  chacun  des  Fidéles^a  offerts.  Quodfinguli  obtuk- 
tunt  1. 

De  là  vient  que  ceux  qui  n'avoient  pa<;  droit  de  com- 
munier à  la  Meffe,  n'avoient  pas  droit  d'aller  à  l'of- 
frande :  cela  paroît  par  le  Concile  d'Elvite  m ,  &  par 
plufieurs  autres  Conciles. 

Dans  la  fuite  le  foin  de  préparer  les  pains  dont  on  de- 
voit Ce  Servir  pour  le  Sacrifice  &  pour  la  Communion , 
ayant  été  confié  aux  feuls  Eccléiïaftiques  ;  &  le  nombre 
des  Communians  étant  fort  diminué  par  le  relâchement 
des  F  déles,  on  continua  l'offrande  d'un  ou  de  pluiîeurs 
pains,  qu'on  Ce  contenta  de  bénir,  pour  les  diftribner  au 
peuple  en  figne  de  Coin  mu-  ion  ;  &  ceux  qui  n'officient 
pas  ce  pain ,  vendent  offrir  de  L'argent  pour  la  fubiïftan- 
ce  des  Paftenrs  &  pour  l'entretien  de  l'Egiife,  C'eft  ce 
cjui  fe  pratique  encore  aujourd'hui. 

Il  parcît  par  le  Concile  de  Nantes  n,  tenu  à  ce 
qu'on  croit,  fur  la  fin  du  neuvième  fiécle  ,  que  quand 

t  §.  9.  de  ce  ch.  m  Conc  d'Elvir"  ,  can.  27. 

/Le    P.    Mabill    Comment.!     »  Conc.  de  Nant-s ,  can."  9» 
fur  l'Ordre  Rom.  ni  C  art.  4.      ■ 

1  y 
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on  avoir  choifi  fur  les  pains  offerts  ce  qui  étoit  ncceffai- 
re  pour  la  Communion  du  Prctre&du  peuple,  on  bé- 
ni/Toit le  refte,  &  on  le  diftribuoit  enfuice  à  ceux  qui 
afliftoient  au  Sacrifice  fans  y  communier  :  cette  cou- 
tume étoit  très-ancienne  ,  &  c'efl  là  l'origine  du  pain 
béni.  On  mettoit  fur  l'Autel  les  offrandes  réfervées  pour 
la  Communion  ;  &  hors  de  l'Autel  les  offrandes  refer- 
vces  pour  être  diftribuées  en  ligne  de  Communion  o. 

Z). Doit-on  aller  à  l'offrande  quand  on  affifte  à  la  Meffe 
de  Paroi  lié  dans  les  lieux  où  l'offrande  eft  en  ufage  ? 

R.  Oui.  A  moins  qu'on  n'en  (bit  exclus  par  les  règles 
'de  l'Egli:é  à  caufe  de  Ton  indignité. 

D.  Qui  font  ceux  d;nt  il  eft  défendu  de  recevoir  les 
offrandes  pendant  la  MefTe  ? 

R.  Toutes  les  perfônnes  infâmes ,  les  pécheurs  pu- 
blics &  (candaleus  ,  ceux  qui  vivent  publiquement  en 
inimitié i  en  un  mot ,  ceux  qu'il  n'eft  pas  permis  d'ad- 
mettre à  la  Communion  p. 

D.  Avec  quel  efprit  faut-il  aller  à  l'offrande  ? 

R.  i .  Il  faut  s'offrir  intérieurement  à  Dieu  ,  en  même 
temps  qu'on  offre  fon  don  -,  carj'offrande  extérieure  ne 
doit  être  que  le  ligne  fenfîble  de  l'intérieur. 

iv  II  faut  y  aller  avec  un  efprit  de  paix  conformément 
à  ce  que  dit Jefas-Chrift  :  Si  vous  offre^  votre  don  à  V 'Au- 
tel ,  6»  que  vous  vousfouvenie?  pour  lors  que  votre  frère  a 
lieu  du  Je  plaindre  de  vous,  laijje^-là  votre  préfent  devant 
V Autel,  alk^  vous  réconcilier  avec  votre  frère  ,  &  vous 
viendrez  enluite  offrir  votre  don  q.  C'eft  pour  cela  qu'an- 
ciennement on  s'embralîbit  dans  plusieurs  Eglifès  avant 
l'offrande  ,  comme  le  Clergé  le  fait  encore  aujourd'hui 
en  plufieurs  Eglifes  avant  la  Communion  r.  C'eft  dans 
la  même  vue  que  le  Prêtre  qui  dit  la  Meffe  ,  fait  baifer 
au  peuple  qui  vient  à  l'offrande  le  Crucifix  ou  un  autre 
inltrument  de  paix ,  en  difant  ces  paroles  Pax  tibi  ; 
La  paix  foit  avec  vous. 

3 .  Il  faut  fournir  avec  joie  &  avec  libéralité  ce  qui  eft 
néceffaires  pour  la  fubfiftance  desPafleurs  &  pour  les  né- 
ce/îité  de  l'Eglife  s. 

o  Bona  ,   Liturg.  liv.  %.  ch.  8.  I      q  Matth.  v.  23.  24. 
M.  Bocquil.  Liturg.  liv.  i.ch.io.        *"  Apolog.  2.  de  S.Jufl.MarU 

p   IV.  Concile  de  Cannage ,  !  n.  8y . 
eau.  $i,  êcc.  i    t  II.  Cor.  w.  6,  7, 
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D.  Dans  quel  ordre  faut-il  aller  à  l'offrande  ? 

R.  Le  Clergé  doit  commencer  ,  les  Laïques  enfuice  , 
chacun  félon  Ton  rang.  Les  femmes  ne  doivent  y  aller 
qu'après  les  hommes. 

D.  N'y  a-t-il  pas  quelques  abus  à  éviter  par  rap- 
port à  la  cérémonie  de  l'offrande  ? 

R,  Oui.  Et  ces  abus  confident ,  1.  En  ce  que  les  Fi- 
dèles ,  ou  ne  vont  pas  à  l'offrande  ,  ou  font  de  cette  cé- 
rémonie un  trophée  de  vanité  ,  &  qu'ils  s'acquittent  de 
ce  devoir  avec  une  pompe  toute  féculiére  ,  fans  entrer 
dans  l'efprit  de  cette  action. 

2.  En  ce  que  les  Pafteurs  ont  quelquefois  la  lâcheté 
de  recevoir  à  l'offrande  ceux  qui  en  font  exclus  par  les 
régies  de  l'Eglife.  Pour  éviter  cet  abus  fans  tomber 
dans  aucun  inconvénient ,  il  eft  bon  de  confulter  fur 
cela  les  Supérieurs. 

En  France  nous  ne  regardons  comme  pécheurs  pu- 
blics qui  doivent  être  exclus  de  l'offrande  &  de  la  Com- 
munion ,  que  ceux  qui  font  infâmes  par  leur  état ,  com- 
me font,  par  exemple,  les  Comédiens  &  les  Farceurs  t. 
Néanmoins  les  femmes  qui  oferoient  fe  préfenter  avec 
le  fein  découvert  &  d'une  manière  fcandaleufemenç 
immodefle .  doivent  être  refufées.  On  doit  dite  la 
même  chofe  de  toute  autre  perfonne  qui  caureroic 
actuellement  on  fcandale  public  dans  l'Eglife  où  l'on 
eft  aifemblé. 

XI.   Offrande  faite  à  Dieu  par  le  Prêtre. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  l'offrande  du  peuple  ? 

R.  Il  offre  à  Dieu  les  dons  qui  viennent  d'être  offerts 
par  le  peuple  ;  &  après  avoir  fait  cette  offrande  à  Dieu  , 
il  encenfe  ces  oblations  &  l'Autel. 

Explication* 

Le  Prêtre  n'offre  à  Dieu  que  le  pain  &  le  vin  mêlé 
d'eau  qui  lui  ont  été  mis  entre  les  mains  au  nom  du  peu- 
ple par  le  Diacre;  &  que  le  peuple  offroit  lui-même  an- 
ciennement ,  comme  nous  l'avons  expliqué  ci-deffus. 

t  Voyez  la  Loi  J.  Prjttorisyicc  '  Quod  ait.  §.  ç.    Ait  Prtior  ,   f£ 
VaotyQuiartii  lnd:cr*,  Se  la  Loi  1.  j  De  bis  qui  notant'.yr  infamM* 
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•  D.  Quelle  eft  la  pricre  que  le  Prêtre  fait  en  offrant  à 
Dieu  le  pain  ? 
/?.  La  voici. 


SufJpe  ,  fantte  Pater  ,  omni- 
potent ,  sterne  Deus  ,  banc  imma- 
cuUtam  Rèftiam  ,  quum  ego  indi- 
gntts  f.imith:s  t nu  s  ciffero  tibi  Deo 
meo  vivo  &  verb  ,  pro  innùme,- 
rabilibtis  pcc:a-is  ,  ojenfionibus  , 
&  négligentes  mets  ,  O-  pro  om- 
nibus circr.mftjntibus  ,  fed  &  pro 
omnibus  Fi. icW ns  Chriftianis ,  vi- 
V!S  atqtie  def:nclis  ;  ut  mil  i  & 
t/lis  proficiat  ad  faiutem  ,  in  vitam 
«ternam.  Amen. 


Recevez  ,  ô  Père  faint ,  Dieu, 
tout-puiffant  &  éternel  ,  cette 
Hoftie  pute  &  fans  tache,  que  je 
vous  offre  »  moi  votre  ferviteut 
indigne  ,  à  vous  qui  êtes  mon 
Dieu  ,  le  Dieu  vivant ,  le  vrai 
Dieu.  Je  vous  l'offre  pour  mes  pé- 
chés ,  mes  offenfes  ,  &  mes  négli- 
gences qui  iont  fans  nombre  ;  pour 
tous  ceux  qui  font  ici  préiens, 
&  même  pour  tous  les  Fidèles 
Chrétiens   vivan     &  morts;  afin. 


qu'elle  nous  procure  à  eux   &   à 
moi  le  iahu  pour  la  vie  éternelle.  Amen. 


D.  Puifque  ce  que  le  Prêtre  offre  n'eft  encore  nue 
du  pain ,  pourquoi  le  fett-il  de  ces  paroles  :  Cette  Hoftie 
fur:  ùj'ans  tache  ? 

^  R.  Le  Prêtre  appelle  ainjfî  plufeurs  fois  le  pain  &  le 
vin  avant  la  Confccration  ,  non  par  rapport  à  ce  qu'ils 
font  en  eux-mêmes,  mais  par  rapport  au  changement 
merveilleux  qui  doit  être  fait  de  leur  fabftance  en  celle 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  ,  qui  eft  la  feule 
Hoilie  pure  &  fans  tache  ,  dont  l'offrande  puiiîe  nous 
laver  de  nos  pèches. 

D.  Quelle  eft  la  pricre  que  le  Prêtre  fait  dans  le 
temps  du  mélange  de  l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice? 

R.  La  voici. 


Deus,  qui  humant  fubfiantîéi  ODïeu,  qui  par  un  effet  admi- 
dignitatem  mirabiliter  condidijii ,  i.  jle  de  votre  puiffance  avez. 
&  mirabiliùs  refbrmafii  :  da  no-  créé  l'homme  d'une  nature  fi  ex- 
bis  per  bu-jus  aqu*  &■  vini  myfle-  cellente  ,  &  qui  par  une  mer- 
veille encore    plus    grande    avez 


rtum  ,  ejus  divinitatis  effe  confor- 
tes ,  qui  bwmanitatis  no/ir<£  fieri 
dignatus  ejl  particeps  Jefus  Chri- 
jltis  Fi/ius  tims  Dominas  nofier  , 
qui  tecum  vivit  &1  régnât  in  uni- 
tate  Spiritûs  fancli  Deus  ,  per  om- 
nia  fjicula  faculomm.    Amen. 

Ave  participant  de  notre  humanité  ,  . 

avec  vo:i.s  en  l'unité  du  Saint-Efprit,  dans  tous  les  ficelés  de.s  ficclcs. 

Amer.. 


réparé  cet  ouvrage  de  vos  mains  : 
donnez  -  nous  par  le  myftére 
que  ce  mélange  d'eau  &  de  vin 
nous  représente  ,  la  grâce  d'être 
faits  participais  de  la  divinité  de 
notre  Seigneur  Jeius-Chrilt  vo- 
tre Fils  qui  a  bien  voulu  fe  ren- 
lui    qui    étant  Dieu  vit  &  régne 
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D.  Pourquoi  l'Eglife  mêle-t-elle  dans  ie  Calice  de 
l'eau  avec  le  vin  ? 

R.  Pour  faire  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  quand  il  a  in- 
firmé la  fainte  Euchariftie ,  &  pour  repréfenter  le  my- 
ftcre  qu'il  a  voulu  repréfenter  par  ce  mélange  u. 

D.  Comment  fçavons-nous  que  Jefos-chrift  a  mêlé 
de  l'eau  avec  le  vin  dans  la  coupe  ? 

R.  Nous  le  fçavons  par  la  Tradition  ;  &  c'eft  par  le 
même  canal  que  nous  fçavons  que  Jefus-Chrift  y  a  mis 
du  vin  ;  nous  l'avons  fait  voir  en  parlant  de  l'Euchari- 
ftie  en  qualité  de  Sacrement  x. 

D.  Que!  eft  le  myftére  repréfenté  par  le  mélange  de 
l'eau  avec  le  vin  dans  le  Calice? 

R.  i.  L'union  réelle  de  la  Nature  humaine  avec  la 
Nature  divine  en  la  perfonne  du  Fils  de  Dieu. 

ï.  L'union  myftique  des  Fidèles  avec  Jefus-Chrift 
leur  Chef. 

3.  L'eau  &  le  fang  qui  coulèrent  du  côté  de  Jefus- 
Chrift  y. 

D.  Le  Prêtre  bénit  l'eau  avant  que  de  la  mettre  dans 
le  Calice  avec  le  vin  ,  il  ne  bénit  pas  le  vin.  Quelle  effc 
la  raifon  de  cette  cérémonie  ? 

R.  Anciennement  il  bénilToit  l'eau  &  le  vin  mêlés 
enfemble  dans  le  Calice.  Préfentement  il  ne  bénit  que 
l'eau.  Durand  dit  que  c'eft  parce  que  le  vin  représente 
ici  le  Fils  de  Dieu,  &  que  l'eau  repréfenté  le  peuple;  que 
n'y  ayant  que  le  peuple  qui  doive  être  béni  &  purifié , 
&  le  peuple  devant  être  purifié  &  béni  pour  être  uni 
avec  Jefus-Chrift  j  pour  repréfenter  ce  myftére,  le  Prêtre 
bénit  l'eau  feule  avant  que  de  la  mêler  avec  le  vin  £. 

D.  Pourquoi  aux  Mettes  des  Morts  ne  bénit-on  pas 
l'eau  qu'on  mêle  avec  le  vin  ? 

R.  Enfuppofànt,  comme  nous  venons  de  le  dire,  que 
l'eau  repréfente  ici  les  Fidèles  qui  doivent  être  incorpo- 


»  S.  Juftin,  Apolog.  t.  S.Cypr. 
Ep.6}.  à  Cecil.  L'Auteur  desCon- 
ftit.  Apoft.  liv.8.  ch.  n.ôcc. 

x  En  cette  Part.  Seft.  ï.  ch.  4. 
$.  2.  Voyezjiuffï  les  paflages  des 
Pères  ci-deiïu*. 


y  S.  Cypr.  Ep.  6\.  S.  Ambr; 
ou  l'Auteur  du  Liv.  des  Sacrem. 
liv.  s-  chap.  1.  Nicéph.  liv.  18. 
ch.?}'  Miflel  desCharcreux,8c*- 

K  Durand  ,  liv.  4.  des  Rites , 
chap.  50. 
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rés  à  Jefiis-Chrift  ,  lequel  effc  ici  figuré  par  le  vin  dans 
lequel  on  mêle  l'eau  ;  on  peut  dire  que  l'Egliiè  envi'bge 
en  cela  principalement  les  fidèle?  du  Purgatoire  qu'elle 
ne  bénit  pas,  parce  qu'ils  ne  font  plus  fous  fa  jurifdi&ion. 
C'eft  la  raifon  myftique  que  donne  Gavantus  e. 

D.  Quelle  efr.  la  prière  que  dit  le  Prêtre  en  offrant  à 
Dieu  ce  qui  eft  dans  le  Calice  ? 

R.  La  voici. 

Offerimus  tibi  ,  Domine  ,  ca-  Nous  vous  offrons  ,  Seigneur  y 
licem  falutaris  ,  tuam  deprecan-  cette  coupe  falutaire  ,  de"  nous 
tes  clementiam  ,  ut  in  confpeclu  conjurons  votre  clémence  de  Caire 
divin*  majeftatis  tu£  pro  noftrd  &  en  forte  qu'elle  monte  comme 
tctms  mundi  Juin  te  mm  odvrefint-  une  agréable  odeur  devant  la  f'ôce 
vitatis  afeenéat.  A;ntn.  de   votre  divine  Majeftc  pour  no- 

tre falut  &  pour  celui  de  tout  le 
monde.  Amen. 

Le  Diacre  dit  cette  prière  avec  le  Prêtre  ,  &  il  tient 
en  la  difant  le  pied  du  Calice. 

D.  Pourquoi  le  Diacre  dit-il  cette  prière  avec  le 
Prêtre  ? 

R.  Parce  que  le  myftére  du  mélange  de  l'eau  &  du 
vin  qui  font  offerts ,  nous  fait  connoître  fenfîblement 
que  le  peuple  eft  offert  à  la  Meffe  avec  Jefus-Chrift , 
par  les  mains  du  Prêtre.  Cela  paroît  par  la  prière  que 
nous  avons  rapportée  ci-deflus ,  qu'on  dit  en  mêlant 
l'eau  avec  le  vin.  Ainfî  le  Diacre  ,  qui  tient  la  place  de 
tout  le  peuple,  s'unit,  au  Prêcre,  pour  faire  avec  lui 
cette  offrande  du  vin  mêlé  d'eau. 

D.  Ponrqu'  i  nomme-t-on  le  Calice  Coupe  falutaire, 
lorfqu'il  n'y  a  encore  que  du  vin  ? 

R.  On  le  nomme  ainfî  en  vue  du  fang  de  Jefus-Chrift, 
dans  lecinel  ce  vin  doit  erre  bien-tôt  changé. 

Z>.  Que  fait  le  Prêtre  après  qu'il  a  offert  le  Calice  ? 

R.  Il  s'incline  profondément  devant  Dieu  ,  &  lui  die 
an  nom  de  tout  le  peuple  la  prière  fuivante  tirée  de 
l'Ecriture. 

In  fpi-ritu  hv.mVitztis  &•  in  ani-  Nous  nous  présentons  à  vous  , 
mo  contrito  fafeipiamur  à  te  ,  Do-  Seigneur  ,  avec  un  efptit  humilié 
mine  ;  O-  (te  fîit  facrifi'ium  no-  &  un  coeur  contrit ,  recevez- nous 
fin.m  in  confpeStu  tm  hodie  >  Ht  favorablement;  ôf  que  notre  fa- 
flaceat  tibi ,  Domine  Dcus.  crificc   (oit   tel    qu'il   puiffe   vous 

être  agréable   b. 

a  Gavant,  fut  les  Rubr.  du  Miffel ,  Part.  II.  tic.  7. 
*  Dan.  iij.  39.  40. 
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Après  cette  prière ,  le  Prêtre  levé  les  yeux  &  les  mains 

vers  le  ciel ,  pour  en  faire  defcendre  la  grâce  &  la  vertu 

du  Sainr-Efprit  ;  &  il  fait  un  /îgne  de  Croix  fur  le  pain 

&  fur  le  vin.  Il  dit  en  même  temps  : 

Venez,    ô  Sanctificateur  ,  Dieu  Veni  ,     SanSlificatcr  omnipotent 

tout-puiflant  &  éternel,  ôc  béniflez.  *  terne  Detis  ,   &   benedic  hoc  Sa- 

ce    Sacrifice    deftiné    &    préparé  crificium  tuo  fanSlo  nomini  prxpa- 

pour  honorer  votre  faint  nom.  ratum. 

Il  bénit  après  cela  l'ence  ns  qui  lui  eft  préfenré  par  le 
Diacre ,  &  il  encenfe  le  pain  &  le  vin  ,  &  enfuite  l'Au- 
tel. Ces  encenfemens  font  accompagnés  des  prières  fui- 
vantes ,  qui  en  font  connoître  l'efprit. 

En  encenfant  le  pain  &  le  vin  qui  viennent  d'être 
offerts  à  Dieu  ,  il  dit  : 

Que  cet  encens  que  vous  venez  Incevfum    iflud    à    te    benedi~ 

de  bénir,  monte  jtuqu'à  vous,  Sei-  Hum  afeendat    ad    te,    Domine  , 

gneur  ,   &  que  votre  miféricorde  &   defeendat  fitper  nos  mifeticor- 

Hefcendc  fur  nous.  dix  tua. 

En  encenfant  l'Autel ,  il  dit  les  paroles  fuivantes  , 
tirées  du  Pfeaume  140.  verfet  2. 

Que  ma  prière,  Seigneur,  s'élève  Dirigatur   ,     Domine  ,      oratio 

i'ufqu'à  vous,  comme  la  rumée  de  mea  ,  fient  incenfiim  in  confpctlw 

'encens.    Que  l'élévation  de  mes  tuo.      Eltvatio    manuum    mearunt 

mains  vous  t'oit  agiéable  ,  comme  facrificium    vefpsrtinum.      Pone   , 

le  lacrifice  du  loir.    Mettez  ,  Sei-  Domine  ,    cujfodiam  cri  meo ,   &• 

tneur  ,  une  garde  à  ma  bouche,  oflium  circumftantit   labiis    mets  ; 

:    une   porte  à   mes  lèvres.    Ne  ut  non  declinet  cor  meum  in  verbal 

permettez  point  que  mon  cœur  maliti&  ,    ai    exca-fandas   excttfa* 

s'égare  dans   des  paroles  de  ma-  tiones  inpeccatis. 
lice  ,   pour  chercher  des  exeufes 
cans  mes  péchés. 

En  rendant  l'encenfoir  au  Diacre,  il  dit: 

Que  le  Seigneur  allume  en  nous  *4ccendat  in  nobis  Domines 
le  feu  de  fon  amour ,  &  la  flamme  ignem  fui  amoris  &  flanmam  £ttr- 
de  fa  charité  éternelle.  n£  charitatis. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  que  le  Prêtre 
dit  ces  prières  ? 

R.  Il  doit  ou  les  dire  fecrétemenr  avec  le  Prêtre  ,  oa 
s'unir  intérieurement  à  lui  pour  demander  à  Dieu  ce 
qu'il  demande. 

D.  Qae  doit  faire  le  peuple  pendant  les  encenfe- 
mens ? 

R.  Elever  fon  cceur  à  Dieu  ,  &  redoubler  la  ferveur 
de  fes  prières  ;  &  on  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de 

I  v 
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reciter  les  verfets  ci-de!lus  rapportes  du  Pfeaume  140, 
Que  ma  prière  ,  Seigneur,  s'élève  juf'qu avons ,  &c. 

XII.  Lavement:  des  doigts.  Sufcipe,  fan&a  Trinitas. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fe  lave -t-il  les  doigts  après 
avoir  eneenfé  l'An  tel  ? 

R.  1.  Parce  qu'en  touchant  l'encenfoir  &  les  offran- 
des du  peuple,  Tes  mains  ont  pu  contracter  quelque  fouil- 
lurej  &  les  doigts  qui  doivent  toucher  le  Corps  de 
Jefus-Chrift.  ne  peuvent  être  trop  nets. 

2.  Le  lavement  des  doigts  e(t  une  image  de  la  gran- 
de pureté  qu'il  faut  avoir  pour  offrir  le  faint  Sacrifice  : 
c'eil  la  réflexion  de  faint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  expli- 
quant cette  cérémonie  de  la  Meflè  aux  nouveaux  Bap- 
tifés  ,  &  des  autres  Prêtres  c.  C'eft.  pour  cela  qu'en  fe 
lavant ,  le  Prêtre  demande  à  Dieu  d'achever  de  puri- 
fier Ton  cœur^des  moindres  taches.  Dans  cette  vue  il  ré- 
cite les  verfets  fuivans  du  Pfeaume  25V 

Lavabo   inter  innocentes  manus        Je  laverai  mes  mains  avec  les 

■meas ■>,&  cïrcumdabo  altare  tmvm  ,  innocens  ,    &   j'environnerai  vc- 

Domin;  ,    ut    andiam  vocem  /an-  tre  autel  ,   Seigneur  ,  pour  écou»- 

dis  ,    &  enarrem  univerfa  mira-  ter    toutes  vos   louanges  ,  &   ra- 

kilix    tua..  Domine  ,  dilexi  déco-  conter  toutes  vos  merveilles.   Seiâ 

vem  domks   tu<e ,  O  locv.m  habita-  gneur  ,  j'ai  aimé  la  beauté  de  vo- 

tionis  gloritz  taœ.  Ne  perdas  cmn  tre  maifon  ,   &  le  lieu  où  réfide 

impiis  ,    Deus  ,    animam  meam  ,  votre  gloire.  Ne  perdez  pas  mon 

&-   cii-rn    viris   fangainam    vitam  ame  avec  les  impies,  ni  ma  vie 

meam  ,in  quorum  manibv.s  iniqr.i-  avec  les  hommes   de   fang  ,    qui 

tatei  funt  ,  dextera  eorwm  repleta  ont   leurs  mains  pleines  d'injufti- 

tfi   nmneïibus..   Ego   autem  in  in-  ces  ,    &  dont  la  droite  eft  pleine 

nocenttd  meâ  ingreffus  fv.m  j   redi-  de   préfens.    Mais   pour  moi   j'ai 

■me  ,    &  miferere  met.    Pes  mens  marché    dans   l'innocence  /  déli» 

fietit  in   direSto  ;  in  Ecclejîis  bene-  vrez  -  moi  ,  &  ayez  pitié  de  moi. 

dicamte  ,  Domine..  Gloria  ,  &c.  Mon  pied  eft  demeuré  ferme  dans 
la  voie  droite  ;  je   vous  bénirai  , 
Seignettr  ,  dans  les  affemblées.  Gloire  fait  au  Père,  &c 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  que  le  Prêtre  fe 
lave  les  doigts  ? 

R.  Il  ne  feauroitrien  faire  de  mieux  que  de  deman- 
der à  Dieu  d'être  purifié  des  moindres  péchés,  &  de  ré- 
citer d^ns  cet  efprit-là.  les  verfets  du  Pfeame  25-,  que 
le  Prêtre  récite. 


e  Saint  Cyrille  de  Jérufalem ■„  Catéch.  j,  My.ftagi  BoDa^Liturg,. 
li.vre  z,  çln£.  %.  n.6.. 
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D.  Quelle  eft  la  prière  que  le  Prêtre  fait  au  milieu 

de  l'Autel  après  avoir  lavé  fes  doigts  ? 

R.   C'eft  une  orïra  de  qu'il  fait  à  Dieu  une  féconde 

fois  du  pain  &  du  vin  qu'il  a  déjà  offerts  féparément. 

Pour  cet  effet  il  levé  les  yeux  &  les  mains  au  ciel  ;    & 

s'inclinant  profondément ,  il  dit  : 


Recevez  ,  ô  Trinité  fainte,  cette  Sv.fdpe  ,  fancla  Trinitas  ,  banc 

oblationque  nous  vous  offrons  en  oblationetn    quant    tibi    offerimus 

lire  de  la  Paflîon  ,  de  la  Ré-  ob    memoriam    PaJJionis  ,     I{efur- 

.tion  &  de  l'Afcenfion  de  Je-  reclionis    &    Afcenfionis    Domini 

fus-Chriil  notre  Seigneur  ,   &  en  noftri  Jefi*    Chrifii  ,    &  in    hono- 

l'honneut  de  la  bienheureufe  Ma-  rem  beau  Maria  femper  virginis , 

rie  toujours  Vierge,  de  faint  Jean-  &    beau    Joanr.is    Baptifia  ,     & 

Baptifte,  des  Apôtres  faint  Pierre  fanStorum    Apoftolormn    Pétri  &■ 

&  faint  Paul  ,  de  ceux-ci  ,    (  c'eft-  Pauli ,    C>    iftorum  ,    &   omnium 

à- dire  ,   de  aux   dont  les  Reliques  SanHorum  ,     ut   Mis  proficiat   ad 

font  fous  l'Aut-U,    &  de  tous  les  au-  honorem  ,    nobis  autem  ad  falu- 

tres  Saints  ,  afin  qu'ils  y  trouvent  tem  5  &  Mi  pro  nobis  intercédera 

leur  gloire,  &  nous  notre  faluti&  dignentur  in   cœlis  ,    quorum  me- 

que  ces  Saints  dont  nous  honorons  morïam  agimus  in  terris  j  per  ev.;n- 

la  mémoire  fur  la  terre  ,  daignent  dem   Cbrtfium  Dominv.m  noftr-tn», 

intercéder  pour  nous  dans  le"ciel  ;  Amen. 
par  J.  C.  notre  Seigneur.  Amen. 


D.  Puifque  le  Prêtre  a  déjà  offert  le  pain  en  particu- 
lier ,  &  le  vin  en  particulier ,  pourquoi  offre-t-il  en 
commun  l'un  &  l'autre? 

R.  Il  y  a  des  Eglifes  où  l'on  n'offre  pas  en  particulier 
le  pain,  &  en  particulier  le  vin  ,  mais  feulement  l'un  & 
l'autre  enfemble  par  cette  prière:  Sufcipe ,  fan&a  Trini- 
tas ,  &c.  ou  par  quelque  autre  femblable.  Tel  eft  l'ufa- 
ge des  Dominicains  ,  des  Carmes  ,  &c.  G'étoit  auiîï 
l'ancien  ufage  de  la  plupart  des  Eglifes  de  France.  Mais 
il  y  a  d'autres  Eglifes  où  l'on  fuit  de  temps  immémo- 
rial l'ufage  que  l'Eglife  Romaine  fuit  aujourd'hui,  qui 
eft  d'offrir  le  pain  &  le  vin  chacun  en  particulier,  &  de 
les  offrir  enfuite  de  nouveau  en  commun.  Tel  efl:  L'a- . 
fage  de  Milan.  Ces  différences  ne  font  pas  confidéra- 
blés ,  chacun  doit  fur  cela  fuivre  l'ufage  de  fon  Eglife , 
qui  eft:  bon  d. 

Il  y  a  de  fçavahs  hommes  qui  croient  qne  la  prière  , 
Sufcipe,  fa  ntfePatzr,que  nous  avons  rapportée  ci-defîus,. 
&  que  le  Prêtre  dit  aujourd'hui  en  offrant  le  pain  ,  n'é~ 

d  Bona  ,  Liturg.  liv.  2.  chap.  5. 
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toit  d'abord  dite  que  par  le  peuple  lorfqu'il  venoic  prc- 
lènter  à  l'offrande  le  pain  dont  on  dévoie  fe  fervir  pour 
le  Sacrifice:  cela  paroit  par  leLivre  des  prières  de  Char- 
les le  Chauve,  où  l'on  trouve  cette  prière  marquée  pour 
cela.  Le  peuple  ayant  celle  d'ofirir  le  pain  qui  doit  être 
confacré ,  le  Prêtre  dit  lui-même  pour  le  peuple  la 
prière  que  difoient  auparavant  les  oftrans  e. 

V,  Pourquoi  le  Prêtre  dit-il  qu'il  offre  ce  Sacrifice 
en  mémoire  de  la  Pafjion,  de  la  Réfurreêîion  &  de  VAf- 
cenfion  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Pour  donner  une  idée  dans  tonte  fon  étendue  du 
Sacrifice  de  Jefus-Chrift:  dont  nous  célébrons  la  mémoi- 
re &  la  continuation  fur  l'Autel. 
Explication. 

Pour  bien  comprendre  cette  réponfe,  il  faut  fè  remet- 
tre dans  l'efprit  les  Sacrifices  des  Juifs  dont  nous  avons 
parlé/,  qui  étoient  la  fgure  de  celui  de  J.  C.  Dans 
ces  Sacrifices  nous  avons  fait  remarquer  cinq  choies. 
i.  Le  choix  qu'on  faifoit  de  la  victime  pour  l'offrir  à 
Dieu  :  &  par  ce  choix  elle  étoit  comme  fanftifîée* 
z..  L'offrande  que  le  Prêtre  en  faifoit  à  Dieu  avant  que 
de  l'immoler,  u  L'immolation  fur  l'Autel  où  elle  étoit 
raifè  à  mort.  4.  La  confommation  de  la  vidime  qui 
ctoit  brûléei  afin  que  tout  ce  qu'il  y  avoit  d'imparfait  & 
de  corruptible  dans  elle  ,  fût  détruit  par  le  feu  j  que  la 
fumée  ce  cette  victime  brûlée  pût  s'élever ,  pour  ainfî 
dire,  juiqu'à  Dieu,  &  que  Dieu  la  reçût  en  odeur  de 
iùavitc.  f ,  La  Communion  du  peuple  à  la  vidime. 

Nous  trouvons  tout  cela  dans  les  Myftéres  de  la  vie 
de  Jefus-Chi  ift.  1.  Son  Incarnation  a  été  la  fanctification 
de  Ta  victime  ;  car  c'eft  par  l'Incarnation  que  la  nature 
humaine  a  été  rendue  digne  ,  en  vertu  de  fon  union  au 
Verbe  ,  d'être  offerte  à  Dieu.  2.  Nous  trouvons  la  pre- 
mière offrande  de  la  victime  dans  la  naiffance  de  Jefus- 
Chrifî:  ;  car  S.  Paul  nous  apprend  que  Jefus-Chrift  en- 
trant dans  le  monde  s'offrit  à  Dieu  fon  Père ,  &  fe 
fubdituaà-  toutes  les  anciennes  victimes  ,  qui  n'avoienr 
fait  que  la  repréfenter  g.  5.  Cette  divine  victime  a  été 

c  Voyez   Y  Idée  du  Sacerdoce  i  cation  dés  Prières  de  la  M^flèc- 
&   d*   Sacrifice   de   Je  fus-  Cbrift  A      f  $.  a.  de  ce  chap^ 
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immolée  fur  la  Croix.  4.  Elle  a  été  confommée ,  pour 
ainfî  dire  ,  par  la  Résurrection  &  par  l'Afcenfion.  Car 
par  la  Rcfurreétion  ,  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  mortel  & 
de  corruptible  en  Jefus-Chrift  a  été  détruit,  c'efi  alors 
que  Ton  Corps  a  été  revêtu  de  l'imortalité;  &  par  l'Af- 
cenfion ,  cette  victime  a  été  préfencce  devant  la  face 
de  D.eu.  ;.  Enfin  nous  trouvons  au  jour  de  la  Pentecôte 
une  efpéce  de  Communion  à  la  victime.  Car  c'eften  ce 
jour  que  les  Fidèles  ont  été  ,  pour  ainfî  dire ,  incorporés 
à  Jefus-Chrift  étant  devenus  parricipans  de  Ton  Efprit , 
&  les  membres  de  Ion  Corps ,  comme  dit  faint  Paul  en 
cent  endroits  de  Tes  Epures. 

Pour  nous  remettre  devant  les  yeux  toutes  ces  cho- 
fes ,  la  prière  que  nous  expliquons  contenoit  autrefois 
dans  la  plupart  des  Eglifes  de  France  ,  les  paroles  fui- 
vantes,  que  l'on  dit  encore  en  quelques  Eglifes  h. 

Recevez,    Trinité  fainte,   cette  Sufctpe,  faniïa  Trinitas  ,   banc 

oblatior.  que  nous  vous  offrons  en  oblationem  qnam  tibi  oferhnus  ob 

mémoire  de  l'Incarnation,  de  la1  memoriam  Incarna tionis  ,   Natixh- 

Nativité  ,  de  la  Paflion  ,  de  la  Ré-  tj.tis  ,     Piflionis  ,    S^efu^eSîionis  , 

fuircction  ,  de  l'Aicenfion  de  no-  Afcenfionis    Jefu    Cbrifti    Domini- 

tre  Seigneur  J.  C  &  de  la  defeeme  nojjtri ,  O   adv-evtûs   Sfiritus  fan- 

du  Saint- Efpiit,  &c.  Ht,   &-c. 

Les  Grecs  difent  encore  aujourd'hui  dans  leur  Litur- 
gie à  peu  près  la  même  choie. 

Que  Ci  dans  l'ufage  que  nous  pratiquons  aujourd'hui , 
nous  nefaifons  mémoire  que  de  la  Paflion  ,  de  la  Réfur- 
reèïion  ,  &  de  l'Afcenfion  de  Jefus-Chrift ,  c'eft  que  ces 
trois  myftéres  ont  été  l'acompliflement  de  l'immola- 
tion &  delà  confommation  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift, 
qui  eft  ce  qu'il  v  a  de  principal  dans  ce  Sacrifice  j  & 
puifque  le  Sacrifice  de  la  Méfie  n'eft  que  la  continua- 
tion ,  la  mémoire  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift,  il  eft  vrai 
de  dire  que  nous  l'offrons  en  mémoire  de  fa  Paflion  , 
de  fa  Réiurreétion  ,  &  de  (en  Afcenfîon.  Faites  ceci  en 
mémoire  de  moi ,  dit  Jefus-Chrift  i  , 

Non-feulement  nous  faifons  mémoire  à  la  Meffe  des 
cinq  parties  du  Sacrifice  de  Jefus-Chrift  ci-deffus  expli- 
quées; mais  auffi  nous  les  repréfentons  en  quelque  ma» 

fr  On  les  lit  dans  le  MifTel  de  j  ufage  qu'en  l'année  1608». 
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niere  dans  l'aclion  do  Sacrifice  de  la  Méfie. 

La  préparation  &:  la  farélincation  de  la  victime  eft 
représentée  par  le  choix  &  ration  que  l'on  fait 

du  pain  <Sc  du  vin  otferts  par  le  peuple,  pour  être  chan- 
gés au  Corps  &  eJefus-Ghrift,  «Se  par  le  mélan- 
ge de  l'eau  avec  le  vin;  comme  il  paroic  par  la  prière  my- 
ftérieafè  que  nons  avons  expliquée  ci-je/las  en  parlant 
de  ce  mélange  k, 

L'Offrande  préparatoire  J.e  la  victime  avant  fon  im- 
molation eft  répré  entée  par  .  •  qu'on  fait  du 
pain  <Sc  du  vin  mêlé  d'eau  avant  la  Confécration. 

L'immolarjon  de  la  victime  eft  représentée  par  la 
Confécration  du  Corps  &da  Sang  de  Jeùis-Chrift, fous 
les  efpéces  Séparées  du  pain  <Se  du  vin. 

La  conlcmmarion  de  la  victime  ,  action  par  laquelle 
elle  eftpréfêntée,  comme  nous  l'avons  expliqué,  exemp- 
re  de  tonte  corruption  devant  le  Thrône  de  Dieu  après 
fon  immolation  :  cette  action  eft  repréfentée  par  l'of- 
frande qu'on  ti:t  a  Dieu  du  Corps  &  du  Sang  de  Je.us- 
Chrifr  aulTî-tèt  après  la  Confécration  ? 

Enfin  la  Communion  du  peuple  à  h  viâJme  Ce  trouve 
1  Communion. 

Ainfi  nous  trouvons  réunis  a  la  Méfie  les  Mjftéres  de 
Jefus-Chrift,  &  nous  nous  les  remettons ,  pour  ainfi  di- 
re .  devant  les  yeux  en  célébrant  cet  augufte  Sacrifice. 

D.  Pourquoi  dit-on  qu'on  offre  aulïî  le  Sacrifice  de  la 
Méfié  en  mémoire  des  Saints ,  <Sc  pour  leur  gloire  ? 

R.  N'ous  avons  expliqué  ci-ceiîus  pourquoi  on  c  : 
le  feint  Sacrifice  ce  la  Méfie  en  mémoire  des  Saints  /. 
Nous  a;oû:ors  qu'en  l'offre  auflj  pour  leur  gloire,  i. Par- 
ce eue  les  Saints  n'ont  été  glorifiés  que  par  la  vertu  du 
'Sacrifice  de  JeiV.s-Chrift,  dont  celui  ce  la  Meife  n'eft 
que  la  continuation,  i.  Parce  que  Jefus-Chrift  eft  glo- 
rifié "  :  ;e  ,  <Sc  ov.e  les  Saints 
étant  les  membres  deJefos-Chrift,  unis  iuiéparablemen: 
a  leur  chef,  la  gloire  du  chef  rejaillit  nécessairement  fur 
les  membres.  : .  Parce  eue  les  Saints  trouvent  leur  gloi- 
re <S:  leur  boni  •'  Chrift  leur  chef, 
avec  qui  ils  font  unis  inféparablement  ;  &  c'eft  ce  qu'ils 
font  au  Sacrifice  de  la  Méfie  ,  qui  eft  le  Sacrifice  de 

•   ffombr.  ii.de  ce  %  |    l  Voyez  le  S.  ir,  de  ce chap. 
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Tefus-Chrift  tout  entier  ,  c'eft-à- dire  du  chef  &  de? 
membres. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  prière  qui 
vient  d'être  expliquée  ? 

il.  Entrer  dans  lefprit  des  myltcres  qu'elle  renfer- 
me -,  &  dans  cet  efprit  la  réciter  avec  le  Prêtre ,  ou 
s'unir  au  Prêtre  qui  la  recite;  c'eft  tout  ce  qu'on  peu: 
faire  de  mieux. 

XIII.  Otate ,  fratres.  Oraifon  fecrette. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  quand  il  a  dit  la  prière  qui 
vient  d'être  expliquée? 

R.  Il  baife  l'Autel ,  &  il  Ce  tourne  vers  le  peupla 
pour  lui  adreiler  les  paroles  iuivantes. 

Priez,  mes  frère?,  que  mon  l";i-  Orate  ,  fratret,  ittmetm  <»cvf- 

ciir'ce  qui  eft  suffi  le  votre  ,    foie  fnnm    facrificimm    auep*bil*    fiât 

-  Je  à  Dieu  le  l'ère  tout-puii-  ap*d  Dsum  Patron  oiônipotentenu 
«ht. 

Le  peuple  obéit  au  Prêtre.  Il  Ce  joint  à  lui  pour 
prier  ,  &  fa  prière  eft  conçue  en  ces  termes. 

Que  le  Seigneui   reçoive,     s'il         î         îat    1    minus    hoc  fatrifi- 

lui  plaît,  le  racritîcc  eue  vous  lui  ai  ni  de  manibus  tuis  ad    ■ 
offrez  ,    &  que  nous  lui  offrons  C^  gtoriam  neminis  ft'-i  ,   aà 
auffî  par  vos  mains  ;  qu'il  le  reçoi-  t.itar.   quoqtte   nofiram  ,   tùtmfqtte 
ve  pour  l'honneur  &  la  gloire  de  Ecclejf* Jk* Janit*. 
fou  nom  ,   pour  notre  milite  par- 
ticulière ,  &  pour  le  bien  de  toute  fon  Eglife  fainte. 

Il  faut  que  le  peuple  dife  ces  paroles  du  fond  du  cœur. 

Voici  des  réflexions  importantes  pour  pénétrer  Tef- 
prit  de  ces  paroles  que  l'Eglife  met  à  la  bouche  du  Prê- 
tre &  en  celle  du  peuple.  Ces  paroles  font  voir  : 

i.  Que,  comme  nous  l'avons  dit  ci-dellus  m  ,  le  Prê- 
tre orrre  le  faim  Sacrifice  ,  non-feulement  au  nom  de 
Jefus-Chrift  ,  mais  auffi  au  nom  de  l'Fgliie ,  &  qu'il  eft 
en  cela  le  Miniftre  du  peuple ,  auifi-bien  que  le  Mi» 
niftre  de  Jefus-Chrift. 

i.  Que  le  peuple  doit  s'unir  au  Prêtre,  &  offrir  le 
Sacrifice  avec  lui ,  puifque  c'eft  fon  Sacrifice  auffi-bien 
que  celui  du  Prêtre. 

2.  Que  le  Sacrifice  eft  offert ,  i.  Pour  honorer  Dieu, 
z.  Pour  l'utilité  du  peuple  qui  l'offre  ,  c'eft- a-dire,  pour 

m  §.  ?.  de  ce  chajs». 
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obtenir  toutes  les  choies  dont  nous  avons  belbin  ;  ce  qui 
renferme  la  remiffon  des  péchés  ,  &r  toutes  fortes  de 
grâces  &  ce  bienfaits,  (bit  fpirituels,  foit  temporels. 

4*  Que  toutes  les  Meffes  qui  fe  difent,  font  pour  l'uti- 
lité de  toute  l'Eglife  i  &  que  ce  n'efl  pas  parler  jufteque 
d'appeller  Méfies  privées  ou  particulières,  celles  qui  Ce 
difent  fans  folemnité  ,  &  où  l'on  a  en  vue  de  recom- 
mander à  Dieu  quelques  befoins  particuliers. 

D,  Que  fait  le  Prêtre  après  cela  ? 

R.  Il  Ce  tourne  vers  l'Autel,  &  fait  à  Dieu  une  prière 
qu'on  nomme  Secrette,  par  laquelle  il  demande  a  Dieu 
qu'il  reçoive  favorablement  les  offrandes  qui  ont  été 
faites  par  les  Fidèles.  Cette  prière  Ce  diverfifie  félon  la 
diver/îté  des  Offices  &  Solemnités. 

D.  Pourquoi  cette  prière  eft-elle'appellée  Secrette  ? 

P.  Quelques-uns  croient  qu'on  la  nomme  ainfi,  parce 
qu'elle  Ce  récite  fans  chant ,  &  à  voix  baffe  n  ,  même 
dans  les  grandes  Meffes.  D'autres  donnent  à  ce  mot  une 
autre  origine. 

Explication, 

Cette  prière  eft  appellée  dans  le  Sacramentaire  de 
iaint  Grégoire  le  Grand  ,  &  dans  plufîeurs  anciens  Mif- 
iels ,  Oratiojuperoblata  :  Prières  furies  offrandes.  Il  y  a 
des  perfonnes  qui  croient  que  le  nom  de  prière  fecrette 
qu'on  lui  donne,  ne  vient  pas  de  ce  qu'on  ne  la  chante 
pas ,  ni  de  ce  qu'on  la  dit  à  voix  baffe  ,  mais  de  ce  qu'on 
metroit  à  part ,  comme  on  l'a  expliqué  ci-deflns  o ,  une 
partie  des  offrandes  du  peuple ,  pour  en  faire  la  matière 
du  Sacrifice:  &  l'on  appelloit ,  difent-ils,  la  priére'que 
le  Prêtre  faifoit  enfuite  fur  ces  offrandes ,  Prière  fur  les 
offrandes  Jép  are  es ,  ou  mifes  à  part  :  O ratio  fuper  oblata 
fecreta ,  feu  fegre gâta.  D'autres  ayant  égard  à  la  même 
etymologie  difent  que  comme  on  nomma  Collede  la 
prière  qui  Ce  difoit  quand  tout  le  peuple  étoit  affemblc, 
on  nomma  auff  Secrette  celle  qui  Ce  difoit  quand  les 
Catéchumènes  &  les  Pénitents  étoient  fortis.  Collecta  a 
colleétis  Fidelibus  ;  Sécréta  à  fecretis  Catechumenis  6» 
Pœnitentibus. 
Quoi  qu'il  en  foit,  on  voit  pleinement  quel  eft  l'efprit 
n  Amalarius ,  liy.  i.  ch.  19. 1     *  N.  la,  de  ce  J. 
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<3e  la  prière  qu'on  nomme]Secrette,  dans  celle  que  l'E- 
glife  récite  au  cinquième  Dimanche  après  la  Pentecôte. 
La  voici  pour  fervir  d'exemple  &  de  preuve  à  ce  eue 
nous  avons  dit  fur  cela, 

Rendex-vous  ,  Seigneur  ,   favo-  Propitiare  ,    Domine  ,    /upplica- 

rable  à  nos  très  humbles  prières  ,  tior.ihiu   noftris  :  &  bas  oblatio?  es 

&  ayez  la  bonté  d'agréer  ces  of-  famulcrum  tv.crum  benignus  af/v- 

frandes  de  vos  ferviteurs;  afin  que  me  3   ut  qaod  finguli  obtuleruni  ad 

ce  que  chacun  d'eux  a  offert  pour  honcrem  nominis  tui  ,   cunclis  pro- 

la  gloire  de  votre  nom  ,  foit  utile  ficiatad  falutcmi  per  Domimim  ne- 

à  Tous  pour  leur  falut  ;  par  notre  ftmm     Jefwm      Ckrifiwm     Tilium 

Seigneur  Jefus-Chrift  votre   Fils  ,  titum  ,    qui  tcct'.m  xïvit  &  régnât 

qui  vit  &  régne  avec  vous  en  l'uni-  in  utilitate   Spiritûs   fancïi  Deus, 

té  du  Saint  Efprit  dans  tous  les  per  omnia  feculaf^culcrum.  Amen. 
Ce'cles  des  fîécles.  Amen. 

Autrefois  l'Eglife  de  Rome  n'avoir  point  d'autre  priè- 
re pour  offrir  le  pain  &  le  vin  ,  que  la  prière  que  nous 
nommons  Secrette.  Les  prières  Sufcipe ,  Janete Pater  ; 
Offerimus  tibi ,  Domine  î  &  Sufcipe  ,  faneta  Trinitas  y 
ont  été  enfuite  inférées  dans  la  Liturgie  de  Rome.  On 
les  a  prifes  des  Liturgies  de  quelques  autres  Ëglifes.  Les 
Chartreux  pratiquent  encore  aujourd'hui  l'ancien  ufage 
de  l'Eglife  Romaine  fur  ce  point  p. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  dit-il  d'une  voix  baffe  &  fans 
chant  la  prière  qu'on  nomme  Secrette,  &  prefque  tou- 
tes celles  du  Canon  de  la  Méfie  ? 

R.  C'eft:  une  coutume  pratiquée  depuis  très-long 
temps  dans  l'Eglife  Grecque  aufli-bien  que  dans  la  Lati- 
ne ,  que  de  réciter  quelques  prières  d'une  voix  baffe ,  & 
d'autres  d'un  ton  plus  élevé,  On  peut  voir  cet  ufage  dans 
les  Liturgies  les  plus  anciennes.  L'Eglife  en  ufe  ainfi,  non 
pour  cacher  aux  peuples  ce  qu'elle  demande  à  Dieu  pour 
eux  ;  puisqu'elle  le  leur  explique  ,  &  qu'elle  élevé  ordi- 
nairement la  voix  à  la  fin  de  ces  prières  ,  afin  que  le 
peuple  y  puiffe  donner  fon  confentement  par  le  mot 
Amen.  Mais  l'Eglife  en  ufe  ainfî ,  foit  pour  honorer  le  fi- 
lence  de  Jefus-Chrifl  au  temps  de  fa  Paillon,  foit  afin  que 
ce  filerce  imprime  du  refpec/t,  &  que  le  peuple  demeure 
attentif  &  appliqué  à  Dieu  pendant  que  le  Prêtre  prie 
feul  au  nom  de  toute  l'alfemblée  a  ;  comme  cela  fe 

p  Voyez  l'anc.   Ordre  Rom.  f  Microl.  chapitre  11. 
Bona  ,  Lirurg.  liv.  z.  ch.  9.  n.  i.  J      q  Innoc  III.  en  fon  Explic.des 
Le  Miflel  des  Chartreux.  Ec  lel  Myft,  delaivlefie,  liv.  1.  ch.^^ 
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pratiquent  dans  les  Sacrifices  des  Jmfs,lorfqueleGEand- 
Prêtre  enrroit  leul  dans  le  San&uaire  pour  prier  au 
nom  de  tout  le  peuple. 

D.  Pourquoi  après  la  prière  fecrette  îe  Prêtre  éleve- 
t-il  fa  voix  pour  dire  i 

Per  omnia  fxcula  fxcttlorum.  Dans  tous  les  ficelés  «les  ficelés. 

R.  Ces  paroles  font  la  conclufion  de  la  prière  fecrette. 
Le  Prêtre  cleve  alors  Ta  voix  pour  demander  le  con- 
sentement du  peuple  qui  répond  Amen, 
Explication. 

Toutes  les  prières  de  l'Eglife  fe  terminent  ainfi  :  Par 
notre  Seigneur  J.  C,  qui  vit  $c  régne  avec  le  Pe  e  &  lé 
Saint-Efprit ,  dans  tous  les  fiécles  des  fiécles.  Amen. 
Dans  les  prières  qui  Ce  difentà  voix  balle,  le  Prêtre  élevé 
touj  nirs  fa  voiv  à  ces  dernières  paroles ,  Per  omniafa- 
cula  fœculorum  :  Dans  tous  les  fiécles  des  fiécles  ,  Iorf- 
que  le  peuple  y  doit  donner  Ton  confentement.  Ceft 
ce  qu'il  fait  en  cette  occasion  ,  &  le  peuple  répond 
Amen.  Cela  fait  voir  que  le  peuple  doit  s'unir  au  Prê- 
tre qui  récite  cette  prière  ,  &  demander  à  Dieu  la  mê- 
me chofe  que  lui ,  foit  en  récitant  en  feeret  la  même 
prière,  foit  en  s'unuTant  au  Prêtre  fans  réciter. 

XIV.  Préface.  San&as. 
Que  fait  le  Prêtre  quand  il  a  dit  la  prière  qu'on 
nomme  Secrette  ? 
R.  Il  falue  le  peuple  par  ces  paroles  ordinaires  : 

Dominas  xobijatm.  Le  Seigneur  foit  avec  vous. 

Et  le  peuple  répond  à  ce  falut  : 

Et  cnmCplritu,  tuo.  Et  avec  votre  cfprit. 

Apres  cela  le  Prêtre  adrelTe  au  peuple  ces  paroles  cé- 
lèbres rapportées  par  tous  les  Pères  de  l'Eglife  qui  ont 
parlé  de  l'ordre  de  la  Liturgie  : 

Sur  p.:  m  cordx.  Elevez,  vos  cœurs  en-haut. 

Le  peuple  répond  : 

HabemnsadDomimi>m.  Nous  les  tenons  élevés  vers  le 

Seigneur. 

Le  Prêtre  donne  au  peuple  cet  avertilTement ,  parce 
qu'il  eft  néceflaire  de  s'élever  au  defïus  des  fens,&  d'être 
en  efprit  dans  le  Ciel  pour  pouvoir  (e  joindre  auxChœurs 
des  Anges ,  &  chanter  avec  eux  le  Cantique  ,  Saint , 
$cùnt ,  Saint,  &c.  Il  faut  donc  qu'effectivement  le  peu- 
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pie  renouvelle  alors  Ton  attention ,  &  qu'il  élevé  fort 

cœur  à  Dieu:  fans  cela,  c'eft  mentir  que  de  dire,  Habe- 

mus  ad  Dominum. 

Le  Prêtre  allure  de  l'attention  dn  peuple ,  dit  enfuite  ; 

Rendons    grâces     au    Seigneur        Cr.-a.tias    agamus    Domino    Dea 
notre  Dieu.  noftro. 

Le  peuple  répond  : 

Ii  eft  jufte  ,  il  eft  raifonnable.  Dignnm  O  ftiftum  efl* 

Il  faut  donc  faire  cette  réponfe  de  cœur  &  de  bouche 
Le  Prêtre  répond  : 

Oui  certainement  il  eft  jufte  &  Vere  dignnm  &  îuflum  eft  * 
raifonnable,  &  c'eft  une  chofe  tequum  <Hr  falutare  ,  nos  tibi  fem- 
cquitable  &  falutaire  de  vous  ren-  per  &  u^irue  grattas  agere  ,  Dc~ 
ère  grâces  en  tout  temps  &  en  mine  fanSle  ,  Pater  omnipotens  r 
tous  lieux  ,  6  Seigneur  Père  faint,  £terne  Dcus  ,  per  Cbriflum  Do- 
Dieu  tout-puiflarit  &  étemel,  par  minitm  ncftritm  ;  per  qv.em  maje- 
çjui  les  Ange-  louent  votre  ma-  fiatem  tuam  laudant  A'ngeli  ,  ado- 
jefté  ,  les  Dominations  l'adorent,  rant  Dor.iinaticnes  ;  tremunt  Tô- 
les PuifTances  l'honorent  par  un  teftates  j  Cœli  Ç.œlorumcue  virtu- 
tremblemerit  refpectucux  -,  les  tes  ac  beata  Seraphim  fociâ  exul- 
Cicux  &  les  vertus  des  Cieux  ,  &  iatione  concélébrant.  Cum  oui- 
les  bienheureux  Séraphins  en  ce-  bus  ce-  noftras  voces  ,  ut  admiiti 
lébrent  tous  enfemble  la  gloire  jugeas  deprecamur  ,  fupplici  confef- 
Avec  def  tranfports  de  joie.  'Nous  fîone  dicentes  : 
vous  prions  de  recevoir  nos  voix 
que  nous  unifions  avec  les  leurs  , 
en  vous  difant  par  une  humble  confeflîon  : 

Saint,  Saint,    Saint  eft  le  Sei-  SanHus   ,     SanSius  ,     Sanffus  » 

gneur  ,  le  Dieu  des  armées.   Vo-  Dominus  Deus  fahaoth.  Vlcni  funt 

tre  gloire  remplit  le  ciel  &  la  ter-  cœli  &   terra  gloriâ   luâ,  Hofan- 

re,"Hofanna    au  plus   haut   des  na    in    excelfts.   t    Ttnedieïus  oui 

cieux.  Béni  foit  t  celui  qui  vient  vsnit  in  r.omine  Domini  ,  Hofanna 

au  nom  du  Seigneur.  Hofanna  au  m  excelf.s. 
plus  haut  des  cieux. 

Cette  adion  de  grâces  fi  belle  &  fi  touchante,  par  là- 
quelle  l'Eglife  de  la  terre  s'unit  à  celle  du  Ciel ,  &  em- 
prunte Tes  paroles  peur  louer  Dieu,  eft  a^pellée  Préface, 
parce  qu'elle  fert  de  préface  &  de  préambule  au  Canon 
de  la  Mefle.  Elle  eft  appellée  par  les  Grecs ,  Prière  eu- 
chariftique,  c'eft-à-dire  ,  Prière  d'action  de  grâces.  Elle 
Ce  diverfifie  félon  la  diverficé  des  Solemnités.  Nous  ne 
rapportons  ici  que  celle  qui  Ce  chante  aux  jours  auxquels 
il  n'y  en  a  point  de  propre. 

Mais  toutes  les  Préfaces  font  toujours  fuivies  de  ce 
chant  admirable  :  Saint ,  Saint,  Saint,  &c.  chant  que 
le  Prophète  Ifàïe  tranfporté  en  vifion  devant  le  Thrône 
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àe  Dieu  ,  eiuenc.u  chanrer  aux  Chérubins  r.  L'Eglife  f 
ajoute  les  paroles  que  les  enfans  desJuifs  dirent  en  l'hon- 
neur de  Jeius-Chrilt,  lorfqu'il  fît  Ton  entrée  à  Jerufalem 
s.  Béni  foit  celui  qui  vient  au  nom  du  Seigneur,  Hofanna 
au  plus  haut  des  deux.  En  difant  ces  parole,  Béni  fou 
celui  qui  vient ,  &c.  le  Prêtre  fait  le  figne  de  la  Croix  , 
pour  faire  voir  que  l'a&ion.par  laquelle  Jefus-Chrift 
vient  parmi  nous,  &  èft  rendu  prêtent  fur  l'Autel,  efl 
une  repréfentation  du  Sacrifice  de  la  Croix. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  Préface  ? 

R.  S'unir  au  Prêtre ,  pour  faire  à  Dieu  ,  comme  luî , 
cette  adion  de  grâces,  &  dire  enfuite  du  fond  du  cœur 
avec  les  Anges,  Saint,Saint,  Saint,  &c.  &  avec  l'Eglife, 
votre  gloire  remplit,  &c.  Bémfoit  celui  qui  vient,  &c.  L'E- 
glife Fait  chanter  cela  aux  grandes  Meiles  par  le  Chœur; 
c'eft  donc  fon  efprit ,  que  tout  le  peuple  le  chante  alors , 
&  qu'aux  baifes~Mefïès  il  le  récite  en  fecret. 

XV.  Canon  de  la  Mejfe.  Te  igitur. 

D.Povrq  uoi  les  prières  qui  fe  difent  après  laPréface, 
font  -elles  appellées  le  Canon  de  la  Mejfe  ? 

R.  Parce  qu'elles  contiennent  la  règle  fixe  ,  Tordre 
invariable,  &  les  paroles  avec  lefquelles  fe  fait  toujours 
la  Confécration ,  &  tout  ce  qui  la  précède  &  qui  la  fuit. 
Car  ces  prières  font  les  mêmes  dans  toutes  les  Meiles  î 
&  le  mot  de  Canon ,  comme  nous  l'avons  dit  ailleurs , 
eft  un  mot  Grec  qui  lignifie  Règle. 

D.  Par  ou  commence  le  Canon  de  la  Mefle  ? 

R.  Le  Prére  levé  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  &  dit 
a  voix  baffe  la  prière  fuivante ,  au  commencement  de 
laquelle  il  s'incline  profondément ,  &  baife  l'Autel  par 
refpeft. 

Te  igitur,   démenti ffirr.e  Pater  ,  Nous  vous  fupplions  donc  avec 

per  Je/km   Cbriflum  Hlium  tmun  un    profond   refpect  ,    Père  très- 

Domïnnm    noftrum  ,    fupplices   ro~  clément  ,&  nous  vous  demandons 

famus   ac  petimns   ,     uti  accepta  par    notre   Seigneur   Jefus-Chrift 

jbeas    &   benedicas  h£c  t  dona ,  votre  Fils  -   que  vous  ayez   pour 

hfc     f    mimera  ,    hdc   t   fancia  agréables  ,   &  que  vous'béniffiez. 

facrifida    illibata  ,   imprimis    qn&  ces  t  dons  ,  ces  t  offrandes  ,  ces 

tibi    offrimus     pro    Ecclefid    tua  faints  T  facrifices   fans   tache   que 

j.mïlâ    Catbolicd  ,    quam   facifi-  nous  vous  effrons  premièrement 

*•  Ifaïc  ,  vj.  3.  |     s  Manh.  xxj.9. 
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pour  votre  fainte  Eglil'e  Catnoli-  cars  ,    cuftodire  ,    adunars  &   re- 

que  ,  afin  qu'il  vous  piaile  de  lui  gère   digneris  toto   orbe  terrarum, 

donner  la  p.îix  ,   de  la  conferver  ,  unà    cmn    famulo    t:io    Papi   no- 

de  la  réunir ,   de  la  gouverner  par  ftro    N.    &    Antiftite    nojfro    H. 

toute  la   terre,  &  av-.c  elle  votre  &    l{ege  noftro   N.  &  omnibus  Or- 

ferviteur  N.   notre  Pape,   N.   no-  thodoxis  atque  Catbolic*  <2r  Adq- 

tre   Parieur  N.  notre  Roi ,  «5c  tous  flotic*  fidei  cultoribm. 
les  Orthodoxes  qui  l'ont  attachés 
à  la  Foi  Catholique  &  Apoitoiique. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  fait-il  des  lignes  de  Croix  fur 
le  pain  &  fur  le  vin  qui  font  fur  l'Autel,quand  il  die  ces- 
paroles:  Nous  vous  fupplions  de  bénir  ces  don,  ces 
offrandes ,  ces'facrifices  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  ce  n'eft  que  par  la  ver- 
tu de  la  Croix  de  Jefus-Chriit  que  ces  offrandes  peu- 
vent être  bénies  &  agréées  de  Dieu. 

D.  Quelles  réflexions  faut-il  faire  fur  cette  prière , 
pour  entrer  dans  l'efprit  de  l'Egîife  ? 

R.  i.  Que  toutes  les  Meifes  qui  fe  célèbrent ,  font  of- 
fertes pour  toute  l'Egîife  ,  pour  le  Pape  ,  pour  l'Evêque 
du  lieu,  pour  le  Roi,  &  généralement  pour  tous  les  Fi- 
dèles Catholiques3  &  que  par  conféquent,  comme  nous 
l'avons  déjà  marqué  ,il  n'y  a  point  de  Meifes  privées,  à 
proprement  parler,  &  que  toutes  font  communes  t. 

i.  Qu'on  nomme  toujours  le  Pape,  l'Evêque  &  le  Roi , 
ou  le  Prince  fouverain  du  lieu  où  l'on  demeure ,  afin 
d'obtenir  de  Dieu  une  vie  fainte  ,  paifible  &  tranquille 
fous  leur  conduite  ,  comme  dit  S.  Paul  //. 

5.  Que  le  Prêtre  qui  dit  la  Melfe,  ne  doit  pas  nommer 
fon  propre  Evêque.  mais  l'Evêque  du  lieu  où  il  célèbre, 
quand  même  ce  feroit  un  Prêtre  palîànt  &  étranger.  Ce 
qui  tait  voir  que  c'eft  au  nom  du  peuple  qu'il  parle  ,  8c 
non  en  fon  propre  nom;  &  que  c'eft  le  peuple  qui  offre 
le  Sacrifice  par  les  mains  du  Prêtre. 

4.  Que  dans  toutes  les  Méfies  on  demande  à  Dieu 
pour  toute  l'Egîife  quatre  chofes  importantes ,  1.  Qu'il 
lui  donne  la  paix  contre  les  persécutions  extérieures.  2. 
Qu'il  la  conjerve  dans  la  vraie  Foi  contre  ton<;  ceux  qui 
l'attaquent,  qui  font  les  Juifs,  les  Infidèles  &  les  Héré- 
tiques. 3.  Qu'il  la  réunifie  contre  les  Schématiques  ,  & 

t  Concile  de  Trente  ,  SelT.  21. 1     »  T.  Tim.  ij.  1.  Ôc  fuiy. 
çh.  6.  du  Sacrifice  de  la  Melfe.     1 


194  Partie  III.  Sert.  IL  Ckap.  VIL  §.  12.  n.  16. 
contre  tous  ceux  qui  combattent  fon  unité.  4.  Qu'il  la 
condwfi  lui-même  :  ce  qu'il  fait  en  lui  donnant  de  bons 
Pafteurs ,  ou  en  la  défendant  contre  la  conduite  perni- 
cieufè  des  mauvais  Pafteurs ,  &  la  foûtenant  contre  les 
déréglemens  de  (es  enfans. 

y .  Que  le  faint  Sacrifice  efl:  offert  à  la  trcs-fainte  Tri-* 
nité,  mais  qu'on  adreile  la  parole  au  Père  par  le  Fils  en 
l'union  du  Saint-Efprit,  félon  l'ufage  perpétuel  de  toute 
l'Eglife. 

6.  Que  l'Eglife  ne  met  que  les  Pidéles  au  nombre  de 
ceux  pour  qui  elle  offre  publiquement  le  Sacrifice.  Les 
Infidèles  ,  les  Hérétiques  ,  les  Excommuniés  ne  font 
point  nommés;  ce  qui  n'empêche  pas  qu'on  ne  puiiïe  & 
qu'on  ne  doive  prier  en  fecret  pour  leur  converfion  , 
comme  nous  l'avons  expliqué  ci-deffus  x. 

Il  y  a  des  Auteurs  qui  difent  que  les  dernières  paroles 
de  cette  Prière, &  pour  tous  les  Orthodoxes  qui  font  atta- 
chés à  la  Foi  Catholique  &  Apostolique^  n'etoient  pas  au- 
trefois dans  le  Canon  de  la  Melle,  &  qu'elles  y  ont  été 
ajoutées  depuis  environ  fix  cens  ans  feulement  y. 

Mais  d'autres  foutiennent  avec  plus  de  fondement 
qu'elles  font  plus  anciennes,  &  le  juftifient  par  les  Myf- 
fels  les  plus  anciens  £. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  première 
prière  du  Canon  ? 

R.  Puifque  c'eft  en  fon  nom  que  le  Prêtre  la  récite, 
comme  nous  venons  de  le  remarquer,  le  peuple  ne  fçau- 
roit  rien  faire  de  mieux  que  de  s'unir  au  Prêtre  pour  de- 
mander à  Dieu  les  choies  contenues  en  cette  prière. 
Anciennement  le  Prêtre  ne  commençoit  à  Rome  le  Ca- 
non de  la  Meiîè,  que  quand  le  Chœur  avoit  fini  le  chant 
du  Santtus  ,  que  le  Prêtre  chantoit  lui-même  avec  !e 
Chœur  a. 

XVI.  Mémento  des  vivans, 

D.  Quelle  eft  la  féconde  prière  du  Canon  de  la 
Méfie  ? 

R.  Le  Prêtre ,  après  avoir  prié  Dieu  pour  toute  l'E- 

x  Voyez  le  §.  iz.  de  ce  ch.       I  de  faint  Grégoire. 

y  Voyez  leMicrol.  ch.  1?.  a  Le  P.  Mabillon  ,  Comm.fur 

Z  Le  P.  Menard  furie Sacram.  •  l'Ordre  Rom.  n.  7. 
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glife ,  recommande  ceux  pour  qui  il  veut  prier  en  par- 
ticulier ,  &  enluite  tous  ceux  qui  font  prélens  au  Sacri- 
fice. Voici  les  paroles  de  cette  prière  : 

Souvenez-vous  ,   Seigneur  ,    de        Mémento  ,  Domine  ,   famulorum 
vos  i'erviteurs  &  de  vos  fervantes   famularumqut  tuarum  N  N. 
N.  N. 

Le  Prêtre  fait  ici  une  paufe  ,  pour  recommander  à 
Dieu  ceux  pour  qui  il  veut  ou  doit  prier  en  particulier. 
Il  continue  enfuite  : 


Et  de  tous  ceux  qui  font  ici  pré- 
fens  ,  dont  vous  connoiffez.  la  foi 
&  la  dévotion  ,  pour  qui  nous 
vous  offrons  ,  ou  qui  vous  offrent 
ce  Sacrifice  de  louanges  ,  pour 
eux-mêmes,  &  pour  tous  ceux  qui 
leur  appartiennent  ,  pour  la  ré- 
demption de  leur  ame  ,  pour  l'ef- 
pérance  de  leur  falut  &  de  leur 
confervation ,  &  qui  vous  rendent 
leurs  vœux  ,  à  vous  qui  êtes  le 
Dieu  éternel,  vivant  &  véritable. 


Et  omnium  circumfiantium  quo~ 
rum  tibi  fides  cognita  eft  &  nota 
devotio  ;  pro  quitus  tibi  offeri- 
mus  ,  yel  qui  tibi  offerunt  hoc 
Sacrifîciutk  taudis  pro  fe  fui/que 
omnibus  ,  pro  red^mptione  ani- 
marum  fUarum  ,  pro  fpe  falutis 
&  incolumitatis  fu<e  j  Unique  red- 
dunt  vota  fua  xterno  Deo  ,  viv» 
&  vero. 


D.  Quelles  réflexions  faut-il  faire  fur  cette  prière 
pour  en  bien  comprendre  le  fens  &  l'eiprit  ? 

R.  1 .  Ces  paroles ,  pour  qui  nous  vous  offrons  ,  ou  qui 
vous  offrent,  font  voir  clairement  que  ie  peuple  offre 
le  Sacrifice  aufïî-bien  que  le  Prêtre ,  avec  cette  diffé- 
rence, que  le  Prêtre  l'offre  par  fes  propres  mains ,  au 
lieu  que  le  peuple  l'offre  par  les  mains  du  Prêtre  b. 


b  Dans  les  plus  anciens  Mif- 
fels ,  ces  paroles  :  Pro  quibus  tibi 
offerimus  ,  xel  qui  tibi  offerunt  : 
Pour  qui  nous  vous  offrons  ,  ou  qui 
vous  offrent  ,  ne  fe  trouvent 
point  enfemble  j  mais  les  uns 
portent  feulement  celles-ci,  pour 
qui  nous  vous  offrons,  &  les  au- 
tres portent  feulement  celles-là, 
qui  vous  offrent  j  ce  qui  fait  voir 
que  quand  on  a  mis  la  première 
fois  ces  deux  chofes  enfemble  , 
four  qui  nous  vous  offrons  ,  ou  qui 
vous  offrent ,  c'a  été  pour  mar- 
quer aux  Prêtres  qu  ils  pou- 
voient  à  leur  choix  ,  à  caufe  des 
différentes  leçons  des  anciens 
Miflels ,  fe  fervit  de  l'une  ou  de 
l'autre  de  ces  exprelîlons  ,  Tune 
&  fautre  ayant  le  même  fens. 


1  Cette   remarque  eft  du   R.    P. 

i  Mabillon,  qui  a  bien  voulu  lire 

tout-  cet  Ouvrage  avant  qu'on 

Tait  imprimé.   Et  M.  Claude  de 

Vert ,  Tréforier  de  l'Abbaye  de 

Cluny,  nous  a  fait  remarquer 

que  dans  le    Miffel  des  PP.  Ré- 

colets  ,  le  mot  OU  dans  cette 

j  pnrafe  ou   qui  vous  offrent ,   vel 

i  qui  ti  i  oferunt ,  eft  mis  encore 

;  aujourd'hui  en  Rubrique  ,  pour 

I  marquer    l'alternative.     Tl  y  a 

[d'anciens    Manufcrits   où    Ton 

i  trouve  ces  paroles  ,  pro  quihus 

\  tibi  offerimus,  vel  Ht  qui  tihi  offe- 

j  runt.  Ces  trois  lettres  d'»7/,  qui 

jfonc  l'abbregé  d'itlorum  ,   mar- 

iquent  apparemment  la  place  des 

'  noms  de  ceux  pour  qui  on  offrok 

1  particulièrement  la  ivlcife. 
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z.  Ces  paroles  ,  </cm£  vo^i  contwi]Je{  la  foi  6»  la  dé- 
votion ,  font  voir  avec  quelle  foi  &  quelle  pièce  il  faut 
aflifter  à  cet  augtifte  Sacrifice. 

3.  Les  paroles  fuivantes  de  cette  prière  font  con- 
noître  clairement  quelles  font  les  fins  pour  lefqueiles 
le  Sacrifice  eft  offert.  1.  Pour  la  rédemption  de  leur 
•ame,  c'eit-à-dire ,  pour  la  remiffion  de  leurs  péchés. 
z.  Pourfefpérance  de  leur  falutty  de  leur  conservation, 
c'eit-à-dire  ,  pour  obtenir  tous  les  biens  qui  font  né- 
ceflàires  pour  l'autre  vie  &  pour  celle-ci.  3.  Et  qui 
vous  rendent  leurs  vœux.  Cela  renferme  l'adoration 
&  l'action  de  grâces. 

3.  Ces  paroles-,  Pour  eux-mêmes ,  ou  pour  ceux 
qui  leur  appartiennent ,  font  voir  l'obligation  où  l'on 
e(i  de  prier  les  uns  pour  les  autres  au  feint  Sacrifice 
<le  la  Méfie,  &  fur -tout  pour  ceux  qui  nous  fonc 
proches. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Mémento  des 
vivans  ? 

R.  Prier  en  particulier  pour  ceux  qu'on  veut  ou 
qu'on  doit  recommander  fingnliérement  à  Dieu  ,  pour 
le  Prêtre  qui  dit  la  Méfie  ,  &  pour  tous  ceux  qui  y  af- 
iiftent. 

XVIII.   Communicantes. 

D.  Quelle  efr.  la  troifiéme  partie  du  Canon  de  la 
M  elle  ? 

R.  Le  Prêtre  ,  après  avoir  dit  à  Dieu  qu'il  offre 
le  Sacrifice  pour  tonte  l'Eglife  de  la  terre  ,  &  pour 
tous  les  afiiftans  qui  l'offrent  par  lui  ,  ajoute  qu'il 
s'unit  à  tous  les  Saints  qui  compofent  l'Eglife  du 
Ciel.  Il  récite  les  noms  de  plusieurs  Saints  ,  &  il 
prie  Dieu  de  répandre  fur  l'Eglife  de  la  terre  par 
leur  interceffion  fes  grâces  &  fes  bienfaits.  Voici  cette 
prière. 

Communicantes    ^  eb*       mémo-  Entrant  en  communion,  &  ho- 

t'i.im   vénérantes  ,    imprimis  glo-  norant  la  mémoire  en  premier  lieu 

riofe     femper^     Virginis      Maria  de  la  glorieufe  Vierge  Marie  Me» 

g°nitricis     Dei    &    Domini    noftri  re  de  notre  Dieu  &  Seigneur  Jc- 

Jefit     Cbrifti   ,     fed     &     beato-  fu^-Chrift,  enfui  te  de  vos  bienheu- 

r.'.m    Apofiolorum    O    Martyrum  r;ux  Apôrrcs  6c  Martyrs  Pierre  & 

t.:  mm     Pétri    &     Panli   ,     An-  Paul  ,     André  ,    Jacques  ,    Jean , 

dre* ,    Jacubi  ,    Jeannis  ,     The-  Thomas  ,     Jacques  -    Philippe  , 

3arthekmi , 
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Barthclemi  ,  Matthieu,  Simon  & 
Thaddce  ,  Lin  ,  Clcc  ,  Clément, 
Xyfte  ,  Corneille  ,  Cyprien  ,  I.au- 
Tint,  Chryfogone,  Jean  &  Ta.il, 
Colme  &  Damien  ,  &  de  tous  les 
autres  Saints ,  aux  mérites  &  aux 
prières  defquels  accordez,  s'il  vous 
plaît  ,  qu'en  toutes  chofes  nous 
forons  munis  du  fecours  de  votre 
protection  ,  par  Jefus-Chiift  notre 
Seigneur.  Amen. 
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nt£  ,  Jacobi  ,  Thilippi  ,  Bar- 
thoLomeï  ,  Matthti  ,  Simonis 
&  Thadddù,  Lini,  Cl.ti  ,  dé- 
mentis ,  Xyfli  -,  Corndii  ,  Cy~ 
priant ,  Laurcntii  ,  Ghry/ogotif^ 
Joannis  &  Pau/i  ,  Cof,ïi&  ©* 
Vamiani  ,  &  omniwm  Sanclo- 
rum  tuoru?n,  quorum  'meriris 
prtcibv.fr ne  concédas  ,  ut  in  cm- 
Hibus  protectioyjis  tn£  mania- 
mur  auXtlio.  Per  emndem  Ckri- 
Jlitnt  Dominitm  noftmm.  Amen. 


D.  Pourquoi  cette  prière  commence-t-elle  ain/î", 
Communicantes  ,  Entrant  en  communion.?  Pourquoi  le 
Prêtre  ne  commence-t-il  pas  plutôt  par  cette  phrafè  , 
qui  femble  plus  naturelle  :  J'entre  en  communion  ,  ou 
nous  entrons  en  communion  ,  Communicamus  ? 

R.  Parce  que  cette  prière  n'efl:  qu'une  ftnré  de  la 
précédente.  Pour  y  trouver  un  fens  fuivi ,  il  faut  la  lier 
avec  ce  qui  précède  ,  en  cette  forme  : 

Souvenez-vous  ,  Seigneur,  de  vos  ferviteurs  &  de  vos 
frvantes  ,  qui  J ont  ici  préjens  ,  &  pour  qui  nous  vous 
offrons  ,  ou  qui  vous  offrent  eux-mêmes  ce  Sacrifice  de 
louanges  ^  entrant  en  communion  avec  tous  les  Saints  , 
&  honorant  leur  mémoire,  &c. 

D.  Quel  eft  l'efprit  de  cette  prière? 

R.  On  y  voit  ce  que  nous  avons  dit  ii  fouvent  jufqu'i- 
■ci  ,  que  l'Eglife  de  la  Terre  s'unit  à  celle  du  Ciel  pour 
offrir  le  faint  Sacrifice  c.  Nous  avons  déjà  dit  pour- 
quoi on  fait  mémoire  des  Saints ,  nous  ne  le  répétons' 
pas  d, 

D.  Pourquoi  nomme-t-on  en  particulier  tarit  de 
Saints?  ne  fuffiroit-il  pas  de  dire  en  général  0  qu'on, 
entre  en  communion  avec  tous  les  Saints  ? 

R,  Pour  répondre  exadement  à  cette  queftion,  il  faut 


c  Si  l'on  veut  fe  convaincre 
de  plus  en  plus  de  l'antiquité  de 
cet  ufjge  ,  qu'on  life  les  plus  an- 
ciennes JLiturg.  de  l'Eglife  Grec- 
que  auiïî-bien  que  de  la  Latine. 
i,e  8.  liv.  des  Conftitut.  Apoft. 
ch.15.  La  ç.  Catéch.  Myftag.  de 
S.  Cyril,  de  Jéruf  Auteur  du  4.  \ 
Siècle  ,  qui   rapporte  l'ufage  de  * 

Suite  de  la  III.  Parti* 


l'Eglife  Grecq.  en  fon  temps.  Et 
S.  Aug  qui  vivoit  peu  de  temps 
après,&  qui  eii  témoin  de  l'ufage 
de  l'Eglife  Lat.  liv.  de  la  Virgin. 
ch.4f.Tr.  84.  fur  S.Jean,  n.  r. 
&  ferm.  i^o.  ou  17.  des  paroles 
de  l'Apôr.  ôcc. 
d  §.  11.  de  ce  ch. 


198     Partie  UL  Secl.  IL  Chap.  VU.  $.  11.  n.  17. 

fçavoir  qu'autrerois  dans  chaque  Diocèfè  on  confervoit 
foigneufement  trois  catalogues  qu'on  non-moit  d.- 
ptyques ,  c'eft-a-dire  ,  félon  la  lignification  du  mot 
Grec,  Tables  pûtes  en  deux. 

On  écrivoit  en  l'un  de  ces  catalogues  le  nom  des 
Saints,  far-tout  des  Martyrs  &  des  Evéques  du  Diocc- 
fe  ,  qui  ctoient  morts  en  odeur  de  fainteté.  D'abord  on 
ne  metroit  dans  ce  catalogue  que  les  Martyrs,  parce 
qu'ils  ctoient  les  feuls  dont  on  faifoit  la  Fête  dans  les 
premiers  fiéc'.es  :  on  y  joignit  enfuite  les  Confefïeurs; 
&  S.  Martin  efl:  un  des  premiers  qu'on  y  ait  infère. 

Dans  un  fécond  catalogue  on  écrivoit  le  nom  des 
Pidéles  qui  vivoient  encore,  fur-tout  de  ceux  qui  ctoient 
recommandâmes  par  leur  d'gnité  ou  par  les  fervices 
rendus  à  l'Eglife.  On  y  mettoit  le  nom  du  Pape  ,  des 
Patriarches ,  de  l'Evêque  du  Dioccfe  ,  de  tous  ceux  qui 
compofoient  le  Clergé  du  Diocèfe.  On  y  mettoit  en- 
fuite  le  nom  de  l'Empereur  ,  des  Princes ,  des  Magi- 
ftrats  &  du  peuple  fidèle. 

Enfin  il  y  avoit  un  troifiéme  catalogue  où  l'on  met- 
toit le  nom  des  Fidèles  qui  mouroient  dans  la  com- 
munion de  l'Eglife. 

Quand  on  vouloir  déclarer  un  homme  Saint ,  on  in- 
feroit  fon  nom  dans  les  diptyques  des  Saints ,  c'eft-2- 
dire ,  félon  l'ufage  de  Rome  ,  dans  le  Canon  :  car  à  Re- 
nie on  ne  récitoit  les  diptyques  que  pendant  le  Canon  ; 
&  de  là  eft  venu  le  mot  de  canomfer  un  Saint  ;  &  quand 
on  excommunioit  quelqu'un,  on  effaçoit  fon  nom  des 
diptyques.  Cela  paroît  par  toute  l'antiquité. 

Ces  trois  catalogues  ctoient  récités  publiquement 
pendant  la  Meffe  ;  Se  quand  ils  ctoient  trop  longs  ,  on 
fe  contentoit  de  réciter  les  principaux  noms  en  parti- 
culier ,  &  de  nommer  les  autres  en  général.  Ce  n'éroit 
pas  toujours  le  Prêtre  qui  récitoit  ces  noms  ;  c'étoit  or- 
dinairement un  Diacre  ou  un  Soûdiacre. 

Au  temps  de  l'Offrande  ,  on  récitoit  félon  l'ufage  des 
E^lifes  de  France  ,  les  noms  du  Pape  ,  des  Patriarches, 
des  Princes  ,  des  Msgiftrats ,  des  Fidèles  qui  avoient 
été  à  l'offrande.  Nous  voyons  un  vertige  de  cet  ufage 
dans  la  coutume  qu'on  obferve  encore  aujourd'hui,  de 
nommer  au  Prône  le  Pape ,  l'Evêque  Dioocfain ,  le  Roi, 
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les  Princes ,  les  Seigneurs  de  Pareille  ;  &  de  déclarer 
qu'on  offrira  le  faint  Sacrifice  pour  eux  &  pour  tous  les 
Paroiiîiens,  fur-tour  pour  ceux  qui  vont  à  l'offrande. 

A  Rome  on  récitoit  ces  noms  au  commencement  du 
Canon  de  la  Meife,  comme  on  y  nomme  encore  au- 
jourd'hui les  noms  du  Pape  ,  de  l'Evéque  Diocè/ain  ,  & 
du  Roi.  Ce  premier  caraloge  Ce  lifoit  à  Rome  après  ces 
paroles  :  Mémento  ,  Domine  ^famulorumfamularumque 
tuarum. 

Et  c'eft  pour  cela  qu'encore  aujourd'hui  en  cet  en- 
droit on  fait  un  paufe  pour  recommander  les  Fidçles 
dont  on  a  en  vue  les  befoins  particuliers ,  &  ceux  qui 
ont  donné  de  leurs  biens  pour  la  fubfiftance  du  Prêtre 
qui  dit  la  Meiiè. 

En  faifant  mémoire  des  Saints  à  qui  on  s'uniifoitpour 
offrir  le  Sacrifice  par  ces  mots ,  Communicantes ,  &c. 
on  récitoit  à  Rome  le  fécond  catalogue  où  étoient  les 
noms  des  Saints.  Ainfï  on  nommoit  ,  comme  aujour- 
d'hui ,  en  particulier  la  fainte  Vierge  ,  les  Apckres  Sz 
les  Saints  Martyrs  inférés  dans  les  diptyques.  On  dit 
en  France  depuis  le  règne  de  Pépin  père  de  Charîema- 
gne,  la  Meife  félon  l'ufage  de  l'Eglife  de  "Rome ,  comme 
nous  l'avons  déjà  remarqué  e.  On  nomme  donc  dans  le 
Cano .1  ceux  d'entre  les  Saints  qui  étoient  écrits  dans  les 
anciennes  diptyques  de  cette  Eglife.  C'eft  pour  cela 
que  les  Saints  Martyrs  qui  y  font  nommés ,  font  tous 
ou  des  Martyrs  qui  ont  fouffert  à  Rome  ou  aux  environs, 
ou  des  Saints  pour  lefquels  l'Eglife  de  Rome  a  toujours 
eu  une  vénération  particulière.  Mais  anciennement  on 
ajoûtoit  à  ce  catalogue  dans  chaque  Eglife  de  France  , 
les  principaux  Saints  dont  les  noms  étoient  écrits  dans 
les  diptyques  du  D:ocèfe.  Et  cet  ufage  s'eft  conferve 
jufqn'à  l'onzième  iiécle. 

Enfin  on  récitoit  les  noms  écrits  au  troifîénae  catalo- 
gue, aux  diptyques  des  morts ,  dans  l'endroit  du  Sa- 
crifice deftiné  à  prier  pour  les  morts ,  comme  nous  le 
dirons  ci-après  f. 

Voilà  l'origine  &  la  raifon  de  cette  récitation  des 
noms  des  Saints  pendant  le  Canon  de  la  Meife  g. 

e  (,.  zi/de  ce  ch.  i     g  Voy.  M.  du  Cang    en  fea 

/  N.  14.  de  ce  §.  1  Glofl.  Latin  fur  le  mot  Dlptjcha, 
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D.  Pourquoi  demandons-nous  le  iècouis  de  D'eu 
dans  cette  prière  par  les  mérites  &  par  1er  pri.'res  des 
Saints  ?  N'eft-ce  pas  faire  tort  aux  mérites  de  Jefus- 
Chriit  que  de  parler  ainfi  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  fouventA,  que  les  Saints 
ne  prient  que  par  Jefus-Chrift  ,  &  qu'ils  n'ont  de  mé- 
rites que  par  Jefus-Chrift  :  ainfi  c'eft  toujours  Jefus- 
Chriit  a  la  médiation  de  qui  l'on  a  recours  ;  &  l'on  ne 
regarde  les  mérites  &  les  prières  des  Saints  ,  que  com- 
me des  moyens  pour  obtenir  plus  facilement  grâce  par 
Jefus-Chr  ft.  AufTi  cette  prière  finit  comme  toutes  les 
aurres  prières  de  l'Eglife  ,  par  J.C.  notre  Seigneur. 

V.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  prière  Com- 
municantes ? 

R.  S'unir  avec  l'Eglife  du  Ciel  pour  offrir  le  faint  Sa- 
crifice ,  &  demander  à  Dieu  la  grâce  d'imiter  les  Saints 
pour  participer  un  jour  a  leur  triomphe. 

XVIII.    Hanc  igitur  oblationem. 

D.  Quelle  et!  la  quatrième  prière  du  Canon  ? 

R,  Le  Prêtre,  après  s'être  uni  à  l'Eglife  du  Ciel  par  la 
prière  précédente  ,  étend  les  deux  mains  fur  le  Calice 
&  fur  le  Pain ,  &  les  tient  ainfî  étendues  pendant  qu'il 
récite  la  prière  fuivante  : 


Hanc  igitur  oblationem-  fer- 
ritutis  noftr* ,  fed  &  cunc.t 
familU  tu*  ,  qutfumus ,  Do- 
mine-, ut  plaça  tu  s  ,  accipias  , 
die,' que  noftros  in  tv.â  pc.ee  dif- 
fenas  ,  atqne  ab  œtcrnd  dam- 
natione  nos  eripi .,  O  in  ele- 
Uomm  tuorum  jubeas  grege 
numerari  ,  per  Cbriftum  Do- 
viinum  nofttijn.  Amen, 


Nous  vous  fupplions  donc, 
Seigneur  ,  de  recevoir  favorable- 
ment cette  offrande  de  notre  fervi- 
tude  ,  qui  eit  aufïi  celle  de  toute 
votre  famille  -,  &  de  nous  faire 
jouir  de  votre  paix  pendant  cette 
viei  de  nous  délivrer  de  la  dam- 
nation éternelle ,  S:  de  nous  met- 
tre au  nombre  de  vos  élus  ,  par 
J.  C.  notre  Seigneur.  Amen. 


Pendant  Tes  femaines  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte, 
on  ajoute  à  cette  prière  une  mention  particulière  pour 
les  nouveaux  Baptifés  ;  parce  que,  comme  nous  l'a- 


Le  Card.  Bona  ,  liv.  i.  de  la  Li- 
turg.  ch.  8.ôc  u.  S.  Aug.  ferai. 
1(o  ou  17. des  paroi.  del'Apôt. 
£;ï.  Et  fur-tout  le  P.Mabill.  Li- 
ijjrg.Gallic.  Uy.3«  n.  11.  &  11. 


On  trouve  dans  ces  liv.  la  preu- 
ve de  tout  ce  qui  eft  dit  dans 
cette  réponfe. 

h  Part.   z.  Seft.  5.  cb.  1.  % 
î.&c. 
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tons  déjà  dit  i,  les  Samedis  veilles  dePâque  &  de  la 
Pentecôte  ont  été  de  tout  temps  choifis  pour  donner  fo- 
lemnellement  le  Baptême  ;  &  que  les  nouveaux  Bapti- 
fés  aTiftoient  pendant  huit  jours  de  fuite  en  habit  blanc 
à  la  fainte  M  elle  qui  étoit  célébfëe  finguliérement  pour 
eux  ;  &  qu'ils  y  communioient.  Voici  cette  prière  : 

Nous  vous  fupplions  donc  ,  Sei-  Sancigitur  oblationcm  fer- 
gneur.de    recevoir  favorablement    **"*'»  nojh* ,  fed  &  mnft* 

cette  offrande  de  notre  fcrvitude  ,  fJmtl<*  '**  '  **■"  ±/&* 

/i        ,r-        11       j  mus  Pro   hts  quoqwe  que*  teve- 

qui  eft  auifi  celle  de  toute    votre  £££  d,vJ,„A*  ei  a^iV 

tamille  :  que  nous  vous  talions  aulil  spirit»  Jancto  ,  tribuens  eis  re- 

pour  ceux  que    vous    avez    daigné  mijponem  omnium  peccatûrum-, 

régénérer  par  l'eau  6c  le  S.  Efprit  ,  quœflimus ,  Domine  ,  ut   pla- 

en  leur  accordant  la  re.-nillion  de  eatm  accipAas ,  &c  ut  fuprà. 
tous  leurs  péchés  ,  Se  de  nous  faire 
jouir  ,  &c.    comme  cidejfus. 

Ces  mots ,  rro  ni  s ,  pour  ceux-ci ,  marquent  que  lès 
nouveaux  Baptifés  étoient  préfens.  On  ne  laiife  pas  de 
dire  ces  mots,  quoiqu'ils  foient  abfens. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  tient-il  les  mains  étendues  fur 
le  calice  &  fur  i'hoftie  ,  quand  il  dit  cette  prière? 

R.  Nous  avons  vu  A,  que  dans  l'ancienne  Loi  ceux 
qui  vouloient  offrir  à  Dieu  un  Sacrifice  ,  mettoient  la 
main  far  la  tête  de  la  victime  avant  que  de  l'immoler, 
voulant  témoigner  à  Dieu  par  cette  action  ,  qu'ils  fub- 
ftituoient  cette  victime  en  leur  place,  pour  fouffrir  la 
mort  qu'ils  avoient  méritée  :  &  ils  prioient  Dieu  en  mê- 
me temps  d'avoir  égard  an  Sacrifice  de  leur  cœur ,  &  de 
regarder  favorablement  loffrande  qu'ils  lui  faifoient 
de  cette  victime ,  qui  alloit  être  immolée  ,  &  de  leur 
accorder  par  elle  ou  la  remiffion  de  leurs  péchés  ,  oa 
les  biens  qu'ils  demandoient.  Si  c'étoir  un  particulier 
qui  voulût  faire  offrir  un  Sacrifice,  il  mertoit  la  main 
fur  la  tête  de  la  victime ,  &  donnoit  enfuite  la  victime 
au  Prêtre  pour  l'immoler.  Si  plufieurs  vouloient  faire 
offrir  un  même  Sacrifice  ,  tous ,  ou  les  plus  confidéra- 
bles  d'entre  eux  ,  mettoient  au  nom  de  tous  la  main 
fur  la  tête  de  la  victime ,  &  remettoient  enfuite  la  victi- 
me au  Prêtre.  Si  c'étoit  le  Prêtre  qui  vouloit  offrir  un 
Sacrifice  pour  lui-même  ,  il  mettoit  la  main  fur  la  têc6 


i  Paft,  z.  Sed.  4.  éh,  1.  $,  11,    \    h  i.  4,  de  ce  ch. 

I 
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avant  que  de  l'immoler.  Enfin  dans  le  Sacrifiée  folem- 
nel ,  q-ui  croit  offert  chaque  année  par  le  Grand-Prêtre 
au  nom  de  tout  le  peuple  pour  les  péchés  de  toute  la 
nation  ,  tant  pour  ceux  du  Prêtre  quioffroit ,  que  pour 
ceux  du  peuple  ,  les  anciens  du  peuple  mettoient  la 
main  fur  la  tête  des  vidimes  ,  qui  dévoient  êrre  im- 
molées :  &  le  Grand-Prêtre  faifoit  la  même  chofe  avant 
que  r'e  les  immoler.  Tout  celaeft  marqué  au  Livre  du 
Lcvitique  /.  On  peut  dire  que  c'eft  à  l'imitation  de 
ces  impofïtions  des  mains ,  que  le  Prêtre  fur  le  point  de 
faire  l'immolation  myftique  du  Corps  &  du  Sang  de 
J.  C.  met  au  nom  du  peuple,  pour  qui  &  avec  qui  il 
offre,  les  mains  furie  pain  &  le  vin,  qui  vont  être 
changés  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  C.  Par  cette  céré- 
monie il  s'offre  lui-même  &  "offre  aufïi  toute  I'EgJife  à 
Dieu  par  J.  C.  qui  va  être  myftiquement  immolé  ;  afin 
d'obtenir  par  fa  médfation  la  paix  de  la  vie  préfente, 
la  remiiïîon  des  péchés,  &  la  gloire  de  la  vie  future  m, 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ? 

/?.  S'offrir  à  Dieu  par  Jefus-Chrift  &  avec  Jefns- 
Chrift  comme  une  Hoftie  vivante  j  faire  cette  offrande 
avec  une  profonde  humiliation  ,  dans  un  efprit  d'ado- 
ration ,  &  demander  à  Dieu  ce  que  le  Prêtre  demande 
au  nom  du  peuple.  On  peut  dire  pour  cet  effet  la  prière, 
que  dit  le  Prêtre. 

XIX.    Quam  oblationem. 

D,  Quelle  eft  la  cinquième  prière  du  Canon  ? 

R.  Après  ce  qui  vient  d'être  expliqué  ,  le  Prêtre  hé- 
nit  de  nouveau  le  pain  &  le  vin  par  des  fignes  de  Croiv, 
par  lefquels  il  annonce  par  avance  la  mort  du  Seigneur, 
dont  le  Sacrifice  de  la  Meffe  n'eft  que  la  continuation  : 
&  ces  Bénédictions  font  accompagnées  de  la  prière  qui 
fuit  : 

Sjuam  oblationem  tu  ,  Dens  ,  Laquelle     oblation      nous    VOUS 

î»  omnibus  qutfumus  benedi-  fupplions,  ô  Dieu  ,  d'avoir  la  bon- 

iïam  f  ,   adfcriptam  t  ,    ra-  té  de  rendre  une  oblation  qui  foit 

ptim  t  ,  ratiovabihm  t  acce-  en  toute  manière  bénie  t,  reçue  t» 

pt.xiilerr.que    facere  digneris  ;  approuvée  t  >  raifoanable  Se  agréa* 

I  7-évit.  j.  5.  iv.  i£. 
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ble  à  vos   yeux:  en  force  qu'elle    ut  uobis  Corpus  t  &Sangm$ 

d-vienne  pour  nous  le  Corps  t  &    r  fiat  dtM^'m'^%l'%  twt  D*' 
le  Sang  t  de  Jcfus  Chriit  vocre  cher    mini  •**  A>  &*#*' 
Fils  nocre.  Seigneur. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  demande  t-il  à  Dieu  que  cette 
obiation  foie  bénie ,  reçue  ,  approuvée  ,  raisonnable  ,  & 
agréable  à  Tes  yeux  ?  A  quoi  bon  toutes  ces  épithetes  ? 

R.  Il  n'y  a  pas  là  un  mot  qui  n'ait  un  grand  fens.  L'E- 
glife,  par  cette  prière  ,  fait  allufion  aux  cinq  parties  du 
Sacrifice  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus  n,  qui  font 
le  choix  &  la  fanctification  de  l'Hofiie,  l'offrande, 
l'immolation  ,  la  confomption  ,  la  communion. 

1. La  victime  étoit  tirée  de  l'ufage  profane:  elle  était 
choifie  &  défonce  pour  Dieu  ;  &  par  ce  choix  elle  ctoir, 
pour  ahfi  dire  ,  bénie  &  fancrifiée  ,  (  nous  l'avons  dit 
ci-deflus.  ) 

1.  Elle  croit  offerte  à  Dieu  avant  l'immolation  ;  & 
par  cette  orrrande  elle  étoit  reçue  au  nombre  des  chofes 
confacrées  à  Dieu. 

3.  Elle  étoit  immolée;  &  cette  immolation  éroit  la 
ratification  &  l'approbation  de  l'action  par  laquelle  elle 
avoit  été  confacrée  à  Dieu. 

4.  Elle  ctoir  brûlée,  &  par  cette  confomption  elle 
étoit  purifiée  ;  en  forte  qu'elle  devenoit  en  quelque  ma- 
nière une  Hofrie  fpiri tue  lie  ^raisonnable  ,  &  agréable  à 
Dieu  ,  devant  le  Trône  de  qui  la  fumée  des  Hofties  im- 
molées &  confumées  s  clevoit,  comme  un  parfum  d'a- 
gréable odeur. 

r .  Enfin  le  peuple  communoit  au  Sacrifice  ,  ou  cor- 
porelîement,  en  mangeant  fa  portion  des  victimes  im- 
molées ;  ou  fpirituellement ,  en  s'uniffant  à  elles  fans 
les  manger,  &  demandant  à  Dieu  que  par  elles  il  leur 
accordât  fes  grâces. 

C'efr.  pourraire  aHuflon  à  toutes  ces  chofes  ,  que  l'E- 
glife,  dans  la  prière  que  nous  expliquons,  prie  Dieu  de 
recevoir  l'offrande  qu'on  lui  fait ,  comme  une  obiation 
bénie  ,  reçue  ,  approuvée  ,  raifonnable ,  &  agréable  à  fes 
yeux.  C'eft  comme  fi  on  difoit  :  Nous  vous  fupplions, 
Seigneur,  de  recevoir  favorablement  cette  obiation  , 
puifque  nous  allons  vous  offrir  une  victime  qui  a  été 

n  %,  4.  de  ce  ch.  &:  n.  11.  de  ce  %.  ci. 
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fanttifiée  ,  offerte  ,  immolée  ,  immortalifée  ,  &  qui  s'ejl 
chvée  jujquà  vous.  Recevez-la  ,  &  faites  que  nous  y 
participions  avec  fruit. 

Jelus-Çhrift,  qui  eft  cette  victime  ,  a  etc,  comme 
nous  l'avons  explique  ci-delîus  0  ,  janclifié  quant  à 
fa  nature  humaine,  par  fon  Incarnation  j  o^rrdansfa 
naiilance  ;  immolé  à  (a  Paflîon  ;  immortalije  par  fa  Ré- 
furre&ion  ;  prejenté  à  Dieu  par  fon  Afcenfïon  :  &  nous 
le  mangeons  Ipirituellement  par  le  Baptême,  qui  nous 
incorpore  à  lui ,  &  corporellement  dans  le  feint  Sacre- 
ment de  l'Euchariftie. 

D.  Pourquoi  demande-t-on  à  Dieu  que  l'oblation 
qu'on  lui  fait,  devienne  pour  nous  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift? 

R.  1.  Par  ces  paroles  l'Eglifë  demande  que  le  pain  & 
le  vin  qui  font  offerts ,  foient  changés  au  Corps  &  au 
Sang  de  Jefus-Chrift.  Car  quoique  "l'Eglifë  (cache  que 
par  la  vertu  des  paroles  de  la  Confécration,  ce  chan- 
gement admirable  fe  fera  infailliblement  y  elle  ne  laide 
pas  de  le  demander  à  Dieu  par  une  prière.  Cette  prière- 
fe  trouve  dans  toutes  les  Liturgies  les  plus  anciennes  ds- 
l'Eglifë  Grecque ,  aufli  bien  que  de  la  Latine  ;  &  feint 
Bafile  dit  p  ,  qu'elle  eft  de  Tradirion  Apoftolique.  Et 
il  y  a  des  Théologiens  qui  la  regardent  comme  apparte- 
nant en  partie  à  la  Confécration  ,  qui  n'eft  confommée 
que  par  les  paroles  de  Jefus-Chriit,  qu'on  nomme  fa- 
cramentelles  q. 

1.  \Tous  demandons  à  Dieu  par  cette  prière  ,  Ta  grâce 
de  recevoir  dignement  &  pour  notre  falut  le  Corps  & 
le  Sang  de  Jelus-Chrift  r. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ? 

R.  Renouveller  toute  fon  atrention  ,  fa  ferveur  f  fa 
foi  ;  &  demander  à  Dieu-  que  l'immolation  myftique 
de  Jefus-Chrift  que  le  Prêtre  va  faire  ,  foit  pour  nous 
une  fource  de  grâces  &  de  bénédictions. 


0  Nbmb.    u.  de  ce  $.   5c  au    Evêq.  de  Mcaux,  liv.  dèl'explic. 
§.  4.  de  ce  ch.  de  la  Méfie  ,   n.  4ï. 

p  Au  liv.  du-S.  Efprit ,  cli.  17.  |     r   Conc  de  Florence  ,.  fe<&. 
5  Yoy.  fuj;  cela  M*  Boflu.cc  1 ftfc 
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X  X.     Confie ration, 

D.  Que  fait  le  Prêrre  après  la  prière  qui  vient  d'être 
expliquée? 

R.  11  fait  l'immolation  mvftique  de  la  victime  ,  par 
la  Confécration  féparée  du  Corps  de  Jefus-Chrift-  fous 
l'efpcce  du  pain,  &du  Sang  de  Jefus-Chrift  fous  l'efpéce 
du  vin.  Nous  avons  expliqué  ci-devant  pourquoi  on  dit 
que  Jefus*-Chrift  eft  myftiquement  immolé  par  la  Con- 
fécration s. 

D.  Comment  le  Prêtre  fait-il  cette  immolation  my- 
ftique  ,  cette  Confécration  ? 

R,  Il  la  fait  au  nom  de  Jefus-Chrift ,  dont  il  emprunte 
les  paroles  ;  ou  plutôt  il  n'eft  que  lorgane  de  Jefiis- 
Chrift  qui  parle  ,  Scqui  confacre  par  fa  bouche  t.  C'eft 
pour  cela  qu'il  ne  fait  que  raconter  ce  que  Jefus-Chrift 
fît  &  dit  5  niais  il  le  raconte  d'une  manière  efficace  ,  & 
il  fait  voir  ce  que  Jefus-Chrift  fit  alors.  Il  prend  le  pain, 
&  enfuite  la  coupe ,  comme  Jefus-Chrift  les  prit  :  il  levé 
les  yeux  au  Ciel  comme  il  les  leva  :  il  bénit  le  pain  & 
enfuite  la  coupe  en  rendant  grâces  à  Dieu  ,  comme  Je- 
fus-Chfift  les  bénit  en  rendant  grâces  ;  il  prononce  les 
paroles  que  Jefus-Chrift  prononça  ;  &  par  ces  paroles  il 
change  ,  comme  fît  Jefus-Chrift,  le  pain  au  Corps ,  & 
le  vin  au  Sang  de  J.  C.  dans  la  fuite  de  la  Mede  ,  il 
rompt  ce  pain  ,  &  Iediftribue,  comme  Jefus-Chrift  le 
rompit  &  le  diftribua. 

Après  avoir  opéré  par  ces  divines  paroles  ce  change- 
menz  ineffable ,  il  adore  le  Corps  qui  vient,  d'être  myfci- 
quement  immolé ,  &  le  Sang  qui  vient  d'être  myftique- 
ment  répandu  h  &  il  les  fait  adorer  au  peuple  en  les  leur 
montrant  :  il  levé  le  Corps  de  Jefus-Chrift  en  haut  ;  & 
par  cette  action  il  reprefente  l'élévation  de  J.C.  fur  la 
Croix. 

D.  La  Confécration  fe  fait-elle  de  la  même  manière 
en  l'tglife  Grecque  ? 

R.  Oui.  Cela  paroît  par  tontes  les  Liturgies  :  il  y  a 
cependant  aujourd'hui  cette  différence  entre  eux  Se  nous, 
que  parmi  eïix  on  prononce  à  haute  voix  les  paroles  de 

*  Voy.  le  §.  9.  de  ce  ch.  I  liv.  d:>  S^crem.  liv.  4-  ch.  4. 

*  S.  Arob.'  ou    l'Auteur    du» 
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la  Confécration,  &  que  le  peuple  répond  Amen,  pour 
faire  par  cette  réponfe  une  profeflion  de  Foi  fur  le  chan- 
gement qui  vient  d'être  opéré  :  au  lieu  que  dans  l'Eglife 
Latine  ,  les  paroles  de  la  Consécration  fe  prononcent  à 
voix  balle  depuis  plufieurs  fiécles ,  &  le  peuple  ne  ré- 
pond rien.  Je  dis  depuis  plufieurs  fiécles  5  car  ancienne- 
ment on  prononçait  à  haute  voix  les  paroles  de  la  Con- 
fécration dans  l'Eglife  Latine  comme  dans  la  Grecque, 
&  le  peuple  répondoit  Amen.  Le  Cardinal  Bona,dans  le 
Livre  qu'il  a  compofé  for  la  Liturgie  ,  conjecture  que 
cette  coutume  a  été  obfervé  en  Occident  pendant  près 
de  dix  fiécles  u.  Tout  le  monde  ne  convient  pas  que 
cette  coutume  ait  été  fi  long-temps  en  ufage  en  Occi- 
dent, ni  même  qu'elle  y  ait  jamais  été  univerfellement 
pratiquée.  Quoi  qu'il  en  foit ,  cet  ufage  n'eft  que  de  dis- 
cipline -y  &  celui  que  l'Eglife  d'Occident  obferve  aujour- 
d'hui, de  prononcer  à  voix  baffe  les  paroles  de  la  Confé- 
cration  ,  fans  que  le  peuple  réponde  Amen ,  eft  faint ,  & 
eft  fondé  fur  une  vénérable  antiquité  x. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  éleve-t-ii  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chrift  aufîi-tôt  après  la  Confécration  ? 

/?.  1.  Pour  repréfenter  l'élévation  du  Corps  de  Jefus- 
Chrift  fur  la  Croix.  1.  Pour  faire  adorer  au  peuple  Je- 
fus-Chrift ,  qui  vient  de  fe  rendre  préfent  fous  les  efpé- 
ces  du  pain  &  du  vin.  3 .  Pour  offrir  à  Dieu  en  fiîence  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  qui  vient  d'être  im- 
molé myftiquement  ,  comme  les  Prêtres  orrroient  à 
Dieu  autrefois  le  fang  des  victimes  immolées. 

D.  L'ufage  d'élever  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus- 
Chrift  après  la  confécration  ,  pour  les  faire  adorer ,  eft- 
il  ancien  ? 

R.  C'eft  un  ufage  que  l'on  trouve  dans  toutes  les  Li- 
turgies les  plus  anciennes  Grecques  &  Latines  ,,que  de 
montrer  le  Corps  de  Jefus-Chrift  au  peuple  pour  l'ado- 
rer. Mais  l'endroit  de  la  Meffe  où  cela  fe  fait ,  n'eft  pas 
uniforme.  Les  Grecs  le  font  avant  la  Communion.  L'E- 
glife deRomelefaifoit  autrefois  avant  l'Orai'bn  Domi- 
nicale ,  comme  nous  l'expliquerons  en  (on  lieu  y.  L'u- 
fage d'élever  le  calice  féparément,  n'eft  ni  fî  ancien ,  ni 

*»  Bona,  Lirurg.  Iiv.  2.  ch.  ij.  I  can.  9.  du  Sacrifies  de  laMefTe» 
■«Coiic.de  Trente  felT,  zu\    y  Nomb.  {.(.  dece& 
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û  univerfellement  pratiqué  que  celui  d'élever  l'Hoftie. 
Encore  aujourd'hui  les  Chartreux  ,  qui  élèvent  l'Hoftie 
aulîi-tôr  après  la  Confécration  ,  comme  nous,  n'élèvent 
pas  alors  le  calice,  &  en  cela  ils  fuiventla  pratique  qui 
ctoir  en  ufage  dans  l'Eglife  de  Rome,  lorique  le  Miifel 
dont  ils  fe  fervent  a  été  drelfé  £. 

D.Qae  doit  faire  le  peuple  pendant  la  Confécration  ? 

R.  1.  S'occuper  avec  un  tremblement  refpe&ueux  de 
ce  grand  Myftére.  i.  Faire  un  ade  de  Foi  fur  ce  chan- 
gement ineffable.  3.  Demander  à  Dieu  la  grâce  d'être, 
pour  ainfî  dire  ,  transformé  en  Jefus-Chrift. 

D.  Que  doit-on  faire  pendant  l'élévation  de  l'Hoftie 
&  du  Calice  ? 

R.  Adorer  Jefus-Chrift  voilé  fous  les  efpéces  du  pain 
&  du  vin  ,  &  lui  demander  miféricorde. 

X  X  T.   Suite  du  Canon,  Unde  &  memores. 

Z>.  Que  fait  le  Prêtre  aufîî-tôt  après  la  Confécration  ? 

R.  Il  offre  à  Dieu  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift, 
qui  viennent  d'être  myftiquement  immolés ,  &  il  dit 
en  les  offrant  ce  qui  fuit. 

Il  commence  par  rapporter  ces  paroles  de  Jefus- 
Chrift  : 

Toutes    les    fois  que  VOUS  ferez     .  H**  quotîefcttmqne  Fecer'uiS) 
Ces  choies,  vous   les  ferez  en  nié-    imnei  mem^riamjacietis. 
moire  de  moi. 

Il  continue  en  ces  termes  : 

Ceft  de  là,  Seigneur  ,  que  nous  Unde  &  memores ,  Domine  t 

qui     fommes     vos    fervireurs  ,    &  nos  ferxi  tui ,  fed  &-  plebs  tua 

avec  nous  votre  peuple  iaint ,  nous  fancla,  ejttfdemCbrrftiFUiitui 

fouvenant  de  la  bienheureufe  Paf-  Domini  noftris,  tam  beau  Taf- 

(ion  du  même   Jefu-s-Chrifc  votre  fionis ,  neenon  &   ab    inferis 

Fils  notre  .Seigneur  ,  &.  de  fa  Ré-  Refarreclionis ,     fed    &     i» 

furredtion  des  Enfers ,  comme  aufïi  cœlos    gloriofa     Afcev.fionis , 

de    fon    Afcenfion     glorieufe    au  offerimns    preclar*  Majeftati 

Ciel,  nous  offrons  à  votre  incom-  tu*  ,  de  t«.i>  donis  ac  lotis  t 

parable    Majefté      les     dons      que  Hofliam  -f  puram ,  Hofliam  t 

VOUS  nous  avez  faits  ,  ÔC  que  VOUS  fanclam  ,  '  Hofliam  t  imma= 

X  Bona  ,  ibid.  S.  Aug.  fur  le  I  Hom.    14.  fur  la  I.  au  Corinth. 
Pf.  9&.  n.  9.  S.  Amb.  liv.  y.  du  I  Le  MifTel  des  Chartreux.  Et  le 
S.  Efprit,  ch.  11.  ou  ri.  fheo-    P.Mabill.  Comment  fur  l'Ocd, 
dorct ,  Dial.  1.  S.  Cyril,  de  Je-  j  Rom.  n.  7. 
ruf.  Caséch.ç.  Myftag.  S.  Chryf.  I 
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dilatant  ,    panem  t  fanttu?»    a^ez    mis    encre   nos    mains ,   une 

vu*    </<?»■»*  ,   e>    Calkem  t    Hoirie  pure  f  ,  une  Hoirie  fainre 

faluhs  perpetu*.  1 1  unc  HofHe  (ans  cache  t,  le  faine 

pain  de   la  vie   curnelle  t,'&   le 

Calice  t  du  falut  éternel. 

Enfaifant  cette  offrande  à  Dieu  ,  le  Prêtre  fait  fur  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  des  lignes  de  Croix. 

D.  Quelles  reflexions  faut-il  faire  fur  cette  prière 
pour  en  comprendre  l'efprit? 

R,  i.  Ces  paroles  ,  avec  nous  votre  peuple  faint ,  font 
voir  que  c'eft  le  peuple,  auffi-bien  que  le  Prêtre  qui 
fait  a  Dieu  cette  prière,  &  l'offrande  qui  l'accompagne.. 
€e  qui  confirme  ce  que  nous  avons  dit  plufîeurs  fois  a , 
que  la  Méfie  eft  le  Sacrifice  du  peuple ,  aufîi-bien  que 
celui  du  Prêtre.  Par  conféquent  le  peuple  ,  pour  entrer 
dans  l'efprit  de  l'Eglise,  doit  faire  cette  offrande  avec  le 
Prêtre  :  &  il  ne  peut  rien  faire  de  mieux  que  de  dire  en 
fecret  avec  lui  :  Nous  fouvenant  delà  mort ,  cVc.  Nous 
offrons  avec  le  Prêtre  une  Hoftie  pure ,  &c. 

2.  Les  lignes  de  croix  que  le  Prêtre  fait  fur  l'Hoftie 
après  laconfécration  ,  dans  cette  prière  &  dans  les  fui- 
vantes  ,  ne  font  pas  des  bénédictions  j  mais  ce  font  des 
lignes  qui  accompagnent  les  paroles  ,  pour  faire  com- 
prendre que  l'offrande  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C- 
faite  à  la  Mefîë ,  tire  toute  fa  force  &  (a  vertu  du  Sacri- 
fice de  la  Croix ,  &  en  eft  la  continuation  &  la  repréfen- 
îation. 

$-.  Comme  l'action  par  laquelle  le  Prêtre  confacre 
le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift ,  eft  une  repréfenta- 
tion  de  la  mort  qu'il  a  foufferte  fur  la  Croix  ,  l'offrande 
du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  que  le  Prêtre  fait 
après  la  Confécration  ,  eft  auffi  une  repréfentation  de 
l'offrande  de  ce  même  Corps  &  de  ce  même  Sang,  que 
Jefus-  Chrift  fît  dans  le  ciel  en  y  entrant  le  jour  de  l'Af*- 
cenfîon,  &  qu'il  continuera  éternellement.  C'eft  pour 
cela  que  le  Prêtre  dit  qu'il  offre  le  Corps  &  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  en  mémoire  de  la  Réfurreftion  &  de  VAJcen-- 
fion»  Il  faut  ici  fe  fouvenir  des  autres  chofes  que  nous 
avons  dites  fur  ces  paroles  en  expliquant  la  prière, 

a  §;  9.  de  ce  cfa.  &  ailleurs ,  en  expliquant  les  prières  de  l'ordre.- 
dclaMtfTe  &  du.  Canon. 
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Sufcipe^fanfla  Trinïtas  b ,  où  il  efl:  dit  comme  ici,  que 
le  Sacrifice  eft  offert  en  mémoire  de  la  Paffion  ,  de  la 
Réfurreclion  ,  &  de  VAfcenfion  de  Jefus-Chrift. 

a.  Le  Prêtre  dit  qu'il  offre  à  Dieu  une  Hoftie  pure  , 
une  Hoftie  jainte^  une  Hoftie  fans  tache  ,  pour  faire  allu- 
fîon  à  la  Prophétie  que  nous  avons  ci-devant  rapportée 
de  Malachie  c  ,  qui  avoir  prédit  qu  on  offriroir  à  Dieu 
dans  tous  les  lieux  du  monde,  chez  les  Gentils ,  une 
Ho fi-'e  pure  &  fans  tache  à. 

;.  Le  Prêtre  dit  qu'il  offre  à  Dieu,  des  dons  qu'il  nous 
a  faits  &  quïi  nous  a  mis  entre  les  mains,  une  Hoftie 
■pure  ;  parce  que  cette  Hoftie  pure  ne  fe  trouve  préfente 
fur  l'Autel  que  par  le  changement  admirable  qui  s'eft 
fait  du  pain  &  du  vin  T  qui  font  ces  dons,  au  Corps  & 
au  Sang  de  Jefus-C  hrifr,  qui  efl  cette  Hoftie  pure. 

6.  'Quoique  l'F.glife  faife  profeiTion  de  croire  que  le 
pain  a  été  changé  au  Corps  de  Jelus-Chrift,  &  qu'il  n'y 
a  plus  de  pain  dans  THoilie,  elle  ne  laiffepas  d'appelle? 
cette  Hoftie  h  faint  Pain.  Parce  que  le  mot  de  Pain  fe. 
prend  en  général  pour  toute  ferte  de  nourriture  ;  &  Je- 
£us-Chrift  dit  parlant  de  lui-même  :  Je  fuis  lepainvi- 
v.ant  e.  C'efT  ce  pain  vivant  &  cette  nourriture  eclefte 
de  la  vie  éternelle  ,  que  l'Eglife  offre. 

XXII.    Supra  quœ. 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  cette  prière  ? 

P.  Il  demande  à  Dieu  qu'il  reçoive  favorablement 
l'offrande  de  ce  pain  vivant ,  &  de  ce  calice  du  falut, 
Voici  les  paroles  : 

Daignez,  Seigneur,  recevoir   ce       Supra  mu  prepitio  aefereno 

pain  de  vie  ,  &  ce  Calice  du  falut ,    VKlt»  rfJPiCÉ™  dirnens ,  &  ac- 

d'aa  œil  propice  &  favorable  ,  &  "tf"  hab/fe  \  *****  accePta 
,  •     r     r  .   ,  i  '  habere     disnatus     es    mimera- 

les  avoir  pour  agréables,   comme  ■  tlli  *  qi  Ahel      &  Sa_ 

vous  avez  daigne  avoir  pour  agréa-  \nfùim     Fatriarcb*      noftrî 

blés    les   dons  du  jufte  Abel  votre  Abrah<£ ,  &  quod  tibi   obtulic 

ferviteur  ,    &  le  Sacrifice  de  votre  fummus    Sacerdos    uw.s  Mel~ 

Patriarche  Abraham  ,    &     le    faine  cbifedech  ,fan5liimSacrifiÙHm^ 

Sacrifice  T  l' Hoftie  fans  tache  que  tmmac*l*tam  Hofltam. 

vous  a    offeit  Melchifedech.  votre 

fouverain  facrificareuri 

b  Nomb.  il.  de  ce  $.  [     d  Makeh.  j.  io. 
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D.  Quand  l'Egli Ce  prie  Dieu  d'avoir  pour  agréable 
l'offrande  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift ,  &  de  la 
regarder  d'un  oeil  propice  &  favorable  ,  eft-ce  par  rap- 
port à  Jefus-Chrift  quelle  fait  cette  prière  i 

R.  Non.  C'eft  par  rapport  à  nous  ;  c'eft  comme  G. 
l'Egliie  difoit  à  Dieu  :  Soyez-nous  propice  &  favorable 
à  la  vue  du  Corps  §c  du  Sang  de  Jefus-Chrift  que  nous 
vous  offrons. 

Les  paroles  qui  fuivent  dans  cette  pricre,  font  une 
preuve  de  la  folidité  de  cette  réponfe.  Car  il  eft  certain 
que  le  Sacrifice  d'Abel ,  d'Abraham  ,  &  de  Melchife- 
dech,  n'ont  été  agréables  à  Dieu  qu'autant  qu'ils  étoienc 
la  figure  de  Jefus-Chrift  offert  :  &  ce  feroit  faire  injuie 
a  Jefus-Chrift  que  de  demander  à  Dieu  qu'il  acceptât  le 
Sacrifice  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang ,  comme  il  aac- 
cepté  ces  anciens  Sacrifices ,  fi  l'on  regardoit  ces  Sacri- 
fices en  eux-mêmes.  Le  fens  de  toute  cette  prière  eft 
donc  celui-ci. 

Puifque  vous  n'avez  autrefois  accepté  favorablement 
le  Sacrifice  d'Abel ,  de  Mekhifedech  &  d'Abraham  , 
que  parce  que  ces  anciens  Sacrifices  étoient  la  figure  de 
celui  que  nous  vous  efFrons  aujourd'hui  ;  &  qu'en  cette 
vue  vous  avez  regardé  d'un  œil  favorable  les  hommes 
qui  ies  offroient  j  nous  vous  conjurons  de  nous  regarder 
aufîi  d'un  œil  favorable  ,  nous  qui  vous  offrons  J.  G.  la 
vi&ime  figurée  par  ces  anciens  Sacrifices. 

D.  Pourquoi  î'Eelife  nomme-  t-elle  plutôt  les  Sacrifi- 
ces cTAbel  /d'Abraham ,  &  de  Melchifedech  ,  que  ceux 
d'Aaron  ? 

R.  Parce  que  ces  trois  Saints  ont  été  en  eux-mêmes 
&  dans  leurs  Sacrifices  une  figure  de  Jefus-Chrift,  &  de 
fon  Sacrifice,  plus  expreffe  que  tous  les  autres  de  l'an- 
cien Teftament. 

Abel  par  fon  innocence ,  par  le  genre  de  fa  mort,  par 
l'ardeur  *&  la  fidélité  avec  laquelle  il  offrit  les  premiers 
nés  de  fes  troupeaux,  a  été  la  figure  de  Jefus-Chrift  in- 
nocent mis  à  mort  par  l'envie  des  Juifs  ,  &  qui  s'eft  of- 
fert lui-même  à  Dieu  en  Sacrifice  des  le  moment  qu'il 
eft  entré  dans  le  monde  f. 

Abraham ,  père  de  tous  les  croyans ,  qui  immole  fon 
/  Heb.  xi.  4.  S.  Aug.  Iiv.  15.  de  la  €hé  ,  ch.  18, 
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£ls  Ifaac,  &  qui  le  recouvre  ,  pour  ainfî  dire  ,  d'entre 
les  morts ,  félon  la  remarque  de  faint  Paul ,  a  été  la  fi- 
gure de  Jefus-Chrift  ,  par  qui  nous  avons  la  foi ,  &  qui 
par  obéillànce  s'eft  livré  lui-même  à  la  mort,  ayant  été 
en  même  temps  le  Prêtre  &  la  victime ,  mais  une  vi- 
ctime qui  s'eft  elle-même  rettufcitée  g, 

Melchifedech  a  été  la  figure  de  Jeiùs-Chrift  par  la 
qualité  de  Prêtre,  Roi  de  paix  &  de  juftice-;  de  Prêtre 
éternel  ;  de  Prêtre  plus  grand  qu'Aaron  ;  de  Prêtre  qui 
facrifie  après  la  victoire;  de  Prêtre  qui  oifre  à  Dieu  du 
pain    &  du  vin  h. 

On  trouve  ainfî  dans  ces  trois  Sacrifices ,  dans  celui 
d'Abel ,  celui  d'Abraham  ,  celui  de  Melchifedech  ,  la 
figure  du  Sacrifice  que  Jefus-Chrift  a  commencé  dès  fa 
naifïance,  immolé  fur  la  croix ,  confommé  dans  le  ciel , 
&  qu'il  continue  fur  nos  Autels.  C'eft  donc  avec  grande 
railon  que  l'Eglife  fait  une  mention  expiette  de  cçs  trois 
^Sacrifices  •  &  ce  choix  ,  comme  on  voit,  ell  plein  de 
myftéres ,  il  eft  merveilleux. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  appelle-r-elle  le  Sacrifice  de 
Melchifedech  ,  Sacrifice  faint,  Hoflie  fans  tache  ? 

R.  On  peut  dire  que  c'eft  parce  qu'il  repréfe ntoit  plus 
exprettement  que  tous  les  autres  le  Sacrifice  que  Jefus- 
Chrift  devoir  offrir  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vin. 

Mais  il  paroît  plus  naturel  &  plus  folide  de  répondre 
avec  Odon  E.êque  de  Cambray,  Remy  d'Auxerre  , 
£!orus  Diacre  de  Lyon- au  neuvième  (iécle,  Titeîman  & 
plusieurs  autres  célèbres  Interprètes  du  Canon  de  la 
Mette,  de  répondre  ,  disAje  ,  que  ces  paroles  ,fanttuni 
Sacrificiumfimmaculatam  Hofliam  ,  faint  Sacrifice,  Ho» 
fie  fans  tache  ,  fe  rapportent ,  félonie  fens  littéral  Se 
grammatical  de  cette  prière  ,  au  feul  Sacrifice  de  la 
Mette  ,  &  non  pas  au  Sacrifice  de  Melchifedech. 

Suivant  cette  interprétation ,  voici  la  conftruction 
félon  laquelle  cette  prière  doit  être  entendue. 

Daignez  recevoir  d'un  œil  pro-       Supra   qu£  propîtio  ac  fere- 

pice  &  favorable  ce  faint  Sacrifice,    »«  v*Z*"-fel  <fe£;  £ 

, T    cl-       r  i  eut  accepta,  haoere  dtznatm  es 

cette  Hoftie    lans  tache ,    comme    "         *  ô 

g  Heb.  xj.  17.  18.  19.  S.  Aug.  1  h  Heb.  vij.  1.  i.  S.  Aug.  lir. 
ïiv.16.  dela/:icé,ch.  îi.S.Chryf.  16.  de  la  Cité,  ch.  zi.  8ce,  Voy. 
Hom.  11.  fur  S.Euflac.  tora*  1.  i  le  §.  t.  de  ce  ch» 
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muuer*  pueri  titi  jufti  Abel  &  vous  avez  daigné  avoir  pour  agréa- 
Sacripaum  FatyarcU  noftri  blés  les  dons  du  iufte  Abel  votre 
HZt^  \  &  %uod  Jtb\°rbîiU  fenriteur  ,  le  Sacrifice  de  notre 
ttfiVrlZSgîr.  Patriarche' Abraham  &  celui  de 
immaatUtam  Hofliam.  votrc   iouverain  Sacrificateur  Mel- 

chifedech. 

En  force  que  félon  cette  interprétation  littérale ,  il 
faut  fuppofer  que  dans  le  Latin  ces  mots ,  propitio  juf- 
ques  à  Melchijedech  ,  doivent  être  mis  entre  deux  pa- 
reil thefes. 

On  prétend  communément  que  ces  mots ,  fanêium 
Sacrificium  ,  immaculatam  Hofliam  ,  ont  été  ajoutés  au, 
Canon  par  faint  Léon  le  Grand  ,  qui  vivoit  au  cinquiè- 
me fiécle.  Or  il  n'y  a  pas  beaucoup  d'apparence  que  ce 
faint  Pape  ait  voulu  les  ajouter  pour  faire  honneur  au' 
Sacrifice  figuratif  de  Melchifedech.  Il  eft  bien  plus  na- 
turel de  dire  qu'il  n'a  eu  en  vue  que  le  Sacrifice  de  Je- 
fus-Chrift ,  &  qu'il  a  mis  ces  mors  à  la  fin  de  la  prière , 
après  une  longue  parenthèfe  ,  afin  de  lier  par-là  cette 
prière  avec  la  Suivante,  qui  commence  ainfi  ,  Supplices- 
te  rogamus  ;  en  forte  q'u'on  ne  pûc  pas  rapporter  ,jube 
hœ.c  perferri{  ordonne^  que  ces  chofes /oient portées  de- 
vant votre  throne)  aux  trois  figures ,  mais  aux  dons  of- 
ferts fur  l'Autel ,  au  faint  Sacrifice,  à  l'Hoftie  fans  tache, 
c'eft-à-dire ,  à  Jefus-Chrift  même  offert  fous  les  efpc- 
ces  du  pain  &  du  vin. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ? 
R.  Cette  prière  eft  une  fuite  de  la  précédente,  que  le 
Prêtre  fait  au  nom  du  peuple,  comme  il  ledit  lui-mê- 
me, ainfi  que  nous  l'avons  remarqué.  Le  peuple  par 
conféquent  doit  s'unir  au  Prêtre  dans  cette  prière-ci  , 
comme  dans  l'autre  ;  &  il  ne  fçauroit  rien  faire  de 
mieux  que  de  fe  fervir  des  mêmes  exprefTlons  dont  le 
Prêtre  fe  ferr.  Il  en  eft  de  même  de  la  prière  fuivante  , 
qui  eft  une  fuite  de  celle-ci. 

XXII  I.     Supplices  te  rogamus. 

D.  Quelle  eft  la  prière  qui  fuit  dans  l'ordre  du  Ca- 
non de  la  Méfie  ? 

R.  LePrêtre  s'incline  profondément  pour  s'humilier 
devant  Dieu  ,  &  pour  lui  témoigner  l'ardeur  de  fa  prie* 
ie ,  &il  dit  ce  qui  fuir*. 
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Kotrs   vous    fupplions  très-hum-        Supplices  te  rogamus  ,  omni- 
blement,   Dieu     tout- pui liant ,  de    fotens  Deus,  j»be  h*c  ferferr*. 
commander  que  ces    chofes   foient    permanusfanSttAngeli   Mil 
.    r       ■  i         i    r  1  î-      fubhme  altare  tv.um  m  conipc- 

portées  ,ufqu  a  votre  Autel  fubli-  {£  dlvtK£  majeft-atis  t»*?»t 
me  eu  prelence  de  votre .  divme  rllCtlHOt:  ex  bac  Al  taris  par* 
Majelré  par  les  mains  de  votre  ticipatione  facrofanctttm  1-ilii 
faim  Ange  ,  afin  que  tous  tant  que  tvA  Corpus  &  Sangmnem 
nous  fommes  ,  qui  en  communiant  fumpferrm»sr  owtnibèuedtâione 
à  esc  Autel,  aurons  reçu  le  Corps-  cœUfii  &  gtauA  xepUamut. 
&  le  Sans  facré  de  votre  Fils,  nous    Ter  eu"'dem  C,hZfnhm  ' 

loyons  remplis  de  toutes  Les  béné-    ^m  noflmtn.  Amen. 
diclions  &  de  toutes  les  grâces  du 
Ciel  par  le  même  Jefus-Chrili  notre 
Seigneur.  Amen. 

D.  Quelle  réflexion  faut-il  faire  fur  eetre  prière  pour 
en  bien  comprendre  i'erprit  ? 

R.  Il  faut  fe  fouvenir  de  ce  que  nous  avens  die  ci- 
devant  i,  que  pour  faire  un  Sacrifice  ,  il  falloir,  que  la 
vidime  fût  brûlée  après  fon  immolation  ;  afin  que  la 
fumée  de  cette  victime  s'élevant  en  haut ,  elle  fût,  pour 
ainfi  dire ,  portée  devant  le  thrône  de  Dieu  ;  que  Dieu  la 
reçût  comme  ur.e  offrande  d'agréable  odeur  ,  &  qv'en 
conféquence  il  répandit  fa  bénédiction  &  (es  grâces  fur 
ceux  qui  l'avoient  offerte. 

Je  us-Chrift  a  accompli  cette  figure.  lia  été  immolé 
fur  la  croix  :  il  eft  devenu  immortel  par  fa  Réfurredion  ; 
laquelle  comme  un  feu,  a  détruit  tout  ce  qu'il  y  avoiten 
lui  de  mortel  &  de  corruptible  :  il  s'eft  élevé  jufqu'au 
thrône  de  Dieu  par  fon  Afcenfîon  ;  &  il  a  été  par-là  la 
fburce  des  bénédictions  &  des  grâces  de  Dieu  répandues 
fur  les  hommes  au  jour  de  la  Pentecôte.  Afcendens  in 
altum  dédit  dona  hominibus  k. 

Nous  repréfentons  ces  grands  M  y  itères  à  la  Meffe,  & 
nous  les  y  renouvelions.  C'eft  pour  cela  que  non-feu- 
lement nous  difons  à  Dieu  que  nous  lui  offrons  le  Sacri- 
fice en  mémoire  delaPalTîon  ,  de  la  Réfurredion,  &  rie 
l' Afcenfîon  de  Jefus-Chrift  :  non-feulement  nous  lui  de- 
mandons de  Tavoir  pour  agréable  6k  de  l'accepter,  com- 
me il  a  eu  pour  agréables  &  a  accepté  les  Sacrifices  fi- 
guratifs de  celui-ci  ;  mais  aufîi  nous  lui  demandons  que- 
cette  vidime  qui  vient  d'être  immolée  myftiquement 
fur  l'Autel ,  foit  préfentée  devant  fon  thrône  ,  afin  que 
nous  puiffions  en  conféquence  y  participer,  &  être  rem- 

i  %.  i.  ée  ce  ch.  1   h  Ephef.  iv.  8, 
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plis  par  elle  de  toutes  les  grâces  &  bénédictions  qu'elle    I 
nous  aura  rapportées  du  ciel.  C'eft  le  fois  de  cette  belle 
prière. 

D.  N'eft-ee  pas  faire  tort  à  Jefus-Chrift  que  de  de- 
mander à  Dieu  qu'il  foit  porté  de  nouveau  de  la  terre 
au  ciel  ? 

R.  Ce  feroit  lui  faire  tort  que  de  faire  cette  demande 
priiè  à  ta  lettre.  Mais  ce  n'eft  pas  ainfi  qu'il  faut  expli- 
quer cette  prière.  L'Eglife  fçait  que  J.  C.  ne  quitte  plus 
le  ciel ,  &  qu'ainfî  il  ne  fçauroit  y  être  porté  de  nouveau. 
Si  donc  elle  fe  ;ert  de  cette  expreflïon  métaphorique, 
ce  n'eft  que  pour  faire  aîlufion  aux  anciens  Sacrifices , 
où  la  victime  étoit ,  pour  ainfi  dire ,  portée  de  la  terre 
au  ciel ,  &  préfentée  à  Dieu  par  les  Anges.  Car  il  pa- 
roît  par  l'Ecriture  que  ce  font  les  Anges  qui  préfentent 
devant  l'Autel  de  Dieu,  c'eft-à-dire ,  devant  Jefus  Chrift 
les  prières,  les  vœux,  &  les  Sacrifices  des  hommes  /. 

Le  fens  de  cette  prière  eft  que  nous  jugeant  indignes 
de  préfenter  à  Dieu  cette  Hoftie  fans  tache  ,  en  forte 
que  le  Seigneur  la  reçoive  immédiatement  de  nos 
mains,  nous  le  fupplions  d'ordonner  à  un  des  faints  An- 
ges qui  font  fans  cède  devant  fon  Trône,  de  l'offrir  lui- 
même  au  faint  Autel  ;  c'efr-à-dire ,  à  Jefus-Chrift  dans 
le  ciel  ;  de  s'unir  à  nous  dans  cette  fainte  action  ,  afin 
que  l'offrande  que  nous  en  faifons  fur  la  terre  ,  nous 
foit  profitable.  Cette  formule  de  prière  çCt  ancienne,  on 
la  faifoit  du  temps  de  faint  AmKroife  j  &  au  lieu  de  ces 
mots  :  Per  mamis  Angeli  tuï ,  Par  les  mains  de  votre 
Ange ,  on  lifoit  ceux-ci  :  Per  manus  Angelorum  ,  Par 
les  mains  de  vos  faints  Anges  m. 

On  peut  dire  aafli3fuivant  l'interprétation  de  plufieurs 
Auteurs  célèbres ,  que  cet  Ange  par  qui  nous  deman- 
dons que  Jefus-Chrift  foit  préfenté  devant  le  Trône  da 
Dieu5c'eftJefus-Chrift  lui-même  l'Ange  du  grand  Con- 
feil ,  &  l'unique  Médiateur,  par  qui  nous  pouvons  avoir 
accès  auprès  du  Père.  Il  eft  l'Autel ,  le  Sacrificateur  ,  le 
Médiateur  &  la  Viétime  ;  &  félon  cette  interprétation, 
voici  le  fens  de  cette  admirable  prière. 

Nous  vous  fupplions,  grand  Dieu  ,  d'agréer  que  Je- 

/  Tob.  xij.  iî.  Luc.  j.  il*  1  m  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  dix 
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fus-Chrift  que  nous  vous  ocrons  fur  cet  Autel  matériel, 
&  qui  s'offre  fans  celte  dans  le  Ciel  pour  nous,que  Jeius- 
Chrifl:  votre  faint  Ange,  TAnge  du  grand  Conleil ,  vous 
préfente  lui-même  dans  le  Ciel  l'offrande  de  Ton  Corps 
&  de  Ton  Sang  que  nous  vo'-s  faifons  fur  la  terre  ,  &:  la 
difpofition  du  cœur  avec  laquelle  nous  vous  faifons  par 
lui  cette  offrande  ;  afin  que  lorfqu'en  participant  à  cet 
Autel  nous  recevrons  ce  Corps  &  ce  Sang  facré ,  nous 
foyons  remplis  des  bénédidions  &  des  grâces  du  Ciel 
par  le  même  Jefus-Chrift  notre  Seigneur. 

XXIV.   Mémento  des  morts, 
D.  Quelle  eft  la  prière  qui  fuit  dans  l'ordre  de  la 
Méfie  ? 

R.Ceft  la  prière  pour  les  morts,  conçue  en  ces  ter- 
mes: 

Souvenez  vous  aufli ,  Seigneur,  Mémento  etiam  >  Domine , 
de  vos  feiviteurs  Se  de  vos  fervan-   famtUomm  ,     A*»»M"*W^ 

tes  n  *  N.  qui  pré  édés  gj-**;  %gys  *l 

avec  le  Sacrement  de  la  Foi,  Si  qui    d!Jrmh,nt  in  fom%0  paas. 
dorment  du  fommcil  de  paix. 

Ici  le  Prêtre  fait  une  petite  paufe  pour  recommander 
à  Dieu  en  particulier  les  morts  pour  qui  il  veut  prier  > 
&  après  cette  paufe ,  il  continue  en  ces  termes  : 

Nous  vous  fupplions ,  Seigneur  ,  IfS*  >  Domine ,  &  omnibus 

de  leur  accorder  par  vôtre  miféri-  *?)»*!  Vufc%*ZlTiZ 

corde,  a  eux  &  a  tous  ceux  qui  re-  W*J  dkprecamJ.  Fer  e»m- 

polent  en  Jefus-Chrik,  le  lieu  du  dfJ*  cbrifiwm   Dominai.-*   nc- 

rafraichifiement  ,  de  la  lumière  ,  Se  j}rtim.  Amen. 
de  la  paix.  Par  lemême  Jelus-Chrill 
notre  Seigneur.  Amen. 

D.  Quelle  réflexion  faut-il  faire  fur  cette  prière  pour 
en  comprendre  l'efprit  ? 

R.  i.  L'Eglife  n'offre  pas  le  faint  Sacrifice  générale- 
ment pour  tous  les  morts  ,  mais  feulement  pour  ceux 
qui  (ont  morts  avec  le  Sacrement  de  la  Foi  &  dans  la 
paix  avec  Dieu,  mais  qui  ne  font  pas  encore  dans  le  lieu 
de  rafraîchilîement ,  de  lumière  &  de  paix.  Far  confe- 
quent  elle  ne  l'offre  pas  pour  les  Saints  qui  font  déjà  dans 
le  lieu  de  rafraîchilîement ,  de  lumière  &  de  paix  ,  ni 
pour  les  réprouvés  qui  n'ont  pas  reçu  ou  confervé  le  Sa- 
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crement  de  la  Foi  ,&  qui  font  morts  dans  la  difgracede 
Dieu. 

2.  Outre  la  prière  particulière  qui  fe  fait  à  la  MelTe 
pour  ceux  qu'on  veut  nommément  recommander,  l'E- 
glife recommande  en  général  tous  ceux  qui  font  en  Pur- 
gatoire; en  iorte  qu'il  n'y  a  pas  une  feule  de  ces  âmes 
que  l'f  glife  ne  recommande  à  Dieu  à  chaque  Meife  ;  & 
ce  n'eft  pas  parler  jufte  que  d'en  regarder  quelques-unes 
comme  étant  abandonnées. 

3.  L'Eglife  demande  pour  elles  le  rafraîchiffement,  à 
caufèdes  ardeurs  du  feu  qu'e'les  fouffrent  ;  h  lumière, 
à  caufe  des  ténèbres  où  elles  font  :  h  paix  ,  à  caufe  des 
agitations  qu'elles  éprouvent. 

4.  Nous  devons  admirer  ici  ce  concert  divin  de  l'E- 
glife  de  la  terre  ,  qui  s'offre  avec  Jefus-Chrift  àDieu  en 
Sacrifice  ;  qui  s'unit  a  l'Eglife  du  ciel  pour  faire  cette  of- 
frande ,  &  qui  demande  à  Dieu  le  foulagement  &  la 
délivrance  de  l'Eglife  du  Purgatoire  ,  afin  que  ces  trois 


q' 


Eglifes  fe  trouvant  réunies  enfemble  dans  le  ciel  fous 
leur  chef  commun  Jefus-Chrift  ,  elles  n'aient  toute» 
qu'en  cœur  &  qu'une  voix  pour  aimer,  louer,  bénir 
&  glorifier  Dieu  pendant  toute  l'éternité.  C'eft  tout  h 
but  du  faint  Sacrifice  de  la  Mteffo 

D.  Eft-ce  une  chofe  nouvelle  que  la  prière  qui  fe  fait 
pour  les  moris  au  faint  Sacrifice  de  la  MelTe  ? 

/?.  Cette  prière  fe  trouve  dans  toutes  les  Liturgies  les 
plus  anciennes  de  l'Eglife  Grecque  auffi-bien  que  de  la 
Latine.  Elle  eft  de  tradition  Àpoftolique.  Nous  en  avons- 
vu  les  preuves  ci-defïus  n. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  le  Mémento  des 
morts  ? 

R.  Recommander  à  Dieu  les  Ames  qu'on  veut  ou. 
qu'on  doit  recommander  en  particulier  ;  &  après  cela 
prier  en  général  peur  toutes  celles  qui  font  en  Purga- 
toire. 

XXV.     Nobis  quoque  peccatorïbus, 

jD.  Quelle  efl  la  prière  qui  fuit  celle  qui  vient 
d'être  expliquée  ? 

R.  La    voici.  Le  Prêtre  en  dit  les  premier^  mots 

»  Voy.  les  §.  il.  &  i}.  de  ce  ch. 
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Et  nous  aufli ,  qui  fommes  des 
pécheurs  ,  vos  lerviteurs  ,  qui  n  a- 
vons  d'efperance  que  dans  la  multi- 
tude de  vos  miferkordes,  daignez 
nous  taire  entrer  en  paa  ôc  en 
fociété  avec  vos  faims  Apôtres  ÔC 
Martyrs  ,  avec  Jean  ,  Etienne , 
Matthias  ,  Barnabe  ,  Ignace  ,  A- 
lexandre  ,  Marcellin  ,  Pieire  ,  Fé- 
licité ,  Perpétue,  Agathe,  Luce, 
Agnès ,  Cécile  ,  Ananalis  ,  8c  avec 
tous  vos  Saints ,  dans  la  compa- 
gnie defquels  nous  vous  prions  de 
nou«  recevoir,  non  en  Fe'ant  nos 
mérites  ,  mais  en  nous  failant  grâce 
ôc  miféricorde.  Par  Jelus-Chriii. 
notre  Seigneur  : 

Par  lequel  vous  produifez  tou- 
jours, Seigneur  ,  vous  fan&ihez  t, 
vous  vivifiez  t  ,  vous  bénilîez  t 
ôc  vous  nous  donnez  sous  ces  biens. 
C'eît  par  lui  t ,  avec  t  lui,  8c  en  t 
lui  que  tout  l'honneur  ôc  toute  la 
gloire  vous  appartiennent  ,  ô  Dieu 
P;re  t  tout-  puilîant  en  l'unité  du 
S.  Efprit  t ,  dans  tous  les  liéclcs  des 
iiécles.  Amen. 


Nobis  qnoque  peccatoribus 
famulis  tuis  de  midtitudine  mi- 
ferationum  tuan.m  j'peranti- 
bus  ,  partem  aliquam  &  focie- 
tatem  donare  digneris  cum  tuis 
fanciis  Apoftolis  &  Martyri- 
bus ,  cum  Joanne  ,  Stephano  , 
Mattbia  ,  Barnaba  ,  Ignatio  , 
Alexandre,  Marcellino-,  Petrot 
Félicitât*  ,  Perpétua  ,  Agatba, 
Luciâ,  Agnete  ,  Cecilid,  Ana~ 
fiafiJ,  &  omnibus  Sanctis  tv.is, 
intra  quorum  nos  conjortiumy 
non  œftimator  meriti  ,  ftàye- 
ni£,qu£fumus,/argitor  admit  te. 
Fer  Cbrifium  Dominum  »*• 
ftrr.m  ; 


Ter  quem  hue  omnia  ,  Dt~ 
mine  ,  femper  bena  créas  ,  fan- 
Bificas  t  »  vivificas  t  ,  bene- 
dicis  f  &  prxftas  nobis.  Ter  f 
ipfum,  &■  t  cum  i[fo,  &  t  in 
ipfo  efi  tibi  Dei  Tatri  f  omni- 
potenti,  in  unitate  Spiritùs  "f 
fanïïi  ,  omnis  bonerzr  gloria  , 
per  omnia  fitcula  /kculorum» 
Amen. 


D.  Quelle  eft  la  liaifon  de  cette  prière  avec  la  précé- 
dente ? 

R,  Après  avoir  demandé  à  Dieu,  avant  lafconfécra- 
tion,  qu'il  daigne  faire  entrer  l'Eglilè  de  la  terre  en  la 
fociété  des  Saints,  après  avoir  fait  la  même  demande 
après  la  confécration  en  faveur  de  l'Eglife  du  Purgatoire, 
le  Prêtre  demande  ici  la  même  choie  pour  lui-même, 
&  pour  tous  ceux  qui  font  p-éfents  au  Sacrifice,  aunGm 
desquels  il  parle  :  &  c'eft  pour  cela  qu'il  élevé  un  peu 
fa  voix  aux  premiers  mots  de  la  prière  ,  afin  que  les 
affiftans  s'unifient  à  lui  ;  &  qu'il  fe  frape  la  poitrine  en 
difant ,  Nous  qui  fommes  pécheurs.  Il  veut  faire  con- 
noître  par  ce  ligne  les  lentimens  d'humiliation  &  de 
componction  avec  lefquels  il  dit  ces  paroles ,  à  l'exemple 
du  Publicain  de  l'Evangile  o. 

D.  Pourquoi  nomme-t-il  encore  tant  de  Saints  en. 
particulier  ? 
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R.  Nous  en  avons  clic  la  raifon  en  expliquant  la  réci- 
tation du  nom  des  Saints  ,  qui  Ce  fait  avant  la  confc- 
cracion  p.  Tous  ces  noms  &  plnfeurs  autres  étoient 
écrits  dans  les  diptyques.  On  en  récitoit  anciennement 
à  Rome  une  partie  avant  la  confécration  ,  &  une  partie 
après  :  on  fait  encore  la  même  choie. 

On  peut  njo  iter  avec  le  Cardinal  Bona  ,  que  l'Egliiè 
fait  ici  mention  exprelle  de  quelqu'un  des  Saints  de  cha- 
que Ordre  ,  mais  tous  Martyrs  ,  de  faint  Jean-Baptifte 
Précurfèur  de  Jefus-Chrift,  de  faint  Etienne  Diacre,  de 
faint  Matthias  Apôtre,  de  raint  Barnabe  Difciple  du  Sei- 
gneur, de  faint  Ignace  Evêqae  ,  de  faint  Alexandre  Pa- 
pe ,  de  faint  Marcellin  Prêtre,  de  faint  Pierre  Exorcifle , 
de  fainte  Félicité  &  de  fainte  Perpétue  femmes  mariées , 
de  fainte  Agathe,  fainte  Luce  ,  fainte  Agnès ,  fainte  Cé- 
cile ,  fainte  Anafïafîe  Vierges  q. 

D.  Pourquoi  demandons-nous  à  Dieu  de  nous  rece- 
voir au  nombre  des  Saints,  non  en  priant  nos  méri- 
tes ,  mais  en  nous  faifanrgrace  &  miféricorde  ? 

R.  Parce  que  l'Eglife  fçait ,  i.  Que  fî  Dieu  esaminoît 
notre  conduite  fans  aucune  miféricorde,  nulnepourroic 
foûtenîr  fon  jugement  r.  i.  Que  la  vie  éternelle  que 
Dieu  accorde  aux  Hommes,  n'eft  pas  une  dette  >  mais, 
comme  dit  faint  Paul,  une  grâce  &  une  miféricorde  : 
Gratta  Dei  vita  alterna  s.  Nous  pouvons  la  mériter  ; 
mais  nos  mérites  ne  font  qu'un  pur  effet  de  la  grace.& 
de  la  miféricorde  de  Dieu  par  Îefus-Chrift. 

D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  :  Par  Jefus-€hri(l 
notre  Seigneur ,  par  lequel  vous  produife^  toujours  ces 
biens  ,  vous  les  fanclifie^,  vous  les  vivifie^  ,  vous  les 
béniffe^  ,  &  vous  nous  les  donne^  ? 

R.  Pour  bien  comprendre  Le  fens  de  ces  paroles  ,  il 
faut  fc-avoir  qu'autrefois  on  faifoit  à  l'Autel ,  à  la  fin  du 
Canon  ,  la  bénédiction  des  fruits,  des  légumes,  du  lait, 
du  miel ,  de  la  viande  &  des  autres  choies  femblables  , 
pour  obtenir  de  Dieu  un  faint  ufage  de  ce  qu'il  a  donné 
aux  hommes  pour  leur  nourritare.  C'efr.  encore  en  cet 
endroit  du  Canon  qu'on  fait  aujourd'hui  la  bénédiction 
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de  l'huile  des  infirmes  le  Jeudi-Saint.  Cette  bénédiction 
des  fruits  fe  faifoit  aufli  en  ce  même  endroit ,  à  la  fin  de 
la  prière  que  nous  expliquons,  immédiatement  avant 
ces  paroles  :  Par  Jefus-Lhrifl  notre  Seigneur  par  lequel 
.vous  produife^  toujours  ces  biens  ,  vous  les  Janclifie^  , 
vous  Les  vivifie{,vous  les  benijfe^  pour  notre  u/age.  C'elfc 
à  ces  biens  qui  venoient  d'être  bénis, que  le  rapportoienc 
ces  paroles:  vous produi/e£  cesbiens^vous  les Janclifie^ 
&  vous  les  bêniffê\.  Car  tout  eft  béni ,  tout  eft  fanctifié 
par  Jefus-Chrift.  Dans  la  fuite  pour  abréger  la  Mette ,  on 
a  renvoyé  cette  bénédiction  des  fruits  hors  le  temps  du 
Sacrifice  ;  &  011a  néanmoins  retenu  dans  le  Canon  les 
paroles  de  cette  prière  qui  y  avoient  rapport  ;  parce  que 
ces  paroles  peuvent  être  appliquées  ai:  Corps  &  au  Sang 
de  Jefus-Chrift  qui  nous  eft  donné  fous  les  efpéces  du 
pain  &  du  vin  t.  Voici  lefens  très-beau  &  très-naturel 
de  ces  paroles  par  rapport  à  l'Euchariftie. 

C'eft  par  Jefus-Chrift  que  vousproduife^  tous  les  jours 
le  pain  &  le  vin  donc  nous  nous  fervons  pour  en  faire  la 
matière  de  ce  Sacrifîce.Car  toutes  chofes  font  créées  par 
le  Fils  de  Dieu  u.  Vous  les  fanWfie^ ,  en  les  choi/îffanc 
pour  en  faire  la  matière  de  l'Euchariftie.  Vous  les  vivi- 
fie^ ,  parce  qu'au  lieu  qu'ils  font  avant  la  confécration 
des  créatures  inanimées ,  la  confécration  les  transforme 
pour  fubftituer  en  leur  place  Jefus-Çhrift  lui-même  le 
pain  vivant  defcendu  du  Ciel  x.  Vous  les  béniffe^,  par- 
ce que  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  produits'par 
le  changement  de  la  fubftance  du  pain  &  du  vin,  font  un 
Sacrifice  de  bénédicton  &  de  louange ,  offert  à  la  gloire 
de  Dieu  ,  &  une  fource  de  toute  bénédiction  pour  l'E- 
■glife.  Vous  nous  les  donne^,  par  la  communion,  ou 
nous  recevons  le  vrai  Corps  &  le  vrai  Sang  de  J.  C. 

D.  Pourquoi  en  difant  ces  paroles,  le  Prêtre  fait-il  des 
fienes  de  Croix  fur  le  Corps  &  fur  le  Sang  de  Jelus- 
Çhrift  ? 

it.Nous  l'avons  déjà  dit  y ,  c'eft  pour  faire  voir  que 
l'action  par  laquelle  le  pain  &  le  vin  font  fanétifiés  ou  vi- 
vifiés ,  &  deviennent  pour  nous  par  le  changement  de 

f  Bona,  Lkurg,  liv.   i.   ch.  i     x  Joan.vj.  3?.  *r. 
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leur  (ubltance  une  fource  de  bénédictions ,  ell  une  re- 
préfentation  &  une  continuation  du  Sacriiîcede  laCroiy. 
D.  Quel  eft  le  fens  de  ces  paroles  qui  fuivent  dans 
cette  prière  ;  Ctfl  par  lui ,  avec  lui  &  en  lui  que  tout 
honneur  &  gloire  vous  appartiennent,  ô  Dieu  Père  tout" 
puijjant ,  en  l'unité  du  Saint- Efprit  dans  tous  les  fiécles 
des  fiédes  ? 

R.  Cela  veut  dire  qu'il  n'y  a  que  le  Sacrifice  de  Je- 
fus-Chriit  qui  puilfe  rendre  à  Dieu  l'honneur  qui  lui  eif. 
du  -,  Se  qu'on  ne  peut  honorer  Dieu  que  par  J.  C,  avec 
J.  C.  &enJ.C.  Par  Lfus-C/iriJl ;  parce  qu'il  eft  le 
feul  Médiateur  par  qui  nous  pouvons  plaire  à  Dieu. 
Avec  Jefus-Chnfl  ;  parce  que,  pour  plaire  à  Dieu&  lui 
rendre  l'honneur  qui  loi  appartient ,  il  faut  être  uni  à 
Jefus-Chriii  par  Ton  efprit,  entrer  dans  Tes  difpofitions, 
Se  dépendre  de  lui  en  tout  ce  que  l'on  fait.  En  Jefus- 
Chrijl  ;  parce  que  nous  ne  pouvons  plaire  à  Dieu  que 
quand  nous  femmes  entés  en  Jcfus  -  Chrift  comme 
fes  membres. 

D,  Pourquoi  le  Prêtre  fait-il  trois  fignes  de  croix  fup 
le  calice  avec  l'Hoftie,quand  il  dit  ces  paroles  :  Parlui^ 
avec  lui ,  &  en  lui ,  &c 

R.  Pour  faire  comprendre  par  ces  fignes ,  que  Dieu 
n'eff.  honoré  que  par  la  vertu  du  Sacrifice  que  J.  C.  a 
offert  fur  la  croix. 

D.  Pourquoi  fait-il  deux  fignes  de  croix  fur  l'Autel 
avec  l'Hoftie  en  difant  ces  paroles  :  A  vous  Dieu  le 
Père  tout-puijfant^  en  Vuiv.té  du  Saint- Efp ri f\  tout- 
honneur  &  gloire  appartiennent  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  c'efl  par  la  croix,  donc 
l'Autel  eft  la  figure,  que  la  fainte  Trinité,  qui  eff  ici 
nommée ,  a  reçu  tout  honneur  Se  gloire. 

On  peut  aufïî  donner  une  rai  on  littérale  de  ces  cinq 
fignes  de  croix.  La  voici.  C'eft  une  chofe  fort  ufitée, 
que  de  faire  1*  ligne  de  la  croix  quand  on  prononce  le 
nom  de  quelque  Perfonr.e  de  la  fainte  Trinité  5  on  peut 
en  rapporter  plufieurs  evemples.  Ces  cinq  fignes  de 
croix  pourraient  donc  bien  avoir  été  introduits  ici  ,  à 
caufe  que  l'on  nomme  trois  fois  le  Fils  de  Dieu,  une  fois 
le  Père ,  &  une  fois  le  S.  Efprit.  Cette  raifon  n'exclut 
pas  la  précédente. 

D»  Pourquoi 
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D.  Pourquoi  le  Prêtre  éleve-r-il  un  peu  le  Calice  & 
î'Hoftie  >  quand  il  dit  ces  paroles?  Tout  honneur  & 
gloire  vous  appartiennent  ? 

R.  Pour  prorefter  que  ce  n'efl:  que  par  Jefus-Chrift  i 
avec  Jefus-Chrift ,  &  en  Jeflis-Chrift,  que  la  feinte 
Triniré  peut  recevoir  l'honneur  &  la  gloire  qui  lui 
font  dus  ;  pour  le  proreiler,  dis-je  ,  par  certe  action  „ 
comme  on  le  fait  par  les  paroles  &  par  les  lignes  de 
croix  qui  Raccompagnent. 

En  plusieurs  Eglifes  on  Tonne  une  petite  c'oche  2 
cette  féconde  élévation  ,  pour  avertir  le  peuple  d'ado- 
rer Dieu  par  Jefus-C li ri ft. 

Avant  le  douzième  iiccie  il  n'y  a  voit  point  à  îa  MefFe 
d'autre  élévation  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefbs-Chrift 
que  celle-ci.  Alors  le  Prêtre  les  élevoit  allez  haut ,  afin 
que  le  peuple  pût  voir  Se  adorer  JePus-Chrift  9  par  qui 
on  re  idoit  à  h  fainte  Trinité  tout  honneur  &  gloire. 

La  coutume  d'élever  le  Corrs  de  JePus-Chrift ,  $z 
enfuite  le  Calice  aufîi-tôt  après  la  Contécrarion  ,  ayant 
été  Paintement  introduite,  cette  féconde  élévation  n'a 
pas  été  fî  folemnelie  en  la  plupart  des  Eglifes;  &  Je  Prê- 
tre fe  contente  de  foulever  un  peu  le  Calice  &  I'Hoftie 
fur  l'Autel.  La  coutume  qui  fe  conPerve  en  plufïeurs 
EdiPes  de  Tonner  une  retire  cloche  à  cette  féconde 
élévation  ,  eft  un  veftige  de  l'ancien  ufage.  >i  Et 
cePt  pour  cela  que  ceux  qui  fervent  à  la  Méfie,  difènt 
alors  encore  anjourd'ui  en  plufîeurs  Eglifes  :  Ave  r 
Jalus  ;  ave  ,  vita  ;  ave  ,  redemptio  noflra.  Je  vous  falue  , 
vous  qui  êtes  notre  falut,  notre  vie  &  notre  rédemption  ; 
paroles  qui  s'adrelTent  a  Jefus-ChriPt  qu'on  élevé  alors , 
&  qui  Pont  une  profeffton  de  foi  de  la  préfènee  réelle 
de  JePus-ChriPt. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  Prière,  Nobis 
quoque  veccatoribus  ? 

R.  Il  don,  t.  Demander  à  Dieu  rrifericorde  en  Pe  fra- 
pant  la  potrine  avec  de  vifs  fèntimens  de  componction, 
&  la  grâce  d'être  un  jour  aiîccié  à  la  compagnie  des 
fâints  Martyrs  dont  le  Prêtre  récite  les  noms.  2.  Remer- 

*    Le  P.   Mabill.  Comment,  j  Paris  ç'ii  a  été  en  ufar-e  jufqu'à 
fur  l'Ordre  Rom.  n.  <;.  Le  Mi-    i  an  IS08. 
crol.  ch.  i?.  Voyez  le  MUfel  de  I 
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cier  Dieu    de    tous  les   biens   qu'il   nous  donne    par 
Jefus-Chrift.  3.  L'adorer  par  Jems-Chrj£ ,  avec  Jefus- 
Chrilt ,  &  en  Jefus-Chrift,  dans  le  temps  que  le  Prê- 
tre fouleve  le  Calice  avec  l'Hoftie. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  qui  a  dit  toutes  les  prières  du 
Canon  à  voix  balle,  éleve-t-ilfa  voix  pour  dire.  Perom- 
nïa  Jœcula  faculorum  :  Dans  tous  le  s  fié  de  s  desfiécles) 

H.  C'eft  la  conclufion  de  toutes  les  prières  précé- 
dentes. Le  Prêtre  qui  depuis  le  commencement  du 
Canon  a  parle  fans  chanter  ,  &  même  d'une  voix 
balle  ,  enforte  qu'il  n'a  pu  être  entendu  que  tout  au 
rlns  de  ceux  qui  [ont  proche  de  l'Autel,  effc  obligé 
d'élever  fa  voix  à  la  fin ,  pour  demander  au  peuple  fon 
confentement  ;  parce  que  tout  ce  qui  vient  d'être  dit, 
a  été  dit ,  comme  nous  l'avons  remarqué  ,  au  nom  ce 
put  le  peuple  :  &  le  peuple  donne  fon  confentement 
à  toutes  les  prières  précédentes  du  Canon,  par  le 
mot  Amen» 

XXVI.  Pater  nofter.  Libéra  nos» 

D,  Que  fait  le  Prêtre  après  ce  que  nous  venons 
d'expliquer  ? 

R.  Il  récite  l'Oraifon  Dominicale,  que  nous  avons 
déjà  rapportée  &  expliquée  a. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait-elle  réciter  l'Oraifon  Domi- 
nicale aufll-tôt  après  l'adion  du  Sacrifice  ? 

R.  L'Oraifon  Dominicale  contient  tout  ce  que  l'on 
peut  &  que  l'on  doit  demander  à  Dieu  ,  comme  nous 
l'avons  fait  voir,  en  expliquant  cette  divine  prière. 
L'Eglife  ,  pour  obéir  à  Jefus-Chrift  ,  récite  folemnelle- 
ment  cette  prière  *,  &  afin  d'obtenir  plus  facilement 
l'effet  de  fes  demandes ,  elle  choifit  pour  cela  le  temps 
auquel  elle  vient  d'offrir  à  Dieu  la  vicîime  fainte,  parle 
mérite  de  laquelle  nous  obtenons  l'effet  de  nos  deman- 
des ,  &  fans  laquelle  nous  ne  pouvons  rien  obtenir. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre,  avant  de  réciter  l'Oraifon 
Dominicale  ,  dit-il  ces  paroles , 

Prœceptis  fa.lnta.ribi.  s  moniti  ,        ïnftrairs    par    les  commandement 

&   divin.i  infiitutione   f'nsnati ,     falutaires  ,    &    fuivant  la   forme   de 

audemm    dicere    :     Pâtes    no-    l'inftruétion   divine   qui   nous   a  été 

/ter,  &c.  donnee ,   nous    ofons   dire  :    Nous 

Père,  qvùêces  aiuCieux,  &c> 
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R  Pour  faire  comprendre  que  cette  prière  efl  quel- 
que chofe  de  fi  faint  &  fi  grand,  &  que  par  elle  nous 
nous  adreffons  à  Dieu  avec  tant  de  confiance ,  que 
nous  n'oferions  prendre  la  liberté  de  la  réciter ,  fï 
Jefus-Chrift  lui-même  ne  nous  l'avoit  ordonné. 

D.  Pourquoi  en  plufieurs  Eglifes,  pendant  la  récita- 
tion de  cette  prière  ,  le  Diacre  montre-t-il  la  patène 
au  peuple  ? 

R.  Pour  avertir  le  peuple  que  le  temps  de  la  Com- 
munion approche  ,  &  qu'il  faut  s'y  difpofer  ;  car  la 
parc  ne  efl  le  plat  fur  lequel  on  met  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift,  qui  doit  être  diftribué  aux  Fidèles. 

D.  Pourquoi  le  Soudiacre  garde-t-il  cette  patène 
•au  bas  de  l'Autel  depuis  la  fin  de  l'Offertoire  jufqu'à 
ia  fin  de  l'Oraifcn  Dominicale  ? 

R.  La  patène  eft  néceffaire  pendant  l'offrande  pour  f 
mettre  le  pain  qui  doit  être  confacré.  Ce  pain  après: 
l'offrande  eîk  mis  immédiatement  fur  l'Auiel  >  ainfi  Ix 
patène  devient  alors  inutile  jufqu'au  temps  de  la  Com- 
munion. Dans  cet  intervalle  le  Souc.iacre,  qui  n'a  point 
alors  d'autre  mîniftére  ,  la  garde.  A  Paris  ,  &  dans  plu- 
fieurs autres  Eglifes ,  ce  n'eft  pas  le  Soudiacre  ,  c'eft  un 
Acolyte  qui  la  garde.  Dans  les  Eglifes  où  le  Soudiacre 
garde  la  patène  ,  on  lui  met  fur  les  épaules  un  grand 
voile  pour  cacher  la  patène  fous  ce  voile  ,  &  la  garder: 
plus  proprement  :  &  aux  Mettes  baffes  où  tout  fe  faic 
fans  ïoiemnité  ,  le  Prêtre  fe  contente  de  mettre  depuis 
la  fin  de  l'Offertoire  jufqu'à  la  fin  de  POraifon  Domi- 
nicale la  patène  fous  le  linge  appelle  Corporal. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  récite-t-il  à  haute  voix  l'Orai- 
fon  Dominicale  a  la  Méfie,  au  lieu  qu'aux  autres  Offi- 
ces de  l'Eglife  on  la  récite  ordinairement  à  voix  baffe  , 
auffi-bien  que  le  Symbole  de  la  Foi,  qui  ne  fe  dit  de 
même  à  voix  haute  qu'à  la  Meffe  ? 

R.  Pour  répondre  exactement  à  cette  queflion,  iî 
faut  Içavoir  qu'anciennement  on  ne  récitoit  jamais 
l'Oraifon  Dominicale-,  ni  le  Symbole  dans  les  Affem- 
blées  publiques ,  auxquelles  les  Infidèles  &  les  Catéchu- 
mènes pouvoient  fe  trouver.  Car  on  leur  cachoit  nos 
Myftéres ,  comme  étant  indignes  d'y  participer  ,  &  orr 
»e  vouloir  pas  les  expofer  à  leur  profanation.  On  n'arw 
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prenoit  le  Symbole  &  l'Oraifon  Dominicale  aux  Caté- 
chumènes ,  que  lorsqu'ils  ccoient  admis  au  nombre  de 
ceux  qu'on  appelloit ,  Compétentes  ;  Compétents  ,  c'eft- 
à -dire,  Jujfijamment  éprouvés  pour  pouvoir  être  reçus  au 
Baptême.  Ceux-ci  ayant  appris  par  cœur  le  Symbole  Se 
l'Oraifon  Dominicale ,  les  recitoient  publiquement 
avant  la  cérémonie  du  Baptême,  &  c'eft  ce  qu'on  appel- 
loir:  ReddereSymbolum,  reddere  O  rationemD  ominicam: 
rendra  ou  dire  par  cœur  le  Symbole,  l'OraifonDominicale» 
Cela  polc  ,  je  dis  qu'on  récitoit  fecréreroent  l'Oraifon 
Dominicale  &  le  Symbole  aux  Offices  autres  que  la  Méf- 
ie; parce  que  les  Catéchumènes  pouvoient  s'y  trouver. 
On  les  chantoit  a  la  Melle  ,  parce  que  les  Catéchumè- 
nes étant  lortis  auflî  -  tôt  après  l'explication  de  l'Evan- 
gile, il  ne  reftoit  plus  dans  l'afièmbléeque  les  feuls  Fidè- 
les. Ec  dans  les  Monaftcres ,  où  l'Office  Ce  cékbroit  en 
préfence  des  feules  perfonnes  de  la  mai  (on  ,  on  récitoit 
tout  haut  l'Oraifon  Dominicale  à  tous  les  Offices,  comr- 
me  cela  fe  oratiq^e  encore  dans  tout  l'Ordre  de  faint 
Benoit  à  Vêpres  &  a  Laudes.  On  a  donc  confervé  juf- 
ques  au  temps  préfent  ce  vèftige  d'antiquité. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  1  Oraifon  Do- 
minicale ? 

R.  Il  doit  la  réciter  en  particulier  avec  beaucoup  d'at- 
tention &  de  refpe&  ,  &  élever  fa  voix  à  la  fin  pour 
dire  ,  Sed  libéra  nos  à   malo  :  Aîais  dêlïvre^-du  mal. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  répond -il  à  voix  balle  Amen  , 
après  que  le  peuple  a  dit  tout  haut  la  dernière  deman- 
de de  l'Oraifon  Dominicale  ,  Sed  libéra  nos  à  malo  ? 

R.  Nous  en  avons  déjà  dit  une  raifon  en  expliquant 
ce  mot  Amen ,  à  la  fin  de  l'explication  de  l'Oraifon 
Dominicale  b.  On  peut  dire  auifi  que  le  fè^s  de  cet 
Amen  dans  la  bouche  du  Prêtre  eft  cel ai-ci  :  Oui  ,  mon 
DieUyje  demande  au  nom  de  toute  l\i!femblêe,  que  vous 
nous  délivriez  de  tout  mal  ;  &  il  étend  enfuite  cette 
çlemande  par  la  prière  fuivante  : 

Libéra  nos,  quœfiimns  ,   Do-  Détivvez  -  nous  ,     Seigneur  ,    s'ij 

pûm  ,    ab   omnibus  medii  pr*-  vous  plaît   ,    de  rous  les  maux  paf- 

teritis  ,  prxfentibus  &  futv.ris  j  liés  ,     préfcntl    &   à  venir  ;    &     par 

Çr   intercedente    beatd    &■  glç-  l'imcrceflion    de    U      bieuhcurcule 

b  Chapitre  4.  f,  i.  de  (jette  Seftion» 
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Marie  Mcre  de  Dieu  toujours  Vier-  riosd  femper   Virgine   Vei  geni- 

ge ,     de    vos     bienheureux    Apôtres  trice  Maria  ,    cum   bearis  Apc* 

Pierre  ,     Paul    &    André  ,    donnez-  fîolis  tuis  Petra  &  Pat-.lo  atqi'.e 

nous,  par  voire  bonté  la  paix  en  nos  Andred  &  omnibus  Sancïis ,   do- 

jours  ;    afin  qu'étant   afiiitcs   du   le-  propitius    pacem    in   diebus  no- 

cours   de  votre  miféricorde  ,     nous  fins   :    v.l  ope  mifericordi*  tua 

ne  (oyons  jamais  efeiaves  du  péché,  adjuti,   &-  à  peccato  fimus  fem- 

&  que  nous   foyons  toujours   ù  cou-  per  liberi  ,    &   ab   omni  fertur-, 

vert    de   toutes   fortes  de    dangers  ;  batione   feiwri  ï     per    tv.n-.dtm 

par    le    même    Jefus  -  Chrift    notre  Dominum    noflmm  Jefv.m  Chri- 

Seigneur  ,     qui   étant   Dieu    vit    &  jh:m  Fi  Hum  tuum  ,  qui  tecum 

régne  avec  vous  en  l'unité  du  Saint  vivit   &  régnai  in  unitate  Spi- 

Efprit  ,    dans  tous  les  fiécles  des  fié-  ritûs  fantli   Deus ,    per    omni  A 

cles.  Amen.  fkcida  faculcrum.  Amen. 


On  voit  aifement  la  liaifon  de  cette  prière  avec  la 
précédente.  La  dernière  demande  de  l'Oraifon  Domi- 
nicale eft  celle-ci,  délivrez-nous  du  mal.  Cette  deman- 
de ,  comme  nous  l'avons  faic  voir  c ,  eft  l'abbrégé  & 
la  récapitulation  de  toute  l'Oraifon  Dominicale.  Le 
Prêtre  donc  la  reprend  feule  ,  &  l'ctend  en  demandant 
à  Dieu  au  nom  de  tout  le  peuple ,  qu'il  nous  délivre 
des  maux  pillés ,  p  cfents  &  futurs,  &c. 

D.  Quels  font  les  maux  pailcs ,  prefents  &  futurs, 
dont  on  demande  la  délivrance  ? 

R.  Les  maux  paiîcs ,  ce  font  nos  péchés  ;  les  maux 
prefents ,  ce  (ont  les  tentations ,  foit  extérieures  ,  foit 
intérieures  qui  nous  portent  au  péché  5  5c8  les  maux 
futurs  font  les  peines  temporelles  ou  étemelles ,  qui 
font  les  faites  du  péché.  C'eft  pourquoi  l'Eglifè  dans 
la  fuite  de  cette  prière  réduit  .toutes  ces  demandes  à  la 
délivrance  du  péché  &à  la  ya.xx.Ala  délivrance  dupéckéy 
car  le  péché  eft  le  feul  mal  qu'il  y  ait ,  à  proprement 
parler  ;  tons  les  autres  maux  ne  font  que  des  fuites  & 
des  peines  de  celui-ci.  A  la  paix  ,  parce  que  la  paix  eft 
l'abibrégé  de  tous  les  biens  ;  c'eft  à  quoi  toures  les  chofes 
du  monde  tendent  ;  &  on  ne  peut  avoir  la  paix  que 
quand  on  eft  délivré  de  l'efclavage  du  péché:  rcuie . 
autre  paix  eft  une  paiv  faufïe  &  trompeufe.  Il  ny  a, 
point  de  paix  pour  Us  impies,  dit  le  Seigneur  d. 


c  Au  même  endroit.  J13.    14.  &  fuiv.   où   il  dit  des 

d  Haïe,  x!vi.|.   12.  Rom.  ij.  j  enofes  admirables  iur   le  fujet 

9    io.  Voy.  S.  Auguft,  liv.  19.  j  de  la  paix. 

de  la  Cité  de  Die»  ,  chap.  II.  IX.  ' 
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D.  Pourquoi  le  Prêtre  fait-il  un  fîgne  de  Croix  avec 
la  patcne  avant  que  de  dire  ces  paroles,  Donnez-nous 
la  faix  ? 

R,  Pour  faire  comprendre  que  nous  n'avons  la  paix, 
dont  la  patcne  eft  le  fymbole  &  l'inftrument ,  que  par 
la  Croix. 

Je  dis  que  la  patène  eft  l'inftrument  &  le  fymbole 
de  la  paix  ;  parce  que  c'eft  le  plat  fur  lequel  on  met  le 
Corps  de  Jefus  -  Chrift ,  qui  doit  être  diftribué  en 
figne  de  paix.  C'eft  pour  cette  même  railbn  que  le 
Prêtre  baife  la  patcne  quand  il  dit  à  Dieu  ,  Donnez- 
nous  la  paix. 

£>.  Pourquoi  l'Eglife  emploie-t-elle  Pinrerceflîcn 
des  Saints,  &  fur- tout  de  la  fainte  Vierge,  de  taint 
Pierre,  de  faint  Paul  &  de  feint  André  ,  pour  deman- 
der la  paix  à  Dieu  par  Jefus-Chrift  ? 

R, Pour  être  plus  facilement  exaucée,  comme. nous 
r  avons  expliqué  ci-deffus  ;  e  &  c'eft  pour  cela  qu'en- 
tre tous  les  Saints  elle  nomme  fpccialement  ceux 
dont  Dieu  s'eft  le  plus  fervi  pour  procurer  la  paix  fo- 
lide  aux  hommes  ;  la  fainte  Vierge  qui  a  été  la  Mère 
du  Dieu  de  paix  $  les  trois  premiers  d'entre  les  Apô- 
tres ,  qui  l'ont  annoncée  de  la  part  de  Jefus-Chrift  à 
sous  les  peuples  de  la  terre. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ?    ■ 

R.  Il  doit  s'unir  au  Prêtre  ;  il  ne  fçauroit  rien  fair# 
de  mieux  que  de  la  dire  avec  lui  en  fecret. 

XXVII.  Frafiion  de  FHoJlie.  Mélange  des  deuxefpêcesi 

D.  Pourquoi  après  la  prière  qui  vient  d'être  expli- 
quée ,  &  pendant  fa  conclufion  ,  le  Prêtre  rompt-il 
l'Hoftie  ? 

R.  i.  Pour  imiter  Jefus-Chrift  qui  rompit  le  pain 
facré  avant  que  de  le  diftribuerj  &  pour  fe  conformer 
à  l'ufage  perpétuel  de  toutes  les  Eglifes  du  monde 
depuis  les  Apôtres,  f 

2.  Le  Prêtre  rompt  l'Hoftie  à  la  fin  de  la  prière  ,  par 
laquelle  il  demande  à  Dieu  la  paix  &  la  dclivance  de 

*Part.  II.  Seft.  j.ch.  i.  $.  J.     IS.  Grcg.de  Naz.   letc.  140.   à 

f7  I.  Cor.  x.  \6.  xj.  14.  famt ]  Amphiloch.  S.   Aug.  Ictt.  149. 

% léœ.  d'Alex.    liv.    i-    Strtm,  '  ou  ,-?.  à  Paulin.  Voy.  toutes  kç 
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fous  maux,  pour  faire  comprendre  nue  Jefus-Chrift 
n'a  été  immolé  fur  la  Croix,  &  ne  le  donne  à  nous 
dans  l'Euchariftie  ,  que  pour  nous  donner  la  paix,  & 
nous  délivrer  de  tous  maux» 

D.  En  rompant  l'Hoftie ,  rompt-on  le  Corps  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Nous  avons  déjà  dit  ailleurs  g  que  l'on  ne  rompt 
que  les  efpéces.  C'a  toujours  été  la  dodrine  de  l'Egli* 
le  5  &  tous  les  Pères  en  font  foi. 

D.  Et  combien  de  portions  rompt- on  l'Hoftie  ? 

R.  L'Eglife  Grecque  la  rompt  en  quatre  portions. 
En  Efpagne  autrefois  on  la  rompoit  en  neuf  portions  : 
&  on  le  fait  encore  dans  le  lieu  de  ce  même  Royaume  , 
ou  l'on  fuit  le  Rite  qu'on  nomme  Mo\arabique.  Maisr 
le  refte  de  l'Eglife  Latine  eft  en  polfefiion  de  n'en 
faire  que  trois  portions  h, 

D.  Quelle  eft  la  raifon  de  ces  différentes  coutumes  ? 

R.  Les  Grecs  divifent  l'Hoftie  en  quatre  portions  > 
une  pour  le  Prêtre,  une  pour  le  peuple  qui  veut  commu- 
nier ,  une  pour  la  réferve  des  malades,  &  une  pour  être 
mife  dans  le  calice ,  &  mêlée  au  Sang  de  Jefus- 
Chrift. 

Les  Mozarabes  font  neuf  portions  de  l'Hoftie,  &  don- 
nent à  chacune  le  nom  d'un  Myftére  de  Jefus-Chrift  ;  ce 
qui  fait  voir  que  leur  vue,  en  divifant  l'Hoftie  en  tant 
de  portions ,  *eft  de  représenter  chacun  des  états  où. 
Jefus-Chrift  s'eft  trouvé  ,  ou  doit  Ce  trouver.  Ils  nom- 
ment la  première  portion  Y  Incarnation  ,  la  féconde  la 
Nativité ,  la  troificme  la  Circoncifion  ,  la  quatrième 
V  Apparition^  ou  Transfiguration^  la  cinquième  Paflion, 
la  fîxiéme  la  Mort ,  la  lèptiéme  la  Réfurreêlion  ,  la  hui- 
tième la  Gloire  de  Jefus-Chrift  dans  le  Ciel,  &  la 
neuvième  le  Règne  de  Jefus  -  Chrift  quand  il  viendra 
juger  les  vivans  &  les  morts. 

L'Eglife  Romaine  &  tout  le  refte  de  l'Occident  divife 
l'Hoftie  en  trois  portions ,  une  pour  être  mife  dans  le 
calice ,  une  pour  le  Prêtre,  &  la  troifiéme  étoit  enfuite 
partagée  en  plufieurs  autres  dans  le  temps  de  la  Com- 

Liturgies  les  plus  anciennes,  &c.  Hiv.  i.   ch.  14.  Voyez  dans  le 
g  Ss&.  1.  ch.  4.  §.4.  I  même  Auteur  l'origine  du  Rite 

h  Bona  ,  Liturg,  liy.  1,  ch,  1 1.  '  Mozarab.  Se  l'explic.  de.  ce  mot. 
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munion  ;  foie  pour  être  diftribuée  aux  alliftans  ,  Toit 
pour  êcre  refervee  pour  les  infirmes  i.  Car  les  pains 
qu'on  confacroit  ,  étoienn  autrefois  beaucoup  plus 
grands  Ce  plus  épais  qu'ils  ne  font  aujourd'hui. 

Nous  voyons  dans  l'Ordre  de  la  Melle  pontificale , 
qui  eft  encore  en  uibgeàRome,  un  veftige  de  l'anti- 
quité fur  ce  point.  Car  quand  le  Pape  dit  folemnelle- 
ment  la  Meiîè,  il  met,  comme  tous  les  Prêtres ,  une 
des  trois  portions  de  1  Hoftie  dans  le  calice,  il  com- 
munie avec  l'une  des  deux  autres  i  &  quand  il  a  com- 
munie ,  il  partage  la  troifiéme  en  deux  pour  la  com- 
munion du  Diacre  &  pour  celle  duSoudiacre  k.  Et  an 
Sacre  des  Evêques,  l'Evêque  cenfécrateur  met  une  por- 
tion de  1'Hoftie  dans  le  calice  ,  il  communie  avec  la 
fecor.de  ,  &  il  donne  la  (aime  Communion  à  l'Evêque 
confacré  avec  la  rroificme  portion  /. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre,  après  avoir  rompu  l'Hoftie  , 
fouhaite-r-il  la  paix  au  peuple  par  ces  paroles  ? 

Fax  Demini  fit  Jcmper  votif-       Que  la  paix  du  Seigneur  foit  tou- 
tttm.  jcuis  avec  vous. 

R.  C'eft  une  bénédiction  que  le  Prêtre  donne  an 
peuple  par  le  mérite  de  l'Hoftie  qui  vient  d'être  rom- 
pue pour  eux.  C'eft  pour  cela  qu'en  difant  les  paroles 
ce  cette  bénédiction  ,  il  fait  trois  fîgnes  de  croix  avec 
l'Hoftie. 

Anciennement  à  Rome,  en  Prance  &  en  Efpagne  , 
&  c'eft  encore  aujourd'hui  i'ufage  de  plufieurs  autres 
Jïglifes  de  France  ,  les  Evêques  donnoiert  alors  la 
bénédiction  foîemnelle  au  peuple  ,  quand  ils  cclc- 
broient  pontificalement.  C'ctoit  alors  aufîî  qu'on 
publioit  à  Rome  les  Jeûnes  &  les  Fêtes  ,  comme  on 
Je  fait  aujourd'hui  au  Prône.  Tel  ctoit  I'ufage  de 
i'Eglife  Romaine  il  y  a  plus  de  neuf  cents  ans  m. 

D.  Pourquoi  le  Prêtre  mêle-t-il  une  des  portions 
de  l'Hoftie  avec  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ? 


*  Microl.  chap.  17.  de  fes 
Obfervat. 

£  Bona,  Liturgie ,  livre  2. 
ch.  17.  n.  8. 
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m  Bona  ,  liv-  1.  ch.  \6.  le 
P.Mabill.Z.imrf.C?*/'.  ch.  4.&:c. 
&  Comment,  fnr  l'Ordre  Rsm, 
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du  Sacrifice  delà  Meffe*  it? 

R,  C'eft  un  ufage  pratiqué  dans  toutes  les  Eglifes 
du  monde ,  comme  on  le  voit  dans  tontes  les  Litur- 
gies les  plus  anciennes. 

La  raifon  littérale  de  cet  ufage  eft  qu'anciennement 
il  arrivoit  fouvent  qu'on  n'avoit  point  allez  confacré 
de  vin  pour  donner  la  Communion  fous  les  deux  efpé- 
ces  à-  tous  ceux  qui  vouloient  communier.  Pour  fup- 
pléer  donc  à  l'efpéce  du  vin  quand  elle  manquoir,  on 
mettoit  du  vin  non  confacré  dans  le  calice  :  &  afin 
que  ce  vin  fut  au  moins  fanctifié  par  le  mélange  du 
Corps  de  J.  C.  on  y  mettoit  une  portion  de  1'Hoftie 
confacrée  j  &  le  Diacre  la  confumoit  en  purifiant  le  ca- 
lice ,  comme  cela  fe  pratique  encore  aujourd'hui  dans 
les  Eglifes  où  la  Communion  fous  les  deux  efpéces  eft 
en  ufage  pour  les  Miniftres  qui  fervent  à  l'Autel. 
On  voit  encore  un  veftige  de  ceci  le  Vendredi-Saint; 
on  ne  conferve  la  veille  que  l'efpéce  du  pain.  Le  Prê- 
tre qui  doit  communier,  ne  peut  par  conféquent  le 
faire  fous  les  deux  efpéces  :  pour  y  fuppléer  en  quelque 
façon ,  il  mé:e  avec  le  vin  une  portion  de  l'Hoftie 
confacrée  j  &  après  avoir  communié  fous  l'efpéce  du 
pain  ,  il  boit  ce  vin  fanct-ifié  par  le  mélange  du  Corps 
de  Ïeftfs-Chrift  o. 

On  peut  dire  aulïi  que  comme  la  confécration  fépa- 
rée  du  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  l'efpéce  du  pain  , 
&  du  Sang  fous  l'efpéce  du  vin  ,  nous  repréfente  la 
mort  de  Jefus-Chrift:  5  la  réunion  de  ces  efpéces  nous! 
repréfente  fa  Réfurre&icn  :  &  l'on  fait  cette  réunion 
avant  !a  Communion  ,  ce  qui  peut  nous  faire  com- 
prendre qu'en  communiant  nous  recevons  Jefus- 
Chrift  mort  &  reffufeité  p. 

Outre  le  mélange  qui  s'eft  toujours  fait  à  la  fainte 
Melfe  d'une  partie  de  l'Hoftie  qui  venoit  d'être  confa- 
crée, avec  le  précieux  Sang,  comme  nous  venons  de 
le  dire  ',  il  y  avoit  anciennement  des  occafions  où  l'on 
mêloit  aufii  avec  le  précieux  Sang  une  portion  d'une 
autre  Holtie  confacrée  auparavant  à  une  autre  MeiTe. 

n  Le  P.  Mabill.  Comment,  j  Comment,  fur  l'Ordre  Rom, 
fur  l'Ordre  Rom   art.  iz.  I  art.  iz.  M. 

0  Voy.  fur  tout  ce  que  nous!  p  Le  Micrologie',  chap.  17. 
Yenons  de  ftire  le  Père  Mabili.  1 
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i.Lorfquele  Papecclébroit  folemnellementlaMeilc> 
on  portoit  devant  lui  une  portion  de  la  fainte  Eueha- 
riftie ,  qui!  avoit  déjà  confacrée  un  autre  jour.  Il  l'ado» 
roit  en  arrivant  à  l'Autel  y  &  il  mêloit  enfuite  avant  la 
Communion  cette  portion  avec  le  Sang  de  J.  G.  pour 
faire  voir  que  le  Sacrifice  qu'il  venoit  d'offrir  à  Dieu  > 
n'étoic  pas  différent  de  celui  qu'il  avoit  offert  la  der- 
nière fois.  Lorfque  le  Pape  ne  difoit  pas  la  Mefle ,  l'Eve- 
quequiladifoitàfa  place,  faifoit  la  même  chofe  ,  pour 
•marquer  l'union  de  (on  Sacrifice  à  celui  du  Pape. 

2.  Le  Pape  envoyoit  chaque  Dimanche  par  des 
Acolytes  aux  Prêtres  de  chaque  Eglife  Paroifîiale  de 
la  ville  de  Rome  une  portion  de  l'Hoftie  qu'il  avoir 
confacrée  ,  &  ces  Prêtres  mêloient  cette  portion  de 
l'Hoftie  avec  le  précieux  Sang  qu'ils  avoient  confa- 
cré  à  la  Meffe  ;  pour  faire  voir  par  cette  cérémonie 
leur  union  avec  leur  Evêque ,  &  l'imité  du  Sacrifice 
de  la  Loi  nouvelle  ;  pour  faire  voir  auffi  que  les  Prê- 
tres n'offroient  le  faint  Sacrifice  qu'avec  dépendance 
de  l'Evêque  ,  &  par  Tes  ordres» 

3.  Dans  l'Ordination  des  Evêques  ou  des  Prêtres  , 
î'Evêque  confécrateur  donnoit  anciennement  à  l'Evê- 
que ou  au  Prêtre  nouvellement  ordonné  ,  une  Hoftie 
entière  allez  grande  ?  &  le  nouvel  Evêque  ou  le  nou- 
veau Prêrre  mêloit  pendant  quatre  jours  de  fuite  une 
portion  de  cette  Hoftie  avec  le  précieux  Sang  qu'il 
avoit  confacré  en  difant  la  MelTe ,  pour  faire  voir  que 
fon  Sacrifice  étoit  le  même  que  celui  de  l'Evêque  ,  de 
qui  il  avoit  reçu  l'Ordination., 

Ainfî  dans  ces  trois  occalîons  il  y  avoit  un  double 
mélange  de  l'Hoftie  confacrée  avec  le  Sang  de  Jefus» 
Chrift.  On  mêloit  d'abord  l'Hoftie  réfervce  du  Sacri- 
fice précédent  On  mêloit  enfuite  une  portion  de 
THoftie  qui  venoit  d'être  confacrée  par  celui  qui 
difoit  la  Mèfîe. 

Le  Prêtre  en  faifant  ce  mélange  r  Ce  fert  aujourd'hui 
de  cette  formule  : 

IÎ£C  commixùo  O  confecra-  Que  ce  mêlante  &  cette  confé- 
ùo  Coïporis  &  Sangrtinis  Do-  cratien  du  Corps  &  du  Sang  de 
mini    noftri    Jefu    Cbrifli    fiât   Jcfus- Chii.1    devienne    pour    nous 

9  Le  Csram,  du  P.  Mabil!,  fut  rOrdi£.R.om.  art,  6,  n.  i..fe  u 


du  Sacrifice  de  la  Méfie.  1 3 1 

^ui  les  recevons  ,   une  foiuce  de  la    accipisntibus    nobis    in    vitam 
▼ie  éternelle.  Amen.  œternam.   Amen. 

D.  Que  veut  dire*  ici  le  mot  de  Confècration  ? 

R.  t.  Ce  mot  fe  peut  prendre  ici  pour  la  réunion 
myftique  de  l'Ame  &  du  Sang  de  Jetus-Chrift  avec 
fon  Corps,  qui  fe  fit  au  moment  de  la  Réfurre&ion  5 
comme  il  (e  prend  la  première  fois  pour  la  réparation 
myftique  de  ce  Corps  &  de  ce  Sang  :  l'une  &  l'autre 
a  été  faite  pour  nous  procurer  la  vie  éternelle. 

1.  11  y  a  plufieurs  anciens  Miffels  où  le  mot  de  con-m 
fécration  ne  fe  trouve  pas  en  cet  endroit.  On  y  voie 
feulement  ces  mots ,  qui  étoient  plus  ordinaires  dans 
les  Miiîêls  de  France  :  Hœcjacrofancla  commixtio,  &c. 
Que  cefaint  &facré  mélange  du  Corps  &  du  Sang ,  cVc. 
ou  Hœc  commixtio  &  con/ecratio.  Que  ce  mélange  ,  6» 
pour  ainfï  dire  ,  cette  conjêcration  ,  cVc.  Chacun  doi- 
fuivre  fur  cela  l'ufage  de  fon  Eglife.  Ces  différences 
font  peu  importantes. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  que  le  Prêtre 
rompt  l'Hoftie ,  &  qu'il  en  mêle  une  partie  avec  le 
Sang  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  doit,  1.  Remercier  Jefus  - CKrift  de  nous 
avoir  aimes  jufqu'à  nous  donner  fon  Corps  &  fon 
Sang  ,  pour  nous  fervir  de  nourriture,  z.  Lui  deman- 
der que  le  mélange  des  deux  efpéces  qui  peutrepré- 
fenter  fa  Réfurredion  ,  foit  pour  nous  un  gage  de  la 
Réfurredtion  glorieufe. 

XXVIII.  Agnus  Dei.  Saifer  de  paix. 

D.  Quelle  eft  la  Prière  qui  fuit  ? 

R.  C'eft  Y  Agnus  Del,  que  tout  le  peuple  chante, 
&  que  le  Prêtre  récite  trois  fois  en  fe  frapant  la  poi- 
trine. Voici  cette  prière  : 

Agneau  de  Dieu  qui  portez  ,  qui       Agnus  Dsi  qui  tollispeccata 
effacez  les  péchés  du   monde  ,    ayez    mandi  ,  tniferere  nobis. 
pitié  de  nous. 

Et  à  la  troifïéme  fois ,  au  lieu  de  ces  paroles ,  Mïfc* 
tere  nobis ,  Aye^pitié  de  nous,  on  dit  ceïTes-ci  :  Dons 
nobis  pacem  ,  Donnez-nous  la  paix. 
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FéTus-Chrifr,  eft  cet  Agneau  de  Dieu  ,  comme  iî 
paroît  par  l'Ecriture  r. 

D.  Pourquoi  dit-on  cetre  prier*? 

R.  Pour  le  préparer  par  elle,  a  la  (aime  Communion, 
Anciennement  on  difoic  trois  fois  de  fuite:  Agneau  de 
Dieu  ,  ayc±  pitié  de  nous.  L'Eglile  a  ordonne  depuis 
environ  lêpt  cents  ans  ,  qu'on  ciroit  à  la  dernière 
répétition  de  YAgnus  D<.i,  ces  paroles,  Donnez-nous 
tapais  ;  pour  demander  à  Dieu  la  paix  de  l'Eglife , 
&  la  r  a:x  entre  les  Princes  Chrétiens.  Toutes  les  priè- 
res depuis  le  Paur  jufqu'à  la  Communie  ri  ont  pour  but 
de  demander  la  paix. 

D,  Q-e  doit  faire  le  peuple  pendant  YAgnus  Dei  ? 

F*  Récirer  cette  prière  i  &  fi  c'eft  une  grande  Méfie  , 
la  chanter,  mais  le  faire  avec  beaucoup  de  foi  &  de 
ferveur. 

D.  Quelle  eft  la  prière  qui  fuit  ? 

R.  Le  Prêtre  s'incline  profondément ,  &  dit  la  prière 
foivante  ,  peur  demander  encore  la  paix  de  l'Eglife. 

Domine    Jefit    Chrifte  ,    cui        O  Seigneur  J.  C.  qui  avez,  dit  à 

dixifti  ApcftUis  tuts    :    Pac,m  vos  Àpotres  :  Je  vous  iaiffe  la  paix, 

reBncuo    votas   ,    pacem  meam  je    vous    donne    ma    paix  ;    n'ayez 

do   roiis   3   n:  rtfpicias  peccata  point   d'ésrard   à  mes   péchés  ,    mais 

mea  ,   J'ed  fidem   EÙlèfa*   tw*.  :  à  la  roi  de"  votre  Eglil'e  :    &  daigner 

tamcv.e    feettndùm     vo  untahm  la   pacifier   &   la  réunir   félon    votre 

ti-.am    pacifie  are    &   coa.dur.are  volonté  ,    Vous    qui   étant  Dieu  vi- 

ctgneris  i    Qui  vivis   ùr  remuas  vtz    &    régnez    dans   tous   les  fjccki 

V.vs  ,  p\r  cmnia  ft.tv.la  fseu-  des  fiécles.   Amen. 
lormH.    Amen. 

?.  Pourquoi  le  Prêtre  fait-il  encore  ici  cette  prière  ? 

R.  Parce  qu'immédiatement  après  chacun  le  donne 
13 n  baifer  de  paix  félon  l'ancien  ufage  ,  &  le  Prêtre 
demande  à  Dieu  que  ce  baifer  foit  fincére  entre  ceux 
oui  fe  le  donneront  r  &  que  généralement  tonte  l'Eglife 
toit  réunie  5  erforte  oce  tous  les  ïidéles  qui  font  Ces- 
membres,  ne  faflent  qu'un  corps  &  qu'une  ame  ;  & 
que  dans  cet  efprit  d'union  iis  puifîent  tcus  participer- 
au  Cor:: s  de  Jefus-Chrifr. 

D.  Que  â&ti  faire  le  peuple  pendant  cette  prière  ? 

R.  Ji  doit  s'unir  au  Prêtre,  &  il  ne  peut  rien  faire 
de  mieux  que  delà  dire  fecrétement  avec  l  ui* 

4f  Joan.  j,  i?.  Apoc.  y*  u,  &s». 
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D.  Pourquoi  (e  donne-t-on  le  baifer  de  paix  avanr 
la  Communion  ? 

R.  Pour  témoigner  ce  que  dit  S.  Paul  ?  que  nous 
ne  jaijons  quun  corps  &  quun  ejpiit  ,  nous  tous  qui 
participons  à  un  même  pain  f.  Celt  peur  marquer 
cere  union  ,  que  Jelus-Chrift  a  voulu  que  le  rr.yftcre 
de  l'Euchariftie  s'accomplît  il« r  une  matière  qui  eft  le 
fymbcîe  de  l'union  &  de  l'unité. 

Explication. 

Le  pain  eft  compofé  de  plufîeurs  grains  pétris  &  mê- 
lés eniemble,  qui  ne  font  qu'un  feul  corps;  le  vin  eft 
compofé  de  plusieurs  raifins  foulés  &  mêlés  enfemble, 
qui  ne  font  qu'une  feule  liqueur.  Ainfi  tous  les  Fidè- 
les qui  participent  a  cette  Table  ,  font  réunis  en  3.  C. 
en  forte  qu'ils  ne  doivent  faire  qu'une  même  chofe 
avec  lui ,  puifqu'ils  font  incorporés  en  lui  par  la  par- 
ticipation de  fa  chair  facrée.  Ils  ne  doivent  par  confé- 
quent  être,  pour  ainfî  dire  ,  qu'une  même  chofe  entre 
eux  5  puifqu'ils  participent  tous  au  même  Corps  de 
Jefus-Chrift  pour  être  tous  incorpores  à  lui  r. 

D.  La  coutume  de  Ce  donner  ce  faint  baifer  eft-elle 
ancienne  ? 

P.  Elle  vient  de  Tradition  Apoftolique,  &  elle  eft 
pratiquée  par  toutes  les  Eglifes  ,  avec  cette  différence , 
qu'en  certaines  Eglifes  on  s'embrafTe  véritablement 
a^  ant  que  de  communier  ,  au  lieu  qu'en  d'autres  on 
porte  à  chacun  un  inftïumenr  de  paix  à  baifer  :  ce  qui 
eft  à-peu-près  la  même  chofe^ 

D.  Po  rquoi  le  Prêtre  baife-t-il  l'Autel  avant  que 
de  donner  la  paix  au  Diacre  ,  qui  la  donne  au  Sou- 
diacre  ,  &  celui-ci  aux  aïîiftans  ? 

R.  Pour  faire  voir  que  le  Prêtre  ne  donne  la  paix 
au  Diacre  ,  &  par  lui  au  peuple  ,  qu'après  ravoir 
reçue  de  Jefus  -  Chrift  figuré  par  l'Autel.  Autrefo  s  en 
plufîeurs  Eglifes  le  Prêtre  baifoit  l'Hoftie  même, 
C'étoit  encore  l'ufage  de  Paris  an  commencemenc 
du  dix-feptiéme  fiécle ,  comme  il  paroît  par  le  Miifel 

/ 1.  Cor.  x.  tj.  T  nouveaux  Bapt.  ou  83.  de  drverfc 
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de  ce  temps-là,  où  l'on  lit  ces  paroles  :  Pojleà  ojculato 
CorporeChrijîi ,  det  ofculum  adpacem  dicens  :  Pax  tibi  , 
frater>&  Ecclefiœ  fantfœ  Dei.  LePrêtre,  après  avoir  bai- 
fé  le  Corps  de  Jefus-Chrijî ,  donne  le  baifer  de  paix , 
en  dijant  :  Mon  frère  ,  lapaixfoit  avec  vous  &  avec  la 
jainte  Eglife  de  Dieu. 

D,  Que  doivent  faire  les  peuples  pendant  le  baifer 
de  paix  ? 

R.  Ils  doivent  demander  à  Dieu  la  grâce  de  vivre  en 
paix  avec  tout  le  monde  ,  &  de  ne  rompre  jamais  par 
leur  faute  la  fainte  union  qui  doit  être  entre  les  Chré- 
tiens ,  qui  font  tous  frères ,  &  tous  incorporés  à  Je- 
fus-Chrift. 

X  X  ï  X.  Communion  du  Prêtre, 

D.  Que  fait  le  Prêtre  pendant  que  les  afîifîans  fe 
donnent  le  baifer  de  paix  ? 

P.  Il  dit  en  particulier  deux  prières ,  pour  fe  pré- 
parer à  la  Communion»  Les  voici, 

Domine  Jefu   Chrifte    ,     Fiéi  O  Seigneur  Jefus-Chrift  ,    Fils  du 

Bei  yivi  ,    qui    ex    voluntate  Dieu   vivant  ,     qui    par  la   volonté 

Patrts    ,      coopérante      Spiritu  du    Père   &    par  la   coopération    du 

fanclo  ,  per  mortem  tuant  mun-  Saint -Efprit  ,    avez  donné  par  votdre 

anm  -vivificafti  :   libéra  me  per  mort  la   vie  au   monde   :    dclivrez- 

hoc   facro-fanïïum    Corpus    O"  moi  par  votre  faint   &   facré  Corps 

Sanguinem  tuum  ,  ab    omnibus  &   votre  Sang   ici    préfens  ,  de  tous 

tnicjuitatibus  mets  &  univerfis  mes    péchés    &    de   tous   les   autres 

malts  ,   &  fac   me   tuis  femper  maux.  Faites  ,  s'il  vous  plaît  ,    qae 

tnhtrere  maniatis  ,  &•  à  te  nun-  je    m'attache    toujours    inviolable- 

quam  feparari  pemùttas  ;   Qui  ment  à  votre  Loi  ,  &  ne  permette! 

cum  ecdem  Deo  Pâtre    &   Spi-  pas  que  je  me  fépare  jamais  de  vous  , 

rit»  fanclo  vivfs  O   régnas  in  qui  vivez    &  régnez  avec  le  même 

fkcula  feculorum.  Amen.  Dieu  le  Père  &  S.  Efprit,  dans  ks" 
fîécles  des  ficelés.  Amen. 

Perceptio    Corperis   tui  ,  Do-  Que     la     Communion     de     voîre 

mine  Jefu  Chrifte  ,  quoi  ego  in-  Corps,  Seigneur  Jefus  Chrift  ,    que 

dignus  fumere    pr&fmv.o  ,    non  je    luis    fur    le   point  de  recevoir  , 

mihi  proveniat  tn   judicium   &  tout  indigne  que  j'en  fuis  ,  ne  tourne 

condemnationem  :    fed  pro   tui  point   à  mon  jugement  ,    ni   à   ma 

pietate  profit  mihi  ad  tutamen-  condamnation  :   mais  que   par  votre 

tum  mentis  &  corperis  ,  &  ad  miféricorde   ,      elle     me    ferve     de 

medelam  percipier.dam  ;  Qui  vi-  defenfe     pour     l'ame    &     pour     le 

vis    &   régnas  cum  Deo   Pâtre  corps,    &    qu'elle   me   foit  auilï  un 

in  unitate  Spiritûs  fancli  Deus  ,  remède    Salutaire.      Accordez  -  moi 

per    omma  facula    fjuulorum.  cette   grâce  ,    vous    qui    étant  Dieu 

jimen.                                         '  vivez  ~&  régnez   avec   le  Père  &  le 
S.  Efprit ,  dans  tous  les  fîécles  des  fîécles.  Amen. 

[   £>.  Le  peuple  doir-il  dire  ces  prières  comme  le  Prêtre  l 
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R.  Cetrx  qui  doivent  communier  ,  ne  fçauroient  rien 
faire  de  mieux  que  de  réciter  du  fond  du  cœur  ces 
deux  prières.  Ceux  qui  r.e  doivent  point  communier  , 
font  très-bien  de  réciter  du  moins  la  première. 
D.  Que  fait  le  Prêtre  après  ces  prières  ? 
R.  Il  prend  entre  fes  mains  le  Corps  de  Jefus-Chrift; 
&  en  le  prenant ,  il  dit  à  voix  balle  les  paroles  fuivan- 
tes ,  tirées  en  partie  du  Pfeaume  1 1  j  ► 

Je  recevrai  le  pain  céleftc  ,  &.  j'in-  Panem  cœlefiem  acdpîam  ,  & 
voguerai  le  nom  du  Seigneur.  nomen  Domini  invocabc. 

Il  dit  ces  paroles  pour  exciter  fa  foi  &  fon  ardeur  pour 
Jefus-Chrift.  Après  cela  il- élevé  fa  voix,  &  dit  trois 
fois  les  paroles  luivantes  ,  en  le  frapant  la  poitrine. 

Mon  Dieu  ,   je    ne  fuis  pas  digne  Domine  ,  non  fum  dignus  r.f 

que  vous   entriez  chez  moi  ;   mais  intres  fv.b   tecium  meum  3    Jed 

dites  feulement  une  parole  ,  &  mon  tantùm  die  verbe  ,  &"  [anabitwe 

ame  fera  guérie.  anima  mea, 

Ce  font  ces  paroles  du  Centenier ,  qui  dit  à  Jefus- 
Chri'ft  :  Seigneur  ,  je  ne  fuis  pas  digne  que  vous  entrie^ 
dans  ma  maifon  •  mais  dites  feulement  une  -parole  ,  6* 
mon  ferviteur  fera  guéri  u.  L'Eglife  met  ces  paroles  à  la 
bouche  de  tous  ceux  qui  communient,  afin  d'exciter 
par  elles  dans  leur  cœur  les  fentimens  d'humilité  avec 
lefquels  on  doit  recevoir  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 

V-  Que  fait  enfnite  le  Prêtre  ? 

R,  Il  communie  fous  l'efpéce  du  pain  ,  &  dit  aupa- 
ravant les  paroles  fuivantes ,  en  faifant  un  fgne  de 
Croix  avec  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ,  pour  fe  remettre  r 
en  communiant  ,  la  mort  du  Seigneur  dans  la  mé- 
moire.   Voici  ces  paroles. 

Que  le  Corps  de  notre  Seigneur  Corp t: s  Domini  ntftrî  Jep» 
Jefus-Chrift  garde  mon  ame  pour  Cbrifii  tufiodiat  animam  meam 
ia  vie  étemelle.  Amen.  invitam  <eternam.  Amen, 

Après  avoir  communié  fous  l'efpéce  du  pain  ,  iî 
ramaffe  avec  refpedt  les  particules  qui  peuvent  être 
reftées  fur  le  Corporal ,  il  purifie  la  Patène  ,  il  prend 
le  Calice  ;  &  en  le  prenant ,  il  dit  ces  paroles  du 
Pfeaume  1 1  f . 

Que  rendrai-je  au  Seigneur  pour  Ûi.id  rétribuant  Domino  prs 
tous  les  biens  qu'il  m'a  faits  ?    Je    cmr.il>:;    qvU   retnHit    mihi  îf 

»  Matth.  vii^S. 
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CaLkem  Ja!»tnris  acciptam  ,  &  prendrai  le  Calice  du  falut ,  &  j'in» 
nomen  Domini  invocabo.  Lan-  voquerai  le  nom  du  Stigntur  ;  j'in- 
dans inyocabe  Dominwm,  Cr  ab  voquerai  le  Seigneur  en  chantant  les 
*mmut$  tneis  falvHS  ero.  louanges,  &  je  lerai  délivré  de  mes 

ennemis. 

Il  communie  enfuite  fous  l'efpéce  du  vin  j  &  avant 
que  de  communier,  il  fait  un  fîgne  de  Croix  avec  le 
calice  ,  en  difani  : 

Sançuis  Domini  mftri  lef*  Que  le  Sarig  de  notre  Seigneur 
Chrifli  euflodiat  animai»  meam  J.  C.  garde  rnoYi  ame  pour  la  vie 
in  vitam  tternam.  éctrnelie.   Amen. 

Les  Evêques  &  les  Prêtres  communient  debout  en 
difant  la  Meiîê.  Mais  le  Pape  ,  quand  il  célèbre  ponti- 
ficalement,  communie  afljs  dans  Ton  thrône.  C'eft  un 
ufage  très-ancien,  &  qui  eft  une  imitation  plus  expreiîe 
de  ce  que  fit  Jefuc-Chrift ,  qui  infliiua  la  (ainte  Eucha- 
riftie  étant  afiîs  à  table  avec  Ces  Apôtres.  On  peut  ado- 
rer Jefus-Çlr,  ift  ,  ou  affis  ,  ou  à  genoux,  on  debout. 
La  fituation  du  corps  n'eft  pas  elîentielle  à  l'adoration. 
Il  e(ï  marqué  expieHément  dans  le  Livre  des  céré- 
monies de  la  Melîe  Papale ,  que  quand  on  porte  au 
fouverain  Pontife  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift 
pour  communier  ,  il  s'incline  profondément  pour 
l'adorer  avant  que  de  le  recevoir  ;  &  cela  eft  confor- 
me aux  Livres  les  plus  anciens  qui  parlent  de  cette 
cérémonie   x. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  Communion 
du  Prêtre  ? 

R.  Ceux  qui  doivent  communier  ,  doivent  alors  fe 
préparer  à  la  Communion.  Ceux  qui  ne  doivent  pas 
communier  ,  doivent  reconnoître  leur  indignité  ,  s'en 
humilier,  dire  avec  de  grands  fentimens  de  componc- 
tion :  Domine ,  non  fum  dignus  ,  &c. 

XXX.    Communion  du  peuple. 

D.  Quand  le  Prêtre  a  communié ,  que  fait-il  ? 

R.  Il  dilb  ibue  la  fainte  Communion  au  peuple  ,  s'il 
y  a  quelqu'un  qui  veuille  communier:  &  cependant  on 
chante  au  Chœur  une  prière  qu'on  nomme  Commu- 
nion. Cette  prière  eft  ce  qu'on  appelle  une  Antienne  , 
qui  fuivoit  anciennement  le  chant  d'un  Pfeaume  ,  afin 

#  Eona ,  Lùnrg,  Jiy,  i-  chap.  17.  a.  »• 
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d'occuper  l'afiemblée  des  louanges  de  Dieu  ,  pendant 
que  le  peuple  communion.  La  coutume  de  chanter  un 
Pfeaume  pendant  la  Communion,  commença  en  Afri- 
que du  temps  de  faint  Auguftin  ;  il  le  dit  lui-même  au 
Livre  fécond  de  Tes  Rétractations ,  chapitre  11.  Cette 
fainte  coutume  efl  encore  en  ufage  dans  tout  l'Orient , 
&  il  en  eft  fait  mention  dans  les  plus  anciennes  Litur- 
gies de  ce  pays-là  y.  L'Antienne  qu'on  nomme  Ccm- 
m  union  ,  a  pour  l'ordinaire  quelque  rapport  avec  le 
Myftére  de  la  fainte  Euchariftie. 

D.  Quel  étoit  l'ordre  ancien  de  la  Communion  ? 

R.Aorès  que  le  Prérre  avoit  communié,  il  donnoit  le 
Corps  8z  le  Sang  de  Jefus-C  hrift  fous  les  deux  efpcces 
aux  Prêtres  quiavoient  dit  la  Melfe  conjointement  avec 
lui.  Les  Diacres  recevoient  Tefpéce  du  pain  de  la  main 
du  Célébrant,  &  l'efpéee  du  vin  de  la  main  des  Prêtres 
affiftans.  Les  Soudiacres  &  tout  le  Clergé  recevoient  le 
Corps  de  Jefas-Chrift  de  la  main  du  Célébrant,  &  le  ca- 
lice ieur  âoi:  préfenté  par  les  Diacres.  Tous  les  Préires 
afllftans  diftribucient  le  Corps  de  Jefus-Chrift  au  peu- 
ple de  rang  en  rang  ,  conjointement  avec  le  Célébrant , 
pour  abbréger  le  temps  de  la  Communion;  &  lesDiacres 
prélencoient  le  calice  2  ceux  qui  vouioient  communier 
fous  les  deux  efpéces.  Les  hommes  commis ioient  les 
premier  ,  &  recevoient  le  Corps  de  J.  C.  fur  leur  m2in 
nue  ,  d'où  ils  le  porcoient  à  la  bouche.  Les  femmes  com- 
munîoient  enfuite,  &  recevoient  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  fur  leur  main  comme  les  hommes ,  mais  en  plu- 
sieurs Fglnès ,  &  fur-roue  en  Occident,  !eur  main  étoit 
couverte  d'un  linge  qu'on  nommeit  Dominical.  Les 
Prêrres  communioient  au  devant  de  l'Autel ,  les  Dia- 
cres derrière  l'Autel ,  car  on  tournoit  tout  autour  ;  les 
Soudiacres  &  le  refte  du  Clergé  dans  l'enceinte  du 
Chœur  ,  fans  fertir  de  fa  place.  Car  on  leur  portoit  à 
leur  place  la  faimeCommunion  pour  éviter  la  ccnfuucn. 

Avant  la  Communion  un  Diacre  difoit  pour  la 
féconde  fois  à  haute  voix  ;  Santfa  Santfis  :  Ces  ckofes 
faimes  font  pour  les  Saints.  Dans  l'Eglife  Grecque  le 
Prêtre  dit  aujourd'hui  la  même  chofe  avant  que  de 
donner  la  Communion. 
3  Liv.  g.  des  Coaft.  Apoft.  ch.  i|. 
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Il  y  apparence  que  tout  le  peuple,  aufli-bien  que 
le  Clergé  ,  communient  debout  ,  comme  fait  le  Prêtre. 
C'eft  encore  l'ufage  de  l'Eglife  Grecque.  Et  quand  le 
Pape  dit  la  Melle  pontifîcalement  , 'le  Diacre  &  le 
Soudiacre  communient  debout  de  la  main  ,  &  ils  com- 
munient fous  les  deux  efpéces. 

En  donnant  la  Communion,  le  Prêtre  difoit  ;  Corpus 
Clirijli  :  Ccjl  ici  le  Corps  de  hjus-Chrifi.  Et  celui  qui 
communioit  répondoit  Amen,  pour  faire  par  cette 
réponfe  fa  profeflîon  de  Foi  fur  ce  grand  Myftére, 
avant  que  de  communier.  C'eft  encore  aujourd'hui 
l'ufage  de  plufieurs  Eglifes  de  répondre  Amen  en  com- 
muniant :  on  le  fait  à  Paris  félon  le  Rituel  Pariiîen.  Le 
Pontifical  Romain  le  preferit  dans  l'Ordre  des  Ordina- 
tions.   Tous  les  anciens  Pères  parlent  de  cet  ufage  ç. 

D.  Quel  eft  l'ordre  de  la  Communion,  qui  eft  aujour- 
d'hui en  ufage  dans  l'Eglife  Latine  ? 

R,  Après  que  le  Prêtre  a  communié  ,  les  Minières 
de  l'Autel  font  la  confeflion  générale  au  nom  du  peu- 
ple. Après  le  Confiteor,  le  Prêtre  dit,  Mi/ereatur  & 
Indukentiam  ,  &c.  Il  prend  enfuite  le  Corps  de  Jefus- 
Chriit  entre  fes  mains ,  &  dit  ces  paroles  : 

Ecce    signas    Dei  ,    ecce  qui        Voici  l'Agneau  de  Dieu  ,   voici  ce» 
tillit  peccata  rnundi*  lui   qui   porte  ,   qui  efface  les  péché» 

du  monde. 

Il  dit  après  cela  trois  fois  la  prière  fuivante ,  afin 
d'exciter  le  peuple  à  la  dire  en  fecret  avec  lui. 

m  Domine,  non  fitm  clignas  ut  Seigneur  ,    je   ne    fuis  pas   digne 

tntres  fub  teHu,m   m°\i,yn  ;    fei  que  vous  entriez  dans  ma  maifon  ; 

êantkm  die  verbo  ,  &  Janabitur  mais  dites  feulement  une  partie,   & 

*nima  mea.  mon  ame  fera  guérie. 

Enfin  il  diftribue  la  Communion  à  chaque  Pidéle 
fous  l'efpéce  du  pain  ,  en  difant: 

Corpus    Domini    noftri    Jejk  Que    le   Corps   de  notre  Seigneur 

çkrifii   euftodiat  animant  tuant  Jefiis-Chrift    garde   votre   ame  pour 

tn  vitam  fternam.  la  vie  éternelle. 

fy.  Amen.  fy.  Amen. 

Le  Clergé  communie  fur  les  degrés  de  l'Autel,  &îe 
peuple  communie  hors  du  Sanctuaire  derrière  le  ba- 

K  L'ancien  l'Ordre  Romain  ,  !  n,  g.  Bona,  Lit*rg.  liv.  i.  ch.  I> 
fi.  10.  Le  Con-ra.  du  P.  MabitU  l 
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luilie  ,  félon  l'ancien  uiage.  Les  uns  &  les  autres  en 
communiant  ont  une  nappe  qu'ils  doivent  tenir  éten- 
due avec  les  mains  ;  eniorte  que,  s'il  tomboir  quelque 
choie  de  la  fainte  Hoftie  ,  cette  nappe  pût  le  recevoir. 
Car  c'eft-là  l'ufage  qu'il  en  faut  faire;  &  ceux  qui  Ce 
fervent  de  ce  linge  pour  Ce  frotter  la  bouche  ,  ou  qui 
le  tiennent  en  joignant  Jes  mains,  ne  font  pas  bien. 
On  ne  donne  plus  la  fainte  Euchariftie  fur  la  main  :  le 
Prêtre  la  met  dans  la  bouche  de  chaque  Fidèle.  AïnCi 
en  communiant ,  il  faut  ouvrir  raifonnabîement  la 
bouché,  &  avancer  un  peu  la  langue  fur  les  lèvres 
pour  recevoir  avec  facilité  le  Corps  de  Jefus-Chrift. 
D.  Pourquoi  le  peuple  ne  communie-t-il  plus  fous 
les  deuxefpéces  ? 

R.  Cet  ufage  s'eft  aboli  infenfïblement ,  &  il  l'ctoij 
avant  que  1  Èglife  eût  fait  fur  cela  aucune  Ordon- 
nance. (  On  peut  lire  la  réponfe  à  cette  queftion  ,  que 
nous  avons  ci-devant  traitée  avec  allez  d'étendue  au 
chapitre  du  Sacrement  de  l'Eucbariftie  a. 

Nous  avons  explique  au  même  chapitre  les  difpofî- 
tions  'avec  lesquelles  il  faut  s'approcher  de  la  fainte 
Communion  ;  nous  ne  les  répéterons  point  ici  b. 

D.  Quand  on  ne  communie  pas  facramentaiemenr, 
que  faut-il  faire  ? 

R.  îl  faut  au  moins  communier  fpirituelîement  ? 
c'efr-à-dire ,  s'humilier  devant  Dieu  ;  s'unir  de  cœur 
à  Jefus-Chrift,  lui  demander  les  difpofiticns  nécef- 
iaires  pour  communier  faintement,  &  le  Lupplier  de 
nous  accorder  les  mêmes  grâces  que  Ci  nous  avions 
le  bonheur  de  communier  facra-r  enraiement. 

D.  Elt-il  permis  de  communier  fans  avoir  entendu 
la  MeiTe  ? 

R.  Cela  n'eft  permis  qu'aux  malades. 
D.  Quel  eft  le  temps  de  la  Mefîè  auquel  le  peuple 
doit  communier  ? 

R,  Immédiatement  après  le  Prêtre  ,  avant  la  prière 
qu'on  nomme  Po/lcommunion. 

D.  Pourquoi  donc  en  plusieurs  Eglifes  le  peuple 
attend-il  prefque  toujours  pour  cemmunier ,  que  la, 
MeiTe  foit  finie  ? 

a  Part.  III.  Se<a.    i.  chap.  4.1  Mabili.  fur  l'Ordre  Rom.  B.  *. 
&•  $•  Voyez  ic  Comm.  au  Père  \     b  Part.  III.  Sett.  1.  ch.  4.  $.  7» 
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R.   C'eft  une  coutume  peu  conforme  à  l'eiprit  de 
I'Eglife.    Mile  s'eft   introduire    d'abord  dans   quelque 
grande  Paroiiîe,  ou  dans  des  Eglilès  très-fréquentées 
par  la  dévotion  des  Fidèles,  pour  abbréger  le  Service  , 
que  la  multitude  des  communians  rendoit  fort  long. 
L'Eglife  n'a  jamais  universellement  autorifé  cette  cou- 
tume par  aucun  Règlement  I^s  Pafteurs  zélés  rétablif- 
fent  autant  qu'ils  le  peuvent  Tordre  naturel  de  la  com- 
munion ',  Se  plusieurs   Evéques    avertiiîent  les  Cures 
dans  les  cours  de  leurs  vifites,  dans  leurs  Statuts  Syno-   j 
daux  ,  défaire  communier  le  peuple,  autant  que  cela 
Te  peut,  immédiatement  après  la  Communion  du  Prê- 
tre ,  &  de  ne  donner,  s'il  eft  poffible ,  la  Communion 
hors  de  la  Méfie  qu'aux  infirmes. 
Explication. 
Puifque  laMeiïeeft,  comme  nous  Pavons  démon- 
tré c,  le  Sacrifice  du  peuple  ,  aufïî-bien  que  celui  du 
Prêtre ,  le  peuple  doir  participer  à  ce  Sacrifice  auflî-bien 
que  le  Prêtre  ;  &  il  eft  contre  le  bon  ordre  de  n'y  faire 
participer  le  peuple  que  quand  le  Sacrifice  eft  terminé, 
&  que  le  peupe  eft  congédié  par  ces  paroles  :  Ite ,  Mijfa 
eft»  D'ailleurs  la  Poftcommunion  ,  qui  eft  une  prière 
d'action  de  grâces  après  la  Communion  ,  eft  commune 
au  peuple  &  au  Prêtre:  comment  le  peuple  peut-il, 
comme  il  le  doir,  s'unir  au  Prêtre  pour  faire  cette  action 
de  grâces  ,  s'il  n'a  pas  encore  communié  ?  C'eft  donc 
avec  grande  raifon  que  les  Pafteurs  rétablilfenr ,  autant 
qu'ils  le  peuvent ,  i'ufage  de  donner  la  Communion  au 
peuple  immédiatement  après  celle  du  Prêtre  ;  qu'ils 
rendent  moins   ordinaire  I'ufage  contraire  ,  comme 
étant  peu  conforme  à  l'eiprit  de  I'Eglife.  Plufieurs  Prê- 
tres peuvent  être  employés  comme  autrefois ,  à  diftri-  ' 
buer  au  peuple  la  Communion  pendant  la  Me/fe,  &  ainii 
le  Service  divin   peut  n'être  pas  fort  allongé  dans  les 
ParoiiTes  mêmes  les  plus  grandes  ,   par  l'obfervance 
exacte  des  régies  de  I'Eglife  fur  ce  point. 

Quelques-uns  croient  que  la  coutume  de  donner  ainfî 
la  Communion  hors  de  la  MelTe  à  tous  ceux  qui  Ce  pré- 
fentent ,  eft  peut-être  venue  d'un  ufàge  que  la  néceffité 

c  §.  9.  de  ce  chapitre.  Er  |  Méfie  ,  l'explication  de  prefque 
<lans  les  Prières  du  Canon  de  la  1  toutes. 
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avoir  introduic  dans  1  Egliiède  Jeruialem.  Le  concours 
extraordinaire  des  Pèlerins  qui  abordoient  aux  l'amts 
Lieux,  où  ils  avoient  dévotion  de  comriiunier ,  fît  que 
les  jours  auxquels  on  ne  difoir  point  la  Meile,  [  car  on 
ne  la  dit  pas  tous  les  jours  dans  les  Egales  Orientales , 
comme  nous  l'avons  remarqué  ci-dellus  d,  on  ne 
lailîoit  pas  de  donner  aux  Pèlerins  la  iainte  Commu- 
nion de  la  frime  Euchariftie  rétèrvée  depuis  le  der- 
nier jour  de  M  elle  t. 

D.  Pourquoi  le  peuple  fait-il  fa  confeiuon  géné- 
rale avant  la  Communion  ? 

R.  Cet  u(age  n'elt  pa>  ancien.  Anciennement  cela  ne 
feprati quoit  que  pour  la  Communion  des  malades.  Le 

f>euple  communion  à  la  Meile   ians   le  Confiteor ,  Se 
e  Prêtre  ne  diloit  ni,  Ecce  Agnus  Dei ,  avant  que  de 
donner  la  Communion  ,  ni  Domine,  non  jum  dignus. 
Oi  en  a£è  encore  ainfi  en  quelques  Egiiies  a  i'egard 
des  minières  de   l'Autel   &  du  Clergé.  Ce  qui  a  pu 
donner  lieu  au  changement  lur  ce  point,  &  à  intro- 
duire pour  la  Communion  ordinaire  des  Fidèles  à  la 
Meile  ce  qui  n'étoit  en  ufage  que  pour  la  Communion 
des  malades,  c'eft:  qu'aujourd'hui  pendant  que  le  Prê- 
tre fait  fa  confeflïon  avec  Tes  Miniftres  au  commence- 
ment de  la  M-eife,  le  peuple  eft  occupé  a  chanter  avec  le 
Chœur  l'Antienne  qu'on  appelle  Introïtej&  pendant 
que  le  Prêtre  dit,  po  jr  fe  préparer  a  la  Communion,  la 
prière  Domine  ,  non  Jum  dignus  ,  le  peuple  eft  occupé  à 
chanter  avec  le  Choeur  VAgnus  Dei>  L'Egiife  fuppplànt 
par  conséquent  que  le  peuple  n'a  pas  pu  dire  ces  prières 
dans  le  temps  que  le  Prêtre  les  a  dites ,  elle  les  fait  redire 
en  particulier  dans  le  temps  de  la  Communion.  Et  cet 
ufage   devenu  par-la  néceifaire  en    quelque  manière 
dans  les  grandes  Meiles  ,  a  été  enfuire  ob'èrvé  dans  les 
balles  Meifes.Il  faut  l'obferver ,  puifque  c'eft  ia  discipli- 
ne préfënte  de  L'Egli(è.    Il  s'eft  ainfi  introduit  dans  les 
balles  MefiTes  piuiieurs  ufages  qu'il  faut  obfèrvjer,  &  qui 
n'ont  été  infatués  que  par  rapport  aux  grandes  M  elles. 
Les  Chartreux  fuivent  encore  aujourd'hui   l'ancien 
ufage  fur  ce  point.  La  confefîion  générale  fe  fait  pubife 

à  Au  %.  18.  de  cechap.  1  îiv.  1.  chs   9.  n.  16.    Con-mentr 

If  Le  i\  Mabill.  Liiitrg.  GallA  fur  l'Ordre  Rem.  n.  9. 


a4i  Part.  III.  Sett.  IL  Chap.  VIL  §.  n.n.  3  r. 
due  ment  au  commencement  de  la  Mefle  à  voix  haute 
par  le  Prêtre  &  par  tout  le  Chœur  alternativement, 
&  on  ne  la  répète  point  avant  la  Communion.  Quand 
le  Prêtre  a  communie  ,  il  donne  la  Communion  à  ceux 
qui  Ce  préfentent  à  la  fainte  Table  ,  fans  dire  ni  Mife~ 
reatur>  ni  Indulgentiam,  ni  Ecce  Agnus  Dei>  mDominef 
nonj'um  dïgnus.  La  même  chofe  Ce  pratique  dans  l'Or- 
dre de  Cluni ,  félon  le  nouveau  Miflël  :  chacun  doit 
fuivre  Ton  ufage. 

D.  Pourquoi  les  Evcques,  quand  il  diftribuent  11 
fainte  Communion ,  prefentent-ils  leur  main  à  baifèr  , 
avant  que  de  donner  le  Corps  de  Jefus-Chrift? 

R.  C'eft  un  veftige  d'antiquité.  Anciennement  les 
Evoques  &  les  Prêtres  embraflbient  en  ligne  de  paix 
tous  ceux  à  qui  ils  donnoient  le  Corps  de  Jefus- 
Chrift.  Cet  ufage  étoit  obfervé  en  Orient  comme  en 
Occident.  Les  Evêques  le  pratiquent  encore  en  plu- 
sieurs lieux,  au  moins  à  l'égard  de  leurs  Chanoines» 
C'eft:  pour  abbréger  la  cérémonie  qu'ils  donnent  pré- 
fentement  leur  main  à  baifer.  C'eft  à  peu  près  une 
même  chofe/i 

XXXI.  Poftcommunion.   Fin  de  la  Méfie.* 

D.  Que  fait  le  Prêtre  après  la  Communion  ? 

R.  Il  met  du  vin  &  de  l'eau  dans  le  calice,  pour 
purifier  &  le  calice  &  fes  doigts,  qui  or.-t  touché  le 
Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chriiï  ;  &  il  dit  alors  à 
voi-<  baiFe  ,  avant  que  de  prendre  les  ablutions ,  les 
deux  prières  fuivantes. 

Quod  ore  ftiïnpjimus ,  Dominé ,  Faites,   Seigneur,  que  nous recc- 

furâ    mente  capiamus  ;    C^   de  vions     avec    un    eccur    pur   ce   que 

munere  tempcrali  fiât  nobis  re-  nous  avons  pris  par  la  bouche,    & 

médium  jh'ipite-rnum.  que  d'un  ptéfent  temporel  il  de- 
vienne pour  nous  un  remède  éternel. 

Cotpm  tiii'.m ,   Domine,  quoi  ^  Que    votre    Corps   que  j'ai  reçu, 

fampji,  &   Sangi'.is  quem  po-  6  Seigneur,  &  que  voue  Sang  que 

t.v.i ,  adbœreat  vifceri'.tis  meis  j  l'ai  bû  ,    s'attachent  à  mes  entrai I- 

C-  prafia  ut  in  me  non  remaneat  les  ;   &   faites  par  votre  fainte  grâce 

fielerum   macula ,    quem   para  qu'il  ne  demeure  aucune   tache   de 

o>  fanSba  refecerunt  Sacramen-  péché    en    moi   ,    qui   ai   été   nourri 

ta  :   Oui  vivis  &  régnas  inf*-  par  des  Sacremem  fi  purs  &  fi  faillis  : 

cala  feculor  uni.  Amen.  Vous  qui  vivez  &  régnez,  dans  t»US 
les  fiécles  des  fiécles. 

/  Le  P.  Mâbill.  Comment,  fur  l'Ordre  Rom.  art.  S,  a.  u 
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D.  Quand  le  Prêtre  a  purifié  (es  doigts  ,  que  fait-il  ? 
A.  Il  va  au  côté  droit  de  l'Autel  dire  l'Antienne  qu'on 
nomme  Communion,  ainfî  nommée,  parce  que,  comme 
nous  1  avons  dit  g ,  on  la  chante  pendant  la  Commu- 
nion du  peuple.  Anciennement  le  Prêtre  ne  iioit  pas 
cette  Ancienne  aux  grandes  Mellês  ;  car,  comme  nous 
l'avons  déjà  remarqué,  il  ne  liloit  en  particulier  rien 
de  ce  qui  étoit  chanté  par  le  Chœur  h.  Le  Prêcrg 
retourne  enfuite  au  milieu  de  l'Autel  pour  faluer  la 
peuple  par  ces  pàro\es,Dominus  vobifeum  >  le  peuple  ré- 
pond a  l'ordinaire  pour  marquer  Ton  attention  ,  &  le 
Prêtre  revient  au  côté  droit  de  l'Autel  dire  la  Collecte 
qu'on  nommePojlcoinmuniofuOcila.  nomme  ainiï,  parce 
que  c'eft  une  prière  que  le  Prêtre  &  le  peuple  font  à 
Dieu  pour  le  remercier  de  la  grâce  qu'ils  ont  reçue  en 
communiant.  Cette  Poftcommunion  eft  précédée  par 
YOremus  ,  c'eft-à-dhre,  par  l'avernilement  que  le  Prê- 
tre fait  de  prier  :  &  anciennement  entre  YOremus  8c 
cette  Poftcommnnion  ,  tout  le  monde  prioit  quelque 
peu  de  temps  en  filence,  comme  nous  l'avons  ci-devant 
remarqué  en  parlant  de  la  Colkcie  qui  fe  dit  avant 
PEpirre  i.  Lefprit  de  l'Eglife  ett  que  le  peuple  s'unif- 
fe  au  Prêtre  dans  cette  prière  comme  dans  les  autre?. 
C'efl:  pour  cela  qu'il  répond  ,  Amen, 

D.  Pourquoi  les  jours  de  jeûne  en  Carême,  après  la 
prière  qu'on  nomme  P 'ojlcommunion ,  le  Prêtre  dit-ii. 
une  autre  prière ,  avant  laquelle  le  Diacre  dit  tout 
haut  ces  paroles  ;  Humiliatc  capita  vejha  Deo  ;  Tene^ 
vous  projJernés  devant  Dieu  ? 

R.  Cette  prière  elt  appellée,  Prière  fur  le  peuple  :  c'eft 
pour  cela  que  Je  Diacre  avertit  de  fe  tenir  profterné 
pendant  qu'on  la  dit.  Pour  obéir  à  cet  avertiflemenc 
du  Diacre ,  il  faut  que  le  peuple  foit  à  genoux  pen- 
dant cette  prière,  qu'il  baiife  la  tête  en  iîgne  d'hu- 
miliation, &  qu'il  ibit  attentif  a  ce  que  le  Prêtre 
demande  a  Dieu  ,  pour  pouvoir  répondre  de  cœur 
aufli-bienque  de  bouche  ,  Amen. 

Cette  prière  a  été  introduite,  félon  quelques-uns/:, 
en  faveur  de  ceux  qui  ne  communioient  pas  à  la  Meifea 

g  Nomb.  xxx.  de  ce  §.  1      *  Nomb.  v.  de  ce  §. 

è  Nomb.  iij.  de  ce  §.  (     h  Amalat.  liv.  3.  ch.  37, 
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Et  parce  qu'anciennement  les  jours  de  jeûne  en  Carê- 
me le  peuple  ne   communioit  pas  pour  l'ordinaire  ; 
c'eft  en  ces  jours-là  que  cette   prière  fè  diioic  ,  Se 
qu'elle  ledit  encore. 

Mais  cette  raifon  ne  paroît  pas  bonne,  i.  Car  il  n'efr. 
pas  certain  qu'on  ne  communiât  pas  les  jours  déjeu- 
ne en  Carême.  Nous  avons  fait  voir  qu  on  commu- 
nion même  le  Vendredi-Saint,  i.  Il  n'y  avoit  poiT. 
de  différence  fur  cela  entre  les  jeûnes  de  Carême  & 
les  autres  jours  de  jeûne  dans  le  cours  de  l'année  :  & 
cependant  ce  n'étoit  qu'en  Carême  qu'on~difoit  cette 
prière  autrefois  comme  aujourd'hui. 

D'autres  diîènt  que  c'eft  une  prière  furies  Pénitents, 
&  que  c'efï  pour  cela  qu'on  la  dit  les  jours  de  jeûne 
folemnel  de  Carême,  qui  font  des  jours  codacrés 
de  tout  :emps  à  la  pénitence 

Voici  une  troifïéme  raifon  qui  nous  paroît  la  plus 
fôlide.  Cette  uriére  effc  toujours  la  Collecte  qui  fe  réci- 
tes la  fin  de  Vêpres.  On  dnbiten  Carême  Vêpres  après 
la  Communion  avant  que  de  terminer  la  MelTe ,  & 
cette  Collecte  fer  voit  de  Poftcommunion  à  la  Meffe, 
comme  cela  fe  fait  encore  pendant  les  derniers  jours 
de  la  Semaine-Sainte  à  Paris  &  ailleurs.  L'Office  des 
Vêpres  ayant  enfuite  été  féparé  de  la  M  elfe ,  on  a 
retenu  la  Collecte  ,  à  laquelle  on  a  donné  le  nom  cfe 
Prière  dite  fur  le  peuple  ;  &  effectivement  par  la  Col- 
lecte qui  fe  dit  a  Vêpres  le  iMercredi  des  Cendres , 
&  par  celles  de  plufieurs  autres  jours  "de  Carême ,  il 
paroît  que  cette  prière  eft  une  vraie  Poftcommunion, 
c'efï-à-dire  ,  une  ach'on  ce  grâces  après  la  Commu- 
nion. Voici  celle  du  Mercredi  des  Gendres. 

Inclinantes  fe  ,  Domine  ,  Regardez,  Seigneur,  avec  com- 
nmj.'jlaci  tua  propitiatns  inten-  paiïîrm  ceux  qui  Ce  proftérnenÊ 
à  i-Ut  oti',i  dtvino  mnn.re  j'unt  devant  vptre  Majeftc  ;  afin  qu'étant 
refeài  y  Lxlefiibiis  femper  nu-  repus  du  don  divin,  ils  foient  tou- 
triamwr  anxiiiis.  Per ,  &t.  jours    nouiris    des    lecours  du   ciel. 

Par  Jefui-Chrift  ,   &c. 

On  n'avoir  point  encore  rompu  le  jeûne  quand  on 
difoir  cette  prière  >  il  ne  s'agit  donc  là  que  de  la  réfec- 
tion du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift  qu'on 
venoit  de  recevoir  â  la  MefTe. 

£e  Microlog.  ch.  yi.  B©na,  limrg.  liy0 1.  ch.  2.0, 

P.  Que 
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T).  Que  fait  le  Prêtre  après  la  Poltcommunion  ? 

R.  La  Poftcommunion  eft  la  fin  de  la  Mefiè.  LePrêtre, 
après  l'avoir  dite,  retourne  au  milieu  de  l'Autel  pour  fa- 
l'-jerde  nouveau  le  peuple  par  ces  paroles  :  Dominus  vo- 
hifcum.  Ce  ïalut  fï  fouvent  réitéré  pendant  la  Méfie  fait 
voir  merveilleufement  le  concert  perpétuel  qui  doit 
erre  entre  Je  peuple  &le  Prêtre  dans  toutes  les  piiéres, 
&  que  le  peuple  doit  le  fuivre  par-tout,&  prier  avec  lui. 
Après  ce  falut  le  Prcrre  fait  dire  par  le  Diacre  ,  &  dans 
les  Méfies  balles  il  dit  lui-même  ces  paroles  :  It  e9  Mijfa, 
eft.  Vous  pouve^  vous  retirer^on  vous  en  donne permijjion. 
Le  peuple  rend  grâces  à  Dieu  par  ces  parotesDeo  gratias. 
Les  jours  de  jeûi>e  ,  ou  de  férié,  ou  de  pénitence ,  au> 
lieu  de  renvoyer  le  peuple  par  ces  paroles  Ite ,  Mijpc- 
tfl,  le  Prêtre  dit:  Benedicamus Domino,  Bénijfons  le  Sei- 
gneur ;  &  le  peuple  répond  à  l'ordinaire;  Deo  gracias  , 
Nous  rendons  grâces  à  Dieu.  Aux  Méfies  des  Morts,  au 
lieu  à" Ite  ,  Mijfa  efl  .on  dit;  Requiejcant  in  p ace  ,  Que 
les  morts  repofent  en  paix  ;  &  le  peuple  répond  Amen. 

D.  Pourquoi  re  dit-on  pas  toujours  à  la  fin  de  la 
Méfie  ,  Ite  ,  Mijfa  ejl ,  Vous  pouve^J'ortir  ,  on  vous  U 
permet  ? 

R.  Anciennement  on  ne  le  difoit  qu'aux  jours  auxquels 
le  peuple  devoit  effectivement  s'en  aller  aufiî-tot  après 
la  Meffe. 

S'il  y  avoir  quelque  prière  à  faire  enfuite  ,  à  laquelle 
h  peuple  dût  fe  trouver ,  on  ne  le  renvoyoit  pas  après 
la  Méfie  ;  c'eft  pour  cela  qu'on  ne  le  dit  pas  aux  jours 
de  jeûne  &  de  pénitence ,  &  aux  Méfies  des  Morts. 

D.  Pourquoi  donc  après  que  le  peuple  eft  congédié 
lui  donne-t-on  la  bénédiction  ?  Et  pourquoi  dir-on  le 
commencement  de  l'Evangile  de  faint  Jean  après  cette 
bénédiction  ? 

R.  Tout  cela  ne  fe  faifoir  pas  autrefois.  Quand  le 
Diacre  aveit^dit  Ite,  Mijfa  efl ,  tout  le  monde  pouvoir 
s'en  aller  5  &  le  Prêtre  fortoit  de  l'Autel  après  avoir  fait 
en  fecret  une  petite  action  de  grâces  fur  le  Sacrifice 
qu'il  venoit  d'offrir  ,  telle  que  les  Prêtres  la  font  enco- 
re aujourd'hui.  Cet  urage  fubfifte  encore  en  pîuiîeurs 
Eglifes  de  France  auy  Méfies  folemnelles ,  &:  dans  rou- 
les Méfies ,  foit  bafiec,  foit  folemnelles  parmi  esChar- 
Suite  de  la  III.   Partie,  M 
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treux.  La  bénédiction  qui  fe  donne  à  la  fin  de  la  Méfie, 
fe  donnoic  autrefois  en  France  par  les  Evêques  avant 
\'Agnus  Dei ,  comme  nous  l'avons  die  /,  &  comme 
il  fe  pratique  encore  en  plusieurs  endroits.  Les  Prêtres 
ne  donnoient  pis  la  bénédiction  au  peuple  après  la 
Melle.  Cette  béncdi&ion  étoit  rél'ervée  aux  fèuls  Evê- 
ques >'  &  c'elt  encore  l'ufage  des  Chartreux.  C'eit  P:e  V. 
qui ,  dans  la  nouvelle  Edition  du  Millel  Romain  ,  a  le 
premier  ordonné  la  lecture  du  commencement  de  l'E- 
vangile de  S.  Jean  à  l'Autel.  Jufqu'alors  cela  étoit  libre  ï 
les  uns  le  difoient ,  les  autres  ne  le  diloient  pa?  ;  les  au- 
tres le  difoient  ou  à  l'Autel ,  ou  en  retournant  à  la 
Sacriitie  ,  ou  en  fe  déshabillant.  Aujourd'hui  encore 
les  Chartreux  ne  le  difent  point  du  tout. 

Ce  qui  a  pu  donner  lieu  à  lire  à  l'Autel  après  la 
Meife  cet  Evangile  ,  c'a  été  vraifemblablement  la  dé- 
votion des  Fidèles  qui  fouhaitoient  qu'on  leur  lût  des 
Evangiles ,  pour  obtenir  de  Dieu  quelques  grâces  tem- 
porelles ou  (pirituelles ,  par  la  vertu  des  paroles  divi- 
nes que  ^Evangile  renferme  :  dévotion  ancienne  &  fo- 
lide  ,  pourvu  qu'on  n'y  mêle  pas  de  fuperitkions  m. 
Pour  fatisfaire  à  cette  pieufe  dévotion  ,  les  Prêtres  fe 
font  infènfiblement  accoutumés  à  lire  l'Evangile  de 
S.  Jean  après  la  Méfie  ,  comme  on  le  lie  ordinaire- 
ment après  l'adminiltration  folemnelle  du  Baptême  : 
&  enfin  cette  pieule  coutume  a  paire  en  loi  n.  . 

D.  Quelle  eft  la  prière  que  les  Prêtres  font  à  voix 
balle  au  milieu  de  l'Autel  après  Vite,  Mijfa  ejî-,  & 
avant  que  de  donner  la  bénédiction  au  peuple  ? 

R.  C'eft  une  courte  action  de  grâces  pour  le  Sacri- 
fice qu'ils  viennent  d'offrir,  La  voici  : 

TUceat  tibi ,  fantia  Trinîtas,  Ayez  pour    agréable  ,     ô    Trinité 

^feqmitm  fervitutis    met:    &  fainte  ,  l'hommage  de  ma  fervirude, 

tréia,  t*t  Sacrificium  <\u,oà  ocu-  &  faites  que  ce  Sacrifice  que  je  viens 

lis   Ui£    majefi-itis  indtgnus  ob-  d'offrir    aux    yeux   de  votre   divine 

tvH     tibi  fit  acceptabile  ,    mini-  majefté  vous  (oit   agréable,   oc   que 

cZe  &  omtlibus  pro  quibus  ill»d  par  votre  mhéiicouie  il  foit    propi- 

fbtuli      fit  te  r.iiferante  propi-  tiatoire  pour  moi ,  &  pour  tous  ceux 

tiabHe    Ver  Cbnftum  Dominum  pour  qui  je  l'ai  offert.  Par  J.   C.  no- 

neftwm-  ^™»-  trc  Se'Sneu1'- 

l  Nomb.  17.  de  ce  §.  [  deMayence  tenu  en  ien.can.  10, 

m  Coac.  de  Selgenftad,  Dioc,  1     »  Bona,  Litwrg.  liy.  1.  ch.  zcv 
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D.  Que  doit  faille  peuple  pendant  que  le  Prêtre 
lionne  la  bénédiction  à  la  ûa  de  la  Meife  ? 

R.  S'humilier  fous  la  main  de  Dieu ,  &  le  fupplieC 
de  nous  bénir  lui-même  par  le  miniftére  du  Prêtre. 

D.  Que  doit  faire  le  peuple  pendant  la  lecture  de 
l'Evangile  de  S.  Jean  ? 

R.  L'écouter  debout  &  avec  refped,  adorer  le  Verbe 
éternel  dans  le  fein  de  Ton  Père ,  le  remercier  de.ee 
qu'il  a  bien  voulu  le  faire  chair,  &  habiter  parmi  nous  j 
lui  demander  qu'il 


nous  falïe  la  grâce  de  ccnfei  ver  juf- 
litc  d'enfans  de  Dieu ,  qu'il  nous  a 


qu'a  la  mort  la  qualité  dentans  de  Dieu,  qu'il  nous  a 
méritée  par  fon  Incarnation ,  Ta  Mort ,  la  Réfurrec- 
xion  ,  &  ion  Afcenfïon  dans  le  Ciel. 

D.  Que  fan t-il  faire  après  la  Meflè  ? 

R.  Se  recueillir  avant  que  de  fortir  de  l'Eglife ,  pen- 
fer  à  ce  qu'on  vient  de  faire  ,  remercier  Dieu  ,  lui*  de- 
mander en  grâce  que  l'affiftance  au  faint  Sacrifice  ne 
Toit  point  infrudueufe. 


CHAPITRE    Vin. 

Des  Exorcifmes  &  des  Bénédictions. 

§.  i.  Des  Exorcifmes. 

D.  /"^U'entendez- vous  par  le  mot  d'Exorc'fmes  ? 
R.  V^  On  appelle  ainii  la  cérémonie  dont  l'Eglife  Ce 
fert  pour  châtier  les  démons  des  corps  qu'ils  poiïcdent 
ou   qu'ils  obfédent}  ou  des  autres  créatures  dont  ils 
abufentou  peuvent  abufer. 

D.  Qui  a  donné  à  l'Eglife  le  pouvoir  de  châtier  les 
démons  ? 

R.  Jefus-Chrift,  lui-même  o. 

D.  Pourquoi  exo  cife-t-on  les  créatures  inanimées  ? 

R.  Parce  que  le  démon  peut  en  abufer ,  &  qu'il  en 
abufefouvent  pour  nuire  aux  hommes. 

S.  Paul  dit  que  toutes  les  créatures  attendent  la  mâni- 
feftation  des  enfans  deDieu^parce  qu'elUsfont  ajfujetties 
à  la  vanité  malgré  elles  ,  avec  efpêrance  d'être  délivrées 
de  leur  ajfujettiffement  à  la  corruption,  pour  participer  â 

Voyez    le  MifTel  de   Paris  de  1  cité  déjà  plufieurs  fois, 
l'an  i6oot  ôcfuiy.  jufqu'en  s6o8J     o  Marc,  xvj.  17.  Luc.ix.  1.  &. 
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la  liberté  &  à  la  gloire  des  enfans  m  Dieu  ;  &  que  cejt 
pour  cela  qu  elles  foupirent  &  font,  pour  ainfi  dire,  dans 
les  travaux  de  l'enjantement  p.  Le  fens  de  ces  paroles 
de  S.  Paul  eft  que  toutes  les  créatures  ayant  été  créées 
pour  contribuer  à  la  gloire  de  Dieu  ,  elles  font ,  pour 
ainfi  dire ,  dans  un  état  violent  quand  elles  contribuent 
à  la  vanité  des  hommes  ,  &  à  nourrir  leurs  pallions  : 
qu'on  peut  dire,  eu  égard  à  cela, qu'elles  (bupirent  alors 
après  leur  délivrance  ;  qu'elles  feront  dans  cet  état  d'a(- 
ferviiîemenr  jufques  à  la  confommation  des  fiécles  •>  par- 
ce que  jufqu'alors  les  hommes  &i  les  démons  en  abufent 
pour  les  faire  fervir  à  fomenter  la  corruption  du  monde  ; 
qu'ai nfi  elles  (bupirent ,  pour  ainfi  dire  ,  après  leur  dé- 
livrance ,  comme  fait  une  femme  qui  eft  en  travail 
d'enfant.  C'eft  donc  avec  raifon  que  l'Eglife  exorcife  les 
créatures  inanimées.  Par  ces  exorcifmes  l'Eglife  deman- 
de à  Dieu  qu'il  ne  permette  pas  que  les  démons  abu- 
fent  de  ces  créatures ,  qui  ont  été  faites  pour  fa  gloire, 
&  dont  elle  veut  fe  fervir  pour  des  ufages  faints. 

D.  Quelles  font  les  créatures  que  TEglife  exorcife 
ordinairement  ? 

R.  i.  Les  perfonnes  affligées  par  quelque  pofTeflion  , 
ou  obfefîion  du  démon,  z.  Les  lieux  infeétés  par  les  dé- 
mons. ;.  Toutes  les  autres  créatures  dont  l'Eglife  fe  fert 
pour  fes  cérémonies,  co-rme  l'eau,  le  fe!,  l'huile,  &:c. 
D.  Qu'y  a-t-il  à  obferver  par  rapport  aux  exorcif- 
mes qui  fe  font  fur  les  perfonnes  ? 

R.  11  faut  être  auparavant  bien  affuré  de  la  poffef- 
fîon  ou  obfeflion  du  démon  j  pour  ne  fe  pas  tromper  , 
il  faut  auparavant  confulter  l'Evêque. 

2.  Il  faut  le  préparer  à  cette  fainte  cérémonie  par  le 
jeAne  &  par  la  prière ,  parce  qu'il  y  a  des  démons 
qu'on  ne  peut  chaifer  que  par  ce  double  moyen  9  dit 
Jefns-Chrift  même  q, 

;.  Il  faut  que  l'Exorcifte  vive  dans  une  grande  pu- 
reté &  une  grande  humilité. 

4.  Il  faut  qu'il  s'abftienne  de  toute  queftion  curieufe 
&  inutile  ,  &  qu'il  fuive  ponctuellement  tout  ce  qui  eft 
prefcrit  dans  le  livre  des  exorcifmes ,  &c.  r. 

p  Rom.  viij.  19.  &  fuiv.  I     'Voy.  le  PJtuel  Rom.celui  de 

q  Macth.  xvij-  1°.  I  f  »"S  .le  16^7,  &  tous  les  autres. 
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D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  afliïtent  à  des  exor- 

cifmes  ? 

R.  Ils  doivent  prier  Dieu  pour  l'Exorcifte  ,  &  pour 

la  perfonne  poffédée. 

§.  2.  Ce  quon  entend  par  le  mot  de  Bénêdiflion* 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  de  Bénédiction  ? 

R.  Ce  mot  a  plusieurs  Significations. 

I-  Il  Ce  prend  pour  le  bien  qu'on  fait  à  quelqu'un, 
C'eft  en  ce  fens  que  les  grâces  &  les  faveurs  de  Dieu 
font  appellées  une  infinité  de  fois  dans  l'Ecriture  ,  Bé~ 
nediâiions  C.  C'eft  en  ce  fens  auflï  que  l'aumône  eft: 
appellée  par  S.  Paul  bénédiction  t. 

i.  IÎ  le  prend  pour  le  fbuhait  qu'on  fait  à  quelqu'un 
des  grâces  de  Dieu  ,  foit  qu'en  les  fouhairant  on  les  pro- 
cure ,  Toit  qu'on  ne  les  procure  pas.  C'eft.  en  ce  fens 
qu'il  efl:  dit  dans  l'Ecriture  que  Melchifédeck  bénie 
Abraham  ,  qu'Ifaac  bénit  Jacob  ,  que  Jacob  bénit  les 
enfans  ,  que  les  enfans  de  Béthulie  comblèrent  Judith 
de  bénédictions  après  la  mort  d'Hoiophernes.  Il  y  a 
dans  les  Livres  faints  une  infinité  d'autres  exemples  du 
mot  de  bénir  ,  &  de  bénédictions  pris  en  ce  fens  :  il 
feroit  trop  long  de  les  rapporter  u. 

3.  II  Ce  prend  pour  les  prières  &  les  cérémonies  par: 
lefquellesl'Eglife  applique  des  perfonnes  à  certains  érats 
ou  emplois ,  ou  demande  pour  elles  folemneilement  la 
grâce  de  s'en  acquitter  dignement ,  en  leur  donnant 
avec  cérémonie  les  habits  &  les  autres  marques  extérieu- 
res de  ces  emploi?.  C'en1  en  ce  fens  que  l'Eglife  bénit 
les  Abbés,  les^bbefles,  les  Vierges ,  le  Chevaliers,  Sec. 
On  peut  auffi  rapporter  à  cela  la  cérémonie  du  facre  Se 
du  couronnement  des  Rois  &  des  Reines. 

4.  Il  Ce  prend  pour  les  prières  &  les  cérémonies  par 
lefquelles  l'Eglife  tire  les  créatures  de  l'ufage  profane 
pour  les  faire  fervir  à  des  ufages  de  Religion.  C'efl  en 
ce  fens  que  l'Eglife  bénit  l'eau,  le  tel ,  l'huile ,  les  clo- 
ches ,  les  chapelles ,  les  cimetières ,  les  omemens ,  les 
linges  de  l'autel  ,  &c  généralement  tout  ce  donc  ellefe 

/Ephef.  j.  }.  Sec.  Ixiix.  tç.  \6.  H  18.  Judith,  xv. 

t  II.  Cor.  ix.  5.  ôc  6.  1 ie.  ôcc. 

a  Gen.  xiv»    !?.   XXYij.    17- 1 
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fert  pour  des  ufages  de  Religion.  Ces  prières  &  ces  ccrc^ 
mornes  font  quelquefois  appellées  confécration.  On  dit 
la  confccration  d'uneEglife,  d'un  Autel,  d'un  Calice,  &o 

Par  ces  prières  &  par  ces  cérémonies  l'Eglife  demande 
quelquefois  à  Dieu  qu'il  répande  la  vertu  du  S.  Efprir  fur 
certaines  créatures  inanimées,  pour  produire  par  elles 
des  effets  furnaturels:  c'eft  ce  qu'elle  fait  quand  elle  bé- 
nit l'eau  du  Baptême,  les  faintes  Huiles,  &  le  faint  Chrê- 
me qui  fervent  de  matière  auxSacremens.C'eft  ce  qu'elle 
fait  auffi  en  béniifant  tous  les  Dimanches  l'eau  &le  fel , 
pour  faire  de  l'Eau  bénite.C'eft  ce  que  fait  le  Pape  quand 
il  bénit  desMcdailles  de  cire  qu'on  nomme  Agnus  Deiy 
(  parce  que  Jefus-Chrift  y  eft  repréfemé  fous  la  forme 
d'un  Agneau.  )  C'eft  ce  que  Ton  fait  enfin  quand  on  bé- 
nit des  Chapelets,  des  Médailles,  des  linges,  des  habits, 
pour  fatisfaire  à  la  dévotion  des  peuples.  Par  ces  béné- 
dictions l'Eglife  demande  à  Dieu  que  ceux  qui  uferont 
de  ces  chofes  avec  foi,  reçoivent  l'effet  des  prières  qu'el- 
le fait  en  béniiiant  les  créatures. 

D.Ny  a-t-il  point  de  fuperitition  à  attribuer  ainfides 
effets  furnaturels  à  des  créatures  ? 

/?.  Ce  feroit  une  fuperflition  que  de  croire  que  des 
créatures  puffent  produire  des  effets  furnaturels  par  el- 
les-mêmes, indépendamment  de  la  vertu  de  Dieu  &de 
la  toute-puiiïance.  L'Eglife  ne  croit  point  que  ces  créa- 
rures  opèrent  rien  par  leur  propre  vertu,  mais  feulement 
par  h  vertu  &  la  toute-puiffance  de  Dieu.  Elle  eft  affû- 
tée de  cette  vertu  par  rapport  aux  chofes  dont  elle  Ce 
fert  pour  l'adminiftration  des  Sacremens.  Mais  pour  les 
autres  ,  elle  ne  leur  attribue  de  vertu  ,  qu'autant  qu'il 
plaira  à  Dieu  de  leur  en  donner  ,  pour  récompenfer  la 
foi  de  ceux  qui  en  uferont  avec  le  refpe<5t  qu'on  doit 
avoir  pour  les  chofes  bénites  &  confacrées  par  les  priè- 
res de  l'Eglife. 

D.  N'y  a-t-il  pas  encore  quelqu'autre  lignification  du 
mot  de  bénédiction  ? 

R.  Oui.  L'Fglife  bénit  tout  ce  qui  fert  à  l'ufage  des 
hommes,  tout  ce  qui  Ce  mange  ou  qui  Ce  boit,  les  mai- 
fons  ,  les  vaiffeaux ,  l'eau  des  rivières ,  de  la  mer ,  les 
champs  ,  les  vignes ,  le  lit  nuptial,  les  langes  des  en- 
fans  ,  les  drapeaux ,  les  armes ,  les  bâtons  des  pèlerins  % 
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ïes  habits,  &c.  x.  Les  hommes  doivent  ufer  de  toutes 
chofes  pour  la  gloire  de  Dieu  >  &  la  bénédidton  de 
i'Eglife  n'eft.  que  pour  obtenir  de  Dieu  par  ces  prières , 
qu'il  daigne  rendre  inutiles  les  efforts  que  les  démons 
font  pour  engager  les  hommes  à  abufer  de  toutes  ces 
choies  5  &  qu'il  accorde  aux  Chrétiens  la  grâce  de  ne 
s'en  fervir  que  pour  fa  gloire  &  pour  leur  falut. 

D.  Ces  prières  qu'on  nomme  bénédidions,  font-elles 
anciennes  dans  l'Eglife  ? 

7?.Nous  en  voyons  l'ufage  établi  du  temps  de  S.Paul. 
Voici  les  paroles  de  cetApôtre:  Tout  ce  que  Dieu  a  crééy 
ejl  bon.  IL  ne  faut  rien  rejetter  de  ce  que  nous  recevons  de 
fit  main  avec  actions  de  grâces,  parce  quileftfanclifiépar 
la  parole  de  Dieu  par  la  prière  y.  S.  Paul  parle  là  des 
viandes.  Il  veut  dire  qu'il  n'en  faut  rejetter  aucune  com- 
me mauvsife  par  fa  nature j  que  tout  ce  qneDieu  a  créé, 
eft  bon  j  &  que  fi  le  péché  a  été  caufe  que  le  démon  & 
les  hommes  abufent  des  créatures ,  la  parole  de  Dieu 
&  la  prière  que  l'on  fait  auSeigneur  de  répandre  fa  bé- 
nédiction fur  ces  créatures,  les  fandine,  &  les  met  dans 
l'ordre  pour  lequel  elles  ont  été  créées. 

C'éroit  donc  un  uiàge  reçu  du  temps  de  S.  Paul  que  de 
faire  à  Dieu  des  pnéres  fur  les  créatures  inanimées , 
dont  les  hommes  fe  fervent  pour  les  ufages  ordinaires. 
Nous  appelions  ces  prières,  bénédictions.  Et  nous 
voyons  qu'elles  font  &  ont  toujours  été  en  ufage  dans 
toutes  les  Eglifes  du  monde?  comme  il  paroît  par  IesEu- 
cologes  &  les  Rituels  les  plus  anciens  de  l'Eglife  Grec- 
que ,  aufîî-bien  que  de  la  Latine. 

§.  j.  Des  cérémonies  dont  I'Eglife  ffert  dans  la  plupart 
des  Bénédictions. 

D.  Pourq  uoi  fait-on  un  ou  plusieurs  fîgnes  de  croix 
fur  toutes  les  chofes  fur  lefquelles  on  fait  les  prières 
qu'on  nomme  bénédidions  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  par  ce  figne ,  que  depuis  le 
péché  ce  n'eft  que  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift  &  par 
la  vertu  de  fa  Croix  que  les  créatures  peuvent  être  bé- 
nies de  Dieu. 

*  Veyez     le    Pontifical    &  I    y  I.  Timodi.  iv.  4.  &:  ç.. 
le  Rituel  Rom.  1 
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Ce  n'eft  pas  fur  les  hommes  ieuls  que  la  vertu  de  Ta 
Croix  de  Jefus-Chriit  opçre ,  elle  opère  auffi  fur  les 
créatures  inanimées.  Le  péché  de  l'homme  avoit  mis 
une  confufion  entière  dans  la  nature.  Les  démons  abu- 
foient  de  toutes  les  créatures  ;  &  les  hommes  dominés 
par  les  démons  en  abufoient  aufli  pour  fat is faire  leurs 
cupidités.  C'cft-là  cette  vanité  à  laquelle  S.  Paul  dit  ç. 
cjue  toutes  1er  créatures  font  ajfujetties  malgré  elles.  Ce 
n'eft:  que  par  les  mérites  de  Jefus-chrift  &  par  la  vertu 
de  (à  Croix ,  que  les  créatures  peuvent  être  délivrées 
de  cet  alTujettuTement;  parce  que  ce  n'eft:  que  par  la  grâ- 
ce que  Jefus-Chrift  a  méritée  aux  hommes  par  (à  morr, 
qu'ils  peuvent  ufer  des  créatures  félon  Dieu ,  &  que  le 
pouvoir  du  démon  fur  elles  a  été  lié.  C'eft  dans  cette 
vue  que  S.  Paul  dit  que  toutes  chofes  ont  été  rétablies , 
réparées ,  renouvellées  par  îefus  -  Chrift  dans  le  Ciel 
&  fur  la  iene,In/laurare  omnia  inChrifio  aucz  in  cœlis  cV 
quœ  in  terra  funt  a.  C'efl  pour  cela  auiîi  que  quand 
l'Eglife  veut  bénir  quelque  créature  &  la  fandtifîer  pouiî 
i'ulage  de  la  Religion  ,  elle  commence  par  faire  fur  elle 
des  exorci&iès  avant  que  de  la  bénir,  comme  nous  Ta- 
rons expliqué  ci-dedus  b*  Car  le  pouvoir  du  démon 
fur  les  créatures,  quoique  lié,  ne  laiffe  pas  d'être 
grand  ,  Dieu  le  permettant  ainfi. 

D.  Pourquoi  l'Eglile  encenfe-t-elle  la  plupart  des 
chofes  qu'elle  bénite 

R.Vour  demander  à  Dieu  que  les  prières  qu'elle  fait 
pour  attirer  fa  bénédiction  fur  ces  créatures ,  s'élèvent 
jufquà  fon  trône  comme  l'encens- 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait-elle  jetter  de  l'eau  bénire 
fur  les  personnes  ou  fur  les  chofes  qu'elle  bénit  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  que  les  démons  n'en  ap- 
prochent pas  ,&  qu'an  contraire  elles  foient  purifiées 
par  la  vertu  du  S.  Efprit.  Nous  expliquerons  cela  piu3 
amplement  en  parlant  de  l'eau  bénite -c. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  fait-elle  des  Onctions  avec  les 
faintes  Huiles  fur  la  plupart  des  chofes  qu  elle  bénit  & 
qu'elle  confacre  ? 

i?.  Pour  demander  à  Dieu  qu'il  daigne  envoyer  la 

^  Rom.  viij.  2.0»  b  $.  1.  de  ce  cb. 

*  Ephcf.  j.  jc.  *     c  §.  10.  de  ce  ch- 


des  Exorci/mes  &  des  Bénédictions.  i  y  $ 

vertu  du  Saint-Efprit  fur  ces  chofes;  afin  d'obtenir  par 
la  vertu  de  cet  Efprit  faim  ,  les  effets  pour  lefquels  on 
les  bénit  &  on  les  confacre. 

Explication. 
Nous  avons  déjà  dit  plus  d'une  fois  i,  que  l'onc- 
tion extérieure  des  faintes  Huiles  repréfente  l'onction 
intérieure  ,  c'eft-à-dire  ,  l'effunon  de  la  grâce  &  de  la 
vertu  du  Saint-Efprit.  La  grâce  du  Saint-Efprit  eftap- 
pellée  Onction  dans  plusieurs  endroits  du  nouveau  Te- 
flament  5  &  Jefus-Chrift  eft  appelle  Chrift,  c'eft-à-dire , 
l'Oint  par  excellence,  parce  que,  comme  il  dit  lui- 
même  après  le  Prophète  Ifaïe  ,  le  Saint-Efprit  repofoir 
fur  lui  avec  plénitude.  Le  Saint-Efprit  >  dit-il,  eft  fur 
moi ,  c  eft  pourquoi  il  m'a  confacre  par/on  Onttion  e.  | 

§.  4»  Des  bénédiction  réfervées  aux  Evêques ,  &  de. 
celles  qui  ne  le  font  pas. 

D.  Tous  les  Prêtres  peuvent-ils  faire  toutes  fortes 
de  bénédictions  ? 

R.  II  y  en  a  qui  font  réfervées  aux  feuls  Evêques  par 
un  ufage  qui  vient  de  Tradition  Apoftolique ,  confirmé 
par  plusieurs  Canons  de  l'Eglife.  Telle  eft  ia  bénédidion 
des  (ainres  Huiles  ,  la  confécration  des  Eglifes  &  des 
Autels  ,  &c.  Il  y  en  a  que  l'Eglife  a  réfervées  aux  Evê- 
ques ou  aux  Prêtres  commis  par  eux  :  telle  eft  la  béné- 
didion des  linges  &  des  ornemens  Sacerdotaux  ,  des 
Chapelles  ,  des  Cimetières  ,  des  Croix,  des  Images  pu- 
bliques, des  Cloches  ,des  Etendards ,  Sec.  Il  y  en  a  enfin 
pour  lesquelles  la  permiffion  de  l'Evêque  n'eft  pas  né- 
cellaire  ,  telle  eft  la  bénédidion  de  l'eau  ,  du  fel ,  des 
maifons  ;  des  vaiiîeaux,  des  œufs,  de  tout  ce  qui  fe  peut 
manger,  des  cendres ,  des  cierges ,  des  rameaux  ,  Sec. 

D.  Pourquoi  l'Eglife  a-t-elle  réfervé  certaines  béné- 
didions  aux  Evêques  feuls ,  Se  d'autres  ou  à  eux  ou  aux 
Prêtres  commis  par  eux  ? 

R.  Son  but  en  cela  a  été  de  conferver  l'honneur  dû 
au  caradére  Epifcopal  ,  ou  de  maintenir  le  bon  ordre  , 
&  d'empêcher  plufieurs  abus  qui  pourroient  fe  glilîer.. 

d  Part.  III.  Sect  1.  ch.  7.  §.  j  ColofT.j.  19.  Hébr.  j.  9.  II. Cor. 
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Explication. 

Je  dis  en  premier  lieu ,  que  c'eft  par  honneur  pour  le 
caractère  Epifcopal  que  l'Eglife ,  à  l'exemple  des  Apô- 
tres,  a  ré:ervé  aux  fèuls  Evêques  certaines  bénédic- 
tions. Telles  font  les  bénédictions  les  plus  folemneHes  , 
celles  des  Abbés  &  des  Abbefiès  ,  la  confécration  des- 
Vierges ,  le  facre  des  Rois  &  des  Reines,  la  bénédiction 
des  Chevaliers  ,  de  ceux  qui  fe  croiient  pour  aller  com- 
battre contre  les  Infidèles,  des  armes  &  des  étendards- 

Je  dis  en  fécond  lieu  ,  que  l'Eglife  réferve  aux  Evê- 
ques ou  auxPrêtres  commis  par  eux,plufieurs  bénédic- 
tions, pour  maintenir  le  bon  ordre  ,  &  pour  empêcher 
des  abus.  Il  elt  aifé  de  rendre  cette  vérité  fenfîble.  Il  eft 
du  bon  ordre  que  l'on  ne  fouftre  pas  qu'on  expofe  aux: 
yeux  des  Fidèles  des  ornemens  qui  ne  loient  de  la  qua- 
lité qui  convient;  que  les  images,  les  Croix,  les  linges 
de  l'Eglife  ne  fervent  que  quand  il  n'y  a  rien  en  toutes 
ces  choies  que  de  décent  &  de  conforme  aux  régies:  que 
les  Chapelles  &  lesCimetiéres  ne  foient  bénis  que  quand 
ils  font  en  l'état  ou  ils  doivent  être  ;  que  l'on  ne  béniiîè 
aucune  cloche  où  l'on  auroit  gravé  quelque  chofe  d'in- 
décent en  la  fondant ,  &  qui  ne  foit  de  la  groffeur  & 
de  la  qualité  convenables  à  !a  fituation  des  lieux.  Les 
Evêques  font  les  Juges  de  tout  cela.  Afin  donc  qu'il 
n'arrive  jamais  de  furprite  ,  &  qu'on  re  bénifle  &  n'ex- 
pofe  publiquement  rien  qui  ne  loitdans  l'ordre,l'tg!i]î 
réferve  la  bénédiction  de  toutes  ces  choies  aux  Evê- 
ques,  qui  en  jugent  eux-mêmes  auparavant ,  o«qui 
commettent  ces  bénédictions  à  des  Prêtres  zélés, 
initruits  &  capables  de  décider  au  nom  de  l'Evêque  y 
fur  îe  bon  ou  fur  le  mauvais  état  de  ces  chofès. 

f.   j\  De  la  bénèdittion  des  faintes  Huiles  qui  fe  fait 
le  Jeudi-Saint  par  l'Evêque. 

T)t  Quelles  font  les  Huiles  que  l'Evêque  bénit  le 
Jeudi-Saint  ? 

R.  i.  L'Huile  de  l'onction  des  malades,  i.  L'Hui!e 
dont  on  fe  fert  dans  l'onction  des  Catéchumènes. 
x.  L'Huile  mêlée  de  Baume  qu'on  appelle  le  Saint 
Chrême,  dont  on  fe  fert  pour  la  Confirmation.  On  fe 
feLÊauiH  de  ces  faintes  Huile3  pour  d'autres  afages.. 


des  Ëxorclfmes  &  des  B'zneài Etions.  iff 

D,  L'ufage  de  bénir  les  faintes  Huiles  eft-il  ancien  ? 
R.  C'eft  un  ufage  de  Tradition  Apoftclique ,  &  nous 
fçavons  par  le  même  canal ,  que  les  feuls  Evêques  doi- 
vent faire  cetre  bénédiction. 

Cela  paroît ,  i.  par  tous  les  Pontificaux  les  plus  an- 
ciens de  i'Egluè  Grecque,  aufll-bien  que  de  la  Latine. 
2.  Par  la  pratique'/ie  toutes  les  Eglifes  du  monde.On  ne 
peut  en  nommer  une  qui  avant  Ludier  &  Calvin  ne 
pratiquât  cette  cérémonie,  t,.  Par  les  Pères  &  les  Con- 
ciles des  fîécles  que  les  Proteftans  appellent  les  plus  purs 
du  Chriftianifme  ,  faint  Cyprien  /,  faint  Baille  g  , 
faint  Cyrille  de  Jérufaîem  h ,  faint  Auguftin  i ,  le 
fécond  Concile  de  Carthage  k  ,  le  troifîéme  de  Car- 
thage  /,  le  premier  de  Tolède  m.  Jepourrois  nom- 
mer ainû"  un  grand  nombre  d'autres  Pères ,  Se  d'autres 
Conciles  ,  non  moins  célèbres,  &  l'on  défie  les  Pro- 
teftans de  trouver  un  feul  Père ,  un  feul  Concile  de 
l'antiquité,  qui  ait  blâmé  cer  ufage,  qui  ne  Tait  pas 
trouvé  faint  n, 

D.  Le  Pontifical  Romain  marque  que,  pour  faire  la 
bénédiction  des  faintes  Huiles ,  il  faut  qu'outre  l'Evêqne 
qui  va  célébrer  la  Mette  pontificalement ,  il  y  ait  aufïï 
douze  Prêtres  revêtus  tous  des  habits  Sacerdotaux,  fept 
Diacres ,  fept  Soudiacres ,  &  plufïeurs  autres  Miniftres 
inférieurs  ,  tous  revêtus  des  habits  convenables  à  leut 
Ordre.  Quelle  eft  la  raifon  de  cette  cérémonie  ? 

R.  C'eft  un  veftige  de  l'ancienne  difepline  del'E- 
glife.  Les  ufages  anciens  fe  font  ordinairement  confer- 
vés  fans  beaucoup  de  changement  dans  les  grandes  cé- 
rémonies. Anciennement  dans  toutes  les  fondions  Ec- 
cléfîaftiques ,  les  Evêques  étoient  toujours  accompa- 
gnés d'un  grand  nombre  de  Prêtres ,  de  Diacres ,  & 
d'autres  Miniftres ,  fur-tout  à  la  Mené. 
Explication. 

Pour  comprendre  cette  réponfe  ,  &  entrer  en  même 
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temps  dans  l'efprit  de  cette  fainte  cérémonie,  ilfautfça- 
voir  qu'anciennement,  quand  l'Evêque  difoit  la  Meile, 
tous  les  Prêtres  la  difoient  avec  lui ,  &  éroienr  tous  pour 
cet  effet  autour  de  l'Autel  revêtus  de  leurs  habits  Sacer- 
dotaux, Cela  s'obferve  encore  dans  l'Eglife  Grecque  ',  & 
nous  en  voyons  un  veftige  dans  l'Eglife  Latine  aux  Or- 
dinations des  Prêtres  &  des  Evêques.  Les  Diacres ,  les 
Soudiacre?  &  les  autres  Miniftres  inférieurs  affifloient 
aufîl  à  la  Méfie  ,  revêtus  des  ornemens  qui  leur  étoient 
propres.  G'étoit  pendant  la  Méfie,  comme  nous  l'avons 
remarqué  ci-devant  o  ,  quefe  faifoient  l'Ordination, 
2es  Bénédictions,  &  la  plupart  des  autres  cérémonies 
confidérables.  La  bénédidion  des  faintes  Huiles  fe  fait 
«nccre  aujourd'hui  pendant  la  Méfie.  Comme  les  Prê- 
tres afîiftans  étoient  les  coopérateurs  de  l'Evêque  dans 
l'action  du  Sacrifice ,  ils  étoient  aufîî  Tes  coopérateurs 
dans  toutes  ces  bénédi&ions  &  ces  cérémonies.  Nous 
voyons  dans  S.  Paul ,  que  le  corps  des  Prêtres  impofoit 
les  mains  à  ceux  que  les  Apôtres  ordonnoient  p.  Cela 
ië  fait  encore  aujourd'hui.  Tous  les  Prêtres  qui  affilient 
à  l'Ordination,  impofent  les  mains  aux  Prêtres  qu'on 
ordonne  ;  &  dans  la  cérémonie  que  nous  expliquons  ,. 
tous  foufflent  trois  fois  fur  les  Huiles  qu'on  bénit ,  & 
vont  les  faîuer  ,  comme  fait  l'Evêque*  Ils  agifïentlàa 
dit  le  Pontifical  Romain  ,  comme  les  coopérateurs  de 
l'Evêque.  A  Paris  les  Archidiacres  difentla  Meile  con- 
jointement avec  l'Archevêque  q.  Cela  fe  fait  aufîi 
en  d'autres  Eglifes  de  France,  &  cela  fe  faifoit  autrefois 
par-tout.  Cette  union  des  Prêtres  avec  l'Evêque  eft  une 
marque  de  l'unité  du  Sacerdoce  &  du  Sacrifice  de  la 
Loi  nouvelle  r.  Les  Diacres  &  les  Soudiacres  font  là 
en  qualité  de  Miniftres  &  d'afTifîans.  Ils  font  les  uns  & 
les  autres  au  nombre  de  fept,  parce  que  les  Apôtres  ne 
choifirent  que  fept  Diacres ,  &  que  fur  ce  modèle  plu- 
fîeurs  Eglifes  célèbres  n'avoienr  qjse  fept  Diacres.  C'é- 
toit  anciennement  Fufage  de  l'Eglife  de  Rome  ,  où  il 
n'y  avoit  d'abord  que  fept  titres  de  Diacres  Cardinaux 

o  Dans  cette  Seft.  ch.  7.  §.  zi.î  de     Paris     imprimé    en     itoj. 
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f.  Pour  ce  qui  eft  des  Prêtres  ,  ils  font  au  nombre  de 
douze  dans  cette  cérémonie,pour  marquer  plus  expref- 
fément  le  nombre  des  douze  Apôtres  à  qui  Jefus-Chrift 
diftribua  la  fainte  Euchariftie  ,  dont  on  célèbre  en  ce 
jour  l'inftitution.  Dans  le  Sacramentaire  de  S.  Gré- 
goire ,  le  nombre  des  Prêtres  &  des  Diacres  qui  doi- 
vent ie  trouver  à  cette  cérémonie  n'eft  pas  fixé  5  il  eft 
dit  feulement  que  tous  s'y  trouveront. 
,  D.  Les  cérémonies  dont  on  le  fert  en  béniffant  les 
faintes  Huiles  ,  font-elles  anciennes  ? 

Ri  Très-anciennes.  Les  Livres  ou  l'ordre  des  céré- 
monies eil  écrit,  foit  chez  les  Grec  ,  foit  chez  les  La- 
tins ,  en  font  foi.  Nous  n'en  fçavons  pas  le  commence- 
ment. Nous  fçavons  que  ces  cérémonies  (ont  en  ufage 
depuis  plus  de  mille  ans  telles  qu'on  les  pratique  aujour- 
d'hui, fans  qu'il  paroiflè  qu'on  ait  alors  rien  innové  t. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  &  les  Prêtres  afllftans  vont-ils 
fouifler  trois  fois  fur  les  faintes  Huiles  qu'on  va  bénir  ? 

R.  Pour  demander  à  D.eu  par  cette  cérémonie,  qu'il 

-daigne  faire  defcendre  ur  ces  Huiles  la  vertu  du  Sainr- 

Efprit.    Quand  Jefus-Chrift  voulut  donner   le  Saint- 

Efprit  aux  Apôtres  y  ilfoufflafur  eux  ,   &  il  leur  dit  t 

Recevez  le  Saint-EJprit  u. 

D.  Quand  la  bénédiction  des  faintes  Huiles  efl 
achevée,  pourquoi  l'Evêque  &  enfuite  les  Prêtres  vont- 
ils  les  faluer ,  en  difant  trois  fois  ces  paroles  :  Ave ,. 
fan&um  Chrijma.  Ave  ,fanâîum  Oieum-,  Je  vous  falue  9. 
faint  Chrême.  Je  vous  falue  ,  HuiU  jainte.  N'efl-ce 
pas  une  idolâtrie  l 

m  R.  1.  Cette  cérémonie  étoit  en  ufage  dans  le  fîxié- 
me  ficelé  x,  temps  auquel  on  étoit  encore  appliqué  à 
détruire  l'idolâtrie  ;  on  n'avoit  garde  de  l'introduire 
dans  le  culte  &  dans  les  cérémonies  de  l'Eglife. 

z.  Ce  falnt  n'eft  point  une  adoration  ,  on  falue  les. 
Images  de  Jefus-Chrift  crucifié  ;  on  faire  les  Livres 
faims ,  on  falue  les  Reliques  des  Saints  ,  on  falue  tous 
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les  jours  les  tableaux  8c  les  lits  des  Rois  fans  les  adorer. 
Soit  que  ce  falnt  fe  fafle  en  fîlence  ,  foie  qu'en  faluant 
on  dife  ,  Je  vous  falue  ,  c'eft  une  même  chofe. 

3.  Ce  falut  ne  s'adrelfe  aux  faintes  Huiles  que  par 
rapport  à  Jefus-Chrift  qu'elles  repréfentent ,  ou  au 
oaint-Efprir  dont  elles  contiennent  la  vertu  y. 

§.  6.  De  la  IcnédicTion  dis  Cloches, 

D.  L'usage  de  bénir  les  cloches  eft-il  ancien  dans 
l'Eglife  ? 

R.  On  ne  s'eft  pas  toujours  fervi  de  cloches  pour 
affembler  les  Fidèles.  Ainfi  i'ufage  de  bénir  les  cloches 
ne  fçauroit  être  de  la  première  antiquité.  Baronins 
croit  que  c'eft  le  Pape  Jean  XIII.  qui  l'introduifit 
l'an  968.  de  Jefus-Chrift.  Mais  il  eft  certain  qu'on 
béni/Toit  dès  le  feptiéme  fiéde  ou  les  cloches ,  ou  l'inf- 
rrument  quel  qu'il  fût,  dont  on  fe  fervoit  alors  pour 
appeller  fe  peuple  à  l'Eglife  {. 

D.  Quelles  font  les  cérémonies  de  la  bénédiction 
des  cloches  ? 

R.L  Eglife  en  a  inftitué  plufieursqui  font  édifiantes, 
Les  voici.  1.  On  chante  pîufieurs  Pfeaumes  choifis  pour 
demander  à  Dieu  fa  miféricorde  &  fa  protection.  L'Of- 
ficiant bénit  de  l'eau  &  du  fel  qu'il  mêle  enfemble ,  fé- 
lon la  coutume ,  &  il  lave  ,  aidé  en  cela  par  fes  Minif- 
tres ,  toute  la  cloche  en  dehors  &  en  dedans  avec  cette 
eau  bénite  :  ce  qui  efl:  une  efpcce  d'exorcifme ,  dont 
nous  avons  ci-devant  expliqué  la  raifon  en  parlant  des 
bénédictions  en  général  a  ,  &  dont  nous  parlerons  en- 
core en  expliquant  la  bénédiction  de  l'eau  b. 

z.  Il  fait  après  cela  fept  onctions  avec  l'huile  des  Caté- 
chumènes fur  le  dehors  de  la  cloche  ,  &  quatre  onctions 
en  dedans  avec  le  faint  Chrême.  L'Eg'ife  fe  fert  de  l'onc- 
tion des  faintes  Huiles  &  du  faint  Chrême  pour  toutes 
les  confécrarîons.  Nous  en  avons  dit  la  raifon  ci-de- 
vant c.  En  faifant  chacune  de  ces  onctions,  on  dit:  5Vi- 
gneur^  que  cette  cloche  foitjanttifiêe  &  confacrée  au  nom 
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des  Exorclfmcs  &  des  Bénédi Etions,  tff 
du  Père  ,  6»  du  Fis ,  &  du  Saint-Efprit ,  en  l'honneur 
d'un  tel  Saint.  Et  on  ajoute  ces  mots  :  Que  la  paixfoit 
avec  vous.  On  nomme  un  Saint  fous  l'invocation  de  qui 
la  cloche  eft  bénie,  pour  diftinguer  chaque  cloche  par 
le  nom  duSaint qui  lui  eft  d^nné.On ajoure  :  Que  la-paix 
/oit  avec  vous.  C'eft-à-dire,  Neferve^  plus  qu'à  des  ufa- 
ges  Jaints.  Soye^  un.  infiniment  de  paix,  dont  les  démons 
nabufent  plus  9 

3.  Quand  la  cloche  eft  bénie,  l'Evêque  bénit  de  l'en- 
cens ,  &  d'autres  parfums  d'agréable  odeur ,  qu'il  met 
dans  l'encenfoir  ;  lequel  eft  mis  enfuite  fous  la  cloche  , 
afin  qu'elle  (oit  toute  pénétrée  ,  pour  ainfi  dire ,  de  ces 
agréables  odeurs.Nous  avons  déjà  expliqué  pourquoi  on 
emploie  l'encens  dans  la  plupart  des  bénédictions  d. 

4.  Enfin  on  chante  folemnellement  l'Evangile  tiré  du 
dixième  Chapitre  de  faim  Luc  ,  où  il  eft  dir  que  Marie 
écoutoit  la  parole  de  Dieu  aux  pieds  de  Jefus-Chrift  , 
pour  faire  voir  qu'un  des  principaux  ufages  des  cloches 
eft  d'afTèmbler  le  peuple  pour  entendre  la- parole  de 
Dieu  e. 

On  peut  faire  une  application  allégorique  de  toutes 
ces  cérémonies  aux  Pafteurs  de  l'Eglife,  dont  les  cloches 
font  ,  pour  ainfî  dire ,  les  images  T  comme  on  peut  en 
juger  par  les  réflexions  fuivantes/^ 

1.  Les  cloches  font  fufpendues  en  un  lieu  élevé  :  les 
Pafteurs  doivent  être  ,  pour  ainfi  dire  ,  fufpendus  entre 
le  ciel  &  la  terre  par  la  difpofition  de  leur  cœur,  à  terra 
fujpenfr,  dit  faint  Augufting;  &  l'Ecriture  fainte  les 
appelle  des  fentinelles  pour  la  maifon  d'Ifraèl ,  qui  doi- 
vent être  toujours  fur  les  montagnes ,  c'eft-a-dùe  ,  dé- 
taches de  la  terre  ,  &  en  efprit  dans  le  Ciel  h. 

z.  Elles  font  entendues  de  loin.  Et  il  eft  dit  des  Apô- 
tres ,  aux  fondions  defqnels  les  Pafteurs  de  FEglife  fuc- 
cédent  ,  que  le  (on  de  leur  voix  s1  eft  fait  entendre  par 
toute  la  terre  i. 


d  îbid. 

e  Voy.  toutes  ces  cérémonies 
dans  le  Sacrament.  de  Rato'.de  , 
donné  par  le  P.  Menard.  Ce  Sa- 
cramenr.  eft  du  9.  fïécle.  Voyez 
aufîî  le  Card.Bonafurla  Lkurg. 
liv.  1.  ch.  il. 
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3.  Elles  avertirent  les  Fidèles  de  leur  devoir,  elles  les 
aflemblcnt  à  l'Eglife.  Tout  le  monde  fçait  que  c'eft  la 
fondion  des  Pafteurs  h. 

4.  Elles  détournent  les  orages  &  les  tempêtes.  Les  Pa- 
yeurs doivent  avertir  les  Fidèles  des  tempêtes  fpirituel- 
les  &  des  orages  qui  (ont  prêts  à  fondre  fur  eux  ;  &  leurs 
prières,  leurs  Sacrifices ,  leurs  exhortations  ont  la  force 
de  les  détourner.  Us  doivent  être  des  murs  d'airain,  di- 
ient  les  Prophètes  ,  pour  s'oppofer  a  l'indignation  du 
«Seigneur  L  Ils.  font  refponfables  devant  Dieu  des  tem- 
pêtes qui  ravagent  les  peuples ,  s'ils  ne  font  ce  qui  dé- 
pend d'eux  pour  les  détourner  m. 

Cela  pofé,  voici  l'explication  allégorique  de  toutes  les 
cérémonies  qui  viennent  d'être  rapportées.  1.  On  lave 
toute  la  cloche  en  dedans  &  en  dehors  après  le  chant  des 
Pfeaumes  ,  par  lefquels  on  a  demandé  à  Dieu  fa  prote- 
ction. Ce  qui  donne  lieu  de  e  fouvenirqu'avantque  d'ê- 
tre élevé  à  la  dignité  de  Patteur  de  l'Eglife  ,  il  faut  être 
entièrement  lavé  de  fes  pèches,  &  purifié  par  la  vertu  du 
S.  Elprit  :  ce  qui  efl  un  effet  de  la  miféricorde  de  Dieu» 

2.  On  fait  fept  onctions  avec  l'Huile  des  Catéchumè- 
nes fur  la  cloche  en  dehors.  Ce  qui  peut  fign:fier  les 
fept  dons  du  Saint-Efprit  figurés  parl'Hnile  fainre:  dons 
que  les  Pafteurs  doivent  avoir  reçus  pour  les  communi- 
quer aux  autres.  On  fait  enfuite  quatre  onctions  au  de- 
dans de  la  cloche  avec  le  faint  Chrême.  Cela  peut  nous 
faire  entendre  que  les  fadeurs  doivent  être  tout  péné- 
trés ,  pour  aififi  dire ,  de  l'efprit  de  Dieu  j  afin  «de  pou- 
voir produire,  par  la  force  de  leurs  voir,  les  effets  figu- 
rés par  ceux  que  doit  produire  la  cloche.  Ce  nombre  de 
quatre  ©nef  ions  nous  peut  marquer  l'étendue  de  lâcha- 
nte dont  les  Pafteurs  doivent  être  pénétrés  ,  &  qui  doit 
les  rendre  fenfibles  aux  in  érêts  de  l'Eglife  par  toute  la 
terre.  Le  fon  de  leur  voix  doit  fe  faire  entendre  aux  qua- 
tre parties  du  monde ,  s'il  eff  nécelïaire.  Ils  doivent  tra- 
vailler en  tout  ce  qui  dépend  d'eux  à  détourner  les  ora- 
ges fpirituels  ,  de  quelque  côté  qu'ils  viennent. 

3.  On  fait  brûler  des  parfums  fous  la  cloche  après  les 


i  Ifaïe,  lviij.  I.   I.  Cor.  ix.  |  xiij.  f.  6c  fuiv. 
16,  m  Ezéch.  au  même  ch.  veri». 

/    Jérérn.     xy.    ao.    Ezéch.  J  i}.  ôc  fuiv.. 


des  Exorcijtnes  &  des  Bénédictions.  l6î 

endions.  Cette  cérémonie  nous  remet  dans  l'efprit  une 
grande  vérité.  C'ePt  que  lesPafleurs  qui  ont  reçu  l'on- 
ction fainte  ,  doivent  porter  dans  leur  cœur  les  befoins  , 
les  vœux  &  les  prières  des  Fidèles,  pour  lespréfenter  à 
Dieu.  Ils  (ont  établis  pour  cela  ;  ils  font  les  Anges  du 
Dieu  des  Armées ,  dit  le  Prophète  Malachie  n  ;  &  une 
des  fondions  des  Anges  eft  de  préfenter  devant  le  Trô- 
ne de  Dieu  les  prières  des  Fidèles  o.  Or  les  prières  des 
Fidèles  font  figurées  par  les  par:ui"Ç  p. 

4.  Enfin  ,  après  la  cérémonie  on  chante  l'Evangile, 
où  il  eft  dit  que  Marie  écoutoit  la  parole  de  Dieu  aux 
pieds  de  Jefus-Chrift.  Cette  dernière  circonfrance  peur 
nous  faire  entendre,  1. Qu'une  des  principales  fondions 
des  Pafteurs  eft  d'alîembler  le  peuple  à  l'Eglife  pour  y 
écouter  la  parole  de  Dieu.  2.  Qu'ils  doivent  eux-mê- 
mes revenir  toujours  aux  pieds  du  Seigneur  ,  pour  l'é- 
couter &  pour  méditer  fa  parole  ,  quand  ils  fe  font  ac- 
quîtes des  fondions  de  leur  miniftére  q, 

D.  La  cérémonie  de  la  bénédidion  d'une  cloche  doit- 
elle  être  appellce  Baptême? 

R.  Non.  Ce  qui  donne  lieu  à  cette  façon  de  parle? 
populaire  ,  eft  le  rapport  qu'il  y  a  entre  les  cérémonies 
que  l'on  obferve  au  Baptême ,  &  celles  qu'on  obfervé 
en  béniffant  les  cloches. 

On  lave  la  cloche  ,  on  fait  fur  elle  des  ordions  avec 
l'huile  des  Catéchumènes  5  &  avec  le  faint  Chrême ,  on 
la  bénit  fous  le  nom  d'un  Saint ,  &  dans  quelques  Dio- 
cefes  ceux  qui  ont  fait  faire  la  cloche  ,  ou  d'autres  Fi- 
dèles députés  à  cet  effet,  nomment  à  l'Evêque  le  Sainî 
dont  elle  doit  porter  le  nom  ;  ce  qui  fait  que  le  peuple 
les  appelle  parreins.  Mais  ce  re  font  pas  les  cloches  feu- 
les ,  les  Autels,  les  Temples  &  la  plupart  des  antres  cho- 
Tes  que  l'Eglife  bénit  &  confacre  ,  font  lavés  avec  Teau- 
bènite  ,  &  enfuite  oints  avec  les  faintes  Huiles  ,  &  por- 
tent le  nom  d'un  Saint.  La  cérémonie  de  leur  bénédi- 
dion ne  s'appelle  pas  pour  cela  un  Baptême.  Le  mot  de 
Baptême,  félon  la  fignifîcation  grammaticale,  peut  à  la 
vérité  s'appliquer  à  tout  ce  qui  eft  lavé  ;  mais  par  l'ufage 

n.  Chap.  i.  7.  1     p  Vf.  cxi.  i.  Apoc.  v.  8. 

0  Tob.  xij.  12.  Apoc.  viij.  I  <?  Voy.  le  dernier  chap.  dg 
4,  'Pailoral  de  S.  Grégoire, 
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de  l'Eglife  ,  il  eft  déterminé  à  lignifier  le  Sacrement  de 

régénération  qui  ne  convient  qu'aux  Pidéles. 

i?.  Qui  eft-ce  qui  doit  fonner  les  cloches  ? 

7?.  Anciennement  cette  fonction  appartenoit  aux 
Prctres  ;-.  S.  Benoît  dans  fa  Règle/  veut  que  ce  foit 
l'Abbé  ou  un  autre  Religieux  exact ,  commis  par  lui,1 
qui  ait  foin  d'allèmbler  la  Communauté  à  l'Eglife.  En- 
core aujourd'hui  la  coutume  des  Chartreux  eft^ue  tous 
les  Prêtres  fonnent  la  cloche  alternativement  peur  fe 
foulager.  Et  c'elt  pour  cela  que  dans  la  plupart  des  an- 
ciennes Eglifes  les  clochers  font  fur  le  Chœur  ou  pro- 
che du  Chœur. 

Préfentement  on  regarde  la  fonction  de  fonner  les 
cloches  comme  une  des  fondions  des  Portiers  ;  &  de- 
puis que  les  bedeaux  font  dans  l'Eglife  la  plupart  des 
fondions  des  Prctres ,  on  les  laiffe  faire  cette  fonction 
comme  les  autres.  Mais  il  eft  plus  conforme  à  l'efprit 
de  l'Eglife  que  ce  foienr  des  Clercs,  qui ,  revêtus  de  fur- 
plis  ,  fonnent  les  cloches ,  au  moins  celles  qui  ne  font 
pas  d'une  grofleur  extraordinaire  :  car  celles-ci  font  fon- 
nées  par  les  Laïques,  parce  qu'il  eft:  difficile  de  faire  au- 
trement j  &  c'eft  pour  cela  que  dans  la  plupart  des  Egli- 
fes considérables ,  outre  les  groffes  cloches  qui  font  fuf- 
pendues  dans  les  Tours  ,  il  y  en  a  de  plus  petites  fufpen- 
dues  au  milieu  de  1  Eglife  dans  un  clocher  proche  du 
Chœur  ;  îefq  celles  devrcier.i  être  fonnees  par  des  Ecclé- 
iîaftiques  revêtus  de  furplis  ,  parce  qu'ils  font  en  cela 
une  fonction  de  leurs  Ordres.  Cela  fe  pratique  ainfi  à 
Notre-Dame  de  Paris ,  &  peut-être  ailleurs. 

D.  Quel  abus  faut-il  éviter  par  rapport  aux  cloches? 
/?.  i.  De  faire  quelque  fuperftition,  quand  on  fond 
le  métal  dont  elles  font  compofées. 

2.  De  les  fonner  pour  des  ufages  profanes. 

3.  De  les  fonner  fans  aucune  règle  ni  diferétion  con- 
tre les  Réglemens  des  Evêques ,  quand  il  y  a  quelque 
mort. 

4.  De  fonner  furefles  en  carillon  des  airs  profanes , 
c'eft-s-dire  ,   comme  nous  l'avons  dit  ailleurs  t ,  des 

r  Livre    6.    des   Capitul.  de  |  47.  Amalar.  liv.  ?.  chap.  1. 
fcbarlcm.  ch.  171.  t  Ch.  0.  §.  6.  de  cette  Se& 
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airs  déterminés  par  l'ufage  à  être  chantés  avec  des  pa- 
roles profanes. 

$.  7.  Ordre  de  la  cérémonie  de  la  Conjuration  &  Di~ 
dicace  d'une  Eglife  &  d'un  AuteL 

D.  En  quoi  confîfte  la  cérémonie  de  la  confécration 
d'une  Eglife  ? 

R.  Ceft  une  des  plus  belles  cérémonies  del'Eglife. 

Voici  en  quoi  elle  confîfte. 

L'ordre  en  eft  fort  long.  L'Ëvêque  qui  doit  confacrer 
une  Eglife  ,  &  ceux  pour  qui  l'E§hfe  doit  être  conla- 
crée  ,  doivent  jeûner  la  veille. 

La  veille  de  la  confécration  l'Ëvêque  enferme  dans  un 
Reliquaire  les  Reliques  des  faints  Martyrs ,  qui  doivent 
être  mifes  fous  l'Autel  :  il  les  enferme  avec  un  acleau- 
tentique ,  par  lequel  il  paroît  qu'il  les  y  a  mifes.  Les  Re- 
liques font  eypofées  tonte  la  nuit  fous  une  tente  proche 
de  l'Eglife  qui  doit  être  confacrée.  Là  on  crmnre  des 
Pfeaumes?  on  chante  ce  qu'on  appelle  Matines  &  Lau- 
des devant  ces  Reliques. 

On  a  foin  de  faire  peindre  fur  les  pilier?  ou  fur  les 
murailles  de  l'Eglife  douze  croix  à  diftances  à  peu  près 
égales,  depuis  l'Autel  jufou'à  la  porte  ,  fix  de  chaque 
côté  5  &  à  chaque  croix  eft  une  pointe  pour  y  mettre 
un  cierge. 

Le  jour  de  la  Dédicace  l'Ëvêque  fe  rend  de  grand 
marin  àl'Fgîi'è,  il  fait  préparer  tout  ce  qui  eft  nécelfaire 
pour  la  cérémonie,  &  il  fait  allumer  les  douze  cierges 
qui  font  vis-à-vis  les  croix  de  la  muraille. 

II  fort  enfuite  de  l'Eglife  ,  &  tout  le  monde  fort  avec 
lui  :  il  n'y  demeure  qu'un  feul  Diacre  en  Aube  &  en 
Etole  ,  qui  ferme  toutes  les  portes  en  dedans. 

L'Ëvêque  va  avec  le  Clereé  &  le  peuple  au  lieu  011 
font  les  Reliques  des  faints  Martyrs.  Il  y  récite  avec  le 
Clergé  les  fept  Pfeaumes  de  la  Pénitence  ,  &  cependant 
on  le  revêt  de  fes  ornerrïens  pontificaux. 

Ces  Pfeaumes  finis ,  l'Ëvêque  retourne  avec  le  Cler- 
gé &  le  peuple  devant  la  principale  porte  ;  il  fait  une 
prière  pour  invoquer  le  S.  Efprit  ;  il  fe  met  à  genoux 
avec  tout  le  Clergé  &  tour  le"  peuple  pour  chanter  Us 
Litanies  des  Saints* 
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Apres  les  Litanies ,  l'Evêque  bénit  de  l'eau  &  du  Tel 
qu'il  mêle  enfemble.  Il  fait  avec  cette  eau  bénite  une* 
afperiïon  fur  lui-même  ,  fur  le  Clergé  ,  fur  le  peuple ,  & 
enfuite  autour  de  l'Eglife  vers  le  haut  des  murailles  ^  & 
au  cimetière.  L  afperûon  faire,  il  revient  devant  la  por- 
te de  l'Eglife  ,  il  fait  une  prière  pour  demander  à  Dieu 
qu'il  veuille  prendre  ce  temple  fous  fa  protection ,  & 
ne  pas  permettre  q.e  les  démons  y  habitent  ;  mais  qu'il 
daigne  faire  en  forte  par  l'opération  du  S,  Efprit  qu'il 
y  feit  fervi  purement  &  en  liberté. 

Apres  cette  priéref  il  frapeà  la  porte  de  l'Eglife  avec 
fa  crolîè  ,  &  il  dit  ces  paroles  tirées  du  Pfeaume  1 3 . 
Ouvre^  vos  principales  portes  ;  que  les  portes  étemelles 
foient  ouvertes,  <$»  le  Roi  de  gloire  entrera.  Le  Diacre  qui 
eftdans  l'Eglife  ,  répond  ce  qui  fuit  du  même  Pfeaume: 
Qui  ejlce  Roi  de  gloire}  L'Evêque  dit  les  paroles  fuivan- 
tes  du  même  Pfeaume:  Ceflle  Seigneur  fort  &  puijfant9 
le  Seigneur  fort  dans  les  combats.  Le  Diacre  n'ouvre 
poinr. 

L'Evêque  fait  une  féconde  afpêriïon  autour  de  l'Egli- 
fe fur  les  murailles  vers  les  fondemens,  &  au  Cimetière; 
&  il  revient  enfuite  à  la  porte  de  l'Eglife  ,  où  il  fait  à 
D:eu  une  prière  pour  lui  demander  l'union  &  la  paix 
pour  tous  ceux  qui  s'afîembîeront  dans  cette  Eglifefous 
la  conduite  du  rnêmePafteur.  Après  cette  prière,  il'fra- 
pe  une  féconde  fois  a  la  porte  de  l'Eglife  avec  fa  crolîè, 
en  difant:  Ouvre^  vos  principales  portes,  &c.  Le  Diacre 
répond  de  même  :  Qui  efl  ce  Roi  de  glo;re  ?  L'Evêque 
réplique;  Cejlle  Seigneur  fort ,  &c.  Le  Diacre  n'ouvre 
point. 

L'Evêque  fait  une  troifîéme  afperfion  autour  de  l'E- 
glife fur  les  murailles  à  fa  hauteur  ,  &  au  Cimetière. 
Pendant  tontes  ces  afperfîons ,  jettant  l'Eau-bénite , 
il  dit  toujours  ces  paroles,  Au  nom  du  Père,  &  du  Fils  , 
&  du  Saint- Efprit.  11  revient  enfuite  à  la  porte  de  l'E- 
glife, où  il  faità  Dieu  une  priéfepour  lui  demander  que 
les  démons  en  fortent,  &  que  les  Anges  de  paix  y  en- 
trent avec  lui.  Il  frape  une  troifîcme  fois  a  la  porte 
avec  les  mêmes  cérémonies  ,  &  le  Diacre  ayant  dit  en- 
core: Quieft  ce  Roi  de  gloire  ?  l'Evêque  &  tour  le  Cler- 
gé répondent;  Cejl  k  Seigneur  des  vertus;  cefl-làle  Rçi 
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de  gloire  ■>  ouvre^  ,  ouvre{  youvre^,  L'Evêque  fait  alors 
un  ligne  de  croix  avec  le  bout  de  là  crcilè  fur  le  feuil  de 
la  porte  ,  &  dit  en  même  temps  ces  paroles  :  Voici  le 
figue  de  la  Croix  ,  que  tous  les  vains  phantômes  s'éva- 
nouijfent.  La  porte  s'ouvre  ,  &  l'Evêque  entre  dans  l'E- 
gliie  avec  le  Clergé  :  tout  le  peuple  demeure  dehors. 
En  y  entrant  l'Evêque  dit  :  Paix  à  cette  Maifon.  Tour 
îe  Clergé  demande  a  Dieu  la  même  chofe  ;  &  l'Evêque 
le  met  à  genoux  au  milieu  de  l'Eglife ,  où  il  entonne 
l'Hymne  Veni, Creator ,  qui  eft  pourfuivi  par  le  Clergé. 
Pendant  qu'on  le  chante,  un  des  Minières  de  l'Eglife 
répand  de  la  cendre  fur  le  pavé  de  l'Eglife  d'un  bouc 
à  l'autre  ,  en  forme  de  ce  qu'on  appelle  croix  de  S.  An- 
dré ,  afin  que  l'Evêque  puiilè  marquer  fur  cette  cendre 
les  lettres  dont  nous  parlerons  ci-après. 

Après  l'Hymne  on  dit  les  Litanies  des  Saints;  à  la  fui 
defquelles  l'Evêque  demande  à  Dieu  qu'il  daigne  vifiter 
ce  lieu  ,  y  envoyer  fes  faints  Anges  pour  en  être  les 
confervateurs  ,  &  bénir,  fanctifier  &  confacrer  cette 
Eglife&cet  Autel,  qui  doivent  être  confacrés  en  Ton 
honneur  fous  le  nom  d'un  tel  Saint. 

Après  ces  priéres,on  chante  le  Cantique  Benediêïus, 
<^ue  Zacharie  père  de  S.  Jean-Baptifte  prononça  par  un 
mouvement  du  S.  Efprit ,  peur  remercier  Dieu  du  bien 
fait  de  l'Incarnation  de  Jefus-Chrift.  Pendant  qu'on  le 
chante,  l'Evêque  écrit  avec  le  bout  de  fa  crolTe  fur  une 
dés  lignes  qu'on  a  formées  avec  la  cendre,  toutes  les 
lettres  de  l'Alphabet  grec  ,  &  fur  l'autre  celles  de  l'Ai* 
phabeth  latin:  en  forte  que  ces  deux  Alphabeths  fe  croi- 
fènt ,  &  que  la  première  lettre  de  chaque  Aiphabech 
fpit  à  un  coin  de  l'Eglife  ,  Se  la  dernière  lettre  à  l'extré- 
mité oppofee.  L'Evêque  s'approche  enfuite  de  l'Autel 
dont  il  doit  faire  la  confécracion  ,  &  il  dit  ces  paroles 
du  Pieaume  69.  Seigneur,  vene^  à  mon  aide.  Le  Chœur 
répond:  Hâte^-vous,  Seigneur,  de  me  fe courir.  Cela  fe 
répète  trois  fois. 

Après  cela  l'Evêque  bénit  encore  une  fois  de  l'eau,  & 
il  mêle  à  cette  eau  du  fel ,  de  la  cendre  5c  du  vin  ,  les- 
quels il  bénit  en  particulier  avant  que  de  les  mêler. 

L'E/êque  commence  enfuite  la  consécration  de  l'Au- 
tel ,  ou  des  Autels,  s'il  y  en  a  plu/ïeurs.  Pour  cet  effet 
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il  entonne  au  pied  de  l'Autel  le  Pièaume4i.  Judicamc, 
Deus  ,  le  Chœur  pourfuit  ;  &  pendant  qu'on  le  chante  , 
il  trempe  ion  pouce  dans  l'eau  qui  vient  d'être  bénie, 
Se  il  fait  cinq  croix  avec  cette  l'eau  fur  la  Table  de  l'Au- 
tel,  une  au  milieu,  &  les  autres  aux  quatre  coins.  En 
failant  chacun  de  ces  fîgnes  de  croix  il  dit  :  Que  cet  Au- 
tel J 'oit  J'ancli fié  en  V honneur  de  Dieu  tout-puijjant ,  de 
la  gloncuje  Vierge  Marie,  &  de  tous  les  Saints,  fous  le 
nom  &  la  mémoire  £un  tel  Saint.  Au  nom  du  Père ,  6» 
du  Fils  ,  &  du  S.  Efprit. 

L'Evêque  joint  à  cela  une  prière  pour  demander  à 
Dieu  qu'il  fanctifie  l'Autel.  Apres  quoi  il  fait  lept  fois 
autour  de  l'Autel,  afperfion  de  l'eau  bénite;  &  pendant 
ces  af perlions ,  on  chante  le  Pièaume  $■  o.  Miferere.  Il 
fait  trois  afperiions  autour  del'Eglife  en  dedans  fur  les 
murailles ,  comme  il  a  fait  en  dehors  ;  fçavoir  ,  au  bas 
vers  les  fondemens,  au  milieu  &  vers  le  haut.  Il  fait  aufli 
afperfion  de  cette  eau  fur  le  pavé  de  l'Eglife  ;  &  pen- 
dant ces  afperfion  s ,  on  chante  les  Pfeaumes  121.  67. 

L'Evêque  fait  après  cela  trois  différentes  prières  à 
Dieu  ,  pour  lui  demander  grâce  &  mifédeorde  pour 
tous  ceux  qui  viendront  prier  dans  cette  Eglife. 

Il  fait  enfuite  avec  de  l'eau  bénite ,  de  la  chaux  &  du 
fable  ,  un  ciment ,  dont  nous  verrons  ci-après  l'ufage: 
il  bénit  ce  ciment. 

Il  fort  de  l'Eglife  ,  &  va  proceflionnellement  avec  ta 
Clergé  au  lieu  où  les  Reliques  font  gardées  ,  pour  les 
transporter  à  l'Eglife  ;  &  en  allant  &  revenant ,  on 
chante  des  Pfeaumes  &  des  Antiennes  en  l'honneur  des 
faints  xMartyrs  ,  dont  les  Reliques  doivent  être  miles 
fous  l'Autel. 

Quand  la  Prccefîion  eft  arrivée  à  la  porte  de  l'Fgli'ê  , 
le  Chœur  s'y  arrête  ,&  TEvcque  accompagné  de  fes  Mi- 
nières &  des  Prêtres  qui  portent  les  Reliques  fur  leurs 
épaules  ,  fait  le  tour  de  l'Eglife  dehors ,  &  revient  de- 
vant la  porte.  Pendant  cette  Procefîion ,  le  peuple  qui 
fait  la  Prcceflion,  chante  Kyrie,  eUifon,  pour  demander 
à  Dieu  miféricorde. 

L'Evêque  revenu  à  la  porte  de  l'Eglife  fait  une  exhor- 
ation  au  peuple  fur  les  Dédicaces  des  Eglifes  &  fur 
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l'obligation  deconlerver  les  biens  de  I'Eglife  ,  &de  payer 
la  dixme.  Il  fait  lire  par  l'Archidiacre  les  Décrets  des 
Conciles  fur  ce  fujet  ;  il  s'adreile  au  Fondateur  de  l'E— 
gli;e ,  &  lui  demande  quels  (ont  les  revenus  qu'il  a  de- 
fiinés  pour  l'entretien  des  Minières  de  l'Autel  ;  il  lui 
fait  connoître  enfuite  quelle  ei't  la  reconnoiilance  de 
I'Eglife  ,  &  quelles  (ont  les  prérogatives  qu'elle  lui  ac- 
corde. 

L'exhortation  finie ,  l'Evêque  fait  une  prière  à  Dieu 
pour  lui  demander  qu'il  daigne  entrer  par  fa  grâce  dans 
cette  maifon.  Il  fait  enfuite  avec  le  (aint  Chrême  une 
ondion  fur  la  porte  de  I'Eglife,  il  dit  en  faifant  cette 
ondion  :  Au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils ,  &  du  S.  Eprit; 
Porte  Jois  bénie, fanclifièe,  con/acrée  &  mifejous  Ufceau. 
&  en  la  garde  du  Seigneur  notre  Dieu.Porte,fois  l'entrée 
dufalut  &  de  lapaix.  Porte  Kfois  une  porte  pacifique  par 
Jejus-Chrijl  notre  Seigneur ,  qui  a  dit  qu'il  étoit  la  Portey 
&  qui  vit  &  règne  avec  le  Père  &  le  S.  Efprit. 

On  entre  enluite  dans  I'Eglife, dont  on  fait  le  tour  pro- 
ce/îîonnellement  avec  les  Reliques.  Après  la  Procelfion 
on  dépofe  les  Reliques  proche  l'Autel,  &  l'on  chante 
les  Pfeaumes  149.  &  ifo.  L'Evêque  fait  à  Dieu  une 
prière  pour  lui  demander  que  la  confccration  de  ce  lieu 
foit  inviolable.  Après  cette  prière  ,  l'Evêque  confacré 
avec  le  faint  Chrême  le  lieu  où  les  Reliques  doivent  être 
dépofées  fous  l'Autel.  Que  ce  Sépulcre ,  dit-il  en  faifane 
l'onction ,  foit  confacré  c>  fanttifié  au  nom  du  Père ,  & 
du  Fils,  &  du  S.  El  prit. 

Il  confacré  jde  même  la  pierre  qui  doit  fermer  le  Sé- 
pulcre ;  &  faifant  Ponction ,  il  dit  :  Que  cette  pierre  foit 
confacrée  bfanclifi.ee  au  nom  du  Père,  &  du  Fils,  6»  du. 
S.  Efprit. 

Il  terme  l'entrée  du  Sépulcre  avec  cette  pierre  :  il  mec 
lui-même  le  ciment ,  &  les  malfons  achèvent  de  faire 
bien  joindre  cette  pierre  avec  le  reftede  l'Autel.  Cela 
fait,  il  oint  de  nouveau  avec  le  Chrême  la  pierre  qui  a 
fermé  le  Sépulcre,  en  difant:  Que  cet  Autel  fou  fermé 
&  fanElifié  au  nom  du  Père  ,  6*  du  Fils  ,  &  du  Saint* 
Efprit 

11  bénit  après  cela  de  l'encens  qu'il  me:  d^ins  l'encen- 
rfoir ,  &  encenfe  l'Autel  de  tous  côtés.    L'encenfemenr 
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fini ,  il  demande  à  Dieu  que  Tes  prières  s'élèvent  jufqu'à 
fon  Trône  comme  la  fumée  de  cet  encens .  &  qu'il  ac- 
corde miféricorde  à  tous  ceux  qui  orrriront ,  ou  qui 
participeront  aux  offrandes  faites  fur  cet  Autel.  Apres 
cette  prière  l'Evêque  fait  cinq  lignes  de  croix  avec  l'en- 
cenfbir  iur  le  milieu  &  aux  quatre  coins  de  l'Autel. 

Il  bénit  de  nouveau  de  l'encens  qu'il  met  dans  l'encen- 
foir ,  &  donne  l'encen'bir  à  un  Prêtre  ,  lequel  fait  fans 
celle  le  tour  de  l'Autel  encenfant  jufqu'a  ce  que  les 
prières  &  les  cérémonies  de  la  confécration  de  l'Autel 
fbient  achevées.  Le  Chœur  chante  le  Pfeaume  83.  & 
cependant  l'Evêque  fait  avec  de  l'Huile  des  Cathécumé- 
nes  une  onction  en  forme  de  croix  fur  chacune  des  cinq 
croix  qui  font  gravées  fur  la  Table  de  l'Autel ,  &  il  dit 
à  chaque  onction  :  Que  cette  pierre  foit  fanclifiée  &  con- 
sacrée ,  au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils  ,&  du  Saint-Efprit, 
en  L'honneur  de  Dieu,  de  la  fainte  Vierge,  &  des  Saints, 
fous  le  nom  &  la  mémoire  d'un  tel  Saint. 

Ces  onctions  font  fuivies  d'un  encenfement  &  d'une 
prière  qui  y  a  rapport.  Apres  cette  prière  on  chante  le 
Pfeaume  91.  L'Evêque  réitère  les  onctions  &  lesencen- 
femens ,  &  fait  une  prière  qui  y  a  rapport.  On  chante 
après  cela  le  Pfeaume  44.  pendant  lequel.  l'Evêque  fait 
cinq  nouvelles  onctions  avec  le  faint  Chrême  aux  mê- 
mes endroits  de  l'Autel.  Ces  onctions  font  fuivies  d'un 
encenfement  &  d'une  prière.  On  chante  le  Pfeaume  4f , 
pendant  lequel  l'Evêque  répand  de  l'Huile  des  Cathécu- 
ménes  &  du  faint  Chrême  fur  l'Autel  ;  il  les  mêle  en- 
femble ,  &  il  en  frote  toute  la  Table  de  l'Autel.  On 
chante  le  Pfeaume  85.  Après  quoi  l'Evêque  exhorte  le 
peuple  à  demander  à  Dieu  qu'il  daigne  bénir  &  confa- 
crer  l'Autel  fur  lequel  on  vient  de  répandre  l'Huile  fain- 
te .  &  de  regarder  favorablement  les  offrandes  qui  y  fe- 
ront faites.  On  chante  le  Pfeaume  147.  &  quelques, 
paflages  de  l'Ecriture-Sainte  qui  ont  rapport  à  l'Eglife, 
&  qui  font  voir  que  la  plupart  de  ces  cérémonies  font 
rnyftérieufes. 

Cependant  l'Evêque  va  faire  fur  chacune  des  douze 
croix  qui  font  peintes  fur  les  murailles  de  l'Eglife,  une 
onction  avec  le  faint  Chrême,  &il  dit  à  chaque  onction  : 
Que  ce  Temple  f oit  Jancli fié  &  conjacré  au  nom  du  Père, 

& 
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&  du  Fils,  &  du  S*  EJprit,  en  L'honneur  de  Dieu  ,  de  la 
gîorieufi  Vierge,  &  de  tous  les  Saints  fous  le  nom  &  la 
mémoire  d'un  tel  Saint  ;  6c  il  encenfe  trois  fois  chaque 
croix  après  l'onction. 

L'Evêque  revient  à  l'Autel,  il  l'encenfe,  il  fait  une 
prière  accompagnée  de  bénédictions.  Il  bénit  vingt-cinq 
grains  d'encens  ;  il  en  met  cinq  en  forme  de  croix  far 
chacune  des  croix  de  l'Autel  fur  lesquelles  il  a  fait  les 
onctions.  Il  met  au  delîus  de  ces  croix  une  petite 
bougie  ,  il  allume  ces  cinq  bougies ,  afîa  qu'elles  brûlent 
arec  ces  cinq  grains  d'encens  j  cependant  il  dit  des 
prières  qui  ont  rapport  à  cette  cérémonie. 

L'E vcque  récite  après  cela  pîuiîeurs  prières ,  qui  ten- 
dent toutes  à  demander  à  Dieu  qu'il  répande  fa  bénédi- 
ction fur  cet  Autel.  Il  bénit  les  nappes,  les  linges,  les 
vafes  ,  les  ornemens  qui  doivent  ièrvir  à  l'Autel j  &  il 
finit  la  cérémonie  par  la  célébration  du  faint  Sacrifice 
de  la  MelTe  ,  qu'il  dit  lui-même  ,  ou  qu'il  fait  dire  en 
fa  préfence  ,  s'il  eft  trop  fatigué. 

D,  L'ufage  de  conlàcrer  &  de  dédier  les  Fgïifes  eP:-iï 
ancien  ? 

R.  Nous  n'en  fçavons  pas  le  commencement.  Mais 
nous  le  voyons  établi  des  le  quatrième  ficelé  de  l'Eglife. 
Depuis  ce  temps-là  on  l'a  toujours  fuivi  par-tout  fans 
aucune  contradiction.  G'eftdonc  une  chofe  conitante, 
félon  la  règle  établie  par  S.  Auguftin  u  ,  que  cet  ufa^e 
vient  de  Tradition  Apoftolique  x. 

D.  L'ufage  de  consacrer  les  Autels  eft-il  auffi  ancien? 

R.  Il  eft  aufli  de  Tradition  Apoftoïique  :  nous  n'en 
fçavons  pas  le  commencement,  &  nous  le  voyons  établi 
par  toute  l'Eglife  dès  le  quatrième  iîécle  y  : 


Aug.    liv.   4.   du  Bapt.V    y  S.  Greg.deNyffe  ,  Difc.  Air 


ch.  24.  6:c 

x  S.  Athan.  Apolog.  à  l'Emp. 
Confiance.  Eufebe ,  liv.  10.  de 
l'Hift.  Ecclef.  ch.  g.  &  dans  la 
Vie  de  Conftant.  liv.  4.  ch.  43. 
ôc  fuiv.  S.  Ambr.  lett.  4.  ou  f 


leBapt.  de  J.  C.  S.  Arnb.  lett. 
ité  à  fa  fœur,  Se  liv.  d,-  l'exhor- 
à  la  virg.  ch.  z.  n.  10.  S.  Jé- 
rôme contre  Vigil.  S.  Denys  ou 
l'Auteur  de  la  Hiérarch.  Ecclef. 
ch.  4.   Code  des  Canons  d'Afri- 


ou  60.  à  Félix  i  Se  letr.  11.  ou , que  ,  can.  8},  Conc.  d'Agde  , 
S4.  ou  Ç4.  à  fa  fœur  ,  &c.  I  can.  14.  &c.  • 

Suite  de  la  Partie  III.  N 
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§,  8.  Explication  des  principales  cérémonies  de  la  De* 
dicace  &  Conjécration  d'une  Egli/e  &  d'un  Autel, 
D.  Pourquoi    l'Eglife  emploie-t-elle    tanr  de 
pneres,  cane  de  cérémonies  pour  la  consécration  d'une 
Eglife  ? 

R,  Pour  faire  comprendre  combien  il  a  coûté  à  Jefus- 
Chrift  de  peines  &  de  travaux  pour  parvenir  a  la  Dé- 
dicace de  l'édifice  fpirituel  dont  il  eft  lui-même  l'archi- 
teéte  ,  &  la  pierre  angulaire  &  fondamentale,  &  le  con- 
(ccrateur. 

Explication, 
Les  édifices  matériels  dont  lEvêquefait  la  Dédicace, 
font,  comme  nous  l'avons  déjà  dit  £,  la  figure  & 
l'image  des  édifices  fpirituels.  Nous  jomm.es  nous  mê- 
mes, dit  S.  Paul ,  cet  édifice  Jpirituel,  nous  qui  avons 
été  bâtis  fur  le  fondement  des  Prophètes  &  des  Apôtres, 
6*  unis  en  J.  C.  qui  efl  lui-même  la  principale  pierre  de 
V  Angle  9  fur  laquelle  tout  Vèd  fice  étant  pofê  s  élevé  & 
s'accroît  dans  [es  proportions  &fafymçtrie  pour  être  un 
faint  Temple,  conjacré  au  Seigneur  a. 

C'eft  pour  s'attacher  à  cette  allégorie  de  S.  Paul , 
que  lEglife  a  voulu  que  la  cérémonie  de  la  confécra- 
tion  &  dédicace  des  Temples  matériels  fut  en  partie 
rnyftérieufe,  &  qu'elle  fût  une  image  de  la  confécration 
&  dédicace  des  temples  fpirituels. 

Je  dis  en  partie  rnyftérieufe ,  pour  faire  entendre  que 
parmi  plusieurs  myftéres  dont  l'Eglife  accompagne  ex- 
près cette  cérémonie  ,  par  la  raifon  que  nous  venons 
d'expliquer,  il  y  a  plufîeurs  prières  &  plusieurs  cérémo- 
nies purement  littérales,  dont  le  but  eft  de  bénir,  con- 
facrer  &  dédier  à  Dieu  le  Temple  matériel,  comme  elle 
bénit  &  confacre  la  plupart  des  chofes  qui  fervent  aux 
ufages  de  Religion.  (  Nous  expliquerons  ici  ce  qu'il  y 
a  de  plus  important  ou  de  plus  difficile  à  comprendre  ; 
îe  relie  n'a  pas  befoin  d'explication, le  feul  récit  des  faits, 
&  la  feule  lecture  des  prières  portent  leur  explication.  ) 
D.  Pourquoi  faut-il  que  l'Evcque  &  le  peuple  jeu— 


*  Voy.  ce  que    nous    avons ,  fett.  4.  ch.  z.  $.  13 
ic  fur  la  Fête  de  la  Dédie. 
l-Egi.dans  la  II.P4rt.de  cetOu 


iic  fur  la  Fêtejde  la  Dédk.  de]      a  Ephef.  ij.  iV&fuiv, 
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nent  la  veille  de  cette  cérémonie  ? 

R.  L'Eglife  le  prépare  par  le  jeune  à  toutes  les  gran-» 
des  actions.  Elle  venu,  aufïi  faire  comprendre  que  ce 
n'eft  que  par  la  foufrrance  que  ion  peut  parvenir  à  la 
joie  de  la  dédicace  des  édifices  fpirituels  qui  fe  doit  faire 
dans  le  ciel.  C'eft  dans  cette  vue  que  l'Eglifè  jeûne  la 
veille  de  toutes  les  grandes  folemnités ,  comme  nous 
l'avons  dit  en  parlant  du  jeûne  des  Vigiles  ,  fur  le  cin- 
quième Commandement  de  l'Eglifè  b. 

D.  Pourquoi  les  Reliques  des  Saints  qui  doivent  être 
mifes  fous  l'Autel  ,  font-elles  mifes  la  veille  fous  une 
tente  proche  de  l'Eglifè  ? 

R.  1.  On  les  met  proche  de  l'Eglifè  pour  être  en  état 
de  les  porter  plus  commodément  à  l'Eglifè  pour  la- 
quelle on  les  deftine,  &  dans  laquelle  on  ne  veut  les 
mettre  que  quand  elle  fera  confacrée. 

z.  On  peut  dire  aufli  que  cette  cérémonie  nous  fait 
comprendre  que  pour  être  incorporés  a  Jefus-Chrifl: 
dans  le  ciel ,  il  faut  avoir  vécu  fur  ia  terre  comme  des 
étrangers. 

Pour  entendre  cette  féconde  raifon  ,  il  faut  faire  at- 
tention a  deux  chofes. 

i.Nous  avons  fait  voir,  en  parlant  des  Autels  c 9 
qu'ils  font  la  figure  de  Jefus-Chrift,  &  que  les  Reli- 
ques des  Saints  font  mifes  fous  l'Autel ,  pour  marquer 
que  les  Saints  font  unis  &  incorporés  à  Jefus-Chriil 
dans  le  ciel. 

2.  S.  Paul ,  pour  nous  faire  comprendre  que  ce  n'eft 
point  ici  notre  patrie ,  &  que  nous  fommes  étrangers 
fur  la  terre  ,  dit  que  nous  ne  fommes  fur  la  terre  dans 
notre  corps  que  comme  dans  une  tente  d, 

D.  Que  fîgnifient  les  douze  croix  qu'on  peint  fur  les 
murailles  de'l'Egîife  ,  &  les  cierges  qu'on  met  vis-à-vis 
de  ces  croix  ? 

R.  Elles  fignifîoienr  les  douze  Apôtres  qui  ont  porté  la 
lumière  de  l'Evangile  &  la  doctrine  de  la  Croix  par 
toute  la  terre  ,  d'où  font  tirées  les  pierres  vivantes  qui 
compofent  l'édifice  fpirituel  du  ciel.  S.  Jean  dit  dans 
l'Apocalypfe  e  ,  que  les  murailles  de  la  célefte  Jérufa- 

b  II.  Part  Sect.  4.  eh.  6.  $.  ?.  I     d  II.  Cor.  v.  4. 
c  En  cette  Seft.  ch.  7.  §.  16.  |    e  Apoc.  xxj.  14- 
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lem  avoient  douze  fondemens,  &  que  fur  ces  murailes 
croient  écrits  les  noms  des  douze  Apôtres  de  l'Agneau. 
D.  Pourquoi  allume-t-on  ces  douze  cierges   avant 
que  de  commencer  la  cérémonie  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l'Eglife  du  ciel  ne 
doit  être  confacrée&  dédiée  qu'en  conséquence  de  la 
million  des  douze  Apôtres ,  qui  ont  été  envoyés  par 
toute  la  terre,  pour  y  porter  la  lumière  de  l'Evangile. 
D.  Pourquoi  FEvêque  fait-il  trois  fois  l'afperfïon  fur 
les  murailles  de  l'Eglife  avec  l'Eau-bénire? 

R.  Pour  les  purifier,  &  pour  empêcher  le"  démons 
d'en  approcher.  C'eft  un  exorcifme.  Nous  en  avons  ci- 
devant  expliqué  là  raifon  en  parlant  des  exorci fines  f. 

D.  Pourquoi  frape-t-il  trois  fois  à  la  porte  de  l'E- 
glife avanc  que  d'y  entrer  ?  Pourquoi  la  porte  ne  s'on- 
vre-t-elle  point  dès  la  première  fois  que  l'Evêque 
frape  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  ce  n'a  pas  été  fans  rc- 
fi (tance  que  le  démon  ,  le  fort  armé  ,  a  été  dépouillé 
par  Jefus-Chriit ,  &  chalfé  de  l'empire  qu'il  exerçoit 
depuis  fi  long-temps  fur  les  hommes. 

V.  Que  fignifie  l'entrée  de  l'Evêque  dans  l'Eglife*? 
-    R.  L'entrée  de  Jefus-Chrift  dans  le  ciel  après  avoir 
furmonté  toutes  les  puiffances  de  l'enfer. 

D.  Pourquoi  l'Evêque  entre-t-il  feul  avec  fes  Mini- 
fb-es  dans  l'Eglife  pour  y  commencer  la  dédicace  da 
Temple  &  de  î'Aurel ,  &  pourquoi  n'acheve-t-il  la  dédi- 
cace qu'après  aue  tout  le  peuple  eft  entré  avec  lui  ? 

/?.La  raifon  littérale  eft ,  que  11  tout  le  peuple  y  en- 
troit  d'aborcl  ,  les  cérémonies  ne  Ce  feroient  pas  avec 
affez  de  liberté.  Mais  l'Eglife  veut  aufTi  nous  faire  com- 
prendre par  là  que  quand  ïefus-Chrift  eft  entré  la  pre- 
mière fois  dans  le  ciel,  il  n'y  amené  avec  lui  qu'une 
partie  de  ceux  qui  doivent  composer  l'édifice  fpirituel; 
&  qu'en  leur  ptefence  il  a  commencé  la  dédicace  de  cet 
édifice;  mais  qu'il  ne  l'achèvera  que  quand,après  avoir 
aflèmblé  tous  ceux  qui  doivent  être  les  pierres  vivantes 
de  cet  édifice  ,  il  les  préfentera  tous  à  Dieu  Ton  Père  : 
cecu'il  fera  lorfqu'après  avoir  jugé  les  vivans  &  les 
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morts  ,  il  rentrera  avec  toute  l'Eglife  triomphante  dans 
le  ciel. 

D.  Que  fignifie  l'Alphabeth  grec  &  latin  que  l'Evê- 
que  écrit  fur  le  pave  de  l'Eglife  en  forme  de  croix  pen- 
dant qu'on  chante  le  Cantique  Beneiiclus  ? 

R.  Que  Jefus-Chrift  a  réuni  par  la  Croix  tons  les 
peuples  de  la  terre,  divifes  auparavant  de  langue, 
d'inclination  &  de  Religion. 

Explication, 
La  Langue  Grecque  &  la  Latine  ont  été  les  deux  Lan- 
gues qui  aient  eu  le  plus  d'étendue.  Sous  ces  deux  Lan- 
gues l'Eglife  comprend  l'idée  de  toutes  les  langues  qui 
diviiènt  les  peuples.  Tous,  de  quelque  langue,  tribu 
Se  nation  que  ce  (bit,  ont  été  raffemblcs  &  réunis  par 
Jefus-Chrift  pour  ne  faire  qu'un  Temple  ,  qui  doit  être 
confacré  à  Dieu  :  &  c'eft  là  le  grand  fruit  de  l'Incarna- 
tion &  de  la  Paflîon  de  Jefus-Chrift.  C'eft  pour  cela 
que  ces  Alphabeths  font  écrits  en  croix  ;  &  que  pendant 
que  l'Evêque  les  écrit,  on  chante  le  Cantique  Benedi- 
ftusy  qui  eft  une  aétion  de  grâces  de  1  Incarnation  de 
Jefus-Chrift. 

S'il  y  a  une  raifon  littérale  autre  que  celle-ci  pour 
l'inftitutien  de  cette  cérémonie ,  ce  que  nous  avons  pei- 
ne à  croire  ,  nous  ignorons  cette  raifon. 

M.deVerten  donne  une  g-.  Mais  c'eft  une  fimple 
conjecture  de  cet  Auteur  ,  qui  n'eft  appuyée  fur  aucune 
autorité  ancienne,  &  qui  ne  paroît  pas  fort  folide.  La 
voici.  33  A  la  cérémonie  de  la  Dédicace  d'une  Eglile,dit- 
53  il  ,  tandis  qu'on  chantoit  autrefois  lePfeaume  ,  Fun- 
ri  damenta  ejus  in  montibus  fanclis ,  l'Evêque  écrivoic 
33  fur  le  pavé  avec  le  bout  de  fa  croffe  ,  comme  il  faic 
sa  encore  à  préfent ,  un  Alphabeth  ,  ou  A.  B.  C.  à  quoi 
33  il  pouvoit  être  engagé  par  ces  paroles  du  même  Pfeau- 
33  me  :  Dominas  narrabit  in  SCRIP  TU  RIS  populorum 
33  &  principum.  Et  peut-être  même  que  ces  derniers 
33  mots  popuorum  &  principum  auront  aulîï  fait  naître 
33 l'idée  d'écrire  ces  A.  B  C.  en  Grec  &  en  Latin  ,  & 
33  même  en  quelques  Eglifes  en  Hébreu  ,  comme  pour 
33  marquer  les  diverfes  écritures  des  nations  &  des  peu," 
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33  p les  ,  &  tracer  leurs  caractères  &  leurs  Alphabeths 
»  différens.  Enfin  ces  mots  1UNDAMENTA  ejus  in 
«  montibus  j'anclis  ,  ou  plutôt  l'Antienne  ,  FUNDA- 
»  MENTÙM  alius  nemo  potejl  ponere ,  &c.  qui  Ce 
»  chantoit  précisément  en  commençant  l'Alphabeth , 
w  furrilbit  de  refte  pour  porter  l'Evêque  à  décrire  ces  let- 
»  très  &  ces  figures  fur  le  pavé. 

Il  eft  bien  plus  naturel  de  dire  que  le  Pfeaume  Fun- 
damenta  ejus  in  montibus  fantfis  y  lequel  eft  une  Pro- 
phétie de  l'Eglife  qui  devoit  railembler  les  peuples  de 
toutes  langues  &  de  toutes  nations ,  a  été  choiii  pour 
erre  dit  pendant  la  cérémonie  de  l'Alphaberh  ;  que  de 
prérendre,  comme  le  fait  M.  de  Vert ,  que  ce  Pfeaume  a 
donné  lieu  à  la  cérémonie  :  ce  qui  n'a  poi«t  de  fonde- 
ment. Auflî  ce  n'eftpas  ce  feul  Pfeaume  qu'on  chantoit 
pendant  cette  cérémonie  ?  on  y  joignoir  le  Pfeaume  M&- 
gnus  Dominus  cv  laudabilis  nimis ,  qui  eft  auflî  une  Pro- 
phétie de  la  réunion  de  tous  les  peuples  à  l'Eglife.  Et 
c'eft  ce  qui  fait  voir  que  la  cérémonie  de  ;  l'Alphaberh 
n'a  jamais  eu  d'autre  fondement  que  la  raifon  fpirituel- 
le ,  que  nous  avons  rapportée.  Ce  qu'on  n'a  pas  de  peine 
à  comprendre,  quand  on  confidere  toutes  les  autres  cé- 
rémonies de  la  Dédicace ,  dont  oti  re  peu:  pas  nier  que 
la  plupart  n'aient  été  purement  myftérieules  par  infti- 
îution. 

D.  Que  figr.iften:  l'eau ,  le  via,  ie  fel,  &  la  cendre 
^ue  l'Evêque  bénît  &  qu'il  mêle  enfèmble  pour  en  faire 
l'afperfion  fur  l'Autel  &  fur  les  murailles  de  l'Eglife  ? 

R.  L'eau  eft  la  figure  de  l'humanité  de  Jefus-Chrift, 
îe  vin  de  fa  divinité  ;  cela  paroît  par  la  prière  que  l'E- 
glife dit  à  la  Méfie  en  mêlant  l'eau  Se  le  vin.  La  cendre 
eft  le  fymbole  de  la  mort,  parce  qu'on  eft  réduit  en 
cendres  après  la  mort.  Le  fel  eft  le  fymbole  de  l'incor- 
ruptibilité. Tout  le  monde  fçait  qu'on  (aie  les  viandes 
pour  les  empêcher  de  Ce  corrompre.  Ces  quatre  chofes 
mêlées  enfèmble  font  la  figure  de  Jefus-Chrift  Dieu- 
Homme,  mort  &  refïufcité.  Ce  n'eft  que  par  lui  que 
nous  pouvons  être  purifiés ,  en  forte  que  nous  deve- 
nions le  Temple  de  Dieu. 

D.  Que  lignifient  les  cinq  croix  qui  font  gravées  fur 
la  table  de  l'Autel,  &  fur  lesquelles  l'Evêque  fait  les  Ci- 
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gnés  de  croix  avec  l'eau ,  l'Huile  des  Catéchumènes  6c 
le  faint  Chrême  ? 

R.  L'Autel  eft,  comme  nous  l'avons  dit  fouvent  après 
faint  Jean  ,  la  figure  de  Jefus-Chrift  h.  Les  cinq  croix 
gravées  fur  Y  Autel ,  l'une  au  milieu  ,  &  les  quatre  au- 
tres aux  quatre  coins ,  peuvent  être  regardées  comme 
l'image  des  cinq  plaies  de  Jefus-Chrift.  On  fait  fur  cet 
Autel  matériel  l'afpeiiion  de  l'eau  ,  de  l'Huile  des  Cate- 
chuménes  &  du  faint  Chrême ,  pour  le  rendre  ,  en  le 
confacrant  avec  toutes  ces  onétions ,  une  figure  plus 
expreflTe  de  Jefus-Chrift.  Cette  eau  le  représente,  com- 
me nous  le  venons  d'expliquer.  L'Huile  &  le  faint 
Chrême  dont  on  oint  l'Autel  ,f&  dont  on  le  frote  en- 
fuite  entiérement/ont  une  image  de  l'onétion^du  Saint- 
Efprit  dont  Jefus-Chrift  a  été  tout  pénétré  ^  ce  qui  lui 
fait  porter  par  excellente  le  nom  de  Chrift. 

/^Pourquoi  le  peuple  chante-r-il  Kyrie^eleifon  en  ac- 
compagnant les  Reliques  avec  lefquelles  l'Evêque  fait 
procefîîonellement  le  tour  de  l'Eglife  en    dehors  ? 

R,  Pour  faire  comprendre  que  nous  devons  fuivreles 
Saints  en  cette  vie  ,  Cous  la  conduire  de  Jefus-Chrift 
leur  Chef  &  le  nôtre  ,  représenté  par  l'Evèque  ;  &  que 
nous  ne  pouvons  entrer  après  eux  dans  le  ciel ,  que  par 
un  effet  de  la  miféri.corde  de  Dieu  ,  que  nous  devons 
implorer  fans  ceffe  en  fuivant  ces  grands  exemples. 

D.  Pourquoi  chante-t-on  des  Cantiques  de  joie  en 
faifanc  la  Procefîîon  avec  les  Reliques  autour  de  l'Egli- 
fe quand  on  y  eft  entré  ? 

R.  Pour  repréfenter  la  fainte  joie  que  relfent  l'Eglife 
du  ciel  quand  les  Fidèles  y  entrent  pour  y  régner  avec 
Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  l'Evê.jueenferme-t-il  les  Reliques  fous 
l'Autel ,  de  manière  qu'elles  ne  paroiffent  plus  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  les  Saints  font  telle- 
ment incorporées  à  Jefus-Chrift  dans  le  ciel ,  qu'ils  ne 
font ,  pour  ainfi  dire  ,  qu'une  même  chofe  avec  lui  5  & 
que  Jefus-Chrift  feul  paraît  &  les  cache  entièrement 
par  fa  lumière. 

D,  Pourquoi  encenfe-t-on  continuellement  l'Autel 
jufqu'à  la  fin  de  la  Dédicace  ? 
h  III.  Part.Scft.  i.ch,7.§.j6, 
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R.  Pour  faire  comprendre  que  jufqu'à  ce  que  la  dédi- 
cace de  l'Eglife  du  ciel  (bit  consommée ,  ceux  qui  com- 
pofent  cetre  Eglife  ne  ceifent  de  préfenter  devant  Jefus- 
Chrift ,  qui  efc  l'Aurel  de  Dieu  ,  les  prières  des  Fidèles 
comme  un  encens  d'agréable  odeur  i. 
.  D*  Pourquoi  l'Evêque  fait-il  brûler  fur  chacune  des 
cinq  croix  de  l'Autel  une  bougie  avec  des  grains  d'en- 
cens ? 

R.  Les  prières  qui  accompagnent  cette  cérémonie,en 
font  comprendre  l'efprit.  L'Evêque  &  toute  l'aifemblce 
fè  mettent  alors  à  genoux  pour  invoquer  le  fecours  du 
Saim-Efprir.  On  chante  enfuite  deux  Antiennes  tirées 
de  l'Ecriture  ,  qui  difent  que  l'Ange  préfente  à  Dieu 
nos  prières ,  comme  un  encens  d'agréable  odeur.  Enfin 
l'Evêque  fait  une  prière,  par  laquelle  il  demande  à  Dieu 
qu'il  daigne  regarder  favorablement  ce  qui  brûle  fur 
l'Autel ,  [ans  s'arrêter  au  feu  matériel  qui  le  confume  ; 
&  y  répandre  la  vertu  de  fon  Efprit ,  afin  que  les  prières 
des  Fidèles ,  figurées  par  cet  encens  ,  s'élèvent  jufqu'à 
fcn  thrône  comme  un  parfum  d'agréable  odeur  i  & 
qu'ils  en  reçoivent  la  grâce  de  participer  dignement  au 
Sacrifice  Eucharifîique,  qui  eft offert  fur  cet  Autel,  pour 
parvenir  à  la  vie  éternelle  par  Jefus  ChrifK 

D.  Pourquoi  confacre-t-on  l'Eglife  &  l'Autel  non- 
feulement  en  l'honneur  de  Dieu,  mais  aufiî  en  l'hoii- 
neur  de  la  fainte  Vierge  &  des  Saints  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  que  l'union  intime  que  la 
fainte  Vierge  &  les  Saints  ont  avec  Jefus-Chri(t,  &  par 
lui  avec  la  très-fainte Trinité,  fait  que  l'honneur  &  la 
gloire  de  Dieu  rejaillit  fur  eux ,  &  qu'ils  font  honorés  & 
glorifiés  par  toutes  les  chofes  qui  l'honorent  &  le  glo- 
ïi  fient. 

D.  Pourquoi  donne-t-on  le  nom  d'un  Saint  à  chaque 
Temple  &  à  chaque  Autel  ? 

R.  r.Pour  diftinguer  chaque  Autel  &  chaqueTem- 
pleparce  nom.'z.  Pour  donner  à  ceux  pour  qui  on 
conAcre  ces  Temples  &  ces  Autels,  un  Proreéleur  au- 
près de  Jefus-Chrifr  ,  qu'ils  puilfent  invoquer  iîngu-* 
licrement.. 

D.  Pourquoi  finit-on  tou:e  la  cérémonie  de  la  Con- 

»  Apoc.  y.  2, 
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(ecration  &  Dédicace  d'une  Egliië  par  ia  célébration  de 
la  fainte  Méfie? 

R,  î.Pcur  achever  de  confacrer  ce  Temple  &  cet 
Autel  matériel  par  ia  célébration  du  plus  augufte  de 
nos  Myftéres. 

z.  Pour  faire  voir  que  quand  Jefus-Chrifl:  aura  fait 
dans  le  ciel  la  dédicace  fpirituelle  de  l'édifice  dont  il  eft 
l'Architecte  ,  &  qui^  ne  fera  confommé  qu'à  la  fin  du 
monde,  cette  Eglile  n'aura  plus  d'autre  occupation 
après  fa  confécration  &  fa  dédicace ,  que  de  s'orïrir 
fans  cefTe  à  Dieu  par  J.  G  pour  le  louer  Se  l'adorer,  le 
remercier  &le  bénir  dans  toute  l'éternité.  C'eftce  que 
rEglife  commence  par  le  faint  Sacrifice  de  la  Méfie, 
qui ,  comme  nous  l'avons  expliqué,  efi:  le  Sacrifice  de 
Jefus-Chrift  &  de  tous  Tes  membres  ,  qui  s'offrent  ou 
font  offerts  à  Dieu  parJefas-Chrî(t,  avec  Jefus-Chrift, 
&  en  Jefus-chrift,  pour  lui  rendre  le  culte  fupeeme 
qui  lui  eftdû  k. 


§.  9.  De  la  Bénèdittion  des  Fonts  Baptifmaux. 

D.  La  cérémonie  de  bénir  l'eau  du  Baptême  eft-elle 
ancienne  ? 

R.  Nous  avons  déjà  fait  voir  qu'elle  \'hnz  de  Tradi- 
tion Apoftolique  /. 

D.  En  quoi  confifle  la  cérémonie  de  cette  bénédi- 
ction ? 

R.  En  voici  l'ordre.  Après  que  la  lecture  des  Prophé- 
ties eft  achevée ,  on  marche  proeciTionnellement  vers: 
les  Fonts  Baptifmaux,  &  pendant  cette  Procefîion  on 
chante  quelques  verfets  tirés  du  Pfeaume  41.  qui  expri- 
ment l'ardeur  avec  laquelle  les  Catéchumènes  foupirent 
après  les  eaux  du  Baptême.  L'Evêque  ou  le  Prêtre  étant 
arrivé  aux  Fonts ,  fait  à  Dieu  une  prière  pour  lui  de- 


i  Voy.  fur  Texplic  de  routes 
les  cérém.  de  la  Dédicace  d'une 
Eglife,leliv.  inrk.  Gemma  animt, 
qu'on  croit  êcre  d'un  Auteur 
eu  ir.  fiécle.  Voy.  auffi  ce  qu'a 
é.rit  S.  Bruno  d'Aft  ,  Auteur  du 
même  (îécle ,  dans  fon  Tr.  des 
fonctions  dcsEvèq.  L'un  &  I'au- 
ck  Uùvr.  eit  dons  îa  51  an  de  Bi-  •  beit.  4*  th.  :.  §.  1 1 


bliotb.  des  Pères.  On  y  trouve 
une  partie  des  réflexions  qa^ 
nous  venons  de  rapporter.  Voy. 
auffile  ferm.  de  S.  Bern.  fur  la 
Dédie,  des  Egl. 

L  Voy.  ce  que  nous  avons  dit 
far  cela  en  expliquant  l'Office 
du  Samedi-Saint,  en  la  II.  Patu 
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mander  qu'il  remplide  cette  foit'  fpirituelle  du  peupfe 
qui  veut  renaître  par  ces  eaux.  Il  fait  enfuite  la  béné- 
diction des  Fonts  par  une  prière  admirable  que  chacun 
petit  lire  dans  le  livre  de  la  Semaine-Sainte.  Le  but  de 
cette  prière  eft  de  demandera  Dieu  qu'il  fanctifïe  cette 
eau,  qu'il  la  rempliflè  de  la  vertu  du  Saint-Efprit , 
&  qu'il  la  rende  féconde  ôc  capable  de  produire  des 
fruits  de  vie  ,  &c 

En  difant  cette  prière  il  fait  un  fîgne  de  croix  fur  les 
eaux,  il  étend  la  main  fur  elles,  &  les  touche  du  plat  de 
la  main  ,  en  demandant  à  Dieu  que  le  démon  n'ait  au- 
cun pouvoir  fur  elles .  &  ne  s'en  ferve  pas  pour  nuire 
aux  hommes.  C'eft  une  efpéce  d'exorcifme. 
•  Il  fait  en  fécond  lieu  fur  les  eaux,  en  les  bénifïant," 
îrois  figues  de  croix.  Je  te  bénis,  dit-il ,  créature  d'eau, 
par  le  Dieu  vivanff  ,  parle  Dieu  fainff,  par  le  Dieu 
véritable  t -,  par  le  Dieu  qui  au  commencement  t'a  fépa.~ 
rke  de  la  terre ,  &  dont  l'Efprit  étoit  porté  fur  toi. 

Le  Prêtre  divife  enfuite  i'eau  ,  &  en  répand  vers  les 
quatre  parties  du  monde,  en  difant  les  paroles  qui  fui- 
vent  ,  qui  font  voir  que  cette  cérémonie  eft  une  action 
parlante,  je  te  bénis  par  le  Dieu  qui  t'a  faitfortir  du 
Paradis  terreflre  en  quatre  fleuves  pour  en  arrofer  toute: 
la  terre. 

Il  continue  à  raconter  tout  ce  que  Dieu  &  Jefus- 
Chrift  ont  opéré  par  les  eaux.  II  rapporte  le  comman- 
dement que  Jefus-Chrift  a  fait  de  baptifer  dans  l'eau 
toutes  les  nations  de  la  terre  au  nom  du  Père  ,  &  du 
Fils  ,  &  du  Saint-Efprit;  &  il  ajoute  que,  nuifque  c'effc 
pour  obéir  a  ce  commandement  qu'il  bénit  les  eaus  r. 
il  fuppîie  Jefus-Chrift  de  les  bénir  lui-même  de  fa  pro- 
pre bouche. 

Et  parce  que  l'Evêque  ou  le  Prêtre  dans  les  fondions 
du  miniftére-  tient  la  place  de  Jefus  Chrift,  le  Prê- 
tre fouffle  trois  fois  fur  les  eaux  ,  en  demandant  à  Je» 
ius-Cbn'ft  qu'il  veuille  les  bénir  de  là  rropre  bouche.  ïl 
marque  clairement  par  cette  aétion  la  bénédiction  que 
Jefus-Chrift  lui-même  répand  far  ces  eaux  par  la  bou- 
che de  fon  Miniftre. 

Après  cela  le  Prêtre  prend  le  cierge  pafchal  allumé 
^ui  repréfente  Jefus-Chrift  reiTufcité ,  comme  nous  IV 
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Tons  remarqué  en  expliquant  la  cérémonie  de  ta  béné- 
diction de  ce  cierge  m.  Jl  le  prend  ,  dis-je,  &  l'en- 
fonce dans  l'eau,en  difant  ces  paroles  :  Que  la  vertu  du 
S.  Efprit  àefeende  fur  toute  l'étendue  de  cette  eau.  Il  dit 
cela  trois  fois  en  enfonçant  chaque  fois  le  cierge  un  peu 
plus  avant  dans  l'eau  ;  &  il  fait  voir  par  certe  cérémo- 
nie que  ce  n'eft  que  par  le  mérite  de  Jefus-Chrift  mort, 
enfeveli  &  reiïufcité  ,  que  la  vertu  dn  Saint-Efpritpeut 
defeendre  fur  l'eau  ,  pour  lui  faire  produire  l'effet  de  la 
régénération. 

Après  cette  prière  on  fait  l'afperfîon  de  cette  eau 
fur  le  peuple ,  afin  que  chacun  fe  (buvienne  de  la  grâce 
de  fon  Baptême,  «Se  qu'on  en  demande  à  Dieu  la  con- 
fervation  ou  la  réparation  par  la  vertu  du  Saint- Efprit, 
que  l'Eglife  par  fa  prière  vient  de  faire  defeendre  fur 
cette  eau. 

Le  peuple  prend  en  même  temps  de  cette  eau  dans 
des  vafes ,  &  en  emporte  dans  les  maifons  pour  baptifer 
avec  cette  eau  en  cas  de  néceflïté;  &  pour  s'en  lervic 
comme  d'une  eau  bénite  &  confacrée. 

Cela  fait ,  l'Evêque  ou  le  Prêtre  verfe  en  forme  de 
croix  de  l'huile  des  Catéchumènes  dans  l'eau  ,  en  du 
fant:  Que  ces  Fonts  [oient  j an  Eli  fié  s  6>  rendus  féconds 
par  cette  Huile  'de  faîut  pour  ceux  qui  y  renaîtront  pour 
la  vie  éternelle.  On  répond  Amen.  Il  répand  de  même  du 
faint  Chrême  fur  l'eau,  en  difant  :  Que  cette  injufiqn  du 
Chrême  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrifl,  &  du  Saint- Efprit 
confolateur ,  foit  faite  au  nom  de  la  très-jainte  Trinité» 
On  répond  Amen.  Il  prend  enfuite  les  deux  vafes,  celui 
de  l'huile  des  Catéchumènes ,  &:  celui  du  faint  Chrême, 
il  en  répand  enfemble  fur  les  eaux  en  f^gne  de  croix  ,  Se 
dit  en  les  répandant:  Que  ce  mélange  du  Chrême  de  fan' 
tlification  ,  de  V Huile  de  Von&ionjainte,  &  de  Veau  du 
Baptême  foit  fait  au  nom  du  Père  J,  &  du  Fils  jf ,  & 
du  Saint  t  Efprit,  On  répond  Amen. 

Toutes  les  chofes  aue  l'Eglife  confacre ,  elle  les  con» 
facre  avec  l'Huile  fainre ,  Se  avec  le  faint  Chrême  , 
comme  nous  l'avons  déjà  dit  n,  Eiîe  demande  par 
cette  cérémonie  que  ces  chofes  foiens  fanclinées    & 

m  II,  Parc,  Sed.  4.  ch.  ir§.  î  1. 1    »  §.  5%  de  ce  ch. 

Nvj 


i&a       Partie  III. Sett.  IL  Ckap.  VIIL  §.  10. 
confacrces  par  la  vertu  du  Saint-Efprit  figuré  par  ces 
onctions. 

Il  y  a  des  Eglifes ,  qui  outre  les  cérémonies  que  nous 
venons  de  rapporter  &  d'expliquer,  ont  encore  la  cou- 
tume de  faire  dégoutter  dans  l'eau  duBaptême  en  forme 
de  croix  ,  de  la  cire  du  cierge  pafchal ,  pour  demander 
à  Dieu  par  cette  cérémonie  ,  qu'il  pénétre  abfolumenc 
ces  eaux  de  la  grâce  &  de  la  vertu  de  Jefus-Chrift  qui 
eft  figuré  par  ce  cierge  ,  comme  nous  l'avons  expliqué 
en  parlant  de  la  bénédiction  qu'on  en  fait  le  Samedi- 
Saint  o.. 

§.  10.  De  la  Bénédiction  de  Veau  ,  &  de  l'ufage  de 
Veau-bénite. 

D.  L'usage  de  faire  la  bénédiction  de  l'eau  eft-il  an- 
cien dans  l'Eglife  ? 

/?.Nous  avons  fait  voir  p  que  l'ufage  de  bénir  l'eau 
du  Baptême  eft  certainement  de  Tradition  Apoftoli- 
qne.  L'ufage  de  bénir  l'eau  avec  le  fel,  dont  on  fait 
l'afper/ïon  fur  le  peuple  les  Dimanches,  eft  aufïi  très- 
ancien  :  nous  n'en  fçavons  pas  le  commencement.  Ba- 
ronius  fur  l'année  151.  de  Jefus-Chrift  prouve  que  cez 
r.fage  eft  de  Tradition  Apoftolique.  Quoi  qu'il  en  foitx 
c'eft  un  ufàge  de  la  première  antiquité  q. 

D.  Pourquoi  fait-on  la  bénédiction  de  l'eau  ? 

R.  Afin  que  par  la  vertu  des  prières  que  l'Eglife  fair 
en  l'a  hénifiant ,  les  démons  n'aient  aucun  pouvoir  fur 
ce  que  cette  eau  touchera  ;  mais  que  le  Saint-Efprit  y 
nabite  par  fa  grâce  :  c'eft  ce  que  l'Eglife  demande  a 
Dieu  dans  les  prières  dont  elle  fe  fert  pour  cette  béné- 
cfi&ion  r. 

^.Pourquoi  mêle-t-on  du  fel  béni  avec  l'Eau-bénite? 

•  IL  Part.  Se&.  A-  ch.  r.  Ç.  11.  :  Samedi-Saint.  V Auteur  du  liv. 
l'antiquité  de  ces  cérémonies  pa-  j  des  divins  Offices,  attribué  à  Al- 
roîr,  par  S.  Cypr.  Ep.  70  à  Jan-  j  cuin  ,  ch.  19.  S  Greg.  de  Tours y 
vier  ,  &c.  S   Baiile  fur  le  Pf.  18.    liv.  des  miracles  ,  &c. 
S    Greg.  de  Nyife  ,  Difc.  fur  le       p  Voyez  le  §.  précédent. 
Bapt.  S.  Ambr.  ou  l'Auteur  des  !     q  Gonft.  Apoft  liv.  8.  ch.  19. 
liv.  des  Sacrem.  liv.   1.  chap.  f..(-  Baron,  fmlesann.  iji.  361.382.. 
Vi&or  de  Vite,  liv.  i.  delà  per-.  f*8.ôc  9-44.de  J.  C. 
fée.  dc^  Vandales  „  n.  17.  L'an-  }     r  ConiHc  A£OÎï.  liv.  8.  ch» 
«rèjœQrdie  ^om^en  V Office  du  :  ftft. 
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R.  Le  fel  eft  le  Cymbale  de  la  prudence  &  de  la  fagef* 
fe  ,  comme  le  dit  Jefus-Chrift  s ,  &  l'eau  eft  le  fym- 
bole  de  la  candeur  &  de  la  pureté.  L  Eglife  fait  donc  ce 
mélange  pour  demander  à  Dieu  pour  ceux  qui  feront 
lavés  avec  cetre  eau  ,  que  le  S.  Efprit  en  les  purifiant 
produife  en  eux  la  fimpiieité  ,  la  pureté  de  la  colombe , 
&  la  prudence  du  ferpenr. 

D.  Pourquoi  fait-on  cette  bénédiction  tous  les  Di- 
manches ? 

R.  Afin  que  les  Fidèles  qui  s'afTemblent  à  l'Eglise  en 
ce  jour^piiitfent  porter  de  cette  eâu  dans  leurs  maifons* 

D.  Pourquoi  fait-on  l'afperfîon  de  l'eau  fur  l'Autel 
avant  que  de  la  faire  fur  le  peuple  ? 

R.  Pour  demander  à  Dieu  que  les  démons  n'appre- 
chent  pas  de  cet  Autel ,  pour  y  troubler  par  leurs  fng- 
geftions  les  Minières  du  Seigneur.  Mais  que  le  Saint- 
Efprit  y  foit  préfent,  pour  recevoir  &  bénir  les  offran- 
des des  Fidèles  t. 

D.  Pourquoi  fait-on  l'afperfîon  de  l'eau  fur  le  peuple 
avant  la  Melfe  2 

R,  Pour  le  purifier,  &  pour  obtenir  de  Dieu  par  cette 
afperfion  ,  que  \es  démons  ne  troublent  aucun  des  Fi- 
dèles pendant  le  faint  Sacrifice  j  mais  que  le  S.  Efprit 
les  afîîfte  ,  &  les  fortifie  par  fa  grâce. 

D,  Pourquoi  le  Prêtre  préfènte-t  il  l'afperfoir  à  l'E- 
vêque,  afin  qu'il  prenne  lui- même  de  l'Eau-bénire  ,  & 
qu'il  en  jette  fur  le  Prêtre  qui  lui  a  donné  l'afperfoir? 

R.  Parce  que  ce  n'eftpas  au  Prêtre  à-éxercer  fen  mi- 
niftére  furl'Evêque  ,  qui  eft  fon  fupérieur.  C'eft  l'Eve- 
que  qui  doit  fervir  de  médiateur  au  Prêtre  pour  obtenir 
pour  lui  que  le  S.  Efprit  vienne  le  purifier. 

D.  Doit-on  donner  aufîi  aux  Seigneurs  de  Paroifïe 
TEau-bénite  à  la  main  ? 

R.  Non.  Il  faut  la  leur  donner  comme  au  refte  du 
peuple  par  afperfion.  Us  doivent  être  foumiî  au  minî- 
ftére  du  Prêtre  comme  les  autres  ,  pour  être  purifiés, 
par  la  vertu  du  S.  Efprit  u. 


/Marc,  ix.  48.49. 
.*.  Durand  Evêque    de  Mende 
Au  Jes  Rites del'Egl.liv.  4.  ch.4. 
*  Voy.  le  Procès  verbal  de 
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D* Pourquoi  chante-t-on  le  Pfeaume  yo.  Mifererz  ? 
pendant  qu'on  fait  l'afperiîon  de  l'Eau-bénite  ? 

R.  Parce  que  dans  ce  Pfeaume  David  demande  à 
Dieu  qu'il  lui  faife  la  grâce  &  la  miféricorde  de  le  laver 
&  purifier  de  Ces  péchés  -,  &  le  peuple  demande  a  Dieu 
la  môme  chofe  pendant  l'afperiion  de  l'Eau-bénite. 

D.  Pourquoi  fait-on  dans  l'Eglifede  Narbonne ,  de 
Montpellier,  &  dans  plusieurs  autres,  l'afperfîon  de 
l'Eau-bénite  tous  les  jours  après  Complies  ? 

R,  Pour  demander  à  Dieu  qu'il  daigne  envoyer  Ton 
Efprit  faine  fur  les  Fidèles  ,  pour  les  préferver  pendant 
la  nuit  des  pièges  du  démon  ,  &  les  purifier  des  péchés 
commis  pendant  le  jour.  Car  l'Office  de  Complies  eft 
la  prière  du  foir ,  qu'on  faifoit  anciennement  avant  que 
de  s'aller  coucher ,  comme  cela  fe  pratique  encore  dans 
la  plupart  des  Monaftéres ,  &  fur-tout  dans  ceux  qui 
fuivent  la  Règle  de  S.  Benoît. 

D»  Pourquoi  met-on  de  l'Eau-bénite  à  l'entrée  des 
Eglifes  ? 

R.  Afin  que  les  Fidèles  puitfenr,  en  prenant  de  cette 
eau,  demander  à  Dieu  la  grâce  d'être  purifiés  de  leurs 
péchés ,  pour  rendre  leurs  prières  plus  pures  &  plus 
efficaces. 
i     D.  Cet  ufage  eft-il  ancien  ?  '  • 

R,  Anciennement  il  y  avoir  des  fontaines  ou  des  re- 
fervoirs  d'eau  à  l'entrée  de  chaque  Eglife  en  dehors  , 
afin  que  le  peupjç  ,  avant  que  d'y  entrer,  pût  fe  laver 
les  mains  &  la  bouche  par  bienféance  ,  à  caufe  qu'il 
recevoit,  comme  nous  l'avons  dit  x,  la  fainte  Eu- 
chariftie  fur  la  main  ,  &  la  portoit  ainfi  à  la  bouche.  L'E- 
glife  béniffoit  cette  eau  ;  car  elle  a  toujours  fait  la  béné- 
diction des  cho/ës  dont  elle  ufe.  De  là  vient  P  ufage  de 
mettre  de  l'Eau-bénite  à  l'entrée  des  Eglifes  y, 

D.  Quel  ufage  doit-on  faire  de  l'Eau-bénite? 

R.  Il  eft  bon  d'en  prendre  en  fe  levant ,  en  fe  cou- 
chant ,  avant  que  de  commencer  fes  prières ,  quand 
on  eft  tenté  ,  quand  il  fait  quelque  orage,  &  d'en  faire 

*  Ch.  7.  $.  ii-  n.  30.  ou  12,  d  Severe  ,  &  15 -ou  jj.à 

y  rufeb.   Jivie  10.de   l'Hift.    Pammach.  Si  Hym.  9    fur  S.  Fc- 

ïccl.  ch.  4.  pag.   ;8ç.  de  l'édit.   lu.  Synetuw  ,  kttr.  Ji-i» 

de  Vitré  1655.  S.  Paulin^ett.  }M 
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afperfion  fur  les  malades ,  fur  les  morts ,  &  fur  les  lieux 
où  Ton  craint  la  malignité  des  démons. 

D.  Avec  quel  efprit  faut- il  prendre  FEau-bénite  ? 

R,  Avec  un  efprit  de  foi  &  de  compon&ion.  De  foi, 
parce  que  ce:te  eau  n'opère  rien  par  elle-même  indé- 
pendamment de  la  foi  de  celui  qui  en  ufe,  jointe  aux 
prières  de  l'Eglife.  De  componclion  ,  parce  que  pour  ob- 
tenir, en  fe  larvant  avec  cette  eau,  la  grâce  d'êire  purifié 
de  fes  péchés ,  il  faut  en  avoir  de  la  douleur  :  car  Dieu 
ne  pardonne  jamais  les  péchés  à  ceux  qui  ne  font  pas 
touchés  de  pénitence. 

D.  Pourquoi  jette-t-on  de  l'Eau-bénite  fur  les  corps 
morts ,  fur  les  tombeaux ,  &  dans  les  Cimetières  ? 

R.  Pour  obtenir  de  Dieu  ,  qu'ayant  égard  aux  prières 
que  l'Eglife  a  faites  fur  cette  eau,  il  daigne  purifier  au 
plutôt  les  âmes  des  Fidèles  qui  repofent  en  paix,  leur 
accorder  le  foulagement  des  peines  qu'elles  fonffrenr , 
&  les  remplir  de  la  préfence  de  fon  efprit. 


CHAPITRE    IX. 

Des  Procédons, 

$ .  i.  De  V origine  des  Procédions  ,  &  de  leurs  différentes 
efpéces  ;  &  de  V efprit  de  VÈglife  dans  chaque  Procejfion, 

D.  La  cérémonie  desProce/îions  Ecclcfiaitiques  eft- 
elle  ancienne  ? 

R.  Nous  la  voyons  établie  dans  l'Eglife  auflî-tôt 
après  la  fin  des  premières  perfécntions  dans  le  quatriè- 
me fiécle  ;  &  l'on  en  trouve  des  veftiges  dans  l'ancienne 
Loi. 

La  translation  de  l'Arche  ,  de  Cariathiarim  en  la  mai- 
ion  d'Obédédor.-j ,  &  de  là  enfuite  en  la  ville  d  Hébrcn  ,. 
rapportée  au  econd  Livre  des  Rois  £  ,  étoit  une  vraie 
Proceflion. 

On  Rt  à  Antfoche  une  Procefïîon  foîemnelle  pour 
tranf-orter  les  Reliques  du  S.  Martyr  Bsbylas  du  temps 
de  Julien  l'Apcftat.  Tous  les  Hifloriens  Ecclc£aftique3 
&  les  Pères  de  ce  temps-là  en  pai lent  a, 

K.  II.  Reg,  y.  &  Yj»  la  Socrves ,  ïiy.  >.  Hift.  ch,i8à 
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LaProceflion  qui  le  fit  à  Milan  fous  S.Ambroife  pour 
tranfporter  les  Reliques  de  S.  Gervais  &  de  S.  Protais , 
n'efr.  pas  moins  célèbre.  11  fe  Ht  à  cette  ProcefTion  un 
miracle  considérable  errla  perfonne  d'un  aveugle  connu 
de  toute  la  ville,  qui  recouvra  la  vue  par  l'attouchement 
de  ces  Reliques.  Cette  Proceifion  &  ce  miracle  font 
rapportés  par  S.  Ambroife  b  &  par  S.  Auguftin  c  , 
deux  témoins  oculaires  qui  font  au  demis  de  toute  ex- 
ception. On  pourroit  rapporter  plufieurs  autres  exem- 
ples de  femblables  Procédions  tirés  de  la  première  an- 
tiquité d. 

D.  Quelle  eft  l'origine  des  Procédions  ?  &  qui  eft-ce 
^ui  a  donné  lieu  à  cette  cérémonie  ? 

R.  Des  raifons  naturelles  y  ont  donré  lieu. 

1.  Quand  on  trouvoit  ces  Reliques  des  faims  Mar- 
tyrs en  quelque  lieu  où  elles  avoient  été  cachées  pendant 
laperfécution  ,  on  alloit  les  chercher  en  cérémonie  ,  &C 
en  les  apportoit  comme  en  triomphe  dans  l'Eglife  en 
chantant  desPfeaun.es  &  des  Cantiques.  On  faifoit  la 
même  choie  quand  quelque  raifon  engageoit  à  tranf- 
porter des  Reliques  d'un  lieu  en  un  autre  e. 

2.  Quand  l'Evêque  officioit,  tous  les  Prêtres  qui  dé- 
voient officier  avec  lui,  tous  les  Diacres,  les  Soudiacres, 
en  un  mot  tout  le  Clergé  l'alloient  prendre  à  (a  maifon  , 
&  le  conduifoient  proceflionnellement  à  i'Eglife  en 
chantant  des  Pfeaumes  f. 

3 .  Il  arrivoit  fouvent  que  les  Evêques  alloient  dire  fo- 
lemnellement  la  Me/Te  en  d'autres  Eglifes  qu'en  la  Ca- 
thédrale. Car  ils  alloient  dans  toutes  les  Eglifes  de  leur 
ville  Epifcopale  tour-à-rour  ;  alors  ils  partoient  de  leur" 
Eglife  Cathédrale ,  accompagnés  de  tout  le  Clergé ,  & 


Sozom.  liv.  ç.  ch.  19.  Theodo- 
ret,  liv.  $.  ch.  io.Rufin,Iiv.  10. 
eh.  j.î.  S.  Chryfoft.  ferm.  1.  fur 
S.  Babylas ,  &c. 

y  b-  S.  Amb.  lett.  iz.  à  fa  foeur, 
n.  1. 

c  S.  Aug.  liv.  9.  des  Confef. 
eh.  7.  liv.  12.  de  la  Cité  de  Dieu, 
ch.  8. 

d  Baronius ,  Noces  fur  le  Mar- 
tyrol.  Rom.,  au  if .  Avril,  &  fur 
l'an  58.  de  J.  C.  dans  Ces  Anna» 


les.  Serrarius,Tr.des  Procef.  liw 
I.  ch.  v  Ce  Traité  cil  imp.  dans 
le  tom.  3.  de  Ces  Opulc.Théol.  à 
la  un  de  fesProlegom.  fur  la  Bi- 
ble.Gretzer.  dans  fon  Ouvr.  fur 
les  Procédions  Ecclef. 

e  Voy.  les  autorités  que  nous 
venons  de  cirer. 

/  Nicéph.  liv.  ij.  ch.  S.  Marc 
Diacre,  vie  de  S.  Porphyre  Evé'q, 
Conc.  I.  de  Laodicée ,  can,  5  s» 
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fuivis  de  tout  le  peuple  ;  on  marchoit  en  ordre  en  chan- 
tant des  Pfeaumes  &  d'autres  prières ,  &  l'on  Ce  rendcic 
à  i'Eglife  de  la  Station  ,  pour  y  célébrer  tous  eniembîe 
le  Sacrifice  de  la  Méfie  ou  l'Office  divin  ;  &  de-là  on  re- 
,  venoit  proceffionnellement  à  I'Eglife  £-. 

4.  Dans  les  néceflités  publiques  on  faifoit  des  prière? 
extraordinaires,  on  alloit  en  pèlerinage  prier  air-  tom- 
beaux des  faints  Martyrs ,  &  aux  autres  lieux  où  Dieu 
avoit  donné  des  marques  de  fa  protection  &  de  fapuif- 
fance  :  on  y  alloit  en  procefllon  chantant  des  Pfeaumes  , 
&  on  revenoic  de  même.  Ces  Procédions  Ce  ncmmoient 
Litanies  ,  c'eft-à-dire  9fupplications  ;  &  ceft  le  nom 
qu'on  donne  encore  aujourd'hui  aux  ProceiTions  :  de-là 
vient  auffi  le  nom  de  Litanies  des  Saints  qu'on  donne  à 
la  prière,  qui  depuis  long-temps  fe  chante  au  retour 
de  ces  fortes  de  Procédions  h. 

f.  Quand  un  Evêque  ,  ou  un  Prince  ,  ou  un  grand 
Seigneur  arrivoit  pour  la  première  fois  en  une  ville,  on 
alloit  au  devant  de  lui  avec  la  Croix  ,  &  on  le  ccnduifoit 
par  honneur  proceilionellement  jufqu'à  L'Egli/è  av:c 
des  Cantiques  de  joie ,  comme  on  le  fait  encore  aujour- 
d'hui i. 

6.  Enfin  ,  à  la  mort  de  chaque  Fidèle  la  coutume  de 
I'Eglife  a  toujours  été  de  porter  à  I'Eglife  proceflîonel- 
lement ,  &  en  chantant  des  Pfeaumes  ,  le  corps  mort 
pour  célébrer  Ces  cbfcques  >  3c  de  là  au  lieu  de  la  lepul- 
ture  k. 

Voilà  la  première  origine  des  ProceiTions ,  &  ce  qui 
y  a  donné  lieu  /.  Dans  la  luire  on  a  fait  des  Procédions 
qui  n'ont  eu  pour  but  que  de  partir  du  lieu  faint  où  l'on, 
s'affemble  pour  y  revenir  enchantant  des  prières ,  fans 
s'arrêter  en  chemin  nulle  part.  Mais  la  coutume  de  ne 


g  Voy.  l'ancien  Ordre  Rom. 
le  Comment,  du  P.  Mabil.  n.  f. 

h  Le  P.  Mabil.  Comment. 
fur  1: Ordre  Rom.  n.  ç. 

*  Voy.  l'antiquité  de  cet  ufage 
dans  le  P.  ThomafT.  Difcipl.  de 
Ilgl.  Part.  1.  Iiv.  2.  ch.  f<ï.  n.  6. 
de  l'édic.  lat.  &  part-.  2.  ch.  6<; 


ae  i  eau.  iat.  ôc  part;  2.  en.  6ç.  j  de  berranu 
de  l'édic.  Franc.  Baronius,Nores  J  dclfus  citées 
furie  Maityiolog.  Rumain  auj 


2v-  d'Avril. 

h  Liv.  6,  des  Conflit.  Apoft. 
ch.  50.  S.  Aug.  fer:n.  1-2.  ou  52. 
des  paroi,  de  l'Apôt.  ch.  1. 

/  Voy.  le  liv.  des  Proceff.  Fc- 
clef.  compofé  par  M.  Eveillon 
Chanoine  d'Angers  Et  les  livres 
de  Serrarius  &  de  Gretaenw  ci- 
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s'arrêter  nulle  part   n'eft  ni  ancienne  ni  univerfelle. 
A  Paris  &  dans  d'autres  Eglifes  l'on  ne  fait  jamais  dé 
Procedion  fans  Station. 

La  Procedion  des  Rameaux  ,  de  la  Purification  ,  du- 
Saint  Sacrement ,  celles  qui  fefont  autour  des  viiles  & 
des  champs  en  fignedejoie,  ou  dans  un  efprit  de  péni- 
tence ,  celles  qui  fe  font  les  Dimanches  &  les  principales 
Fêtes  avant  la  Mette  ,  &  quelquefois  après  Vêpres ,  dans 
l'Eglife  ou  autour  de  la  Paroilfe  ,  ou  autour  d'un  Cloî- 
tre dans  les  monafteres,  (ont  les  Procédions  les  plus  or- 
dinaires ,  qui  en  plufieurs  lieux  fe  font  fans  Station. 

D.  Quel  eft  î'efprit  de  l'Eglife  dans  cette  dernière 
efpéce  de  Procédions  ? 

/?.L'efprit  de  l'Eglife  eft  différent  dans  ces  Procédions 
par  rapport  aux  différentes  fins  pour  lefquelles  elles 
font  inftituées. 

i.  Nous  avons  déjà  parle  de  la  Procedion  du  S.  Sacre- 
ment m  ,  de  celle  des  Rameaux  n  ,  &  de  celle  de  la 
Purification   o  ,   en  expliquant  ces  Fêtes. 

i.  Quand  l'Eglife  ordonne  des  Procédions  autour  des 
campagnes ,  ou  autour  des  villes ,  c'eft  pour  demander 
au  Seigneur  de  bénir  les  biens  de  la  terre  ,  les  maifons 
devant  lefquelles  on  padè,  &  les  perfonnes  qui  y  habi- 
tent ;  c'éft  pour  cela  qu'on  porte  de  l'Eau-bénite  en 
plufieurs  Diocèfes  dans  ces  Procédions ,  pour  faire  af- 
perfion  de  cette  eau  par-tout  ou  Ton  pafle. 

3.  C'eft  à  peu  près  pour  cette  même  raifon  que  cha- 
que Dimanche  on  fait  une  Procedion  avant  la  Me  de  au- 
tour de  l'Eglife,  ou  autour  de  la  Paroilfe  ,  &  dans  les 
Monafteres  autour  du  Cloître.  Tout  le  monde  fçait  que 
les  cellules  des  Religieux  font  ordinairement  bâties  fur 
les  Clcîrres  :  ainfi  l'Eglife  commence  par  faire  des  prières 
autour  des  maifons  où  demeurent  ceux  qui  s'ademblent 
dans  l'Eglife  pour  célébrer  les  faints  Myftéres  ;  pour  ob- 
tenir de  Dieu  par  ces  prières,  que  ceux  qui  habitent  ces 
maifons,  y  vivent  tous  en  paix  fous  la  protection  de  Je- 
fus-Chrift,  &  ne  foient  point  expofés  à  la  malignité  des 
démons.  De  là  vient  qu'en  plufieurs  Diocèfes  on  porte 
de  l'Eau-bénite  à  ces  Procédions,  pour  en  faire  afperfion 

m  II.  Part.  Seft.  4.  cb.  z.  §.  1  j .  I     0  II.  Pau.  Seû.  4«  ch.  i.  $•  8' 
»  II.  Pan.  Seft.  4*  ch.  1.  §.  <>,  \ 
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par-tout  où  Ton  pafle.  C'eft  pour  abréger  le  Service  di- 
vin que  les  Dimanches  &  les  Fêtes  on  fe  contente  de  faire 
cette  Proceflion  dans  l'Eglife ,  au  lien  de  la  faire  autour 
de  la  Paroiffe.  En  plusieurs  Diocèfes  aux  Fêtes  les  plus 
confidérabies ,  jours  aufquels  le  Service  divin  fe  célèbre 
avec  plus  de  folemnité ,  ce  n'eft  pas  autoui  de  l'Eglife, 
mais  autour  de  la  Paroiife  que  fe  fait  la  Procefficn  avant 
la  Meire. 

D.  Pourquoi  les  Evêques  ordonnent-ils  des  Procef- 
ûons  extraordinaires  dans  les  nécefiitcs  publiques  ? 

.ft.Nous  avons  vu  cï-dedus  l'origine  de  cesProceff  ons, 
&  il  efl:  ai  fc  d'en  pénétrer  la  raifon.  Dans  les  nccefîltés 
publiques  les  Evêques  excitent  les  peuples  à  arpaifer  la 
colère  de  Dieu  en  toutes  les  manières  par  cù  elle  peut 
être  appaifée.  Ç'eit.  pour  cela  qu'ils  ordonnent  des  jeû- 
nes &  des  prières  extraordinaires,  qu'ils  exhortent  à  l'au- 
mône, qu'ils  font  expofer  le  très-faint  Sacrement,  qu'jîs 
vont  eux-mêmes  en  ProcefTion  avec  leur  peuple  dans 
les  lieux  où  Dieu  a  donné  des  marques  de  fa  protection} 
«jue  fans  faire  ces  pcîerinages,ils  fe  contentent  d'indiquer 
des  Procédions  autour  des  villes  &  des  campagnes,  afin 
d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu  par  les  prières  de  l'Egli- 
fe fur  tous  les  lieux  par  où  l'on  paife  ,  &  fa  miféricorde 
fur  les  perfonnes  qui  y  habitent. 

D.  Pourquoi  fait-on  plus  de  Procédons  dans  le 
temps  Pafchal  que  dans  un   autre  temps  ? 

R.  i.  Pour  demander  à  Dieu  fa  bénédiction  fur  les 
biens  de  la  terre  qui  ont  alors  de  plus  grands  rifques  à 
courir. 

i.  On  peut  dire  aufli  que  c'eft  pour  repréfer.ter  les 
différentes  apparitions  que  Jefus-Cnrift  fit  à  fes  Apôtres 
depuis  fa  Rélurredion  jufqu'à  fen  Afcenfion. 

D.  Pourquoi  fait-on  en  pluheurs  lieux  une  Prccefïîon 
folemrielle  le  jour  de  l'Afcenfïon  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Pour  repréfenter  le  triomphe  de  Jefus-Chrift:  en- 
trant dans  le  Ciel.  Pour  la  même  raifon  on  en  fait  une 
le  jour  de  PAiTomption  de  la  fainte  Vierge  &  aux  Fcres 
foîemnelles  de  l'année ,  parce  que  par  elle  on  renouvelle 
tous  les  ans  la  mémoire  du  Vœu  de  Louis  XHI.qui  pour 
mettre  fon  Royaume  fous  la  protection  de  la  fainte 
Vierge  ,  £t  établir  cette  Procetïion  dans  tous  fes  Etats. 
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D.  Pourquoi  la  Proce'lion  de  l'Afceniïon  de  Jefus- 
Chrift  eft-elle  précédée  des  autres  Procédions  des  Ro- 
gations ,  qui  font  des  Procédions  de  pénitence  ? 

R.  Rien  n'empêche  qu'on  ne  dife  que  l'Eglife  veut 
par-là  nous  faire  comprendre  que  pour  participer  au 
triomphe  de  Jefus-Chrift  dans  le  ciel ,  il  faut  avoir  par- 
ticipé fur  la  terre  à  fa  vie  pénible  &  laborieufe ,  il  faut 
avoir  vécu  fur  la  terre  en  pèlerins  &  voyageurs,  &  dans 
l'exercice  de  la  pénitence. 

Nous  avons  expliqué  les  autres  raifons  des  Procédions 
des  Rogations ,  en  parlant  des  abftinences  de  l'Eglife 
en  la  féconde  Partie  de  cet  Ouvrage  p. 

$.  2.  De  l'ordre  des  Procédions ,  des  Prières  qui  syjoniy 
&  jur-tout  des  Litanies  des  Saints. 

D.  Pourquoi  dans  les  Procédions  porte-t-on  en 
plufîeurs  lieux  de  petites  cloches  qu'on  fonne  fans  ceffe  ? 

R.  C'eft  pour  avertir  de  loin  que  la  Proceffion  eft  en 
marche  ,  afin  que  ceux  qui  n'y  font  pas,  puiflènt  s'y  ren- 
dre j  &  que  ceux  qUj  doivent  la  recevoir,  s'y  préparent. 
Pour  la  même  raifon  on  fonne  les  cloches  tant  de  l'Egli- 
fe d'où  fort  la  Proceffion  ,  que  de  celle  où  elle  entre. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  une  Croix  élevée ,  &  en  plo- 
fours  Dîocèfes  une  bannière  où.  eft  peinte  l'image  des 
faints  Patrons  de  l'Eglife  ? 

R.  Pour  faire  connoître  que  les  Fidèles  marchent  fous 
l'étendard  de  la  Croix,  &  fous  la  protection  des  faints 
Patrons  de  leur  ParoifTe. 

D,  Pourquoi  en  plufîeurs  Eglifes  pcrte-t-on  avant  la 
Croix  le  Livre  des  Evangiles  ,  &  de  leau-bénite  ? 

R. On  porte  le  Livre  des  Evar.giles  pour  marquer  que 
la  parole  de  Dieu^fert  de  guide  aux  Chrétiens  q.  On 
porte  de  I'Eau-bénite  pour  en  faire  l'afperfion  par  tous 
les  lieux  où  l'on  paiïe  j  nous  l'avons  déjà  dit. 

D.  Pourquoi  porte-t-on  dans  la  plupart  des  Eglifès 
des  cierges  allumés  à  côté  de  la  Croix  ? 

R.  On  peut  dire  que  cet  ufage  eft  venu  de  ce  qu'au- 
trefois on  portoit  des  cierges  allumés  par  honneur  de- 
vant les  Princes  &  les  Magiftrats  qu'on  conduifoit  en  ce- 

P  Seft.  4.  ch.  7.  1     q  Pfal.  cxviij.  IOÇ» 


des  Procédions»  289 

rémonie.  Et  cet  nfage  a  été  introduit  dans  les  cérémo- 
nies de  la  Religion,  comme  nous  l'avons  déjà  remar- 
qué ailleurs  r. 

D.  Pourquoi  dans  les  Procédions  foîemnelles  porte-t- 
jon  l'encenfoir  fumant  d'encens  avant  la  Croix  ? 

R.  Pour  répandre  de  bonnes  odeurs  par-tout  où  l'on 
pâlie  ,  &  faire  connoître  par-là  que  les  Fidèles  portent 
par-tout ,  comme  dit  faint  Paul ,  la  bonne  odeur  de 
Jefus-Chrift  s. 

D.  Pourquoi  dans  la  marche  du  Clergé  les  plus  jeu- 
nes marchent-ils  les  premiers,  &■  les  plus  dignes  les 
derniers  ? 

R.  L'ufage  de  la  vie  civile  a  introduit  cette  cérémo- 
nie. Quand  on  fait  cortège  à  un  grand  Seigneur,  il  mar- 
che ordinairement  le  dernier.  Ainfi  c'efr.  un  honneur  que 
de  marcher  le  dernier  à  la  Procedion.  C'eft  po-jr  cela  que 
le  Clergé  marche  devant  le  Saint  Sacrement  à  la  Pro- 
cefilon  Iblemnelle  qu'on  en  fait. 

D.  Pourquoi  le  peuple  marche-t-il  après  le  Clergé  ? 
R.  Parce  qu'il  eft  naturel  au  peuple  de  fuivre  fon  Pa- 
fteur.  Et  comme  le  rang  le  plus  honorable  du  peuple  eft. 
celui  qui  efl  le  plus  proche  du  Pafteur,  les  plus  diftingués 
du  peuple  marchent  les  premiers  après  le  Clergé,  Mais 
cet  ordre  des  Procédions  étant  d'une  difcipline  arbi- 
traire ,  il  n'eft  pa-s  uniforme  par-tout. 

D.  Pourquoi  les  Procédions  ne  reviennent-elles  pas 
pour  l'ordinaire  par  le  même  chemin  qu'elles  ont  tenu 
en  forçant  de  TEglife  ? 

R.Ceiï  afin  d'attirer  la  bénédiction  de  Dieu  fur  un 
plus  grand  nombre  de  lieux,  en  les  fan&ifîant  par  les 
prières  qui  fe  chantent  en  chemin. 

D.  Q  je  faut-il  obferver  dans  les  Procédions  ? 
R.  Il  faut ,  1.  Entrer  dans  i'efprit  de  chaque  Procef- 
fîon  ,  &  fefouvenir  que  Dieu  veut  être  adoré  en  efprir 
&  en  vérité,  &que  c'eft  agir  en  Juif,&  non  pas  en  Chré- 
tien ,  que  de  s'attacher,  à  la  lettre  &  à  l'extérieur  des  cé~ 
rémonies  de  la  Religion  ,  fans  en  pénétrer  I'efprit, 
1.  Marcher  avec  beaucoup  d'ordre  &  de  mcdeftie, 
.  fans  précipitation  ,  chacun  en  fon  rang ,  les  femmes  fé- 

r  En  cette Seft.  ch.  6.  §,  3.&Ï     /II.  Cor.  ij.  ij. 
ch.  7.  §.  11.  n.  7.  I 
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parées  des  hommes  autant  que  cela  Ce  peut. 

5.  Etre  recueilli  pendant  la  Procédions  ne  point  re- 
garder de  côte  &  d'autre  ,  ne  parler  à  personne  fans  né- 
cellîtc. 

4.  Suivre  la  Procefîîon  jufqu'au  bout ,  fi  on  le  peur. 
y .  Se  joindre  aux  prières  que  le  Chœur  chante  pen- 
dant la  Procefîîon,  chanter  ou  réciter  ces  mêmes  prières, 
(oit  en  forçant  de  l'Eglife,  foit  pendant  le  chemin  ,  (bit 
quand  on  eft  revenu.  Si  on  ne  fçair  point  ces  prières  , 
s'y  unir  de  cœur  ,  Se  prier  en  particulier. 

6. Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  de  la  Stationne  joindre 
aux  prières  de  l'Eglife)  éviter  l'abus  de  ceux  qui  pen- 
dant ce  temps  de  prières ,  qui  eft  le  principal  but  de  la 
Procefîîon  ,  fortent  de  l'Eglife  pour  aller  boire  &  man- 
ger, ou  s'amufer,  &ne  fe  rejoignent  à  la  Procefîîon  que 
quand  elle  forr.  Cet  abus  ne  vient  que  d'un  grand  fonds 
d'irréligion  ou  d'ignorance. 

D.  Quelles  font  les  chofes  que  le  Clergé  doit  obfèr» 
ver  dans  les  Procédions  ? 

R.  1.  N'en  faire  aucune  extraordinaire  fans  la  per- 
midîon  du  Supérieur. 

1.  Obferver  ponctuellement  lesRéglemens  généraux, 
ceux  du  Diocèfe  ,  &  les  Ordonnances  de  Vifu'e  de  l'E- 
vêque ,  foit  pour  les  prières ,  foit  pour  les  cérémonies , 
(bit  pour  les  lieux  où  l'on  doit  aller  en  Procefîîon. 

5.  S'affembier  au  Chœur  avant  cjue  d'en  partir,  &  y 
faire  les  prières  preferites,  s'y  aflembler  aufTipour  le 
même  fujet  au  retour. 

4.  Marcher  &  chanter  pofément ,  modeftement ,  & 
d'une  manière  édifiante ,  &  qui  infpire  au  peuple  la 
piété  &  le  refpeâ:. 

f.  Avertir  les  Supérieurs  aufîî-tôt  qu'on  s'apperçoît 
qu'à  l'occafion  de  quelque  ProcefTion  ,  il  s'introduit 
quelque  abus  /. 

D.  Quelles  font  les  prières  qu'on  fait  ordinairement 
psndant  les  Procédions  ? 

R,  Ces  prières  fediverfïfîent  félon  la  diverfité  des  Pro- 
cédions, &  font  proportionnées  à  la  fin  qu'on  Ce  propofe. 
Mais  la  prière  la  plus  ordinaire  qui  Ce  chante  au  retour 

t  Voy.  les  A&es  de  l'Eglife  de  Milan  fout  S.  Charles  ,  titre 
£e$  Vroctjpçns. 
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fies  Stations  où  l'on  va  en  Proceflîon,  c'efl:  ce  qu'on  ap- 
pelle les  Litanies  des  Saints.  Elle  eft  compofée  de  plu- 
sieurs parties. 

i.  On  s'adreiïe  à  la  très-fainte  Trinité  pour  lui  de- 
mander miiëricorde.  t.  On  s'adrelle  à  la  fainte  Vierge  , 
aux  Anges,  aux  Saints  &  Saintes  de  tous  les  Ordies,  iur- 
touc  aux  Apôtres  &  à  ceux  de  chaque  Ordre  ,  pour  les- 
quels on  a  dans  chaque  pays  une  jplus  grande  vénéra- 
tion, &  on  ne  leur  dit  pas  comme  à  Dieu  Aye^  pitié  de 
nous  ,  mais ,  Prie^  pour  nous.  3 .  On  s'adreile  a  Jefus- 
Ghrift,  &  on  le  conjure  de  nous  exaucer  ,  parle  mérite 
de  tous  Tes  Myftéres.  On  lui  repréfente  tous  les  befoins 
de  l'Eglife  ,  fpirituels  &  temporels,  &  en  lui  demande 
miféricorde  ,  comme  étant!' Agneau  de  Dieu,  qui  perte 
&  qui  efface  les  péchés  du  monde.  4.  On  récite  l'Oraifon 
Dominicale,  qui  efl:  fuivie  de  plufieurs  prières  excel- 
lentes ,  pour  demander  à  Dieu  la  remilTion  des  péchés, 
&  Ton  iècours  dans  les  befoins  généraux  &  particuliers 
de  l'Eglife  u. 


chapitre  x. 

Des    pratiques    de     pure    dévotion. 
S.  1.  Des  pèlerinages  &  voyages  de  piété, 

D.  La  dévotion  des  pèlerinages  &  voyages  que  l'on 
fait  par  efprit  de  pieté  à  un  lieu  faint  pour  implorer  le 
fecours  de  Dieu  ,  pour  [m  rendre  fes  hommages,  pour 
honorer  les  Saints ,  ell-elle  ancienne  ? 

R.  Très-ancienne.  Dès  les  premiers  îîécles  les  Fidèles 
ont  eu  la  pieufe  coutume  d'aller  vifiter  les  Tombeaux 
des  Martyrs,  les  Eglifes  ouïes  Chapelles  dans  lefquelles 
rer.ofoient  leurs  Reliques,  &  les  Lieux  faints  où  le  font 
opérés  les  principaux  Myftéres  de  notre  Religion.  Tous 
les  Hiftoriens  &  les  Auteurs  Eccîéuaftiques  font  pleins 
de  premesde  l'antiquité  de  cette  dévotion  x. 


»  Voyez  l'antiquité  de  cette 
Pliére  ,  &  la  défenfe  très  -  fça- 
yante  de  tout  ce  qui  la  regarde  , 
dans  Séiarius ,  tom.  jv  de  les 
Qpufc.  Théol* 


*  Eufebe  ,  Hift.  Eccléf.  liv.  6, 
eh.  ri.  liv.  ?.  de  la  Vie  de  Con- 
itant.  ch.  41.  S,  Jérôme  ,  Vie  de  * 
hommes  illuitres  dans  la  Vie  de 
S.  Alexandre  Martyr.  S.  Ambït 


D.  Pnifcjue  Dieu  eft  par-tout,  quelle  néceflitcy  a-t-ÏÏ 
d'aller  chercher  fi  loin  à  l'invoquer  ? 

R.  Il  ny  a  point  de  néceflité  ,  mais  c'en:  une  chofe 
fainte  &  louable  ,  que  d'aller  dans  un  efprit  de  piété  vi- 
fîter  les  faints  Lieux  où  Dieu  s'eft  fait  connoître  par 
quelques  marques  fignalées  de  protection. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  louable  dans  ces  pèlerinages? 

R.  i.  Us  font  une  preuve  de  la  Foi  de  ceux  qui  les  en- 
treprennent par  un  erpritde  pieté  &  de  Religion. 

z.  Commeces  voyages  le  font  ordinairement  à  pied, 
îa  fatigue  du  voyage  eft  une  pénitence  qui  mortifie  le 
corps ,  &  qui  par  conséquent  eft  mile  à  Pâme. 

3.  La  vue  des  lieux  où  Dieu  a  fait  éc'ater  fa  puiflfance 
&  fa  bonté  envers  les  hommes ,  la  préfence  des  gages 
facrés  qu'on  y  conferve  ,  l'exemple  des  autres  Fidèles 
qui  y  prient  avec  ardeur,  anime  la  foi  &  excite  la  fer- 
veur dans  ceux  qui  y  abordent  pour  faire  leurs  prières. 

4.  Les  miracles  avérés  &  incomeftables  que  Dieu 
opère  quelquefois  fur  ceux  qui  entreprennent  ces  pèleri- 
nages par  principe  de  piété ,  prouvent  que  Dieu  autorife 
cette  dévotion  comme  bonne  &  louable. 

Z>.  Eft-il  à  propos  de  confeiller  à  toutes  fortes  de  per- 
fonnes  d'entreprendre  ces  pèlerinages  ? 

R.  Non.  Il  faut  examiner  avec  foin  toutes  les  circon- 
flances  où  chacun  fe  trouve  ,  &  ne  rien  entreprendre  oa 
confeiller  témérairement. 

t.  Il  en  eft  des  pélerinagescomme  de  tontes  les  autres 
a&ions  qui  ne  font  pas  de  précepte,  mais  dépure  dévo- 
tion. Il  faut  que  l'accompliflèmént  du  précepte  aille  de- 
vant tout  ;  Se  c'eïl  une  dévotion  mal  entendue  que  de 
fuivre  le  confeil  en  négligeant  le  précepte,  Il  faut  donc 
voir  auparavant  fi  les  obligations  générales,  particulières 
&  peffonnelles  font  compatibles  avec  le  pèlerinage  qu'on 
médite.  Ainfï  une  perfonne  qui  par  fon  état  doit  veiller 
fur  les  autres,  fait  mal  quand  elle  néglige  ce  qu'elle  doit 


Or.  funèbre  de  ThéoH.  S.  Cm- 
dence  £vêq.  de  Brefle  ,  ïiom. 
17.  fur  la  Dédie,  d'une  F.gbfe. 
S.  Aug.  ch.  8.  du  ii.  liv.  de  la 
Cité  de  Dieu  ,  létt.  7?,  ou  177. 
au  CLrgéôc  au  peuple  d'Hippo 


Epît.  aux  Corinth.  S.  Jérôme  , 
lect.  44.  ou  17.  à  Marcelle.  S.Sul- 
pke  Sévère,  Hilt.  facrée  ,  bv.  i. 
f  :r  fainte  Hélène.  S.  Paulin,  letc. 
n.  à  Sévère,  &  Hymne  j.  fur 
S.  Félix.  Voy.  auifi  les  4  Hv.  de 


ne.  S.  Chryf.  Hom.  z6.  fur  la  i.'Grctzerus  fur  les  Pèlerinages. 
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à  des  perfonnes ,  po.ir  fatisfaire  fa  dévotion  par  rap- 
port à  un  long  pèlerinage. 

2.  Il  faut  outre  cela  examiner  Ton  tempérament,  Tes 
foibleifes ,  les  dangers  qu'on  peut  courir  par  rapport 
au  falutj  en  un  mot ,  il  faut  péfef  avec  maturité  tou- 
tes les  circonftances  qui  peuvent  déterminer  à  fuivre 
ou  à  quitter  cette  entreprife  ,  &  ne  point  entrepren- 
dre légèrement ,  fans  de  grandes  raifons,  &  fans  le 
confeil  d'un  Confeifeur  prudent  &  éclairé  ,  les  pèleri- 
nages de  long  cours.  L'expérience  fait  voir  que  fous 
prétexte  de  pèlerinage  on  donne  en  bien  des  abus. 

D.  Quels  font  ces  abus? 

R.  Voici  les  principaux  qu'il  faut  éviter  avec  foin, 

1.  Il  arrive  fou  vent  qu'on  n'entreprend  ces  pèlerina- 
ges que  par  le  defîr  de  fatisfaire  fa  curiofité  ,  fa  légè- 
reté naturelle  ,  fa  fenfualité  ;  de  fe  fouftraire  à  l'obéif- 
iance  de  fes  parens ,  de  mener  une  vie  vagabende  Se 
inutile  ,  pour  ne  rien  dire  de  pis. 

2.  On  n'entreprend  quelquefois  ces  voyages  que  pour 
éluder  ,  feus  prétexte  de  piété  ,  l'exaftitude  des  régies 
qu'un  Evêque  zélé  fait  obferver  dans  fon  Diocèfe  pour 
i'adminiftxation  du  Sacrement  dePénirence.On  va  cher- 
cher ailleurs  des  Confelîeurs  plus  indulgents.  C'eft: 
chercher  à  fe  tromper  foi-même  grofïiéremenr.  :  mais  on 
ne  fçauroit  tromper  Dieu  qui  connoît  le  fend  des  cœurs. 

3.  On  fe  conduit  dans  le  voyage  fans  aucune  retenue  : 
on  feandalife par- tout  où  l'on  parle,  bien  loin  d'édifier. 

4.  On  s'imagine  que  le  pèlerinage  doit  tenir  lieu  de 
toutes  fortes  de  bonnes  œuvres;  &  l'on  metfamfement 
toute  fa  confiance  dans  cette  dévotion  ,  fouvent  tres- 
mal  entendue,  en  égard  aux  circonftances  ou  fe  trouve 
celui  oui  l'entreprend. 

r.  Enfin ,  ce  n'eft  point  la  piété  &  la  Religion  ,  mais 
des  vues  toutes  humaines,  qui  très-fouvent  font  entre- 
prendre &  exécuter  ces  pèlerinages.  On  s'attache  k 
l'écorce,  pour  ainfi  dire,  de  la  dévotion,  &  on  néglige 
l'efprit  qui  doit  l'animer;  on  fert  Dieu  à  l'extérieur, 
&  on  le  déshonore  intérieurement  :  on  publie  que 
Dieu  efi  efprit ,  &  qu'il  faut  que  ceux  qui  V adorent  <$•  le 
fervent ,  le  faffent  en  efprit  b  en  vérité  y. 
Joan.  iv.  ^3.  6c  14. 

Suite  ds  la  III.  Partie*  O 
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R.  Que  doit-on  obfèrver  pour  adorer  Dieu  en  efprït 
&  en  vérité,  en  faifant  quelques  pèlerinage  ? 

R.  t.  Il  faut  que  ce  foit  la  feule  piété  qui  le  faiîè 
entreprendre ,  mais  une  pieté  prudente  &  éclairée , 
fans  quoi  c'elt  une  fauiïe  piété. 

i.  Il  faut  ne  fe  point  diffiper  en  chemin  ;  mais  don- 
ner par-tout  bon  exemple  par  fa  modeftie  ,  fbn  filen- 
ce  ,  fa  frugalité  ,  fon  application  à  la  prière  &  par  l'é- 
loignement  de  toute  curiolité. 

5.  Ne  s'entretenir  en  chemin  que  de  bonnes  chofes  , 
&  interrompre  fouvent  ces  pieufes  converfations  par 
des  prières. 

4.  Quand  on  eft  arrivé  au  lieu  du  pèlerinage  £  , 
rendre  à  Dieu  (es  hommages,  &  invoquer  les  Saints 
qui  y  font  honorés  3  mais  le  faire  avec  beaucoup  de 
fïncérité  &  de  bonne  foi  ,  dans  un  defir  véritable  de 
s'attacher  de  plus  en  plus  aux  maximes  de  Jelus-Chrifr, 
&  de  fe  détacher  du  monde, 

j-.  Quand  on  a  fatisfait  à  fa  dévotion ,  s'en  retourner 
chez  foi  avec  la  même  piété  &  la  même  récollecticn 
qu'on  a  dû  avoir  en  venant. 

$.  z.  Des  Confréries. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  de  Confrérie  ? 

R.  J'entends  une  fociété  feinte  que  les  Fidèles  font 
entr'eux  ,  fous  l'autorité  des  Supérieurs  légitimes , 
pour  quelque  exercice  de  piété. 

D.  Les  Confréries  font-elles  anciennes  dansl'Eglife? 

R.  Les  anciennes  fociétés  de  Moines  étoient ,  à  pro- 
prement parler  ,  des  Confréries ,  comme  elles  le  font 
encore  aujourd'hui.  Tout  le  monde  fçait  que  ces  focié- 
tés  furent  formées  au  commencement  du  quatrième 
lîécle  en  Orient  fous  S.  Antoine  ,  &  dans  le  commen- 
cement du  ilxiéme  fiécle  en  Occident  fous  S.  Benoît  a. 
Il  y  a  néanmoins  de  la  différence  entre  les  fociétés 
Monaftiques  ,  &  les  fociétés  qu'on  nomme  Confréries. 
K  Voyez  le  Régi,  du  TV.  Conc.    du  P.  Mabill.  Il  y  avoir  néan 


Piovinc.de  Milan  fous  S.  Charl 
fur  les  pèlerinages ,  parc.  1.  èc 
ceux  du  IV.   Synode   Dioc.  du 
même  Saint.  Décret  1?. 
v  Voyez  le  1.    fiécle  Bénéd. 


moins  avant  S.  Benoît  plufïeurs 
Monaftéresde  Religieux  en  Oc- 
cident, comme  nous  l'avons  déjà 
remarqué  dans  le  §.  if.duch.  7. 
de  la  1.  Sect.  de  cette  Partie. 
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Ceux  qui  s'engagent  dans  les  premières ,  quittent 
entièrement  le  monde  pour  fe  retirer  dans  ces  faints 
ailles ,  où  fous  la  conduite  d'un  Supérieur  ,  à  qui  ils 
fe  foumettent  volontairement  par  un  vœu  perpétuel, 
ils  fe  consacrent  uniquement  aux  exercices  de  la  Reli- 
gion :  &  ceux  qui  s'engagent  dans  les  fécondes,  ne 
quittent  ni  les  emplois  ,  ni  les  engagemens  du  /îécle  ; 
mais  ils  fe  contentent  de  s'unir  pour  quelque  œuvre 
de  piété  ,  qui  contribue  au  (alut  des  Confrères  &  du 
prochain.  Cette  féconde  efpéce  de  Confrérie  n'a  été 
introduite  nue  long-temps  après  l'inftitution  des  Or- 
dres Monaftiques. 

D.  Eft-ce  quelque  chofe  de  faint  &  de  louable  que 
les  Confréries  ? 

R.  C'eft  une  chofe  fainte ,  pourvu  qu'on  y  obferve 
les  régies  de  l'Eglife ,  &  crue  l'on  évite  les  abus  qui  peu- 
vent s'y  giiffer. 

C'elt  fans  doute  une  chofe  fainte  &  louable  que  de 
faire  une  union  &  fociété  entre  plufieurs  Fidèles ,  pour 
contribuer  à  la  gloire  de  Dieu,  &  à  la fanclification des 
âmes ,  félon  les  régies  de  l'Eglife.  Mais  on  peut  abufer 
des  meilleures  chofes  ;  &  ces  abus  font  que  ce  qui  en 
foi  eft  faint,  cefle  de  l'être,  jufqu'à  ce  qu'on  ait  retran- 
ché les  abus,  &  qu'on  ait  mis  les  chofes  dans  l'ordre. 

D.  Quelles  font  les  régies  qu'il  faut  obferver  pat 
rapport  aux  Confréries  ? 

R.  Ces  régies  regardent,  ou  ceux  qui  les  établirent,  ou 
ceux  qui  en  ont  la  direction  ? 

R.  Que  doivent  obferver  ceux  qui  établirent ,  ou 
ceux  qui  en  ont  la  direction  ? 

R.  i.  Ne  rien  faire  fans  la  participation  &  fans 
l'aveu  des  Supérieurs  légitimes. 

2.  Ne  propofer  aucun  règlement  qui  ne  foit  faint, 
qui  ne  contribue  au  bien  ,  &  qui  ne  foit  conforme  à 
fefprit  de  l'Eglife. 

3.  Faire  enforte  que  ces  réglemens  foient  compa- 
tibles avec  les  devoirs  généraux  &  particuliers  de  ceux 
qui  entreront  dans  ces  Confréries  5  &  par  conféq tient 
11e  point  détourner  les  Fidèles ,  foux  prétexte  de  ces 
Confréries ,  de  l'obligation  où  ils  font  d'être  aflidus 
au  Service  de  la  Paroitfe  ,  &c. 

Oij 
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4.  Ne  publier  aucune  indulgence  ou  aucun  miracle 
fans  l'autorité  de  l'Evêque. 

f.  Ne  point  employer  le  revenu  de  la  Confrérie  en 
feftins ,  on  en  d'autres  dépenfes  fuperflues ,  mais  feu- 
lement au  bien  de  l'Egli'.e  ,  félon  les  réglemens  de  la 
Confrérie. 

D.  Que  doivent  obferver  ceux  qui  entrent  dans  une 
Confrérie  ? 

R.  1.  Ne  s'y  engager  que  par  de  bons  motifs  ,  qui 
font  la  gloire  de  Diea  ,  fa  propre  fatisfaétion  ,  &  le 
falut  du  prochain. 

2.  Voir  fî  en  s'engageant  on  pourra  accomplir  tous 
fes  devoirs  généraux ,  particuliers  &  perfonnels  :  car 
comme  nous  l'avons  dit  plufïeurs  fois  b  ,  les  œuvres 
de  précepte  doivent  toujours  l'emporter  fur  celles  qui 
ne  font  que  de  confeil  j  &  c'eft  être  dans  une  illuf  on. 
grcfïïére,  que  de  négliger  les  premières  pour  embrafièr 
les  fécondes  ,  fous  prétexte  d'une  dévotion  qui  ne  peut 
être  alors  que  mal  entendue. 

3.  Quand  avec  ces  précautions  on  efl  engagé  dans 
une  Confrérie  autorifce  par  l'Eglife  ,  il  faut  s'y  con- 
duire avec  l'édification  ,  avec  fubordination  à  l'autorité 
des  Pafteurs ,  &  être  fidèle  à  obferver  ,  autant  qu'on 
le  peut,  les  réglemens  de  la  Confrérie  à  laquelle  on 
s'eft  attaché  :  car  ce  n'eft  que  p^r  l'obfervance  de  ces 
réglemens  qu'on  peut  contribuer  au  bien  pour  lequel 
elle  eft  inftituce. 

D.  Quels  font  les  abus  qu'il  faut  éviter  par  rapport 
aux  Confréries  : 

7?.  L' infraction  des  régies  que  nous  venons  d'eypli- 
ouer  ,  font  les  abus  les  plus  ordinaires  qui  s'y  glifîènr. 
On  peut  ajouter  à  cela  ,  pour  un  éclaircifîement  plus 
ample  ,  qu'il  arrive  fonvent , 

1.  Qu'en  ne  s'engage  dans  les  Confréries  que  par 
vanité  ou  par  d'autres  motifs  humains. 

2.  Qu'on  s'imagine  fauflement  qu'il  fuffit,  pour  être 
farvé ,  de  s'engager  en  certaines  Confréries ,  &  qu'on 
le  fera  infailliblement  moyennant  cela,  quoiqu'on 
vive  d'une  manière  très-peu  chrétienne. 

\.  Qu'on  néglige  abfolument  l'efprit  &  le  but  de  la 
A  §.  1.  de  es  chap.  Sec» 
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Confrérie  ,  qui  efl:  ce  qu'il  y  a  de  principal ,  &  qu'on 
fe  contente  d'en  porter  l'habit.  Ainfi  on  voit  des  Chré- 
tiens qui  font  confîfter  toute  leur  piété  à  porter  un 
Scapulaire  ou  un  Cordon  de  S.  François ,  qui  fe  feront 
un  vrai  fcrupule  d'y  manquer  ,  &  qui  vivent  fans  au- 
cun fcrupule  dans  la  débauche  &  dans  le  libertinage. 
On  peut  appliquer  à  ces  Chrétiens  ce  que  Jefus-Chrift 
dit  aux  Pharifiens   c. 

Il  ne  faut  pas  être  fort  éclairé  pour  convenir  que 
les  Chrétiens  qui  donnent  dans  ces  abus ,  font  dans 
l'illufîon  :  &  s'il  fe  trouvoit  des  Directeurs  ou  des 
Prédicateurs  ailez  peu  instruits  pour  autorifer  une  telle 
illufion ,  ce  qu'on  a  peine  à  croire ,  il  eft  bon  que 
les  peuples  fçachent  que  l'Eglife  les  condamne  abfo- 
lument. 

D.  Quand  on  efl:  engagé  dans  une  Confrérie  dont 
l'ufage  e(ï  de  porter  une  marque  §|ui  diftingue  les 
Confrères?  par  exemple  ,  un  Rofaire,  un  Sapulaire , 
un  Cordon ,  une  Ceinture  de  cuir  ;  quel  eft  l'ufage 
qu'il  faut  faire  de  ces  marques  extérieures  ? 

R.  i.  Ceux  qui  les  portent,  doivent  les  regarder 
comme  des  avertilTemens  continuels  de  vivre  avec  édi- 
fication ,  avec  piété,  &  d'entrer  dans  l'efpric  de  la 
Confrérie  qu'ils  ont  embralîée.  C'eft  agir  en  Juif ,  & 
non  pas  en  Chrétien  ,  que  d'agir  autrement. 

2.  Ceux  qui  ne  portent  pas  ces  marques  extérieures  9 
ne  doivent  pas  être  regardés  par  ceu<  qui  les  portent , 
comme  des  profanes  ;  &  ceux-ci  ne  doivent  pas  regar- 
der les  autres  comme  de  petits  efprits.  Ce  font  des 
pratiques  faintes ,  &  dont  l'origine  eft  plus  ancienne 
qu'on  ne  penfe.  L'Eglife  les  laifle  à  la  dévotion  des 
Fidèles  ;  &  tout  ce  que  l'Eglife  autorife,  doit  toujours 
être  refpc&é.  C'efl:  la  marque  d'un  petit  efprit  que  de 
condamner  ce  qui  ne  fe  trouve  pas  conforme  a  rorre 
inclination  ou  à  notre  génie.  On  ne  condamne  fou- 
vent  ces  dévotions  que  parce  quon  n  en  connoit  pas 
l'efprit,  &  qu'on  ne  les  envifage  que  par  les  abus  qui 
doivent  être  diftingués  de  ce  que  l'Eglife  approuve. 
Quand  on  veut  s'éclaircir  de  bonne  foi ,  on  trouve 

c  Matth.  xxiij.  f.  25. 14.  tj.  i£. 
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que  ces   dévotions     font  fondées   fur    des   pratiques 
anciennes  &  très-faintes. 

C'ctoit  anciennement  une  dévotion  afïez  ordinaire 
parmi  les  Fidèles ,  que  de  Ce  confacrer  extérieurement 
à  la  pénitence  ,  en  recevant  avec  ces  cérémonies  & 
des  prières  fokmnelles  l'habit  religieux  ,  fans  em- 
brafler  la  profeiiion  reiigieufe,  On  le  faifcit  for-touc 
quand  on  étoit  en  danger  de  moi  t.  Louis  le  Gros  Roi 
de  France  le  fît  dans  fa  dernière  maladie.  Si  on  reve- 
noit  en  fanté ,  on  ne  quitroit  plus  cet  habit.  G'eft  à 
cette  pieufe  pratique  qu'a  fuccedé  la  dévotion  louable 
de  recevoir  avec  des  prières  &  de?  cérémonies  le  Sca- 
pulaire  des  Religieux  du  Mont  -  Carmel ,  la  Ceinture 
de  cuir  que  portent  les  Hermites  de  S.  Auguftin  ,  le 
Cordon  des  Religieux  de  S.  François ,  le  Rofaire  ce 
laint  Dominique.  Ce  font  des  veftiges  de  cet  ancien 
ufage ,  qu'on  ne  peut  blâmer  fans ' témérité  ,  &  qui 
averriilènr  ceux  qui  ont  reçu  ces  marques  extérieures 
de  Religion  ,  qu'ils  doivent  vivre  dans  la  pénitence, 
êc  imiter  les  vertus  des  Saints  qui  ont  vécu  dans  les 
faintes  Congrégations ,  auxquelles  on  s'aiïbcie  ,  pour 
ain/î  dire,  par  la  réception  publique  de  ces  marques.  Ce 
feroir  une  illu/ïen  grofïiére,  que  de  faire  confifter  tenta 
Ta  piété  dans  cet  extérieur,  &  d'établir  le  fondement  de 
fon  falut  fur  ces  dévotions,  (ans  en  prendre  l'écrit. 

II  ne  faut  pas  douter  que  dans  le  temps  que  l'ufage  ce 
mourir  &  de  fe  faire  enterrer  dans  l'habit  religieux  , 
qu'on  prenoit  en  cérémonie  pendant  la  maladie,  a  été 
rendu  commun  ,  il  n'y  ait  eu  des  Fidèles ,  qui  peu  inf- 
trmts  du  fond  ce  la  Religion  ,  n'ayent  fondé  la  prin- 
cipale efpérance  de  leur  falut  fur  cette  pratique  exté- 
rieure. On  doit  dire  la  même  chofe  d'un  autre  ufage 
très-faint,  qui  étoit  autrefois  aifèz  commun,  même 
parmi  les  Laïques ,  &  dont  quelques  -uns  de  nos  Rois 
ont  donné  l'exemple  ;  je  veux  dire  l'ufage  de  mourir 
fur  la  cendre  &  fur  un  cilice ,  pour  témoigner  par-là 
les  fentimens  de  pénitence  dans  lefquels  on  vouloit 
mourir:  u  âge  qui  Te  conferve  encore  religieufement 
dans  planeurs  célèbres  Monaftéres.  Toutes  ces  prati- 
ques extérieures  font  excellentes  &  très-faintes,  quand 
ellçs  font  accompagnées  des  difpofitions  intérieures  3 
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dont  elles  font  le  figne  fenfible.  Deftituécs  de  cet  efprit 
&  de  ces  difpofîcions ,  c'eft  un  corps  fans  ame.  Elles 
deviennent  même  alors  dangereuses ,  en  ce  qu'elles 
donnent  occafîon  de  fonder  toute  fa  piété  fur  cet  exté- 
rieur ,  ou  de  compter  fur  cela  plus  qu'on  ne  devroit. 
C'eft  pourquoi  les  Pafteurs  ne  fçauroient  trop  inftruire 
les  peuples  ,  de  i'efprit  qui  doit  accompagner  toutes 
ces  pratiques  extérieures  d'une  dévotion  arbitraire , 
pour  les  rendre  faintes  &  utiles.  Et  les  Religieux 
employés  au  miniftére  doivent  concourir  fur  cela  avec 
les  Pafteurs  ,  pour  parler  tous  un  même  langage, 
qui  foit  fondé  fur  la  foi  de  l'Eglife  &  fur  fen efprit, 
&  pour  fermer  par-là  la  bouche  aux  Hérétiques  & 
aux  libertins  d, 

§,   3.  Du  Chapelet, 

D,  En  quoi  confîfte  la  Prière  qu'on  nomme  Cha- 
pelet ? 

R,  En  voici  l'ordre.  On  fait  le  (igné  de  la  Croix, 
on  invoque  le  fecours  du  Saint  -  Efprit  &  l'aide  de 
Dieu  ,  comme  dans  toutes  les  autres  prières.  On  récite 
enfuite  le  Symbole  des  Apôtres ,  l'Oraifon  Domini- 
cale, &  trois  fois  la  Salutation  Angélique.  On  dit  après 
cela  fur  chaque  gros  grain  le  Pater ,  &  fur  chaque 
petit  grain  XAve,  Maria.  On  continue  ces  prières 
jufqu'à  ce  qu'on  ait  récité  fîx  dixaines  à' Ave,  Maria , 
&  on  finit  comme  on  a- commencé  par  la  recitation 
de  l'Oraifon  Dominicale  ,  de  la  Salutation  Angélique, 
&  du  Symbole. 

On  peut  félon  fa  dévotion ,  ou  augmenter  ou  dimi- 
nuer le  nombre  ces  dixaines.  Si  l'on  en  dit  jufqu'a 
quinze  ,  cela  le  nomme  Rofaire.  On  peut  dire  aufli  le 


d  Par  rapport  à  tout  ce  qui 
vient  d'être  dit  des  Confréries  , 
voyez  le  I.  Conc.  de  Milan  fous 
S.  Charles,  tit.  de  l'adminift.  des 
lieux  de  piété ,  Part.  \.  au  com- 
menc.  Conc.  IV.  Décr.  dernier. 
Ce  même  Saint  a  fait  pluiieurs 
autres  Réglemens  pour  les  Con- 
fréries. On  les  trouve  dans  les 


Confréries  des  gens  de  métier 
ont  été  fouvent  défendues  en 
France  ,  à  caufe  des  abus.Voyez 
l'Ordon.  de  François  I.  donnée  à 
P 'Hier -s-  Coter et s ,  au  mois  d'Août 
iî?9.  art.  i8f.  186.  5c  187. 
d'Orléans  donnée  parCharlesIX. 
en  Janvier  iç6o.  art.  10.  de 
Moulins  fous  le  même  Roi  en  Fé- 


A&esde  l'Eglife  de  Milan.  Con-j  vrier  1^66.  art.  74.  de  Blois  fous 
(ultez  la  Table  des  matières.  Lesk  Henri  III.  en  Mai  1^79.  art.  57. 
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Gloria  Patri ,  &  quelque  autre  Pncre  à  la  fin  de  chaque 
dixaine.  On  peut,  fî  l'on  veut ,  dire  fur  les  gros  grains 
la  Salutation  Angélique  ,  &  fur  les  petits  grains  l'Orai- 
fon Dominicale.  On  peur,  félon  fa  dévotion  ,  imaginer 
d'autres  Chapelets  fur  le  modèle  de  celui-ci.  Par  exem- 
ple ,  fur  les  gros  grains  réciter  l'Oraifon  Dominicale  , 
&  fur  les  petits  grains  s'adrelîer  à  Dieu  pour  lui  deman- 
der miféricorde  en  cette  forme  :  Mon  Dieu ,  ne  per- 
mettez point  que  je  vive  dans  le  péché.  Ouvrez-moi  les 
yeux  ,  de  peur  que  je  m  endorme  dufornmeil  de  la  mort. 
Faites-moi  connoître  tout  ce  que  vous  voulez  que  je /ca- 
che &  que  je  fajje  ;  donnez-moi  la  grâce  de  l'accomplir, 
ou  quelqu'autre  femblable  prière.  On  peut  dire  aufïi 
un  Chapelet  en  l'honneur  des  Anges  en  cette  forme, 
fur  les  gros  grains  l'Oraifon  Dominicale ,  &  fur  les 
petits  cette  prière  :  Anges  bienheureux ,  que  Dieu  par 
un  effet  de  Ja  bonté  a  députés  pour  notre  conservation  , 
défendez-nous  dans  les  combats  que  nous  avons  àjoû- 
tenir  contre  le  démon  &  la  chair ,  afin  que  nous  ne 
/oyons  pas  confondus  au  jour  terrible  du  Jugement. 

On  peut  dire  un  Chapelet  en  l'honneur  des  Saints  en 
cette  manière  ;  fur  les  gros  grains  l'Oraifon  Domini- 
cale, &  fur  les  petits  cette  prière  :  S.  Jean-Baptifte  , 
S.  Pierre ,  S.  Paul,  S.  N.  tous  les  Saints  &  toutes  les 
Saintes  ,  priez  pour  nous  qui  fommes  pécheurs,  main- 
tenant &  i heure  de  notre  mort.   Amen  c. 

De  toutes  ces  formules ,  les  deux  premières  font 
les  plus  célèbres  ;  &  les  prières  dont  elles  font  compo- 
(ées ,  font  fi  faintes  ,  qu'il  eft  inutile  de  s'arrêter  à 
en  juftifier  Fufage. 

D*  Que  faut-il  obferver  en  récitant  le  Chapelet  ? 
R.  Ce  que  nous  avons  dit  ci-defïus  /",  qu'il  fautr 
cb  fer  ver  dans  toutes  les  prières  vocales  ;  c'eft-à-dire, 
qu'il  faut  prier  de  cœur  auiïi-bien  que  de  bouche  ,  & 
ne  pas  fe  contenter  de  réciter  du  bout  des  lèvres  ce 
cercle  de  prières.  Car  ce  feroit  prier  en  Juif  ,  &  r.oa 
pas  en  Chrétien, 


e  Nous  avons  pris  la  plupart 
de  ces  formules  de  Chapelets  , 

qui  lonc  excellentes  ,    dans  le 
ÛOUYMU  ÇîWk,  WFimi    F.»" 


ordre  de  M.  l'Archevêque   de 
Touloufe,  où  l'on  en  trouve  en- 
core d'autres. 
/  Ch?p.  3.  de  cette  Seft». 


des  Pratiques  dépure  dévotion.  301 

V.  Pourquoi  ce  nombre  déterminé  de  dixaines 
&Ave  ,  Maria ,  ou  de  Pater  ?  N'eft-ce  pas  prier  avec 
fuperftition  que  de  s'arracher  à  ce  nombre  ? 

R.  Ceux  qui  ont  éré  les  auteurs  de  cette  prière  ,  ont 
eu  en  vue  d'honorer  par  ce  nombre  détermine  de 
dizaines  les  myftéres  de  Jeius-Chrift  auxquels  la  fainre 
Vierge  a  eu  quelque  part,  ou  le  nombre  d'années 
qu'ils  ont  cru  qu'elle  a  vécu  fur  la  terre.  Ces  idées 
n'ont  rien  d'oppofé  aux  vues  de  la  Foi,  Il  n'y  a  là  au- 
cune fuperflition.On  n'eft  pas  fcrupuleufement  attaché 
à  ce  nombre  plutôt  qu'à  un  autre ,  en  forte  qu'on 
croye  que  ce  foit  ce  nombre  de  Pater  ou  Ave ,  Maria , 
qui  rende  la  prière  efficace  plutôt  qu'un  autre  nom- 
bre. La  même  prière  fouvent  répétée  avec  foi  marque 
l'ardeur  du  defir  de  celui  qui  prie» 

$.  4.  Des  pratiques  de  piété  approuvées  ,  &  de  celles  qui 
font  Jîmp  le  ment  tolérées  par  l'Eglife. 

D»  L'Eglise  approuve-t-elle  toutes  les  pratiques  de 
piété  qui  font  en  nfage  parmi  les  Fidèles  ? 

R.  Il  y  en  a  qu'elle  approuve  ,  il  y  en  a  qu'elle  ne 
fait  que  tolérer. 

D.  Quelles  font  les  pratiques  que  l'Eglife  approuve  * 

R.  L'Eglife  n'approuve  que  celles  qui  font  confor- 
mes aux  régies  de  la  foi ,  à  l'efprit  de  l'Eglife ,  &  des 
faints  Pères ,  &  oui  n'ont  rien  que  d'édifiant  &  de  ca- 
pable de  porter  Dieu. 

R.  Quelles  font  celles  qu'elle  ne  fait  que  tolérer? 

R.  Certaines  pratiques  qui  ont  été  introduites  .  ou 
par  le  motif  d'une  piété  peu  éclairé  &  peu  conforme 
à  l'efprit  de  l'Eglife  ,  ou  qui  fe  font  gîiffces  par  abus 
&  par  ignorance ,  mais  qui  dans  le  fond  n'ont  rien 
d'oppofé  à  la  foi  &  aux  bonnes  meurs  ,  quoiqu'il  fût 
mieux  qu'elles  ne  fubfîftalTent  pas.  L'Eglife  n'approuve 
pas  ces  pratiques ,  mais  elle  les  tolère  quelquefois 
pour  éviter  de  plus  grands  inconvénients.  Elle  aime 
mieux  fouffrir  en  patience  de  petits  maux ,  que  d'en 
produire  déplus  grands,  en  voulant  détruire  les  petits  ; 
elle  fait  quelquefois,  comme  dit  S.  Auguftin,  une  plaie- 
à  fa  difeipline  pour  la  confervation  de  fon  corps  g, 
£S.  Aug.  lett.  jf .  ou  iij>.  à  Janv.  chap.  1?. 
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V'  Que  doivent  faire  les  Fidèles  à  l'égard  des  chofes 
que  l'Êglilè  tolère  ? 

R.  Il  doivent  les  tolérer  comme  l'Eglife,  &  refpeéter 
Ton  iilence.  Mais  il  vaut  mieux  fuivre  l'efprit  de  l'Egiile 
cjue  de  s'attacher  à  ce  qui  n'eft  que  toléré. 

D.  Eft-ce  une  pratique  approuvée  ou  Amplement 
tolérée  ,  que  de  faire  toucher  aux  Reliques  des  Saints  , 
des  Croix,  des  Chapelets ,  des  Images  ,  Sec. 

R.  C'efî  une  pratique  fainte  approuvée  par  l'Eglife, 
&  fondée  dans  FEcriture-Sainte.  Nous  y  voyons  que 
les  malades  faifoient  toucher  leurs  mouchoirs  aux 
corps  vivans  des  Apôtres ,  &  qu'ils  étoient  enfuite 
guéris  par  l'application  de  ces  linges  h. 

C'eft  fur  ce  modèle  qu'eft  fondée  la  coutume  de 
faire  toucher  aux  Reliques  des  Saints ,  des  linges  ,  des 
Croix  ,  àes  Chapelets ,  &  les  autres  chofes  dont  on  fe 
fert  pour  les  ufages  ordinaires ,  ou  pour  ceux  de  la 
Religion.  L'Eglife  n'a  garde  de  blâmer  une  pratique 
fondée  fur  les  Ecritures.  S.  Ambroife  i  dit  que  les 
linges  que  les  peuples  faifoient  toucher  aux  Reliques 
de  S.  Gervais  &  de  S.  Protais  ,  guérifîoient  de  toutes 
fortes  de  maladies.  S.  Auguftin  rapporte  un  grand 
nombre  de  miracles  opérés  par  l'attouchement  des 
Reliques  des  Saints  k  ,  &  il  dit  qu'il  a  été  témoin 
oculaire  de  plusieurs  de  ces  miracles. 

D.  Eft-ce  une  pratique  autorilée  ou  tolérée,  que 
d'orner  les  figures  des  Saints  qui  font  aux  coins  des 
rues ,  &  de  faire  brûler  des  cierges  devant  ces  images  ? 

R.  Ce  font  des  pratiques  qui  n'ont  rien  de  mauvais. 
L'Eglife  ne- les  défend  pas.  Elle  ne  les  commande  pas 
autfï.  Si  l'Eglife  voyoit  que  l'ignorance  des  peuples 
allât  jufqu'à  s'imaginer  qu'il  y  a  quelque  vertu  cachée 
dans  ces  images ,  ou  que  ce  culte  extérieur  fût  accom- 
pagné de  fuperftition  ,  elle  s'y  oppoferoit  ;  &  la 
confeience  de  chaque  Evêqne  en  eft  chargée.  Mais  la 
chofe  en  foi  n'a  rien  d'oppofé  aux  vues  de  la  Foi. 
Ces  ornemens  font  des  marques  extérieures  du  refpect 
oue  l'on  a  pour  les  originaux  ;  &  les  lampes  que  l'on 

h  Aft.  xix.  11.  |     *  S.  Aug.  Cité  de  Dieu ,  liy.  iz. 

i  Saint  Ambr.  lett.  21.   à  fa  |  chap.  8. 
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fait  brûler  devant  leurs  images ,  nous  font  reflbuvenir 
de  la  vie  bienheureufe  &  immortelle  dont  les  Saines 
jouilfent  dans  le  Ciel  avec  Jefus-Chrift. 

D.  Eft-ce  une  pratique  autorifée  ou  tolérée  par  FE- 
glife,  que  de  dire  des  Evangiles  fur  les  peuples  pour 
iàtisfaire  à  leur  dévotion  ? 

R.  C'efl:  une  pratique  fainte ,  ancienne  &  autorifée. 
On  ne  peut  douter  que  les  paroles  de  la  vie  éternelle 
n'ayent  une  grande  efficace  pour  nous  faire  obtenir  ce 
que  nous  demandons  ;  &  que  Jefus-Chrift.  n'autorife 
une  pratique  qui  témoigne  le  refpeû  que  l'on  a  pour 
fes  divines  paroles.  Néanmoins  comme  on  peut  abufer 
àes  chofes  les  plus  faintes  ,  les  peuples  de  quelque 
canton  d'Allemagne  ayant  mêlé  a  celle-ci  quelque 
fuperftition ,  le  Concile  tenu  a  Selgenftad  défendit 
cette  pratique  à  ceux  qui  s'en  ferviroient  pour  quelque 
fuperftition  ,  pro  aliquà  divinatïone  ,  comme  s'ex- 
prime ce  Concile  /. 

(  On  peut  faire  un  grand  nombre  de  queftions  fem- 
blables.  Les  principes  que  nous  avons  établis  dans 
toute  la  fuite  de  cet  Ouvrage ,  peuvent  fuffire  pour 
7  répondre.) 
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CHAPITRE     XL 
De  la  Vifite  Epifcopale. 

Ourquoi   les   Evêques  viiïtent-ils  toutes  ïe« 
Eglifes  de  leur  Diocèfe  : 
R.  1.  Pour  régler  tout  ce  qui  eft  à  régler  par  rap- 
port au  fpirituel  ou  au  temporel  des  Eglifes. 

z.  Pour  réformer  les  abus,  &  remédier  aux  défordres. 

3.  Pour  connoître  exactement  leur  troupeau  ,  &  lui 
procurer  tous  les  fecours  qui  dépendent  de  leur  minif- 
tére. 

4.  Pour  adminiftrer  le  Sacrement  de  la  Confirmation. 
$■ .  Pour  entretenir  la  communion  qui  doit  être  entre 

les  Pafteurs  &  les  brebis. 

I  Cono,  de  Selsenftat ,  Diocèfe  de  Mayeuce  ,  tenu  en  iozi. 
n.  10. 

O   vj 
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D,  Quel  eft  l'ordre  de  la  viiïce  Epifcopale  ? 

R.  Le  voici  en  abbrcgé. 

On  reçoit  l'Evêque  avec  l'honneur  &  le  refpeéfc  qui 
lui  font  dûs  ;  &  fî  c'eft  la  première  vifite,  on  le  conduit 
proccfTïonnellement  fous  le  dais  à  l'Eglife  ,  en  chantant 
des  Cantiques.  En  entrant  à  l'Eglife,  on  lui  préfente  de 
l'Eau- bénite  :  il  en  prend  ,  &  il  en  fait  afperfion  fur  le 
peuple.  Il  bénir  l'encens  ,  &  on  l'encenfe.  1!  entre  ,  & 
on  fait  à  Dieu  des  prières  pour  1  Evêque  &  pour  le  peu- 
ple qu'il  vient  vilïter.  On  chante  une  Antienne  en  l'hon- 
neur du  Saint  dont  l'Eglife  porte  le  nom,&  l'Evcque  fait 
à  Dieu  une  prière  par  l'intercefTion  de  ce  Saint ,  &  pat 
les  mérites  de  Jefus-Chrift.  Il  donne  folemnellement.au 
peuple  la  bénédiction  ,  &  enfuite  1" absolution  générale 
&  l'indulgence  de  quarante  jours ,  après  que  le  peuple 
a  fait  fa  confeffion  générale,  en  récitant  le  Confit&or. 
Il  quitte  les  ornemens  blancs ,  &  il  prend  les  violets  , 
parce  qu'on  va  faire  des  prières  pour  les  morts. 

Voici  l'ordre  de  ces  prières. 

On  chante  le  Pfeaume  129.  De  profundis,  après  quoi 
ÎTEvêque  fait  à  Dieu  une  prière  pour  tous  les  Evêv]ues 
morts  dans  la  paix  de  l'Eglife.  On  va  proceffionnéÛe- 
ment  au  Cimetière  ,  on  y  fait  encore  des  prières  pour 
tous  les  Prêtres  &pour  les  autres  Fidèles  dont  les  corps 
y  repofent.  On  revient  à  l'Eglife,-  &  on  y  fait  une  troi- 
sième prière  pour  tous  les  Fidèles  en  général,  morts 
dans  la  paix  de  l'Eglife. 

Avant  ou  après  ces  cérémonies ,  l'Evêque  fait ,  s'il  le 
Juge  à  propos  ,  un  difcours  au  peuple  pour  expofer  les 
motifs  de  fa  vifite  ,  &  pour  donner  les  avis  qu'il  juge 
néoefîaires.  Il  vifite  enfuite  le  trés-faint  Sacrement  9 
ïes  Fonts  Baptifmaux  ,  les  faintes  Huiles ,  les  Awtels  , 
tes  Images ,  les  Vafes  facrés ,  les  linges ,  les  ornemens 
iie  l'Eglife.  Il  s'informe  de  ce  qui  regarde  le  Clergé 
/&  le  peuple.  Il  met  ordre  à  tout.  Il  fait  les  réglemens 
que  fa  prudence  lui  fuggere.  11  donne  la  Confirmation. 
11.  célèbre  la  Meffe ,  s'il  le  veut. 

Enfin,  tout  étant  fini,  il  dit  encore  une  fois  une 
prière  pour  les  morts ,  &  il  fe  retire. 

D\.  Pourquoi    commence-t-on   la  cérémonie  de  îa. 
Wite ,  gaï  faire  à  Dieu  des  prières  pour  i'Evêqne?. 


de  la  Vifie  Epifcopale.  jof 

JR.  Le  peuple  témoigne  par-là  la  joie  qu'il  a  de  voir 
fôn  Evêaue ,  &  le  deiir  avec  lequel  il  fouhaite  que 
cette  vifîte  foie  utile  par  la  miféricorde  de  Dieu. 

D.  Pourquoi  fait*  on  des  prières  premièrement  aux 
Saints  dont  i'Eglife  porte  le  nom  ,  enfuite  pour  les 
morts  ,  après  avoir  donné  l'abiblution  au  peuple  , 
avant  que  de  commencer  la  vifîte  ? 

R.  L'ordre  de  ces  prières  fait  voir  clairement  l'union 
de  l'Egliie  du  Ciel ,  de  I'Eglife  du  Purgatoire,  &  de 
I'Eglife  de  la  terre.  Le  but  de  la  viiîte  Epifcopale  eft 
d'entretenir  &  de  cimenter  cette  union  ,  Se  de  travail- 
ler à  fa  perfection.  Elle  ne  fera  parfaite  cette  union,  que 
quand  ces  trois  Sociétés  ne  feront  plus  feparées  de  lieu  , 
mais  qu'elles  feront  réunies  dans  le  Ciel.  Pour  parve- 
nir à  ce  bor.heur  ,  il  faut  que  Dieu  falfe  aux  âmes  du 
Purgatoire  la  grâce  de  tes  délivrer  des  peines  qu'elles 
fbufirent ,  &  aux  Fidèles  qui  font  fur  la  terre  ,  la  grâce 
de  vivre  allez  faintement  pour  arriver  au  bonheur  éter- 
nel. C  eft  à  quoi  FEvêque  veut  contribuer  par  fa  vifîte. 
Pour  cet  effet  il  commence  par  invoquer  les  faints  Pa- 
trons de  la  Paroilîe  ,  afin  qu'ils  obtiennent  par  Jefus- 
Chrift  pour  les  Fidèles  cette  grande  miféricorde.  Pour 
la  leur  obtenir  plus  facilement,  il  demande  à  Dieu  pour 
eux  la  remifîion  des  péchés,  parla  prière  qu'on  nomme 
Abfolution  générale  ,  après  qu'ils  fe  font  reconnus 
pécheurs  par  la  confefîion  générale  qu'ils  ont  faite  en 
difant  le  Cenfiîeor  ;  &  il  leur  accorde  une  indulgence. 

Il  continue  par  demander  pour  I'Eglife  du  Purgatoi- 
re la  même  grâce.  Il  fait  de  fon  côté  ce  qu'il  peut  pour 
mettre  de  plus  en  plus  les  Fidèles  en  état  de  l'obtenir  , 
par  les  faints  réglemens  qu'il  établit  dans  le  cours 
de  fa  vifîte.  Enfin  après  avoir  fait  à  l'égard  des  vivans 
ce  qui  dépend  de  fon  miniftére  ,  il  finit  par  demander 
encore  grâce  &  miféricorde  pour  les  morts  -,  afin  que 
ces  deux  Eglifes ,  celle  de  la  terre  &  celle  du  Purga- 
toire, fe  trouvant  réunies  dans  le  ciel,  tout  foie 
confommé  dans  l'unité ,  &  que  Dieu  feul  {bit  connu  , 
aimé,  fervi  &  adoré  par  tout  le  Corps  myftique  de 
Jefus-Chriit-  T  animé  de  l'efprit  de  Dieu. 

V.  Que  doivent  faire  les  Fidèles  pendan:  le.  cours; 
dala  vjfice  Epifcopale?. 
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R.  i.  S'unir  à  l'Evêque  pour  faire  avec  lui  toutes 
les  prières  qu'il  fait,  &  prier  Dieu,  fur-tout  pour 
l'Evêque   ,  afin  que  fa  vifite  ne  foir  pas  fans  fruit. 

2.  Ecouter  avec  refpeâ:  Tes  inftru&ions. 

3.  C'eft  une  pratique  très  louable  que  de  fe  mettre 
en  état  de  recevoir  la  Communion  de  fa  main  ,  s'ils 
doit  dire  la  Meffe. 

4.  Il  faut  lui  donner,  ou  lui  faire  donner  avis  des  abus, 
des  fcandales  &  des  défordres  que  Ton  connoît  dans  la 
ParoifTe  ;  mais  le  faire  fans  aigreur  ,  fans  efprit  de  ven- 
geance ,  par  le  feul  amour  de  la  vérité  &  du  bon  ordre. 

5.  Lui  parler  fur  toutes  chofes  avec  beaucoup  de 
finccrité. 

6.  Mettre  promptement&  ponctuellement  en  exécu- 
tion toutes  fes  Ordonnances,  quand  la  vifite  eft  achevée. 


CONCLUSION 

ET  RECAPITULATION 

de  tout  cet  Ouvrage. 

Des  chofes  qui  rendent  V  homme  heureux  fur  la  terre  dans 
Vefperance  du  bonheur  éternel. 

Z>.T70us  venez  d'expliquer  avec  étendue'  tout  ce  qui 
V  regarde  la  Religion  ,  &  tout  ce  qui  y  a  rap- 
port. Pour  finir,  faites-nous  une  récapitulation  abbrc- 
gée  de  tout  ce  que  vous  avez  dit. 

R.  Cette  récapitulation  eft  aifée.  Nous  avons  divifé 
ces  Inftrudions  en  trois  Parties.  Dans  la  première , 
après  avoir  expliqué  tout  ce  qui  regarde  Dieu  en  lui- 
même  ,  nous  avons  parlé  des  créatures  ,  &  en  parti- 
culier de  l'homme ,  de  fa  création  ,  de  fa  chute  ,  de  fa 
répararion  par  Jefus-Chrift  &  de  la  conduite  que  Dieu 
a  tenue  ,  &  qu'il  doit  tenir  jufqu'à  la  confommation 
des  ficelés ,  pour  faire  arriver  les  hommes  à  la  poffef- 
fion  parfaite  de  la  vie  éternelle,  pour  laquelle  il  les  a 
créés.  C'eft  ce  qui  s'appelle  PHiftoire  de  la  Religion. 

Nous  avons  fait  voir  dans  la  féconde  Partie ,  quelle 
eft:  la  vie  que  les  hommes  doivent  mener  fur  la  terre 
pour  parvenir  au  honneur  de  la  vie  éternelle  5  &  nous 


du  bonheur  de  l'homme  fur  la  terre,  foj 

avons  expliqué  par  conséquent  tout  ce  qui  regarde  les 
péchés,  les  vertus,  les  Commandemens  de  Dieu  &  de 
l'Eglife. 

Enfin  dans  la  troifiéme  ,  nous  avons  fait  une  inftruc- 
tion  fommaire  fur  la  grâce  qui  nous  eft  nécelfaire 
peur  vivre  chrétiennement.  Et  cette  grâce  nous  étant 
-communiquée  par  les  Sacremens  &  par  la  Prière  , 
nous  avons  expliqué  tout  ce  qu'il  eft  à  propos  que  les 
Fidèles  fçachent  mr  la  matière  des  Sacremens ,  &  fur 
ce  qui  concerne  la  Prière. 

Il  paroît  par  tout  ce  que  nous  avons  dit,  que  la  vie 
éternelle  ,  c'eft-à-dire  ,  la  poiTefîion  éternelle  de  Dieu , 
étant  la  fin  pour  laquelle  l'homme  a  été  créé,  c'eft  aufïi 
la  fin  qu'il  doit  Ce  propofer  dans  toutes  Tes  actions.  C'eft 
dans  la  vue  de  ce  honneur  qu'il  doit  être  plein  d'une 
tendre  reconnoiflance  envers  Jefus  Cbrift ,  en  confî- 
dérant  tout  ce  que  Jefus-Chrift  a  fait  pour  nous  le  remet- 
tre dans  la  voie  de  ce  bonheur  ,  pour  nous  le  mériter, 
pour  nous  y  conduire.  C'eft  dans  cette  vue  que  l'hom- 
me doit  faire  effort  pour  éviter  le  péché  ,  pour  prati- 
quer la  vertu,  pour  obéir  à  Dieu  &  à  l'Eglife.  C'eft 
dans  cette  vue  qu'il  doit  avoir  recours  aux  Sacremens 
inftitués  pour  donner  ,  pour  conferver  ,  pour  augmen- 
ter ou  pour  recevoir  la  grâce  qui  nous  fait  vivre  chré- 
tiennement. C'eft  dans  cette  vue  qu'il  doit  prier,  &  va- 
quer à  tous  les  autres  exercices  de  Religion.  L'homme 
doit  toujours  fë  confiderer  fur  la  terre  comme  étant 
exilé  de  fa  patrie  ,  qui  eft  le  Ciel  :  il  doit  foupirer  après 
cette  patrie  ,  &  avancer  fans  ceife  vers  elle  :  fans  cela 
il  fera  toujours  malheureux.  Voila  l'abbrégé  de  tous  les 
le  Chriftianifme,  &  c'eft  auili  l'abbrégé  de  toutes  les 
initruétions  que  nous  avons  données. 

Z>.  Il  paroît  par  tout  ce  que  vous  venez  de  dire ,  que 
vous  regardez  l'homme  comme  ne  pouvant  être  heu- 
reux que  dans  le  Ciel  ;  l'homme  ne  peut-il  donc  point 
être  heureux  fur  la  terre  ? 

R.  L'homme  ne  peut  être  heureux  parfaitement  que 
dans  le  Ciel.  Car  il  ne  peut  être  heureux  que  par  la  pof- 
feiïion  éternelle  de  Dieu  ;  &  nous  ne  pofîeder^ns  Dieu 
éternellement  que  dans  le  Ciel.  Si  nous  pouvons  être 
heureux  fur  la  terre,  ce  n'eft  que  d'un  bonheur  impar- 
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fait,  qui  a  rapport  au  bonheur  de  l'autre  vie,  Se  qni  eft 
fondé  fur  l'elpérance  du  bonheur  éternel.  Plus  nous 
avons  droit  d'efpéier  le  bonheur  de  l'autre  vie,  plus 
nous  tommes  heureux  en  celle-ci  :  plus  nous  fommes 
éloignés  du  fbo!iheur  éternel ,  plus  nous  fommes  mal- 
heureux fur  la  terre.  Ainfî  tout  ce  qui  nous  approche 
de  Dieu,  tout  ce  qui  fortifie  notre  efpérance,  nous 
rend  heureux  ,  mais  d'un  bonheur  imparfait,  propor- 
tionné à  l'état  d'exil  &  de  pèlerinage  où  nous  nous 
trouvons.  Tout  ce  qui  nous  éloigne  de  Dieu  ,  nous 
rend  malheureux.  Les  richelîès,  les  honneurs,  les  plai- 
firs  ne  font  pas  le  bonheur  de  l'homme  5  l'expérience 
le  fait  allez  fentir.  Une  ame  faire  pour  Dieu  peut  être 
amufée  par  ces  objets ,  mais  elle  ne  peut  en  être  rem- 
plie. Dieu  feul  peut  la  remplir ,  Dieu  feul  peut  rafù- 
ïier  tous  nos  deiirs ,  &  diflîper  toutes  nos  craintes  m, 

D,  Quelles  font  les  chofes  qui  rendent  l'homme 
heureux  autant  qu'il  peut  l'être  en  cette  vie ,  &  qui  lui 
donnent  le  plus  de  droit  d'eipérer  le  bonheur  éternel  ? 

R,  Huit  chofes ,  qu'on  appelle  les  huit  Béatitudes, 
Les  voici  telles  que  Jefus-Chrift  lui-même  nous  les  a 
apprires  n. 

1.  Bienheureux  font  les  pauvres  d'efprit,  parce  qus 
le  Royaume  des  Cieux  efl  pour  eux, 

1.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux  ,  parce  qu'ils 
pojféderont  la  terre. 

3.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  fe- 
ront confolés, 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  &  foif  de  lajuf- 
tice  ,  parce  qu'ils  feront  rajfafiês, 

$,  Bienheureux  ceux  qui  font  pleins  de  charité  &  de 
mijéricorde ,  parce  quon  leur  fera  miféricorde, 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ,  parce 
qu'ils  verront  Dieu. 

7.  Bienheureux  les  pacifiques  ,  parce  qu'Us  feront 
appelles  enfans  de  Dieu, 

8.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  perfécution.  pour 
lajuftice,  parce  que  le  Royaume  des  Cieux  eftpour  eux*. 

m  Romains,  viij.  14.  xij.  11. r  desparoles  de  rApot.-Serm.431.- 
S.  Auguft.  liv.  19.   delà   Cité  de  \  OU  141.  de  temp.&c. 
S/*»,  chap.  7.Scrm.  15$.  ou  16, \     n  Match,  y.  i-  &.fuiy.. 


Du  bonheur  de  V  homme  fur  la  terre.  $«? 

Par  les  pauvres  d'efprit,  Jefus-Chrift  entend,   i.  les 

humbles,   i-  Les   pauvres  qui  vivent   contents    dans 

leur    pauvreté.    3.   Les   riches  qui  font   détaches    de 

leurs  richelles. 

Par  ceux  qui/ont  doux,  Jefus-Chrift  entend  ceux  qui 
n'ont  point  d'amertume  ,  qui  ne  font  point  querelleurs, 
qui  n'aiment  point  à  fe  plaindre  &  à  murmurer.  Et  la 
terre  que  Jefus-Chrift  dit  devoir  être  le  partage  des 
perfonnes  douces,  c'eft  la  terre  des  vivans,  c'eft-à-dire  , 
le  Paradis.  Car  quoiqu'on  puifTe  dire  en  un  fens ,  que 
les  perfonnes  douces  poiiedent  la  terre  où  nous  vivons  , 
en  ce  que  leur  douceur  &  leur  humilité  les  fait  aimer 
des  hommes  avec  lefque's  ils  vivent;  il  eft  clair  que 
Jefus-Chrift  n'a  pas  eu  dans  l'efprit  ce  fens-là  :  car 
cela  n'eft  pas  toujours  vrai,  puifque  l'expérience  de  tous 
les  fiécles  a  fait  voir  qu'un  grand  nombre  de  Saints  , 
nonobftant  leur  douceur  &  leur  humilité  ,  ont  été  en 
bute  à  la  fureur  des  impies  &  à  leur  perfécurion. 

Par  ceux  qui  pleurent,  Jefus-Chrift  entend  en  ce 
lieu  ,  1.  Ceux  qui  gémi  fient  de  leurs  propres  péchés  9 
ou  des  péchés  des  autres.  2.  Ceux  qui  mènent  une  vie 
pénitente.  3.  Ceux  qui  fouffrent  pour  l'amour  de  Dieu 
les  afflictions  de  cette  vie. 

Par  ceux  qui  ont  faim  &foifde  lajuflice,  Jefus-Chrift 
entend  ceux  qui  fouhaitent  avec  ardeur  d'être  juftes 
&  agréables  à  Dieu  ,  &  qui  prennent  tous  les  moyens 
pcfîîbles  pour  avancer  dans  la  perfection. 

Par  ceux  qui  font  miséricordieux  ,  Jefus-Chrift  entend 
ceux  qui  arfiftent  leur  prochain  ,  autant  qu'ils  le  peu- 
vent ,  dans  fes  befoins  fpirituels  &  corporels  5  qui  du 
moins  compati/lent  à  fes  befoins,  qui  les  fupportent, 
qui  les  exeufent ,  &  ceux  qui  pardonnent  les  injures 
reçues. 

Par  ceux  qui  ont  le  coeur  pur-,  Jefus-Chrift  entend  ceux 
qui  ont  le  cœur  détaché  de  tout  péché ,  &  qui  tra- 
vaillent fans  cefle  à  réprimer  la  concupifcence. 

Par  les  pacifiques  ,  Jefus-Chrift  entend  ceux  qui  font 
les  maîtres  de  leurs  pallions ,  qui  vivent  en  paix  avec 
eux-mêmes ,  avec  le  prochain ,  avec  Dieu ,  &  qui 
travaillent  à  procurer  aux  autres  cette  même  paix. 

Ceux  qui  fouffrent  perf édition  pour  lajuftice,  font  ceu^ 
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qui  font  haïs  ou  maltraités,  ou  calomr.ics,  ou  mé- 
prifés ,  parce  qu'ils  foûtiennent  de  vive  voix  ,  ou  par 
écrit,  ou  par  leur  conduite  ,  le  parti  de  la  vérité  &  de 
la  juftice  ;  en  un  mot ,  parce  qu'ils  font  leur  devoir. 

D.  Ces  béatitudes  renferment  donc  toute  la  vie 
chrétienne? 

R.  Oui.  Car  on  ne  fçauroit  être  heureux  ,  fi  l'on  ne- 
vit  chrétiennement  j  ni  vivre  chrétiennement,  fans 
fe  rendre  heureux  o. 


o  Voyez  pour  l'explication 
des  huit  Béatitudes  ,  ce  pour  la 
preuve  de  tout  ce  que  nous  avons 
dit  dans  ce  chapitre  ,  S.  Augult. 
liv.  I.  du  Sermon  fur  la  Montag. 
ch.  i.  &  fuiv.  S.  Bern  Scrm.66. 
eu  27.  des  petits.  S.  Hilaire 
&5.Chyfoft.  Au  le  ?.  chap.de 


S.  Marth.  Maldonat ,  Cornélius 
à  Lapide,  Se  les  autres  Commen- 
tateurs furie  {.  ch.de S.  Matth. 
Voyez  aullî  un  petit  livre  Luit. 
L'explication  des  huit  Béatitudes^ 
imprimé  à  Paris  chez  Lambers 
Roulland  ,  livre  exctllent. 
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REGLEMENT 

POUR 

LES  CATECHISMES 

DU    DIOCESE 
DE   MONTPELLIER- 

CH r ARLES-  JOACH1M,  par  lapermiffion  divine  , 
Evêque  de  Montpellier,  &c.  A  tous  les  Prieurs  r 
Ficaires,  Curés,  Catkchifl.es,  Maîtres  &  Maîtrejfes 
d'Ecole  de  notre  Diocèfe ,  faïut  &  bénédiction, 

Conformément  à  notre  Mandement  mis  à  la  tête  du 
grand  Catéchifme  de  notre  Diocèfe  ,  Nous  ordonnons 
que  les  deux  Catéchifmes  abbrégés  ci-après  imprimés  fe- 
ront les  feuls  qu'on  enseignera  publiquement  aux  enfans 
dans  toute  retendue  de  notredit  Diocèfe  ;  &  Nous  vous 
enjoignons  de  Cuivre  &  exécuter  de  point  en  point  le  Rc* 
glement  dont  la  teneur  s'enfuit. 

|.  (™\^  fera  le  Catéchifme  dans  toutes  les  Egliies 
K^J  Paroifliales  de  notre  Diocèfe  tous  les  Diman- 
ches ,  &  toutes  les  Fêtes,  à  commencer  depuis  le  pre- 
mier Dimanche  du  mois  d'Octobre  jufqu'à  la  fin  du 
mois  de  Juin.  On  pourra  le  difeontinuer  pendant  les 
mois  de  Juillet,  Août  &  Septembre. 

II.  Pendant  le  Carême  on  fera  le  Catéchifme  outre 
cela  les  Lundis ,  les  Mercredis  &  les  Vendredis  de  cha- 
que femaine  ;  &  pendant  l'Avent  ,  les  Mardis  &  les 
Vendredis  feulement,  outre  les  Dimanches  &  les  Fêtes. 

III.  Pour  ce  qui  eft  des  Ecoles ,  on  fuivra  le  Règle- 
ment qui  eft  dreflfé  par  l'autorité  de  feu  Monfeigneur 
de  Pradel  notre  Prédéceilèur  ,  auquel  nous  n'ajoutons 
rien  pour  le  préfenr. 

IV.  Il  y  aura  par-tout  deux  ordres  &  comme  deux: 
claiïes  de  Catéchifmes.  La  première  claflè  lèia  pour  les 
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enfans  confirmés,  auxquels  on  apprendra  le  plus  étendu 
des  petits  Catéchifmes.  La  féconde  claffe  fera  pour  les 
enfans  non  confirmés  ,  auxquels  on  apprendra  le  plus 
petit  Catéchifme  ,  qui  eft  J'abbrcgé  du  premier. 

V.  Les  Catéchiftes  s'appliqueront  à  faire  apprendre 
par  cœur  à  tous  ks  enfans  le  plus  petit  Catéchiime  tout 
entier.  Pour  ce  qui  eft  du  Catéchifme  deftiné  pour  les 
enfans  déjà  confirmés,  on  commencera  par  leur  en  faire 
apprendre  la  troifiéme  Partie  qui  traite  des  Sacremens 
&  de  la  Prière,  De-là  on  les  fera  palier  à  la  féconde 
Partie  qui  traite  des  péchés  &  des  vertus  ,  des  Com- 
mandemens  de  Dieu  &  de  ceux  de  l'Eglife.   Et  enfin  on 
leur  fera  apprendre  la  première  Partie  qui  contient 
l'hiftoire  a  abrégée  de  la  Religion  dans  l'explication  du 
Symbole.  La  raifon  qui  nous  détermine  à  prefcrire  cet 
ordre  ,  eft  que  quand  les  enfans  fçavent  bien  ce  que 
contient  le  plus  petit  Catéchifme  ,  ils  font  inftruirs  de 
ce  qu'il  y  a  de  plus  elîennel  dans  notre  croyance  :  il  eft 
iufte  par  conféquent  de  leur  apprendre  enfuite  ce  qui 
eft  plus  d'ufage  dans  la  Religion  ,  fçavoir,  les  Sacre- 
mens &  la  Prière;  &  de  leur  expliquer  après  cela  les 
principes  de  la  Morale  renfermés  dans  ce  qui  concerne 
les  péchés,  les  vertus  &les  Commandemens.  Enfin  il 
faut  leur  apprendre  d'une  manière  un  peu  plus  étendue 
l'hiftoire  de  la  Religion.  On  peut  fnivre  ,  fi  l'on  veut , 
Tordre  naturel  des  trois  Parties  du  Catéchifme  en  com- 
mençant parla  première,  à  l'égard  des  enfans  qui  font 
inftruits  avec  le  plus  de  foin  par  des  Maîtres  particuliers, 
&  qui  ont  le  plus  d'ouverture  d'efprit.  Mais  fi  l'on  en 
ufoît  amfi  à  l'égard  des  autres  enfans  qui  vont  aux  peti- 
tes Ecoles ,  il  arriveroit  fouvent  que  le  temps  deftiné  à 
leur  inftruclion  feroit  employé  à  leur  apprendre  l'hif- 
toire delà  Religion  ;  &  ils  n'entendroienr  prefque  point 
parler  de  ce  qui  eft  de  pratique  pour  eux:  ainfi  il  faut  sren 
tenir  à  leur  égard  à  ce  que  nous  prefcrîvons  ici.  Mais 
néanmoins,  afin  que  la  prerniérePartie  qui  traite  de  l'hi.^ 
toire  de  la  Religion  ,  ne  foit  pas  entièrement  ignorée  , 
même  par  ceux  des  enfans  qui  auroient  Tefprit  le  moins 
ouvert;  nous  enjoignons  à  tous  les  Maîtres  &  à  toutes 
les  Maître/Tes  d'Ecole  de  leur  faire  apprendre  à  lire  dans 
le  Catéchifme,  à  commencer  par  cette  première  Par- 
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\\t  :  &  une  des  principales  attentions  des  Maîtres  doit 
être  de  leur  bien  faire  comprendre  ce  qu'ils  liront ,  & 
de  leur  expliquer  d'une  manière  très  -  intelligible. 
Ainiï  à  force  de  lire  &  d'entendre  lire  &  répéter  leur 
Catéchifme  ,  à  force  de  l'entendre  expliquer  ,  ils  ap- 
prendront leur  Religion  par  principe  &  par  jugement  , 
plus  encore  que  par  mémoire  ;  ce  qui  doit  être  le 
principal  but  de  l'initru&ion.  Car  un  enfant  qui  (ca- 
chant Ton  Catéchifme  par  cœur  ne  pourroit  pas  com- 
prendre les  chofes  qu'il  auroit  apprifes  ,  fi  elles  lui 
étoient  propofées  en  d'autres  termes  ,  ne  devroit  pas 
être  regardé  comme  fçachant  fa  Religion.  Ceci  de- 
mande du  zélé  &  de  l'application  dans  le  Maître  qui 
inftruir.  Si  l'on  eft  fidèle  à  le  fuivre  avec  uniformité, 
on  en  verra  de  grands  fruits  dans  tout  le  Diocèfe. 

VI.  Il  y  aura  dans  la  ville  pour  chaque  claffe  des 
Catéchifmes  féparés  pour  les  garçons  &  pour  les  filles  j 
car  il  n'eft  pas  de  la  bienféance  que  les  enfans  de 
différent  fexe  foient  dans  une  même  claife.  Ainfi  il  y 
aura  deux  ordres  d  Catéchifmes  pour  les  garçons,  & 
deux  ordres  pour  les  filles. 

VIT.  Dans  les  Paroiifes  où  il  n'y  a  pas  afiez  d'enfans 
oudeCatéchiftes  pour  faire  ces  quatre  Catéchifmes,  on 
rangera  les  enfans  dans  le  même  Catéchifme  félon  ces 
deux  claffes  ;  en  forte  que  les  enfans  du  premier  ordre 
feront  fur  un  banc  ,  &  les  enfans  du  fécond  ordre  fur 
un  autre  ;  &  on  féparera  au  moins ,  s'il  efl  pofllble  , 
le  Catéchifme  des  garçons  de  celui  des  filles. 

VIII.  Il  feroit  à  fouhaiter  que  les  Curés  qui  fore 
feuis  dans  leurs  Paroiifes,  voulurent  ou  puîfent  pren- 
dre deux  heures  différentes  pour  le  Catcchifrre  des 
garçons  &  pour  celui  des  filles.  Nous  nous  conten- 
tons de  le  leur  conseiller.  Mais  s'ils  font  hors  d'état 
de  pratiquer  cet  avis,  dont  ils  voient  l'importance, 
ils  feront  au  moins  ranger  les  garçons  d'un  côté ,  Se 
les  filles  de  l'autre  ,  &  ils  mettront  toujours  les  enfans 
félon  les  deux  ordres  ci-deilus  marqués. 

IX.  Les  Maîtres  &  les  Maîtrefies  d'Ecole  ne  manque- 
ront pas  de  conduire  les  enfans  de  leur  Ecole  au  Caté- 
chifme ,  comme  il  eft  porté  par  le  Règlement  de  notre 
PrcdéceiTeur ,  &  de  fe  tenir  à  TEglife  pendanr  tout  le 
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temps  que  leCatcchifmes  le  fera. Et  comme  dans  la  ville  I 
de  Montpellier  les  petits  Catcchifmes  ne  Ce  font  pas 
dans  les  mêmes  Egliles  que  les  grands,  les  Maîtres  &  les 
Maîtrellès  d'Ecole  conduiront  d'abord  les  plus  petits 
enfans  où  Ce  fait  leur  Catéchifme  :  ils  les  lailieront-  là 
Cous  la  conduite  d'un  autre  Maître  ou  MaîtrelTes  ;  &  ils 
iront  enfuite  conduire  les  autres  enfans  à  l'Eglife  où  | 
Ce  fait  leur  Cathéchifme  ,  &  demeureront-là  avec  eux.  ; 

X.  Il  eft  d'une   ncccllîté   abfolue  qu'il  y  ait  dans  i 
chaque  Eglife  où  le  Catcchifme  Ce,  fait,  des  bancs  fuffi-  ' 
famment  pour  faire  alleoir  tous  les  enfans.  L'expérience 
fait  voir  qu'il  eft  impoiîlble  fans  cela  d'éviter  le  trouble  ; 
&  la  confufîon. 

XI.  Le  Catéchifte  alignera  à  chaque  enfant  fa  place, 
&  il  ne  fera  pas  permis  aux  enfans  d'en  changer.  Ils 
Ce  mettront  toujours  aux  mômes  places. 

XII.  Si  l'on  pouvoir  avoir  à  chaque  Catcchifme  un 
Mjftant  en  fûtrjlis  ,  peur  faire  taire  les  enfans  ,  & 
pour  les  contenir  dans  la  modeftie  pendant  que  le 
Catéchifte  inftruiroit,  cela  fercit  excellent.  S'il  n'efï 
pas  pofîible  de  le  faire  ,  les  Maîtres  &  les  Maîtrellès 
d'Ecole  feront  cette  fonction  fous  l'autorité  du  Caté- 
chifte ,  de  qui  ils  recevront  les  ordres. 

XIII.  Outre  le  Directeur  général  des  Ecoles  &  des 
Catcchifmes  du  Diocèfe,  il  y  aura  fous  lui  deux  Préfets 
des  Catcchifmes  qui  iront  chaque  fois  qu'on  fera  le  Ca- 
tcchifme, vifîter  les  Eglifes  où  on  le  fait,  &  examiner  fi 
routes  chofes  font  dans  l'ordre,  &  Ci  le  préfent  Règlement  , 
eft:  obfervé.  Ces  Préfets  ,  conjo'ntement  avec  le  Direc- 
teur ,  examineront  les  enfans  pour  voir  de  quelle  dalle 
ils  font  capales  5  &  ils  aligneront  à  un  chacun  la  clalle 
où  il  doit  être  mis;  on  pourra  arrêter  dans  la  claiîè 
inférieure  les  enfans  confirmes,  qui  ne  feront  pas  capa- 
bles de  la  fupérieure  ;  Sz  les  enfans  qui  recevront  la  Con- 
firmation vers  le  temps  de  Pâque  ou  de  la  Pentecôte,  ne 
monteront  à  la  féconde  claffeque  'année  (Vivante  j  ils 
demeureront  jufqu'alors  aux  petits  Catcchifmes  rour 
s'affermir  de  plus  en  plus  dans  ce  qu'ils  ont  appris. 

XIV.  A  la  fin  de  chaque  année ,  c'eft  à  dire ,  avant  les 
vacances,  on  fera  un  examen  général  de  tous  les  enfans 
&  on  tiendra  un  Catalogue  exact  de  ceux  qui  doivent 
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être  admis  l'année  fuivante  dans  la  clafîè  Supérieure. 
Chaque  Catéchifte  aura  un  Catalogue  des  enfans  qu'il 
inftruit ,  &  en  donnera  un  double  au  Préfet  de  Ton  dé- 
partement. Dans  le  Catalogue  on  mettra  le  nom  ,  la 
furnom ,  l'âge  &  la  demeure  de  l'enfant.  On  veillera 
avec  foin  pour  empêcher  que  les  enfans  ne  s'abièn- 
tent  du  Catéchilme  ;  &  les  Préfets  iront  chez  les 
parents  des  enfans  s'informer  des  caufes  de  l'abfence, 
&  y  remédier.  A  la  campagne  chaque  Curé  fera  dans 
fa  Pareille  ce  que  les  Prcfets  font  à  la  ville. 

XV.  On  n'admettra  à  la  Confirmation  que  les  enfans 
qui  fçauront  exactement  le  plus  petit  Catéchisme  ;  &  à 
la  première  Communion  ,  que  ceux  qui  fçauront  au 
moins  la  féconde  &  la  troifiéme  Partie  de  l'autre.  Si 
cependant  il  le  trouve  des  enfans  qui  aient  i'efprit  moins 
ouvert  que  les  autres,  qui  d'ailleurs  foient  fages  &aflîdus 
au  Catéchilme,  on  pourra  Ce  contenter  à  l'égard  de  ceux- 
là  pour  les  admettre  à  la  Communion  ,  qu'ils  fçachent 
le  plus  petit  Gatécfnfme  &  les  queftions  de  l'autre  qui 
regardent  la  réception  de  la  fainte  Euchariftie. 

XVI.  Les  enians  immodeftes  ,  quand  même  ils 
feroient  init ruits  ,  ne  feront  pas  admis  à  la  réception 
des  Sacremens  jufqu'à  ce  qu'ils  Ce  foient  corrigés- 

XVII.  Il  eft  à  propos  que  chaque  Catéchifle  & 
chaque  Maître  &  MaîtrelTe  d'Ecole  ait  le  grand  Caté- 
chifme  du  Diocèfe  ,  dont  le  titre  eft,  Inf:rutfions  géné- 
rales en  forme  de  Catéchlfme,  &c. 

Car  comme  ces  troisCatéchifmes  font  compofés  dans 
un  même  ordre  &  félon  la  même  méthode,  on  trouvera 
facilement  les  queftions  du  plus  petit  Catéchilme  plus 
expliquées  dans  le  plus  étendu  des  petits,  &  les  quellions 
de  celui-ci  plus  dévelopées  dans  le  grand.  Ainfî ,  pour 
faire  le  Catéchifme  avec  exactitude  kavec  fuccès,  il  efc 
bon  que  les  Catéchiltes  ayent  lu  dans  le  grand  Caté- 
chilme les  vérités  qu'ils  vont  expliquer  aux  enfans. 

XVIII.  Quand  les  Catichift.es  verront  que  les  enfans 
ont  peine  a  comprendre  par  jugement  une  réponfe , 
ils  l'expliqueront  en  peu  de  mots  en  termes  clairs  &  in- 
telligibles. Ils  Ce  lerviront  pour  cet  effet  du  grand  Caté- 
chifme, où  tout  eft  expliqué  nettement.  Ils  feront  aux 
enfans  des  quêtions  jufqu'à  ce  que  ces  enfans  compren- 
nent ce  qu'ils  difent  .  mais  ceci  doit  être  mis  en  ufage 
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principalement  à  l'égard  des  enfans  déjà  confirmés  ,  & 
de  ceux  qui  commencement  à  avoir  un  jugement  forme; 
car  pour  les  plus  petits  enfans  il  fuffit  pour  l'ordinaire 
de  leur  faite  apprendre  par  cœur  la  répo.He  du  Caté- 
chif-ne.  Ils  ne  font  gueres  capables  de  rien  davantage. 

XIX.  Il  faut  commencer  le  Catéchifme  par  la  prière. 
Tous  les  enfans  fe  mettront  à  genoux ,  &  l'un  d'entre 
eux  choili  par  le  Catéchifte  dira  à  voix  haute  &  intel- 
ligible ,  Pater»  Ave.  Credo.  Confiuor.  en  François  , 
&  les  Commandemens  de  Dieu  en  vers  anciens ,  Vu 
feul  Dieu  tu  adoreras  ,  6»c. 

XX.  Après  cela  chaque  enfant  prendra  fa  place  ;  &  fî 
les  deux  ordres  de  Catéchifmes  font  réunis  dans  une 
feule  claûe,  on  commencera  par  interroger  les  plus 
petits  enfans  ,  auxquels  on  fera  dire  les  prières  en  Latin 
&  en  François ,  &  les  réponfes  les  plus  communes  &  les 
plus  aifées  du  plus  petit  Catéchifme.  On  interrogera  en- 
fuite  ceux  qui  font  un  peu  plus  avancés:  enfin  on  s'adref- 
fera  aux  plus  infirmes.  Si  ces  deux  claffes  font  féparées  , 
on  fera  toujours  au  commencement  répondre  un  ou 
deux  enfans  fur  les  queftions  les  plus  communes  du 
Catéchifme,  afin  que  ces  queftions  ne  s'effacent  jamais 
de  leur  efprit.  On  fera  ce  qu'on  pourra  pour  faire  répon- 
dre tous  les  enfans  chaque  fois  :  mais  fi  le  Catéchifme 
eft  trop  nombreux,  on  ne  lailfera  pas  palier  deux  Caté- 
chifmes fans  interroger  tous.  On  aura  foin  que  les 
enfans  faffent  le  figne  de  la  croix  aufli-tôt  qu'ils 
feront  interrogés  ,  avant  que  de  répondre  $  &  lés 
enfans  pourront  quelquefois  s'interroger  l'un  &  l'au- 
tre ,  pourvu  que  cela  fe  fafTe  fans  confnfion.  Si  une 
leçon  eft  trop  longue  ,  on  pourra  la  partager  en  deux. 

XXI.  Il  ne  faut  pas  que  les  Catéchiftes  parlent  beau- 
coup ,  &  qu'ils  s'étendent  en  de  longues  Morales  :  mais 
il  ne  faut  pas  aofïi  qu'ils  fe  contentent  d'interroger  & 
de  faire  répondre  fans  faire  faire  aux  enfans  aucune 
réflexion  fur  les  vérités  qu'on  leur  en  feigne.  Il  fauc 
donc  reprendre  quelquefois  les  réponfes  des  enfans, 
&  leur  faire  faire  des  réflexions  chrétiennes  fuf  ce 
qu'on  leur  apprend  j  mais  ces  petites  Morales  doivent 
être  courtes ,  vives ,  &  pleines  de  zélé  de  la  part  du 
Catéchifte.  Si  le  cœur  ne  parle  pas ,  cela  languit. 

XXII. 
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^  XXII.  On  fera  faire  chaqi  e  mois  aux  enfans  une 
répétition  générale  de  ce  qui  leur  aura  été  enCei&né 
jusqu'alors.  Et  ce  Sera  ce  jour-la  qu'on  distribuera  'ces 
récompenses  à  ceu;<  qui  auront  le  mieux  répondu.  Le 
Catéchi'me  fe  fera  chaque  fois  pendant  une  heure. 

XXIII.  On  finira  le  Catéchiime  par  les  mêmes  priè- 
res qui  auront  été  dites  au  comme :cement  ;  mais  ces 
prières  feront  récitées  en  Latin  :  &  dans  ia  c'aile  la 
plus  avancée  on  fera  vécïter  les  Çommandemens  de 
Dieu,  comme  Dieu  même  les  a  diètes  ;  fçavoir  :  Je 

fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  retiré  ,  &c. 

XXIV.  Apres  la  prière  on  fera  afieoir  de  nouveau 
les  enfans ,  &  on  les  fera  fortir  [ans  confufîon  deux  à 
deux:  &  dans  les  Eglifès  où  il  y  a  pluSîeurs  portes  & 
pluSîeurs  claifes  de  Gatéchifme ,  on  fera  lortir  une 
claffe  par  une  porte ,  &  une  claSlè  par  une  autre.  Les* 
garçons  ne  Sortiront  qu'après  que  les  filles  feront  Sor- 
ties ?  celles-ci  feront  accompagnées  des  Maîrrefîès 
d'Ecole  ,  &  ceux-ci  des  Maîtres.  Les  plus  petits  enfans 
fortiront  les  premiers. 

XXV.  Mais  comme  celui  qui  plante  &  celui  qui 
rsrrofe  ne  font  rien  ,  &  cp:e  c'eft  de  Dieu  feul  qu'il 
faut  attendre  rcut  accroissement"  c'eSt  à  Dieu  que  les 
Catéchiftes  doivent  s'adreller  avec  ferveur  &  avec 
aSTiduité,  pour  obtenir  de  fa  miféricorde  qu'il  daigne 
rendre  leurs  instructions  efficaces ,  &  parler  intérieu- 
rement aux  cœurs  en  même  temps  que  leurs  paroles 
fraperont  les  oreilles  du  corps.  Ils  doivent  joindre 
h  Sainteté  de  la  vie  à  la  prière  &  à  l'inStruétion  ;  fe 
fouvenant  que  fi  l'initrudion  des  petits  eSt  un  des  fer- 
vices  les  pics  importans  qu'on  pu;lîe  rendre  à  l'EgliSè 
&  Sî  le  Saint-Efprit  nous  apprend  qne  ceux  qui  auront 
enieigné  aux  autres  le  chemin  de  la  vérité  &  de  la 
juStice ,  brilleront  comme  les  étoiles  du  frmament 
pendant  toute  l'éternité ,  Jefus-Chrift  nous  apprend 
anflî  qu'il  faut  avoir  pratiqué  ce  qu'on  a  enSèigné, 
pour  être  grand  dans  le  Royaume  des  d'eux  :  &  le 
Prophète  Roi  nous  fait  entendre  combien  les  pé-,  heurs 
qui  Si  mêlent  d'inftruire  les  autres ,  doivent  craindre 
pour  eux-mêmes.  Voici  fes  paroles  ;  Dieu  a  dit  au 
pécheur  :  Pourquoi  ofës~tu  annoncer  mes  juflices ,  6» 
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parler  de  mon  Teflament ,  toi  qui  es  ennemi  du  bon  or~ 
dre  ,  &  qui  ne  te  Joucies  pas  de  mes  paroles  ;  toi  qui  vis 
enjocièté  avec  les  méchans  ,  &  qui  participes  à  leurs 
crimes  ;  toi  dont  la  bouche  eft  pleine  de  malice ,  &  qui  ne 
parles  que  pour  tromper  ;  toi  dont  les  converfations 
font  pleines  de  médifances  ,  &  qui  ne  penfes  qu'à  fur- 
prendre  ton  frère  :  ceft  ainfi  que  tu  vis.  J'ai  demeuré 
dans  le  filence.  Tu  as  cru  ,  méchant,  que  je  ferois  fem- 
blable  à  toi.  Mais  je  Jçaurai  bien  te  reprendre  &  te  re- 
procher en  face  tous  tes  crimes.  Comprenez  ceci ,  vous 
tous  qui  vive^  dans  l'oubli  de  Dieu.  Pfeaume  49. 

Donné  à  Montpellier ,  ce  i,Juin  1701. 


Signé,  tCHARLES-IOACHIM 

Evcque  de  Montpellier. 


Par  Monfeigneury 
Pion  ne  au. 
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ABBREGÉ   DE  LA  DOCTRINE 

CHRETIENNE, 
A  l'ufage  des  Enfans  déjà  confirmer. 


PREMIERE     PARTIE. 
Leçon   I.   Du  bonheur  de  V homme  en  général. 
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U'EST-Ce  que  l'homme  defîre 
|  avec  le  plus  d'ardeur  ? 
*     Réponfe.  C'eft  d'être  heureux. 


&4»4»4.4»4>¥  -O»  Qui  font  ceux  qui  font  vé- 
ritablement heureux  ? 

R.  Ceux  qui  poffédent  le  fouverain  bien  ,  &  qui  le 
poffédent  pour  toujours. 

D.  Quel  eft  le  fouverain  bien  ? 

R.  C'eft  Dieu.  C'eft  pour  Dieu  feul  que  nous  tom- 
mes faits  ;  c'eft:  à  lui  feul  que  nous  devons  tendre. 

D.  En  quoi  confite  le  bonheur  de  l'homme  ? 

R.  A  connoître,  aimer  &  poiîéder  Dieu  parfaite- 
ment pendant  toute  l'éternité. 

D.  Qu'eft-ce  que  produit  cette  poffeffion  éternelle 
de  Dieu  dans  l'ame  des  bienheureux  ? 

R.  Une  paix  &  une  joie  que  rien  ne  peut  troubler. 

D.  Peut-on  véritablement  être  heureux  en  cette  vie? 

R.  On  ne  peut  l'être  qu'imparfaitement ,  &  par 
i'efpcrance  du  bonheur  éternel. 
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D.  Pourquoi  ne  peut-on  être  parfaitement  heureux 
en  cette  vie  ? 

R.  Parce  qu'on  ne  peut  conncîre  fk  porTcder  Dieu 
en  cette  vie  que  d'une  manière  imparfaite. 

D.  Que  faut- il  faire  en  cette  vie  pour  arriver  au 
bonheur  éternel  ? 

7?.  Il  faut  connoître,  aimer  &  fervir  Dieu  fur  la 
terre  ,  autant  que  nous  en  fommes  capables. 

Lfçon  II.  De  Dieu. 

£>.  Qu'est-ce  que  Dieu? 

R.  Dieu  eft  on  efprir  infiniment  parfait. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  on  efprit? 

R.  Parce  qu'il  n'a  ni  corps,  ni  figure  ,  ni  "couleur  , 
&  qu'il  ne  peut  être  apperçu  par  nos  fens. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  ëft  infiniment  parfait  ? 

/?.  Parce  qu'il  pofféde  toutes  les  perfections. 

D.  Marquez-en  quelques-unes  ? 

R.  Dieu  eft  éternel,  tout-puiffant ,  immuable.  Il 
eonnoît  tout,  il  atout  créé,  il  eft  par-tout,  il  eft  le 
maure  de  tout ,  il  gouverne  tout ,  &  rien  n'arrive 
fans  fa  providence. 

D.  Comment  fçavons  -nous  qu'il  y  a  un  Dieu  ? 

R,  Il  fuffit  de  considérer  le  ciel  &  la  terre,  &  foi- 
même  ,  pour  connoître  par  l'ordre  admirable  des  par- 
ties de  l'univers ,  qu'il  y  a  un  Maître  fouverain  qui  a 
fait  ces  chofes  $  &  ce  Maître  c'eft  Dieu  ? 

D.  Rendez  cela  fenfible  par  une  comparaifon  ? 

R.  Ce  feroit  être  inlenfé  que  de  dire  qu'une  maifon 
s'eft  bâtie  toute  feule.  C'eft  être  bien  plus  infenfé  que 
de  s'imaginer  que  le  hazard  ait  pu  former  l'admirable 
arrangement  de  toutes  les  parties  de  l'Univers. 

Leçon  III.  De  la  très-fainte  Trinité. 

D.  N'y  a-t-il  qu'un  Dieu  ? 

.P.Non.  11  n'y  a  qu'un  feul  Dieu;  &  il  n'eft  pas  pot 
fible  qu'il  y  en  ait  plus  d'un, 

D.  Mais  le  Pcre  ,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit  ne  (out- 
ils pas  trois  Dieux  ? 

R.  Non.  Ce  font  trois  perfonnes  diftinguées  entre 
elles ,  mais  qui  ne  font  qu'un  feui  Dieu. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  ces  trois  perfonnes  ne 
font  qu'un  feul  Dieu  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  toutes  trois  qu'une  mêm© 
Divinité. 

D.  Pourquoi  dites-vous  qu'elles  font  diftinguées 
entre  elles  ? 

R.  Parce  que  le  Père  n'eft  pas  le  Fils  ;  le  Fils  n'eft  pas 
le  S.  Efprit  y  le  S.  Efprit  n'eft  ni  le  Père  ni  le  Fils. 

D.  Le  Père ,  le  Fils  &  le  Saint-Efp  it  font-ils  Dieu? 

R.  Oui.  Le  Père  eft  Dieu  ,  le  Fils  eft  Dieu  ,  &  le 
Saint-Efprit  eft  Dieu  5  mais  ces  trois  Perfonnes  ne  font 
qu'un  feul  Dieu 

D,  Quelle  eft  la  première  ,  la  féconde  ,  &  la  troi- 
sième de  ces  Per  ormes  ? 

iv.  Le  Père  eft  la  première  Perfonne  ,  le  Fils  eft  la 
féconde  ,  le  Saint-Efprit  eft  la  troifiéme. 

.D.  Pourquoi  la  première  Perfonne  fe  nomme-t-elle 
Père  ? 

R.  Parce  que  de  toute  éternité  elle  engendre  un  Ftis 
qui  lui  eft  coniubftantiel. 

D.  Qu'entendez-  vous,  quand  vous  dites  que  le  Fils 
eft  conjubjlantiel  au  Père  ? 

R.  J'entends  qu'il  a  la  même  Divinité  que  le  Père  , 
&  qu'il  eft  le  même  Dieu. 

/^.Pourquoi  la  féconde  Perfonne  fe  nomme-t-elle  Fils? 

R,  Parce  que  de  toute  éternité  il  eft  engendré  par 
le  Père. 

D*  Pourquoi  dites-vous  que  le  Saint-Efprit  eft  il 
troifiéme  Perfonne  ? 

R.  Parce  que  le  S.  Efprit  procède  du  Père  &  du  Fiîs. 

D.  Qu'eft-ce  à  dire ,  le  Saint-Efprit  procède  du  Père 
&  du  Fils  ? 

R.  C'eft  à-dire.que  le  Père  &  le  Fils  produifent  de 
toute  éternité  le  Saint-Efprit. 

D.  Le  Fils  &  le  Saint-Efprit  font-ils  moins  anciens 
que  le  Père  ? 

JR.Non.  Us  font  tous  trois  éternels.  Ils  n'ont  jamais 
commencé  d'êtœ,  ils  feront  toujours. 

D.  Sont-ils  également  puiflàns ,  également  grands, 
également  parfaits  ? 

R,  Us  font  tous  trois  égaux  en  toutes  chofes. 
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D.  Pourquoi  ? 

R»  Parce  qu'ils  ont  tous  trois  une  même  Divinité, 
Ces  trois  Perfbnnes  ne  font  qu'un  feul  &  même  Dieu. 

D.  Comment  Ce  peut-il  faire  que  ces  trois  Perfonnes 
difhnguces  entre  elles  ne  foient  qu'un  feul  &  même 
Dieu? 

R.  C'efl:  un  myftére  que  nous  ne  comprenons  point, 
mais  que  rtous  croyons  fermement,  parce  que  Dieu 
nous  l'a  révélé. 

D.  Comment  nomme-t-on  ce  Myftére  ? 

R.  Le  Myftére  de  la  très-fainte  Trinité. 

Leçon  IV.  De  la  création  du  monde, 

D.  Comment  Dieu  fe  fait-il  connoître  ? 

P.  Par  Ces  ouvrages  ? 

D.  Quels  font  les  ouvrages  de  Dieu  ? 

R.  Le  ciel  &  la  terre  ,*  &  tout  ce  que  le  ciel  &  la 
terre  renferment. 

D.  Quelles  font  ces  chofes  ? 

R.  Les  Anges  &  les  hommes ,  les  aftres ,  les  animaux 
&  les  plantes ,  l'eau,  la  terre,  l'air,  le  feu  ,  &  tout 
le  refte. 

D.  Comment  Dieu  a-t-il  fait  toutes  ces  chofes  ? 

R.  Par  fa  parole.  11  a  dit ,  &  auili-tôt  tout  a  été  fait. 
Il  a  parlé,  &  tout  a  été  créé. 

D,  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu  a 
parlé  ,  &  qu'aufTi-tôt  tout  a  été  fait,  tout  a  été  créé  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  a  tiré  toutes  chofes  du  néant, 
atsffi-tôc  qu'il  l'a  voulu. 

D.  Que  veut  dire  cette  expreflîon ,  Dieu  a  tiré  du 
néant ,  Dieu  a  créé  toutes  chofes  ? 

R.  Cela  veut  dire  que  ces  chofes  n'étoient  point, 
&  que  Dieu  les  a  faites  quand  il  a  voulu. 

D.  Le  monde  Sz  tout  ce  que  nous  y  voyons ,  n'a  donc 
pas  toujours  été  ? 

R.  Non.  Il  y  a  environ  fîx  mille  ans  que  rien  de 
tout   cela  n'étoit. 

D,  Qu'y  avoit-il  donc  alors  ? 

R.  Il  n'y  avoir  que  Dieu  feul  le  PeTe ,  le  Fils,  & 
le  Saint-Efprit. 

D.  Où*  étoit-il? 

R.  En  lui-même  ;  &  c'eft  en  lui  &  par  lui  que  toutes 
chofes  fubfiftent, 


des  Enfans  confirmés,  xiij 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  fait  le  monde  ? 

R*  Pour  la  gloire ,  c'eft-à-dire ,  pour  Ce  faire  con- 
noitre  ,  aimer  ,  adorer  &  fervir  par  fes  créatures. 
Z>.Combien  de  temps  a-c-il  employé  à  créer  le  monde? 

R.  Six  jours. 

D.  Ne  pouvoit-il  pas  le  faire  en  moins  de  temps  ? 

R.  Oui  ,  il  le  pouvoit  faire  en  un  inftant ,  s'il  eue 
voulu  ;  car  il  eft  tout-puitfant. 

D.  Quelles  font  les  créatures  de  Dieu  les  plus  par- 
faites ? 

R.  Ce  font  les  Anges  &  les  hommes. 

Leçon  V.    Des  Anges  &  des  démons. 

D,  Qu'est-ce  que  les  Anges  ? 

R.  Ce  font  des  créatures  fpirituelles  ,  qui  font  faites 
pour  fubfifter  fans  être  unies  à  des  corps. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges  ? 

R.  Pour  les  rendre  heureux  ,  &  en  être  glorifié. 

D.  Quel  eft  le  bonheur  pour  lequel  les  Anges  ont 
été  créés  ? 

R.  C'eft  la  connoiffance,  l'amour  &  la  pofTeffionde 
Dieu  pendant  toute  l'éternité. 

D.  Tous  les  Anges  jouiffent-ils  de  ce  bonheur  ? 

R.  Non.  Pluieurs  en  jouiiïent ,  mais  d'autres  fe  font 
perdus  par  leur  orgueil. 

D.  Qui  font  ceux  qui  jouilfent  de  ce  bonheur  ? 

R.  Ce  font  ceux  qui  îont  demeurés  fidèles  à  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  Ce  font  perdu»? 

D,  Ce  font  ceux  qui  fe  font  révoltés  contre  Dieu, 
&  qui  enr  voulu  lui  être  femblables  &  indépendans 
de  lui. 

D,  Comment  nomme-t-on  les  Anges  qui  jouifTent 
du  bonheur   éternel? 

R.  Les  bons  Anges ,  ouïes  Anges  Amplement. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges  qui  fe  font 
perdus  par  leur  orgueil? 

R.  Les  mauvais  Anges,  les  diables  ,  les  démons, 
les  efprits  de  ténèbres,  les  efprits  de  malice,  les 
puifîances  de  l'enfer. 

D.  Ont-ils  toujours  été  mauvais  ? 

R.  Non.  Us  ont  été  créés  bons  comme  les  autres  ; 
c'eft  par  leur  péché  qu'ils  font  devenus  mauvais. 
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D.  Qui  eft  le  Chef  des  bons  Aneesî 

R.  Ceft  faint  Michel. 

D.  Qui  eff.  le  chef  des  mauvais  Anges  ? 

R.  Lucifer. 

D.  Ou  (ont  préfentement  les  faints  Anges? 

R.  Ils  (ont  dans  le  ciel ,  où  ils  voient  Dieu,  le  louent, 
l'aiment  S:  le  béniliènt  pendant  toute  l'éternité. 

X>.  Font-ils  quelque  chofe  par  rapport  aux  créatures  ? 

R.  Dieu  s'en  fert  comme  de  fes  Miniftres  pour 
l'exécution   de  fes  ordres. 

D.  Que  font-ils  en  particulier  par  rapport  aux 
hommes  ? 

R.  Plusieurs  d'entre  eux  font  établis  nos  Gardiens 
&  nos  Protecteurs. 

D.  Comment  Dieu  a-t-il  puni  l'orgueil  des  démons  ? 

R.En  les  condamnant  aux  peines  éternelles  de  l'enfer. 

D.  Les  démons  font-ils  tous  dans  les  enfers  ? 

R.  Ils  fourfrent  tous  les  peines  éternelles  :  ce  qui 
n'empêche  pas  que  plufieurs  d'entre  eux  ne  foient 
a;iflj  répandus  dans  l'air. 

£>.  Pourquoi  font-ils  répandus  dans  l'air  ? 

R,  Pour  tenter  les  hommes,  leur  nuire  s'ils  le  peu- 
vent ,  &  les  rendre  malheureux  comme  eux. 

D.  Jnfques  à  quand  y  aura-  t-il  des  démons  répandus 
dans  l'air  ? 

R.  Jufqu'à  la  fin  du  monde.   Alors  ils  feront  tous 
précipités  &  renfermés  dans  l'abyfme  des  enfers. 
Leçon  VI.  De  la  création  de  l'homme. 

D.  Qu'est-ce  que  les  hommes  ? 

R.  Ce  font  des  créatures  raifcnnables  ,  compofées 
de  corps  &  d'ame. 

_D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  hommes  font  des 
créatures  raifonnables  ? 

R.  Parce  qu'ils  agirent  avec  choix  :  ils  conçoivent 
ce  qu'ils  font ,  &  pourquoi  ils  le  font. 

D.  Dequ»i  Dieu  s'eft-il  fervi  pour  former  le  corps 
de  l'homme  ? 

R.  Dieu  s'eft  fervi  de  terre  pour  le  former. 

D.  Qu'eft-ce  que  lame  de  l'homme  ? 
R.  C'eft  un  efpric  immortel  qui  eft  uni  a»  corps 
humain, 
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D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  Les  hommes  ? 
R.  Pour  les  rendre  heureux,  comme  les  Anges  > 
par  la  polTefîîon  de  Dieu. 

D.  En  quel  état  Dieu  les  créa-t-il  ? 
R.  Dans  un  état  de  fainteté ,  de  juftice  &  d'innocence. 
D.  En  quoi  conilitoit  cet  état  ? 
R.  Dans  une  grande  droiture ,  beaucoup  de  lumiè- 
res ,  &  aucun  penchanr  vers  le  mal. 

D.  Les  hommes  ont-ils  été  créés  pour  mourir  ? 
R.  Non.  S'ils  eufTent  été  fidèles   à  Dieu,    ils    ne 
leroient  jamais  morts ,  &  ils  n'auroient  été  fujets  à 
aucune  mifére  ou  infirmité. 

D.  Pourquoi  donc  fommes-nous  préfentement  fu- 
jets à  tant  de  miféres  &  d'infirmités  corporelles  ôc 
fpirituelles ,  &  à  la  mort  ? 

i?.  Cela  vient  du  péché  de  no^  premiers  parents. 
Leçon  VIL   D'Adam  &  d'Eve,  &  de  leur  péché. 
D.  Quel  eft  le  nom  de  nos  premiers  parents. 
R.  Adam  &  Eve. 

D.  Pourquoi  les  nommez-vous  nos  premiers  pa- 
rents ? 

R.  Parce  que  les  hommes  font  venus  d'eux. 
D.  Comment  Dieu  les  créa-t-il  ? 
R.  Il  prit  un  peu  déterre,  &  en  forma  le  corp^ 
d'Adam ,  &  il  créa  une  ame  raifonnable  qu'il  unit  à 
ce  corps. 

D.  Eve  fut-elle  formée  de  la  même  manière  ? 
R.  Dieu  endormit  Adam ,  &  pendant  fon  fbmmeil  il 
tira  une  de  Tes  côtes ,  dont  il  forma  le  corps  de  la  fem- 
me ,  &  il  unit  à  ce  corps  une  ame  raifonnable. 
D.  Que  fît  Dieu  après  les  avoir  créés  ? 
R.  Il  les  mit  dans  le  Paradis  terreftre. 
D.  Qu'étoit-ce  que  ce  Paradis  ? 
R.  C'étoit  un  jardin  délicieux  plein  de  toutes  fortes 
de  fruits. 

D.  Quelle  devoit  être  l'occupation  des  hommes 
dans  ce  lieu  délicieux  ? 

R.  D'y  palier  une  vie  douce  &  tranquille  ,  d'v  tra- 
vailler fans  fe  fatiguer,  de  louer,  &  bénir  Dieu  ,  Se 
d'être  enfuite  tranfpcrtés  au  Ciel  fans  mourir,  pour 
être  éternellement  heureux» 
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D.  Leurs  defcendans  devoient-ils  participer  â  ce 
bonheur  ? 

R,  Oui.  Ce  bonheur  éroit  pour  eux  &  pour  leurs 
defcendans. 

T>.  Comment  donc  ont-ils  perdu  cet  avantage  ? 

R.  Par  leur  pcchc  &  leur  défobéifTance. 

D.  En  quoi  péchérent-ils  ?  En  quoi  défobéirent-ils 
à  Dieu  ? 

R.  En  ce  qu'ils  mangèrent  du  fruit  d'un  arbre ,  dont 
Dieu  leur  avoir  défendu  de  manger. 

D.  Comment  fe  portérent-ils  à  cette  défobéifTance? 

R.  Eve  fe  laiifa  féduire  par  le  démon ,  &  Adam 
fuivit  l'exemple  de  fa  femme  fans  être  féduit,  & 
mangea  de  ce  fruit  comme  elle. 

D.  Comment  le  démon  féduifit-il  Eve  ? 

R.  Il  fe  fervit  de  l'organe  d'un  ferpenr  pour  la 
tromper. 

£>.  Pourquoi  le  démon  voulut-il  tromper  les  hom- 
mes ? 

R.  Il  le  Rt  par  envie,  il  voulut  les  rendre  malheu- 
reux comme  lui. 

Leçon  VIII.  Punition  d'Adam  &  d'Eve, 
Péché  originel. 

D.  La  défobéiiTance  d'Eve  &  d'Adam  a-t-elle  rendu 
effectivement  les  hommes  malheureux  ? 

R.  Oui.  Adam  &  Eve  fe  font  rendus  malheureux  , 
eux  &  toute  leur  poftérité  par  leur  péché. 

D.  Quels  font  les  malheurs  qu'ils  fe  font  attirés 
par  leur  péché  ? 

R.  Ces  malheurs  regardent  le  corps  &  l'ame, 
cette  vie  &  l'autre. 

D.  A  quelles  miféres  ont-ils  été  réduits  par  rapport 
au  corps  ? 

R.  Aux  fouffrances ,  aux  maladies ,  à  la  mort. 

D.  A  quelles  miféres  furent-ils  réduits  par  rapport 
à   l'ame? 

R.  A  l'ignorance,  à  la  concupifcence  ,  à  l'empire 
du  démon. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  concupiicence  ? 

R,  J'entends  la  pente  au  mal. 
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Z).  Quels  autres  malheurs  encoururent  -  ils  pour 
«ette  vie  ? 

R.  Ils  furent  difgraciés  de  Dieu  ,  exclus  du  Paradis 
terreftre  ,  déchus  de  l'empire  qu'ils  avoient  fur  tous 
les  animaux. 

D.  Quels  malheurs  encoururent-ils  pour  l'autre  vie  ? 

R.  L'entrée  du  Ciel  leur  fut  fermée ,  &  ils  fe  ren- 
dirent dignes  de  l'enfer. 

D.  En  quoi  Adam  &  Eve  ont-ils  rendu  leurs  àeC- 
cendans  malheureux  ? 

R.  En  ce  qu'ils  leur  ont  communiqué  leur  péché , 
&  les  fuites  de  ce  péché. 

D,  Qu'entendez-vous  ,  quand  vous  dites  qu'ils  ont 
communiqué  leur  péché  à  leurs  defcendans  ? 

R.  J'entends  que  tous  les  hommes  naiflent  coupables 
du  péché  d'Adam  &  d'Eve. 

D.  Gomme  le  nomme  ce  péché  dont  nous  naiflons 
tous  coupables  ? 

R.  Péché  originel  ,  c'eft-à-dire ,  péché  contracté 
par  notre  origine. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  fuites  du  péché  ,  qui 
nous  ont  été  communiquées  par  nos  premiers  parents  ? 

R,  J'entends  l'ignorance,  la  concupifcence  ,  les  in- 
firmités, la  néceffîtéde  mourir,  l'efclavage  du  démon, 
la  difgrace  de  Dieu,  l'exclufion  du  Ciel ,  &c. 

D.  Comment  fe  peut-il  faire  que  nous  naiffions  cou- 
pables d'un  péché  commis  depuis  tant  defiécîes? 

R.  Dieu  la  révélé:  cela  nous  fuffit 5  n°us  devons 
le  croire  ,  fans  qu'il  foit  nécetfaire  d'examiner  fi  nous 
le  comprenons  ou  non. 

Leçon  IX.  De  la  promeffe  du  MeJJle  9&  de  la 
ntcejjltê  de  fa  venue. 

D.  Adam  &  Eve  fe  font-ils  perdus  fans  reiïource 
avec  leur  poftérité  ? 

R.  Leur  rerte  &  leur  malheur  euiTent  été  fans  reC- 
fource  ,  fi  Dieu  ne  leur  eût  fait  miféricorde. 

D.  Quelle  a  été  la  miféricorde  que  Dieu  a  faite  aux 
hommes? 

R.  C'a  été  de  leur  promettre  &  de  leur  envoyer 
un  Rédempteur. 

brj 
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D.  Qu'entendez-vous  par  ce  Rédempteur.5 

R.  J'entends  un  Médiateur  entre  Dieu  &  les  hom- 
mes ,  pour  les  retirer  de  l'eclavage  du  démon  ,  fàtis- 
faire  pour  leurs  péchés  ,  les  réconcilier  avec  Dieu  , 
&  leur  ouvrir  l'entrée  du  ciel. 

JD.  Etoit-ce  une  chofe  abfolument  néceiïaire  que  les 
hommes  euffent  ce  Rédempteur  &  ce  Médiateur  ? 

R.  Oui.  Sans  ce  Médiateur  ils  étoient  perdus  à  ja- 
mais comme  les  démons. 

D.  Quel  devoit  être  ce  Médiateur  ? 

R.  Il  devoir  être  Dieu  &  homme  rout-enfêmbleî 
fans  cela  il  n'auroit  pas  été  capable  de  fatisfaire  à 
Dieu  pour  les  péchés  des  hommes. 

D.  Ce  Médiateur  eft-il  venu  au  monde  aufli-t-ôt 
après  le  péché  d'Adam  ? 

i?.  Non.  Dieu  le  promit  aufTi-rôt  après  le  péché, 
mais  il  ne  l'a  envoyé  que  fort  long  temps  après. 

D.  Par  quel  motif  Dieu  s'eft-il  déterminé  à  pro- 
mettre ,  &  à  envoyer  aux  hommes  ce  Médiateur  ? 

R,  Par  un  pur  motif  de  miféricorde  &  de  bonté. 

.  D.  Sous  quels  noms  ce  Rédempteur  eft-il  connu 
avant  fa  venue  ? 

R.  Les  hommes  lui  ont  donné  plufîeurs  noms  j  mais 
h  plus  célèbre  eft  celui  de  Meflîe. 

D.  Puilque  les  hommes  ne  pou  voient  être  délivres 
de  leurs  péchés  &  de  l'efcîavage  du  démon  ,  que  par 
le  Mefliej  ceux  qui  font  morts  avant  fa  venue,  fon:. 
donc  tous  damnés  ? 

R.  Non.  Les  hommes  ont  pu  être  fauves  avant  la 
venue  du  Mefîie ,  par  les  mérites  de  ce  Meflïe  qui 
devoit  un  jour  venir  fur  la  terre. 

D.  Que  falloit-il  faire  pour  fe  fauver  avant  la  venue 
ce  ce  Mefiîe  ? 

R.  U  falloir  croire  en  Dieu ,  l'aimer ,  efpérer   Je 
Rédempteur ,  vivre  félon  les   loix  de  la  droite  raifon 
&  delà  conscience,  Se  obéir  à  Dieujen  toutes  chofes. 
Leçon  X.  De  l'état  du  monde  jufqu  au  déluge, 

IX  Comment  Adam  &  Eve  vécurent-ils  après  leur 
jDéché  ? 

R,  Us  firent  pénitence ,  Dieu  leur  fit  miféricorde  > 
&  ils  fonî  fauves* 
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D.  Eurent-ils  des  enfans  avant  leur  péché  ? 

R.  Non.  Ils  n'en  ont  eu  qu'après  ;  c'eft  pour  cela 
que  tous  les  hommes  naiilènt  coupables  du  péché 
originel. 

D.  Quels  font  les  noms  des  enfans  d'Adam  2 

/'.  Nous  n'en  connoifTons  que  trois ,  qui  font  Caïn, 
Abel  &  Seth  j  mais  il  en  a  eu  plufieurs  autres. 

D.  Gomment  vécurent  les  enfans  d'Adam  ? 

R.  Caïn  fut  on  méchant  homme  ,  il  tua  Ion  frère 
Abel  :  Abel  vécut  (àin terrien t ,  &  Sech  aullï. 

D.  Eurent-ils  tous  trois  des  enfans  ? 

R.  Caïn  &  Sech  en  eurent.  Abel  n'en  eut  point. 

D.  Comment  vécurent  les  enfans  de  Caïn  ? 

R.  lis  furent  prefque  tous  méchans  comme  ieurpefe* 

Z>.  Comment  vécurent  les  enfans  de  Seth  ? 

R.  La  piété  fe  conferva  plus  long-temps  dans  la 
famille  de  Sech ,  mais  ils  fe  corrompirent  enfin  comme 
les  autres. 

D.  Comment  le  corrompirent-ils  ? 

R.  En  fréquentant  les  méchans,  &  s'alliant  avec  eux. 

D.  Comment  vécurent  tous  les  autres  enfans  d'A- 
dam &  leurs  defcendans  ? 

R.  lis  vécurent  prefque  tous  dans  le  crime. 

I>.  N'y  eut-il  donc  plus  en  ce  temps-là  aucun  jufle 
fur  la  terre  ? 

R.  La  corruption  des  hommes  fut  générale  ,  & 
l'Ecriture-Sainte  ne  nomme  que  Noé  &:  fà  famille  ? 
qui  vécuffent  alors  dans  l'innocence. 

D.  Qui  étoit  Noé  ? 

R.  C'étoit  un  des  defcendans  de  Seth. 

Leçon  XI.  Etat  du  monde  depuis  le  déluge  yjufqu  à 
la  formation  du  peuple  Juif» 

D.  Dieu  IailTa-t-ii  les  crimes  des  hommes  impunis  ? 

R.  Non.  Dieu  les  punit  par  un  déluge  cniverfel. 

D.  Tous  les  hommes  périrent-ils  dans  ce  déluge? 

R.  Ils  périrent  tous  a  l'exception  de  la  famille  de 
Noé,  compofée  de  huit  perfonnes. 

D.  Qui  étoient  ces  huit  perfonnes  ? 

R.  Noé  &  fa  femme,  les  trois  enfans jde  Noé  %  Se 
leurs  trois  femmes» 
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D.  Comment  s'appelloient  les  trois  enfans  de  Noê  ? 

/?.  Sem  ,  Cham  ,  &  Japhet. 

D.  Comment  Dieu  fauva-t-il  Noé  &  fa  famille  des 
eaux  du  déluge  ? 

R.  Par  le  moyen  de  l'Arche  que  Noé  bâtit  pac 
ordre  de  Dieu. 

D.  Comment  le  monde  fut-il  repeuplé  après  le  dé- 
luge ? 

R.  Par  les  trois  enfans  de  Noé ,  &  par  leurs  àeC~ 
cendans. 

Z>.  Les  hommes  eurent-ils  après  cela  plus  de  crainte 
de  Dieu  ,  qu'ils  n'avoient  avant  le  déluge  ? 

R.  Bientôt  ils  devinrent  auiïi  médians  ,  &  plus 
encore  qu'auparavant. 

D.  En  quoi  furent-ils  plus  médians  ? 

R.  En  ce  qu'ils  s'abandonnèrent  à  l'idolâtrie. 

D»  Qu'eft  ce  que  s'abandonner  à  l'idolâtrie  ? 

R.  C'eft  adorer  la  créature ,  au  lieu  que  Dieu  feul 
doit  être  adoré. 

Leçon   XII.  Formation  du  peuple  Juif, 

Z>.  Dieu  extermina-t-il  de  nouveau  les  hommes  en 
punition  de  leurs  péchés  ? 

R.  Non.  Il  leur  envoya  une  autre  efpcce  de  punition» 

JD.  Quelle  fut  cette  punition  ? 

R.  Ce  fut  d'abandonner  les  nations  de  la  terre  à  leur 
corruption  ,  &  de  fe  former  un  nouveau  peuple ,  qui 
devoir  être  confacré  à  fbn  fervice. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  Dieu 
abandonna  les  hommes  à  leur  corruption  ? 

R.  J'entends  que  Dieu  les  livra  aux  defirs  de  leur 
cœur  ;  &  qu'il  réferva  pour  l'autre  vie  le  châtiment 
univerfel  de  leurs  crimes. 

D.  Eft-ce  une  grande  punition  que  cet  abandon  de 
Dieu  ? 

R.  C'eft  la  punition  la  plus  terrible  que  Dieu  puiiTe 
exercer  fur  les  pécheurs. 

D,  Quel  efl:  le  peuple  que  Dieu  fe  forma  pour  être 
confacré  à  fbn  fervice  ? 

R.  Le  peunle  Hébreu  ,  qu'on  nomma  enfuite  les 
Israélites ,  &  long-temps  après  les  Juifs. 
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JD.  Comment  fè  forma  ce  peuple  ? 

R.  Abraham  l'un  des  delcendans  de  Sem  fut  père 
d'Ifaac  ,  Ifaac  fut  père  de  Jacob  ',  &  Jacob  ,  autrement 
nommé  Ifrael ,  eut  douze  enfans ,  qui  furent  les  pères 
des  douze  Tribus  des  Ifraëlites ,  &  qui  donnèrent 
leur  nom  à  ces  Tribus, 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  douze  Tribus  des 
Israélites  ? 

R.  J'entends  les  douze  premières  familles  dont  tout 
ce  peuple  fut  forme. 

D.  Dites-nous  le  nom  de  ces  douze  Tribus  ? 

R.  Ruben  ,  Siméon  ,  Lévi ,  Juda,I(Tachar  ,  Zabulcn, 
Dan,  Nepthali ,  Gad  ,  Azer,  Benjamin  &  Jofeph. 
Mais  la  Tribu  de  Jofeph  en  forma  deux  ,  qui  furent 
celles  d'Ephraïm  &  deManafîés ,  enfans  de  Jofeph  ;  Se 
celle  de  Lévi  n'eft  pas  ordinairement  comptée  parmi 
les  auties  Tribus. 

D,  Pourquoi  la  Tribu  de  Lévi  n'eft-elle  pas  com- 
ptée parmi  les  autres  ? 

R.  Parce  qu'elle  fut  toute  deftinée  au  miniftére  delà 
Loi ,  &  qu'elle  n'eut  point ,  comme  les  autres  Tribus  , 
une  partie  féparée  de  la  Terre  fainte  pour  fon  partage. 

D.  Comment  Dieu  choifit-il  Abraham  pour  le  faire 
père  de  ce  peuple  ? 

R.  Il  lui  fit  quitter  fon  pays ,  fit  alliance  avec  lui ,  & 
lui  ordonna  de  Ce  circoncire  lui  &  fa  poftérité. 

D.  Comment  le  peuple  Hébreu  fut-il  diftingué  de 
tous  les  autres  peuples  de  la  terre  ? 

fî.Par  l'alliance  faite  avec  Dieu,  dont  la  circonci- 
fion  fut  la  marque  ,  &  par  le  grand  nombre  de  faveurs 
qu'il  reçut  de  Dieu. 

Leçon   XIII.   Des  grâces  que  Dieu  fit  aux 

Ifraëlites. 

D.  Qpflles  grâces  Dieu  fît-il  aux  Hébreux  ? 

R.  i.  Dieu  promit  à  Abraham  que  le  Meflie  naîtroit 
de  fa  race  ,  &  que  toutes  les  nations  de  la  terre  feroient 
bénies  en  lui.  z.  Il  prit  les  Hébreux  fous  fa  protection  , 
&  fît  en  leur  faveur  un  grand  nombre  de  miracles.  3.  Il 
leur  don<-a  (a  Loi.  4.  Il  leur  promit  &  leur  donna  un 
pays  abondant ,  nommé  le  pays  de  Chanaan,  ou  la  Ter- 
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re  ïàinte.    j.  Il  voulut  avoir  un  Temple  parmi  eux, 

6. 11  leur  envoya  fouvent  des  Prophètes. 

D.  Abraham  fut-il  le  feul  à  qui  Dieu  promit  que  le 
Meflie  naîtroit  de  fa  race  ? 

R.  Djeu  le  promit  auflî  à  Tes  defeendans  ,  Ifaac  , 
Jacob  ,  Moyfe  ,  David  &  aux  autres  Prophètes. 

D.  Quels  fonr  les  principaux  miracles  que  Dieu  fit 
en  faveur  des  Hébreux  ? 

R.  L  élévation  de  Jofeph  ,  les  plaies  d'Egypte  ,  le 
partage  de  la  Mer  Rouge  ,  la  Manne  dans  le  défert, 
le  Serpent  d'airain  ,  la  conquête  de  la  Terre  promife, 
les  victoires  fur  leurs  ennemis ,  &c.  a, 

D.  Par  le  miniftére  de  qui  Dieu  donna-t-il  fa  Loi 
aux  Ifraélires  ? 

R.  Par  le  miniftére  de  Moyfe ,  qui  étoit  un  très- 
faint  homme  &  un  grand  Prophète. 

D.  Qu'eft-ce  que  "la  Loi  que  Dieu  donna  aux  Ifraé- 
lires par  le  miniftére  de  Moyfe  ? 

R*  i.  Les  dixCommandemens,  qu'on  nomme  le 
Décaîogue.  z.  Les  régies  des  Sacrifices ,  &  des  autres 
cérémonies  de  leur  Religion.  3.  Les  Loix  pour  l'admi- 
niAration  de  la  Juftice. 

D.  Comment  Dieu  donna-t-il  aux  Ifraélires  par 
Moyfe  les  dix  Comman démens  qu'on  nomme  le 
Décaîogue  ? 

R»  Il  les  donna  gravés  fur  deux  Tables  de  pierre, 

D.  Eft-ce  Moyfe  qui  mit  les  Ifraélires  en  polîefTion 
de  la  Terre  de  Chanaan  ? 

R*  Non.  Ce  fut  Jofué  qui  étoit  un  grand  Capitaine  , 
&  un  grand  ferviteur  de  Dieu. 

Leçon  XIV.  Suite  de  la  Leçon  précédente, 

D.  En  quelle  ville  des  Juifs  Dieu  voulut-il  avoir 
tin  Temple  ? 

R.  A  Jérufalem  ville  capirale  de  la  Judée. 

D.  Qui  bâtit  ce  Temple? 

R.  Ce  fut  Salomon  Roi  des  Juifs  ,  le  Prince  le  plus 
fage  ,  le  plus  fçavant  ,  &  le  plus  riche  de  fon  temps. 

D,  Ce  Temple  éroit-il  quelque  chofe  de  beau  ? 

R.  Ce  fut  l'édifice  le  plus  magnifique  &  le  plus  orné 
qu'on  ait  jamais  vu. 

«  Le 6atéchi/ie  expliquera  toutes  ces  hiftoires  en  détail. 
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D.  A  quoi  fut-il  delHné  ? 

R.  Aux  Sacrifices ,  à  la  prière ,  à  rinftru&ion, 

D.  Qu'étoit  ce  que  les  Prophètes  ? 

R.  C'étoient  des  hommes  envoyés  de  Dieu  pour 
1  innrottfon  &  la  confolation  des  Ifraélites ,  &  poux 
prédire  l'avenir  par  l'inipiration  de  Dieu. 

D.  Qu'ont-ils  prédit  de  plus  considérable  ? 

R.  La  venue  du  Meffie  ,  fa  vie  ,  fa  mort  ,  Ta  Réfar- 
reéiion ,  &:  ce  qui  devoit  arriver  après  fa  Réîurreûion , 
la  réprobation  des  Juifs ,  la  converfîon  des  Gentils. 

D.  Ont-ils  écrit  leurs  Prophéties  ? 

R,  Les  uns  ont  écrit,  les  autres  n'ont  rien  écrit. 

D.  Qui  (ont  les  plus  célèbres  de  ceux  qui  ont  écrit  ? 

R.  Moyfe,  Samuel,  David,  Haïe,  Jérémie,  Baruch, 
Ezéchiel ,  Daniel ,  &  les  douze  petits  Prophètes. 

I).  Qu'entendez-vous  par  les  douze  petits  Pro- 
phètes ? 

R.  J'entends  ceux  qui  ont  moins  écrit  que  les  autres, 

D.  Dites  leurs  noms  ? 

-R.  Ofée,  Joël,  Amos,  Abdias,  Jonas  ,  Michée* 
Nahum  ,  Habacuc  ,  Sophonie  ,  Aggée  ,  Zacharie  , 
Malachie. 

D.  Qui  font  les  plus  célèbres  de  ceux  qui  n'ont 
point  écrit  ? 

R.  Elie  &  Elifée. 

Leçon  XV.  De  ^ingratitude  des  Juifs* 

P.  Les  Ifraélites  ont-ils  é;é  reconnoiflans  envers 
Dieu  des  grâces  qu'ils  en  ont  reçues  ? 

R.  Ils  ont  prefque  toujours  vécu  dans  l'ingratitude 
&  dans  le  crime. 

D.  En  quelle  occafion  principalement  ont-ils  fait 
paroître  leur  ingratitude? 

il. Sous  Moyfe,  fous  les  Juges,  fous  les  Rois ,  & 
quand  ils  n'eurent  plus  de  Rois. 

D.  En  quoi  firent-ils  paroître  leur  ingratitude  envers 
Dieu  fous  Moyfe  ? 

jR.  Par  l'adoration  du  veau  d'or  ,  &  par  leurs  mur- 
mures dans  le  défert  au  fortir  de  l'Egypte. 

D.  Dieu  punit-il  ces  crimes  ? 

R,  Oui.  Tous  les  coupables  moururent  dans  le  dé- 


*«f  Catéchisme 

ferc ,  fans  entrer  dans  la  Terre  promife  ,  &  plufieurs 

furent  extermines  par  l'ordre  de  Dieu. 

D.  Qu'entendez- vous  par  les  Juges  ,  fous  qui  vous 
dires  que  les  Ifraclites  donnèrent  des  marques  de  leur 
ingratitude  envers  Dieu  ? 

R.  J'entends  les  Chefs  qui  gouvernèrent  les  Ifracli- 
tes après  la  mort  de  Jofué  fuccellèur  de  Moyfe; 

D.  En  quoi  témoigncrent-ils  leur  ingratitude  envers 
Dieu  fous  les  Juges  ? 

il.  i.  En  s'alliant  avec  les  peuples  idolâtres ,  &  ado- 
rant les  faux  Dieux  de  ces  peuples.  2.  En  voulant  abfo- 
lument  avoir  un  Roi  contre  l'ordre  de  Dieu. 

D.  Dieu  punit-il  en  ce  temps-là  les  Ifraclites  ? 

R.  Oui.  Dieu  les  aiTujettit  à  des  peuples  étrangers , 
toutes  les  fois  qu'ils  vécurent  dans  le  crime  j  &  il  les 
délivra  de  leur  fèrvitude  toutes  les  fois  qu'ils  firent 
pénitence. 

Leçon  XV  L  Suite  de  la  Leçon  précédente» 

V.  Quels  furent  les  principaux  crimes  des  Israéli- 
tes fous  les  Rois  ? 

R,  1.  Le  fchifme  &  l'idolâtrie  des  dix  Tribus  fous 
Jéroboam  Roi  d'Ifraè'l.  2.  La  défobéitfànce  prefque 
continuelle  des  deux  autres  Tribus,  qui  tombèrent 
aufii  très-fouvent  dans  l'idolâtrie. 

D.  Comment  Dieu  punit-il  l'impiété  des  dix  Tribus 
&  leur  idolâtrie  ? 

il.  Apres  une  longue  patience  Dieu  détruifît  leur 
Royaume ,  &  les  fît  mener  captifs  en  Aiîyrie ,  d'où 
ils  ne  font  plus  revenus. 

£>.  Comment  Dieu  punit-il  les  crimes  des  deux  au- 
tres Tribus  ? 

il.  Par  la  captivité  de  Babylone ,  qui  dura  foixante 
&  dix  ans. 

D.  En  quoi  les  Juifs  ont-ils  témoigné  leur  ingrati- 
tude envers  Dieu  après  leur  retour  de  la  captivité  de 
Babylone  ? 

R.  1.  Par  la  multitude  de  leurs  crimes.  2.  Par  les  in- 
novations qu'ils  firent  dans  la  religion,  j.  Par  le  crime 
horrible  qu'ils  commirent  en  crucifiant  le  Meflie. 
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D.  Comment  Dieu  a-t-il  puni  les  Juifs  four  avoir 
crucifie  le  Meffie  ? 

R.  Par  la  ruine  effroyable  de  leur  pays  &  de  leur 
Temple  ,  &  par  la  réprobation  &  difperfion  de  ce  peu- 
ple ingrat  &  rebelle. 

D.  Les  Juifs  demeurérent-ils  toujours  réprouvés 
de  Dieu  ? 

R.  Quelques-uns  d'eux  fe  font  convertis ,  &  Te 
convertirent  de  temps  en  temps.  Mais  le  corps  de  la 
nation  ne  fe  convertira  qu'à  la  fin  du  monde. 

Leçon  XVII.  De  l'état  du  peuple  Gentil  jufquà 
la  venue  du  Alejfie. 

D.  Comment  nomme-t-on  tous  les  peuples  de 
la  terre  ? 

il.  On  nomme  Gentils  tous  les  peuples  autres  que 
les  Ifraélites. 

Z).  Comment  ont  vécu  les  Gentils  depuis  la  voca- 
tion d'Abraham  jufqu'à  l'arrivée  du  Meffie  ? 

R.  Ils  ont  vécu  dans  le  crime  ,  dans  l'oubli  de  D'eu, 
&  dans  l'idolâtrie. 

D.  Tous  les  Gentils  ont-ils  été  idolâtres  avant  la 
venue  du  Meffie  ? 

R.  Il  n'y  a  point  eu  de  peuple  parmi  eux  qui  ne  L'a* 
été. 

D.  N'y  a-t-il  eu  aucun  Gentil  de  fauve  depuis  Abra- 
ham jufcu'au  temps  du  Meffie  ? 

R.  Il  y  a  eu  quelques  particuliers  en  petit  nombre. 
Tels  ont  été  Job,  Melchifedech  ,  &  quelques  autres. 

D.  Qu'ont  fait  pour  fe  fauver  ceux  des  Gentils  qui 
ont  eu  ce  bonheur-la  ? 

R.  Us  ont  adoré  &  ferviDieu,  attendu  le  Meffie, 
&  vécu  fuivant  la  Loi  de  la  droite  raifon  &  de  la 
confeience. 

/}.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  permis  que  les  Gentils  & 
les  Juifs  ayent  vécu  dans  une  fi  grande  corruption 
avant  la  venue  du  Meffie  ? 

R.  Pour  faire  fentir  aux  hommes  leur  propre  foiblef» 
fe,  Pimpuiiîance  de  la  raifon  &  de  la  Loi ,  &  pour  les 
engager  par  cette  funefte  expérience  à  foupirer  après  le 
Meffie,  qui  feul  pouvait  les  guérir  de  leur  corruption,. 
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Leçon  XVHï.  De  la  venue  du  Mejfic.  De  l'incarna- 
tion du  Fils  de  Dieu. 
&•  Le    Meilîe    eft-il  venu  ? 
R*  Oui.  Il  eft  venu  au  temps  marqué  par  les  Pro- 

&•  Qui  eft   le  Meflîe? 
ACeftJefus  -Chrift. 
D.  Qu'eft-ce  que  Jéfus-Chrift  ? 
/?.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 
■P.Qu'entendez-vo'îs  par  le  Fils  de  Dieu  ? 
/?.  J'entends  la  féconde  Perfonne  delà  très-fainte 
Trinité. 

•O.  Quoi  !  le  Fils  de  Dieu  lui-même  s'efl:  fait  homme  ? 

R*  Oui.  Dieu  a  aimé  ks  hommes  iufqu'à  fe  faire 
nomme  pour  eux. 

D.  N'y  a-t-il  que  le  Fils  de  Dieu  qui  fe  foit  fait  hom- 
me  '  n'eft-ce  pas  auflï  le  Père  eu  le  Saint-Efprit  ? 

R.  C'ed  Dieu  le  Fils  feul  qui  s'eft  fait  homme,  & 
non  pas  le  Peie  ou  le  Saint-Efprit. 

D.  Qu'entendez-vous ,  auand  vous  dites  que  le  Fils 
de  Dieu  s'e(ï  fait  homme  ? 

,  ,  vt  J'en  rends  qu'il  appris  un  corps  &  une  arne  fem« 
tableaux  nôtres. 

-£*.  Ou  a-t-il  pris  ce  corps  &  cette  ame  ? 

-tf.Dans  le  fein  d'une  Vierge  de  la  Tribu  de  Juda,  & 
ce  la  race  de  David  ,  nommée  Marie. 

D.  La  fainte  Vierge  a-t-elle  cefle  d'être  vierge  en 
devenant  mère  ? 

-#.  Non.  Elle  a  toujours  été  vierge  devant  &  après 
i  enfantement,  &  toute  fa  vie. 

D.  Comment  s  ^appelle  le  Myftcre  du  Fils  de  Dieu 
«ait  homme? 

R.  Le  Myftére  de  l'Incarnation. 

D.  Comment  ce  Myftére  s'eft-il  accompli  ? 

■R.  Par  la  vertu  &  l'opération  du  Saint-Efprit. 

Leçon  XIX.    Ce  que  cefl  que  Jefus-Chrift. 

D.  Jesus-Christ   eft-il  vrai  Dieu  ? 
/?.  Oui  ;  puifqu'il  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  la  féconde  Per- 
sonne de  la  tres-fainte  Trinité. 


des  Enfans  confirmes,  xxvîj 

D.  Eft-  il  véritablement  homme  ? 
R.  Oui.  Puifqu  il  a  un  corps  formé  du  fang  d'une 
Vierge ,  &  une  ame  créée  de  Dieu  ,  comme  les  nôtres. 
D»  Dieu  &  l  homme  en  J.  C.  font-ils  distingués  T 
R.  Oui.  Il  y  a  en  Jefus-Chrift  deux  Narures  diftin- 
guces  entr'elles ,  &  réunies  e.i  une  nerfonne. 
D.  Quelles  font  ces  deux  Natu.es  ? 
R.  C'eft  la  Nature  divine  &  la  Nature  humaine. 
D.  Quelle  eft  la  Perfonne  qui  réunit  ces  deux  Na- 
tures ? 

R.  C'eft  la  Perfonne  du  Fils  de  Dieu. 
D.  Qu'entendez -vous  quand  vous  dites  que  la  Na- 
ture divine  &  la  Nature  humaine  font  réunies  dans 
une  feule  Perfonne  ? 

R.  J'entends  que  dans  cette  union  Dieu  &  l'homme 
ne  font   qu'un  ieul  Jeius-Chrift. 

D.  Peut-on  dire  que  Jefus-Chrift  eft  Fils  de  Dieu  & 
lils  de  l'homme  tout  enfemb'e  ? 

'  R.  Oui.  Il  eft  le  Fils  ce  Dieu  ,  puifqu'il  eft  la  féconde 
Perfonne  de  la  Trinité.  Il  efi:  le  Fils  de  l'homme  ,  puii- 
cju'il  a  un  coros  humain  formé  du  fang  d'une  Vierge, 
D.  Jefus-Chrift  a-t-il  un  Père  ? 
R.  Comme  homme  il  n'a  point  de  Père  ,  puifqu'il 
eft  ne  d'ure  Vierge.  Mus  comme  Dieu  il  a  un  Père  , 
puiiqu'il  eft  le  Fils  du  Père  éternel. 

D.  Peut-on  dire  que   la  fainte  Vierge  eft  Mère  de 
Dieu  ? 

R.  Oui ,  en  peut  &  en  doit  ie  dire,  parce   qu'elle  a 
nuis  au  monde  un  Fils  qui  eft  Dieu. 

Leçon  XX.    Vie  de  Jefus-Chri;7. 
Z>.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  a-t-il  vécu? 
R,  Environ  trente-trois  ans* 
D.  Où  eft-il   ne? 

R.  A  Bethléem  ville  de  la  Tribu  de  Juda  ,  dans  une 
étable. 

D.'Quel  jour  eft-il  né  ? 

R,  Le  ringt-cinquicme  du  mois  de  Décembre  ,  que 
nous  appelions  le  jour  de  Noël. 

D*  Qu'eft-il  arrivé  de  plus  remarquable  àfaNaifl 
Tance  ? 

R,  Le  chant  des  Auges ,  l'apparition  d'une  nouvelle 
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étoile,  l'adoration  des  Anges,  le  meurtre  des  Inno- 
cents. 

D.  Qu'y  a-t-il  de  remarquable  dans  l'enfance  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  SaCirconcifîon  ,  fa  Préfentation  au  Temple,  (a 
fuite  en  Egypte  ,  fa  féance  parmi  les  Docteurs. 
D.  Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  vécu  ? 
R.  Il  demeura  environ  trente  ans  avec  fa  fainte  Mè- 
re &  faint  Jofeph  ,  &  employa  trois  ans  &  quelques 
mois  à  la  prédication  de  l'Evangile  &  à  l'établiflement 
de   fon  Eglife. 

D»  Qui  étoit  faint  Jofeph  ? 

R.  C'étoit  un  artifan  de  la  race  de  David ,  à  qui  la 
fainte  Vierge  fut  donnée  en  mariage. 

D,  Pourquoi  Dieu  voulut-il  que  la  fainte  Vierge 
fût  donnée  en  mariage  à  faint  Jofeph? 

R.  Pour  être  le  gardien  de  la  virginité  de  Marie ,  & 
le  nourricier  de  Jefus-Chrift. 

D,  Que  fît  Jefus-Chrift  dans  la  maifbn  de  S.  Jofeph  ? 

R.  Nous  fçavons  qu'il  y  mena  une  vie  pauvre  & 

îaborieufe,  &  qu'il  obéit  en  toutes  chofes  à  la  fainte 

Vierge  &  à  faint  Jofeph.  Mais  le  détail  de  fes  a&ions 

nous  eft  inconnu. 

D.  Pourquoi  voulut-il  vivre  dans  le  travail  &  dans 
la  pauvreté  ? 

R.  Pour  nous  apprendre  à  méprifer  les  richeffes ,  à 
fuir  l'oifiveté  &  la  mollefTe ,  à  mener  une  vie  Iabo- 
rieufe &  mortifiée. 

D.  Pourquoi  voulut-il  vivre  dans  l'obciffance  &  la 
fourni/lion  à  l'égard  de  la  fainte  Vierge  &  de  S.  Jofeph  ? 
R.  Pour  apprendre  à  tous  les  hommes  l'humilité  ,  & 
aux  enfans  l'obéiffance  qu'ils  doivent  à  leurs  parents. 

Leçon  XXI.  Baptême ,  Jeûne  &  Tentation  de 
Jejus-Chn[î. 

D.  Que  fît  Jefus-Chrift  à  l'âge  de  trente  ans  ? 

R.  Il  voulut  être  biptifc  par  faint  Jean-Baptifte. 

D.  Qui  étoit  faint  Jean-Baprifte  ? 

R.  C'étoit  un  faint  homme,  &  le  plus  grand  des 
Prophètes.  Il  fut  envoyé  de  Dieu  pour  préparer  les 
luifs  à  la  venue  du  Mefïle. 
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D.  Comment  les  y  prépara- t-il  ? 

/?.  Par  l'exemple  de  fa  vie,  par  Tes  inftmctions  Se 
par  Ton  Baptême. 

D,  Qu  étoit-ce  que  le  Baptême  de  faint  Jean  ? 

R.  C'étoit  une  fainte  cérémonie  par  laquelle  les 
Juifs  raifoient  une  proteffion  folemnelle  de  pénitence. 

D.  Ce  Baptême  remettoit-il  les  péchés  ? 

R.  Non.  Mais  il  préparoit  à  en  recevoir  la  remiflîon 
par  Jefus-Chrift. 

D,  Pourquoi  Jefus-Chrift  vouloit-il  recevoir  le  Bap- 
tême de  faint  Jean  ? 

R.  i.  Pour  donner  aux  hommes  des  leçons  d'humilité 
&  de  pénitence.  2.  Pour  làndifier  les  eaux  du  Baptême. 

D.  Que  fit  Jefus-Chrift:  après  fon  Baptême  ? 

R.  Il  jeûua  quarante  jours  &  quarante  nuits  dans 
un  défert,  &  après  ce  jeûne  il  permit  au  démon  de  le 
tenter. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  permit-il  au  démon  de  le 
tenter  ? 

R.  Pour  prouver  qu'il  étoit  homme  comme  nous ,  & 
pour  nous  mériter  la  grâce  de  vaincre  à  fon  exemple 
les  tentations  du  démon.  » 

Leçon  XXÏI.   Suite  de  la  vie  de  Jejus-Chrift. 

D.  Que  fît  enfuite  Jefus-Chrift  au  fortir  du  défèrt  ? 

R,  Une  des  premières  chofes  fut  de  choifir  fes  Dif- 
ciples  ,  parmi  lefquels  il  en  prit  douze  principaux  9 
auxquels  il  donna  enfuite  le  nom  d'Apôtres. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  à' Apôtre  ? 

R.  Il  veut  dire  Envoyé. 

D.  Quétoit-ce  que  les  Apôtres  ? 

R,  C'étoient  les  douze  principaux  Difciples  que 
Jefus-Chrift  devoit  envoyer  par  toute  la  terre  pour  con- 
vertir les  hommes  &  les  rendre  Chrétiens. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  choifn-il  les  Apôtres  ? 

R.  Afin  qu'ils  fuifent  les  témoins  de  fes  inftruc- 
tions ,  de  fes  miracles ,  de  fa  vie ,  de  fa  mort  &  de  fa 
réfurreftion  î  &  que  comme  témoins  irréprochables , 
ils  annonçaient  enfuite  par  toute  la  terre  ce  qu'ils  au- 
roient  vu  &  entendu ,  pour  convertir  les  hommes ,  & 
les  rendre  Chrétiens. 
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D.  Qui  eft-ce  que  Ïefas-Çhrift  cboifit  pour  être  le 
Chef  de  fes  douze  Apôtres? 

R.  Saint  Pierre  qui  étoic  un  pauvre  homme  occu- 
pé au  métier  de  pêcheur. 

D.  En  quoi  coniîftoient  les  fondions  du  miniftére 
de  Jefus-Chrift  ? 

R.  A  inftruire  les  hommes  des  vérités  du  falur ,  à 
leur  prouver  qu'il  ctoit  le  Mefîîe ,  &  à  les  réconcilier 
avec  Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefus-Chrift  a  appris  aux  hom- 
mes dans  fes  instructions  ? 

R.  A  être  détachés  du  monde,  &  attachas  à  Dieu  feul. 

D.  Qu'eft-ce  qu'être  détaché  du  monde  t 

R.  C'eft  n'être  point  dominé  par  l'orgueil ,  la  fen- 
fualité,  lacurioiité,  l'avarice. 

D.  Qu'eft-ce  qu'erre  attaché  à  Dieu  feul  ? 

R.  C'eft  croire  &  efpérer  en  Dieu  feul ,  &  l'aimer  lui 
feu!  ;  »eiï  lui  rapportant  toutes  chofes  5  c'eft-à-dire , 
avoir  la  foi ,  Fefpérance,  &  la  charité. 

£).  Comment  Jefus-Chrift  prouva-t-il  aux  hommes 
qu'il  étoit  le  Me&e? 

R.  Par  l'accomplhîement  des  anciennes  Prophéties 
en  (à  peribnne ,  par  fes  miracles ,  par  fa  mort  &  par  fa 
rélurreclion. 

Lnçon    XXIII.    Mort  de  Jefus-Chrift. 

D.  Comment  eft-ce  que  Jefus-Chrift  réconcilii 
les  hommes  avec  Dieu  ? 

R.  En  fouftrant  comme  homme  la  mort  que  nos 
péché:;  méritoiént  ,  &  donnant  comme  Dieu  un  prix 
infini  à  fes  foufïrances. 

D-   Quel  fut  le  fruit  de  cette  mort  ? 

R.  La  paix  entre  Dieu  &  les  hommes. 

D.  Jefus-Chrilï  eft-il  mort  pour  quelques  hommes 
feulement  ? 

R.  Il  eft  mort ,  &  il  a  fatisfait  pour  tous.  Tous  ont 
été  racherés  par  Jefus-Chrift. 

D.  SunSc-il ,  pour  être  fauve,  que  Jefus-Chrift  ait 
fatisfait  pour  nous? 

R.  Non.  Il  faut  outre  cela  que  le  fruit  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  nous  foit  appliqué. 

D.  Comment  le  fruit  de  la  mort  de  Jefus-Chrift 
nous  eft-il  appliqué  ?  R.  Far 
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R.  Par  le  Baptême,  par  les  autres  Sacremeris,  & 
par  les  grâces  de  Dieu. 

D.  Comment  Jefcs-Chrift  eft-il  mort  ? 

R.  Par  le  fupplice  de  la  Croix  ,  fupplice  le  plus  in- 
fime &  le  plus  douloureux  qu'il  y  eût  alors. 

D.  Qui  eft-ce  qui  fie  mourir  Jelus-Chrifl:  ? 

R.  Il  s'offrir  loi-même  volontairement  à  mourir 
pour  nous  ,  &  permit  que  les  Juifs  le  fîflènt  condam- 
ner à  mort  par  les  Gentils  qui  le  crucifïérer*.     . 

D.  Pourquoi  les  Juifs  firent-ils  condamner  Jefus- 
Chrift  à  mort  ? 

R.  Ils  le  firent  à  la  follicitation  de  leurs  Prêtres  &  de 
leurs  Docteurs,  auxquels  Jefus-Chrift  avoir  fbuvent 
reproché  leurs  crimes. 

D.  Ce  traitement  des  Juifs  à  l'égard  du  Meflîe 
avoit-il  été  prédit  ? 

R.  Il  aveit  été  prédit  clairement  par  les  anciens 
Prophètes,  &  par  Jefus-Chrift  lui-même  longtemps 
avant  fa  mort. 

D.  Qui  eft-ce  qui  condamna  Jefus-Chrift  à  mort  ? 

R.  Ce  fut  Ponce-Pilate ,  Gouverneur  de  la  Judée 
pour  les  Romains. 

D.  Quel  jour  Jefus-Chriit  mourur-il  ? 

R.  Il  fut  attaché  à  la  Croix  un  Vendredi  vers  l'heure 
de  midi,  &  mourut  le  même  jour  à  trois  heures  du  foir. 

D.  Comment  nommons-nous  le  jour  de  la  mort  de 
Jefùs-Chrift  ? 

R.  Le  Vendredi-Saint. 

D.  Jefus-Chrift  fît-il  voir  en  mourant  qu'il  ctoic 
le  Fils  de  Dieu  ? 

D.  Oui.  Il  le  ûz  voir  par  les  miracles  qu'il  opéra 
dans  le  temps  même  de  fa  Paillon  ,  &  par  ceux  qui 
arrivèrent  à  fa  mort. 

Leçon  XXIV.  Defcente  de  V Ame  de  Jefus-Chrif  aux 
Enfers.   Sépulture  de  fon  Corps. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  çlitesqne  Jefus- 
Chriit.  eiï  mort  ? 

R.  J'entends  que  fon  Ames'eft  féparée  de  fon  Corps. 

D.  La  Divinité  fe  fépara-t-elle  aufTi  du  Corps  de  J.C.  ? 

R.  Non.  Elle  demeura  toujours  unie  au  Corps  auflî- 
bien  qu'à  l'Ame  de  Jefus-Chrift. 

Petit  Çatéckifme.  c 
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D.  Que  devint  l'Ame  de  Jefus-Chrift  ,'  quand  elle 
fut  féparée  du  Corps  ? 

R.  Elle  defeendit  aux  Enfers ,  c'eft-i-dire  ,  à  l'en- 
droit où  repofoient  les  âmes  des  Saints  qui  avoient 
précédé  la  venue  de  Jefus-Chrift. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  defcendit-il  en  ce  lieu  ? 

R,  Pour  en  retirer  ces  bienheureufes  âmes ,  &  les 
mener  avec  lui  dans  le  Ciel. 

D.  Pourquoi  les  âmes  des  Saints  morts  avant  Jefus- 
Chrift  repoloient-elles  en  ce  lieu  ? 

R.  Parce  que  l'entrée  du  Ciel  étoit  fermée  aux 
hommes  depuis  le  péché  d'Adam  ,  &  ne  pou /oit  leur 
être  ouverte  que  par  Jefus-Chrift. 

D.  Que  fit-on  du  Corps  de  T.  C.  après  fa  mort  ? 

R.  Un  Soldat  lui  perça  le  côté  avec  une  lance  ,  &  il 
en  fortit  du  fang  &  de  l'eau. 

D,  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  fut- il  laiflTé  long-temp3 
fur  la  Croix  après  fa  mort  ? 

R,  Il  en  fut  décaché  furies  fix  heures  du  foir, 

D.  Quand  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fut  détaché  de  la 
Croix  ,  qu'en  fît-on  ? 

R,  Il  fut  envelopé  de  linges  avec  des  parfums ,  Se 
mis  en  un  fépulcre  creufé  dans  le  roc  ,  où  aucun  autre 
mort  n'avoir  été  mis. 

D.  Que  fit-on  quand  le  Corps  de  Jefus-Chrift  eut 
été  mis  dans  le  tombeau  ? 

R.  On  en  ferma  l'entrée  avec  une  grofle  pierre  ;  & 
Pilate  fît  fceller  le  tombeau  ,  &  y  mit  des  foldats  pour 
le  garder. 

Z).  Pourquoi  ces  précautions  ? 

R.  Pilate  le  fit  à  la  prière  des  Juifs ,  pour  empêche* 
que  le  Corps  de  Jf'fus-Chrift  ne  fAt  enlevé.  Mais  Dieu 
le  voulut  ainfï  pour  rendre  la  Réfurredion  de  Jefus- 
Chrift  plus  authentique. 

Leçon    XXV.  RêfurreSïwn  de  Jefus-Chrifl. 

D.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  demeura-t-il  long- 
temps dans  le  tombeau  ? 

R.  Non.  Jefus-Chrift  reftufeita ,  &  fortit  glorieux 
du  tombeau  le  troifiéme  jour  après  fa  mort. 

D.  Qu'entendez-vous ,  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chrift  reliufcita? 
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R.  J'entens  que  fon  aine  Ce  réunit  à  Ton  corps. 

D.  Comment  iortic-il  du  tombeau  ? 

R.  Il  en  fortit  plein  de  gloire  ,  d'éclat  &  de  majefté, 
fans  qu'il  fût  néceûaire  d'en  ouvrir  l'entrée. 

D,  Pourquoi  dites- vous  que  Jefus-Chrift  refîufcita 
le  troisième  jour  après  fa  mort  ? 

R,  Parce^  qu'il  mourut  le  Vendredi  à  trois  heures  , 
&  qu'il  reifui'cita  de  bon  matin  le  Dimanche  fuivant , 
qui  étoit  le  troifiéme  jour. 

D.  Comment  nommons-nous  le  jour  de  la  Réfur- 
rection de  Jefus-Chrift  ? 

R,  Le  jour  de  Pâque. 

D.  Les  Gardes  du  tombeau  furent-ils  témoins  de 
la  Résurrection  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Oui.  Et  ils  furent  faifis  de  frayeur  &  d'é-onne- 
ment  i  mais  ils  Ce  laiiférent  corrompre  par  les  Juifs , 
pour  étouffer  l'éclat  de  cette  merveille. 

D.  Comment  donc  avons-nous  fçu  que  Jefus-Chrift 
eft  reifufcité? 

R.  Par  le  témoignage  de  ceux  à  qui  il  eft  apparu  , 
&  avec  qui  il  a  bû  &  mangé  depuis  fa  Réfurrection. 

D.  Le  nombre  de  témoins  qui  l'ont  vu  depuis  fa 
Réfurrection ,  eft-il  grand  ? 

R.  Jefus-Chrift  reiïufcité  s  eft  fait  voir  une  fois  à 
plus  de  cinq  cents  personnes  affemblées ,  -&  plusieurs 
autres  fois  à  de  faintes  femmes ,  à  Ces  Apôtres  &  à  Ces 
autres  Difciples. 

R,  Leur  témoignage  eft-il  certain  ? 

R.  Il  eft  inconteftable ,  puifqu'ils  font  prefque  tous 
morts  pour  le  confirmer  ,  &  que  les  miracles  qu'ils  ont 
faits  en  alîurant  cette  vérité,  ont  converti  toute  la  terre» 
Leçon  XXVI.   Afcenfion  de  Jefus-Chrifi. 

D.  Jésus -Christ  demeura-t-ii  long-temps  fur  la 
terre  après  fa  Réfurrection  ? 

R.  Il  y  demeura  quarante  jours  ,  pendant  lelquek 
il  apparut  fouvent  à  fes  Apôtres  pour  les  inftruire. 

D.  Que  fit-il  après  ces  quarante  jours  ? 
R.    Le  quarantième  jour  après  fa  Réfurrection  il 
monta  aux  Cieux  en  préfence  de  fes  Apôtres. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans  les  Cieux? 

R,  Il  y  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  qu'il  eft  afiîs  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  qu'il  y  eft  entre  comme 
dans  îe  lieu  de  fa  gloire  &  de  (on  repos  éternel  après 
les  travaux. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  Jefus-Chrift  eft  dans 
les  Cieux  à  la  droite  de  Dieu  ? 

R.  Pour  faire  comprendre  qu'étant  comme  Dieu , 
égal  en  puiiïance  à  Dieu  fon  Père  ;  comme  homme  , 
il  eft  élevé  au  deflus  de  toutes  les  créatures. 

Z>.  Jefus-Chrift  entra  t-il  feul  dans  les  cieux  ? 

R.  11  y  mena  avec  lui  en  triomphe  les  âmes  des  Saints 
morts  jusqu'alors,  &  qui  ne  pouvoient  entrer  fans  lui 
dans  le  Ciel. 

D*  Jefus-Chrift  n'eft-il  plus  depuis  ce  temps-là  fur 
la  terre  ? 

R,  Il  n'y  eft  plus  d'une  manière  fenfible  ;  mais  il 
y  eft  par  fa  grâce  &  par  fon  Efprit  ,  Se  outre  cela  par  la 
préfence  de  fon  Corps  au  faint  Sacrement  de  l'Autel. 

D.  Jefus-Chrift  fait-il  quelque  chofe  pour  nous  dans 
le  Ciel? 

R.  Il  y  exerce  pour  nous  la  fonction  d'Avocat ,  de 
Médiateur  &  de  Pontife ,  offrant  continuellement  à 
Dieu  fon  Père  le  fang  qu'il  a  verfé  pour  nous. 

D.  Quels  doivent  être  nos  fentimens  envers  J.  C.  ? 

R.  Des  fentimens  d'adoration,  d'amour,  d'une  ten- 
dre reconnoi (Tance  ,  d'attachement  Se  de  refped  pour 
toutes  les  qualités  qui  doivent  nous  le  rendre  aimable. 

D.  Quelles  font  les  qualités  de  Jefus-Chrift  ? 

7?.  Voici  les  principales.  Il  eft  le  Fils  de  Dieu  ,  le 
Maître  de  toutes  cho(cs  ,  il  eft  notre  Dieu  ,  rotre 
Seigneur  ,  notre  Docteur  ,  notre  Pafteur ,  notre  Mo- 
dèle ,  notre  Guide  ,  note  unique  Médiateur ,  notre 
Pontife ,  notre  confolation  fur  la  terre  ,  &  il  doic 
erre  notre  récompenfe  éternelle  dans  le  Ciel. 
Leçon  XXVII.  Défunte  du  S.  Eforit.  Prédication, 
de  V Evangile  par  les  Apôtres, 

D.  Qce  devinrent  les  Apôtres,  quand  Jefus-Chrift 
fut  monté  au  Ciel  ? 

R.  Ils  fe  retirèrent  tous  enfembîe  à  Jérufalem  pour 
attendre  le  Saint-Efprit  que  Jefus-Chrift  avoir  promis 
de  Iear  envoyer. 
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D.  Quand  eft-ce  que  Jefus-Chrift  envoya  le  Saint- 
Efprit  aux  Apôtres  ? 

R>  Dix  jours  après  Ton  Afcenfion  ,  le  jour  de  la 
Pentecôte  ,  à  neuf  heures  du  matin. 

D.  Quel  effet  le  S.  Efprit  produit!  t-il  fur  les  Apôtres? 

R.  11  grara  la  Loi  de  Dieu  dans  leur  cœur.  Il  en 
fît  des  hommes  nouveaux  ,  pleins  de  zcle  ,  d'amour 
de  Dieu  ,  de  lumière  j  &  il  leur  donna  le  don  des 
langues  &  des  miracles. 

D.  Que  firent  les  Apôtres  aufli-tôt  après  la  defcente 
du  Saint  Efprit  ? 

R,  Ils  prêchèrent  l'Evangile  aux  Juifs ,  enfuite  aux 
Gentils  ,  fuivant  l'ordre  de  Jcfus-Chrift. 

D.  Que  veut  dire  le  mot  d'Evangile  ? 

R.  Bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apôtres  annoncèrent- 
ils  aux  hommes  ? 

R.  La  nouvelle  de  leur  paix  faite  avec  Dieu  par 
Jefus-Chrift. 

D.  Les  Juifs  Ce  convertirent-ils  à  la  prédication 
des  Apôtres? 

R.  Il  s'en  convertit  un  grand  nombre.  Mais  le  corps 
de  la  nation  perfifta  dans  (on  endurciffement. 

D.  Comment  Dieu  purrit-il  ceux  qui  ne  fe  conver- 
tirent pas  ? 

R.  Leur  Ville  &  leur  Temple  furent  ruinés ,  ils  furent 
difperfés  par  toute  la  terre ,  &  frapés  d'un  aveuglement 
fpirituel  dans  lequel  leurs  enfans  perfiftent  encore. 

Leçon   XXVIII.  Etabli[fement  de  la  Religion 
Chrétienne. 

D.  Les  Apôtres  ont-ils  prêché  l'Evangile  aux  Gen- 
tils avec  plus  de  fuccès  qu'aux  Juifs  ? 

R.  Oui.  Car  toute  la  terre  s'efr.  convertie,  &  eft 
devenue  chrétienne  de  payenne  &  d'idolâtre  qu'elle 
ctoit. 

D.  La  conversion  du  monde  s'eft-elle  faite  fans 
contradiction  ? 

R.  Elle  s'eft  faite  au  milieu  des  perfécutions  les 
plus  cruelles ,  &  nonobftant  les  oppofitions  de  toutes 
les  Puiflances  humaines» 
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D.  Qui  fufcita  toutes  ces  perfécutions  contre  lt 
Religion  chrétienne  ? 

I<.  Le  démon  qui  ne  vouîoit  pas  être  dépouillé  de 
l'empire  qu'il  exervoit  fur  les  hommes. 

D,  Comment  le  démon  a-t-il  été  confondu  ? 

R.  Par  la  fainteté,  la  force  &  le  courage  invincible  des 
Chrétiens  ,  qui  mouroienr  en  foule  pour  leur  Religion. 

D,  Comment  nomme-t-on  les  Chrétiens  qui  font 
morts  pour  la  Religion  ? 

R.  Martyrs ,  c'eft-à-dire  ,   témoins. 

£>.  Pourquoi  font-ils  ainfi  nommés  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  rendu  témoignage  à  la  vérité 
&  à  Jefus-Chrift  jufqu'â  la  mort. 

D.  Comment  la  mort  des  Martyrs  a-t-elle  contri- 
bué à  confondre  le  démon  ,  &  à  affermir  &  étendre  la 
R  elifrioii  chrétienne  ? 

R.  En  ce  que  l'exemple  de  la  fermeté ,  de  la  patience 
£;  de  la  fainteté  des  Martyrs  a  attiré  une  infinité  de 
Païens  au  Chriftianifme. 

D.  La  converfîon  des  Gentils  s'eft-elle  faite  par  le 
Eiiniflére  des  feuls  Apôtres  ? 

R,  Elle  s'eft  faite  parle  miniftére  des  Apôtres  &  de 
leurs  fuccelfeurs  ? 

D.  Qui  eft-ce  qui  a  donné  un  pouvoir  fî  admirable 
à  la  prédication  des  Apôtres  ? 

R.  C'eft  Jefus-Chrift  qui  les  a  afTiftcs  par  la  vertu 
de  fon  Efprit ,  &  par  les  grands  miracles  qu'il  leur  a 
fait  opérer. 

D.  Le  Saint-Efprit  n'a-t-il  été  envoyé  que  pour  les 
feuls  Apôtres  &  leurs  facceiîèurs  ? 

R.  Ils  l'ont  reçu  avec  pouvoir  de  le  communiquer 
à  tous  les  Fidèles. 

D.  Pourquoi  le  Saint-Efprit  veut-il  bien  Ce  commu- 
niquer aux  Fidèles  par  le  miniftére  des  fueccefleurs 
des  Apôtres  ? 

R.  Pour  graver  dans  les  cœurs  la  Loi  de  Dieu ,  que 
les  Juifs  n'avoient  reçue  que  fur  la  pierre. 

D.  Comment  les  Apôtres  &  leurs  fucceffeurs  ont-ils 
communiqué  le  Saint-Efprit? 

R.  En  conférant  le  Baptême,  la  Confirmation  & 
les  autres  Sacremens. 
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D.  Comment  a-r-on  nommé  ceux  qui  ont  fait  prô- 

feflîon  de  la  foi  de  Jefus-Chrift ,   &  qui  ont  reçu  le 

Baptême? 

R.  Ils  ont  été  nommes  Chrétiens. 

Leçon  XXIX.   De  l'Eglife  en  général. 

D.  Comment  a-t-on  nommé  la  Société  des  Chré- 
tiens ? 

R.  L'Eglife  Chrétienne. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Eglife  ? 

R.  Il  Signifie  fociété ,  affemblée  ;  il  fe  prend  aulli 
pour  le  lieu  où  l'on  s'aflemble. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglife  en  général  ? 

R.  L'Eglife  prife  en  général  eft  la  Société  des  Fidèles 
qui  ne  font  qu'un  même  cerps  ,  dont  Jefus-Chrift  eft 
le  Chef. 

D.  Cette  Société  eft-elle  ancienne  ? 

R»  Elle  fubfifte  depuis  le  commencement  du  monde , 
&  fubfiftera  pendant  toute  l'éternité. 

£>.  Qui  font  les  membres  qui  compofent  cette  So- 
ciété ? 

R.  Les  uns  font  déjà  réunis  à  Jefus-Chrift  leur  Chef, 
les  autres  font  encore  féparés  de  fa  préfence  vifible  ? 

D.  Qui  font  les  membres  de  l'Eglife  qui  font  déjà 
ré-jris  à  Jefus-Chrift  ? 

R.  Les  Anges  &  les  Saints  qui  font  dans  le  CieU 

D.  Qui  font  les  membres  de  l'Eglife  qui  font  pré- 
fentement  féparés  de  la  préfence  vifible  de  Jefus-Chrift 
leur  Chef  ? 

R.  Les  âmes  du  Purgatoire  &  les  Fidèles  qui  vivent 
fur  la  terre. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Anges  & 
des  Saints  ? 

R.  L'Eglife  du  Ciel ,  ou  l'Eglife  triomphante. 

D.  Pourquoi  eft-elle  ainfî  nommée  ? 

R.  Parce  qu'elle  triomphe  avec  Jelus-Chrift  dans 
le  Ciel. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  âmes  du 
Purgatoire  ? 

J<.  L'Eglife  fouhrante,  ainfî  nommée  à  caufe  des 
peines  qu'elle  foufFre. 
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D.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Fidèles 
(pi  vivent  fur  la  terre  ? 

R.  L'Eglife  militante  ou  combattante,  ainfî  nommée 
à  caufê  qu'elle  a  toujours  à  combattre. 

D.  Contre  qui  l'Eglife  de  la  terre  a-t-elle  à  combattre 
(ans  ceiïè  ? 

R.  Contre  les  démons  &  contre  les  hommes  déprave?. 

D.  Qui  font  les  hommes  dépravés  contre  lefquels 
l'Eglire  de  la  terre  a  à  combattre  ? 

R.  Les  Infidèles,  les  Juifs,  les  Hérétiques,  les 
Schi  manques ,  les  Apoftats  ,  les  Excommuniés,  & 
les  C  hrétiens  corrompus. 

Leçon   XXX.   Des  membres  de  l'Eglife  de  la  terre 
en  général. 

D.  Tous  les  hommes  vivans  font-ils  membres  de 
l'Eglife? 

R.  Ils  ont  été  créés  pour  être  membres  de  l'Eglife  > 
mais  tous  ne  le  font  pas. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  tons  les  hommes  ont 
été  créés  pour  être  membres  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  tous  été  créés  pour  régner  avec 
D!eu  dans  le  Ciel. 

.^.Pourquoi  tous  ne  font- ils  pas  membres  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  tous  n'ont  pas  obtenu  par  Jefus-Chrift 
la  remiflîon  de  leurs  péchés  ,  ou  n'ont  pas  reçu  une 
nouvelle  naiflance  dans  le  Sacrement  de  Baptême. 

D.  Pourquoi  ceux  qui  ont  reçu  la  remiîfion  de  leurs 
péchés ,  font-ils  devenus  par-là  membres  de  l'Eglife  ? 

R.  Tarce  que  par-là  ils  ont  recouvré  le  droit  au 
bonheur  éternel. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont  obtenu  la  remifîion  de 
leurs  péchés  par  Jefus-Chriil? 

R.  Avant  la  venue  de  J.  C.  ce  font  les  Juifs  ,  &  ceux 
d'entre  les  Gentils  qui  ont  cru  &  efpéré  au  Meffie  ,  & 
qui  ont  aime  &  fervi  Dieu  fidèlement.  Depuis  la  venue 
de  J.  C.  tous  ceux  qui  ont  reçu  le  Baptême. 

D.  Tous  ceux  qui  font  baptifés ,  font  donc  membres 
de  l'Eglife  ? 

R.  Oui.  A  moins  qu'ils  ne  foient  retranchés  eux- 
mêmes  ,  ou  que  l'Eglife  ne  les  ait  retranchés  de  fon 
corps. 
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D.  Qui  font  ceux  qui  fe  retranchent  eux  -  mêmes 
du  corps  de  l'Eglife  ? 

R.  Les  Hérétiques  ,  les  Schifmatiques ,  les  Apoftats. 
D.Qm  font  ceux  qne  l'Eglife  retranche  de  fcn  corps  ? 
R.  Les  Chrétiens  qu'elle  excommunie. 

Leçon    XXXI.    De  tEglife  de  la  terre ,  félon 
l'état  préfcnt. 

D.  Qui  font  les  membres  de  l'Eglife  de  la  terre 
cars  l'état  préfent  ? 

R.  Ce  font  tous  les  Chrétiens  baptifcs ,  qui  ne  font 
ni  Hérétiques  ,  ni  Schématiques ,  ni  Apoftats  ,  ni 
Excommuniés. 

D.  Les  méchans  qui  ont  perdu  la  grâce  de  Dieu  par 
le  péché  mortel ,  mai?  qui  ne  font  ni  Apoftats  ,  ni 
Excommuniés,  font-ils  auiïi  membres  de  l'Eglife  ? 

R.  Oui.  Ils  font  membres  l'Eglife ,  mais  membres 
morts. 

D.  Il  a-t-il  des  réprouvés  qui  foient  préfenrement 
membres  de  l'Eglife  de  la  terre  ? 

R.  Oui.  Mais  ils  ne  font  membres  de  l'Eglife, que 
pour  un  temps. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  plufîeurs  réprouvés 
font  prcfentement  membres  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  qu'il  y  a  plufieurs  réprouvés  qui  reçoivent 
le  Baptême  &  les  autres  Sacremens ,  qui  font  prcief- 
fîon  de  la  vraie  foi ,  &  qui  font  ou  ont  été  juflifîés  par 
la  grâce. 

D.  Pourquoi  ne  font-ils  membres  de  l'Eglife  que 
pour  un  temps  ? 

R.  Parce  que  mourant  dans  le  crime  &  dans  Pimpc- 
nitence  ,  ils  feront  féparés  de  J.  C.  éternellement. 

D.  Tout  cela  pofé  ,  qu'eft-ce  que  l'Eglife  de  la  ierre 
dans  l'état  préfent  ? 

R.  C'eft  la  Société  des  fidèles  Chrétiens  ,  qui  fous 
les  Pafteurs  légitimes  ne  font  qu'un  même  corps,  dont 
Jerus-Chrift  efl  le  chef. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  fidèles  Chrétiens.- 

R.  J'entens,  comme  nous  venons  de  l'expliquer, 
les  Chrétiens  baptifés  qui  ne  font  ni  Hérétiques ,  ni 
Schifmatiques ,  ni  Apoftats ,  ni  Excommuniés. 
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D.  Qui  font  les  Pafleurs  légitimes  des  fidèles  ? 

R.  C'eft  le  Pape ,  ce  font  les  Evoques  ,  &  fous  leur 
autorité  les  Prêtres. 

D.  Pourquoi  le  Pape,  les  Evêques,  &  fous  leur 
autorité  les  Prêtres  font-ils  les  Pafleurs  légitimes  des 
Chrétiens  ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  fuccédé  aux  Apôtres  &  aux  Dif- 
ciples  que  Jefus-Chrift  a  établis  pour  gouverner  l'Eglife 
de  la  terre. 

D.  Quel  eft  le  chef  des  Evêques  ! 

R.  C'eft  le  Pape ,  l'Evêque  de  Rome. 

D,  Pourquoi  le  Pape  eft-il  le  chef  des  F.vêques  ? 

R,  Parce  qu'il  eft  le  fucceffeur  de  faint  Pierre  qui 
étoit  le  chef  des  Apôtres. 

£>.Pourquoi  dites-vous  que  J.C.  eft  le  chef  de  l'Eglife  ? 

R.  Parce  que  c'eft  lui  qui  gouverne  &  qui  conduit 
invifiblement  l'Eglife.  Le  Pape  &  les  Evêques  ne  font 
que  fes  Lieutenans  &  fes  Vicaires. 

X>.  En  quoi  le  Pape  &  les  Evêques  font-ils  les  Lieu- 
tenans &  les  Vicaires  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  En  ce  qu'ils  gouvernent  vifiblement  l'Eglife  fous 
î'aurorité  de  Jefus-Chrift. 

Leçon   XXXII.   Des  caractères  de  la  vraie  Eglife 
chrétienne. 

D.  L'Eglise  de  la  terre  eft-elle  une  Société  vifîble  ? 

R.  Oui.  Elle  eft  connue  &  diftinguée  par  pluûeurs 
caractères  trcs-fenfibles. 

D.  Quels  font  les  caractères  ou  marques  fenfîbles  qui 
diftinguent  l'Eglife  de  la  terre,  &  qui  la  font  connoître  ? 

R.  Il  y  en  a  quatre,  qui  font  l'Unité  ,  la  Sainteté  , 
la  Catholicité  ,  &  Apoftolicitc.  L'Eglife  eft  Une  > 
Sainte ,  Catholique  &  Apoftolique. 

D.  Pourquoi  dires-vous  que  l'Eglife  eft  Une  ? 

R.  Parce  que  tous  les  membres  de  l'Eglife  n'ont 
qu'un  même  chef  invifible,  un  même  chef  vifîble,  un 
même  efprit ,  une  même  foi ,  une  même  efpérance  > 
les  mêmes  Sacremens  &  les  mêmes  avantages. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  eft  fainte  ? 

R.  Parce  que  Jefus-Chrift  fon  chef  invifible  eft  faint,. 
fes  membres  font  faints,  ou  font  appelles  à  la  faimeté- 
fo  doctrine,  fa  morale  ,  fts  actions  font  faintes. 
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D.  Tous  les  membres  de  l'Eglile  font-ils  faints  ? 

R.  Non.  Mais  on  ne  peut  pas  être  fainr ,  fî  on  n'eft 
pas  membre  de  l'Eglile. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Catholique  ? 

R.  Il  veut  dire  univerfel,  ou  qui  s'étend  par  tout. 

D.  Pourquoi  dites- vous  que  l'Eglife  eft  Catholique 
ou  nniverfelle  ? 

R.  Parce  qu'elle  s'étend  à  tous  les  temps  &  à  tous 
les  lieux. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  l'Eglife  eft  Apoftolique  ? 

R.  i.  Parce  qu'elle  a  été  fondée  par  les  Apôtres. 
i.  Elle  eft  gouvernée  par  les  fucceilèurs  des  Apôtres. 
3.  Elle  croit  &  enfeigne  tout  ce  que  les  Apôtres  ont 
cru  &  enfeigne. 

D.  Quelle  eft  l'Eglife  à  laquelle  l'Unité, la  Sainteté  , 
la  Catholicité  &  i'Apoftolicité  conviennent  ? 

R.  C'eft  la  feule  Eglife  Romaine. 

D.  Qu'entendez-vous  par  le  mot  d'Eglife  Romaine? 

R.  J'entens  la  Société  des  Fidèles ,  qui  reconnoif- 
fent  le  Pape  pour  chef  vifîble  ,  &  qui  lui  obéifTent  en 
cette  qualité. 

D.  Ne  peut-on  point  fe  fauver  fans  appartenir  à 
l'Eglife  Romaine? 

R.  Non.  Car  l'Eglife  Romaine  eft  la  feule  vraie 
Eglife?  &  hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  faiut. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife  ? 

R.  1.  Ceux  qui  né  (ont  pas  baptifés.  2.  Les  Héré- 
tiques,  les  Schifmatiques ,  les  Apoftats.  3.  Les  Ex- 
communiés. 

Leçon  XXXIII.  De  la  Communion  des  Saints. 

D.  L'Eglise  du  Ciel  ,  celle  du  Purgatoire  &  celle 
de  la  terre  n'ont-elles  aucune  union  enfr'elles  ? 

R.  Elles  ne  font  toutes  trois  qu'une  feule  Eglife, 
un  feul  corps,  dont  les  membres  feront  un  jour  réunis 
dans  le  Ciel  fous  leur  Chef  Jefus-Ghrift. 

Z>.  Pourquoi  ne  font-elles  qu'un  feul  corps  ? 

R.  Parce  qu'elles  n'ont  qu'un  même  chef,  qui  eft 
Jefus-Chrift  ,  le  même  efprit  qui  les  réunit,  &  le 
même  bonheur  que  les  uns  efpérent ,  &  dont  les 
autres  jouiiîent» 

cvj 
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D*  Que  produit  cette  union  qui  eft  entre  ces  troiè 
Eglifes  ? 

R.  Elle  produit  une  communication  mutuelle  de  biens 
entre  les  membres  qui  compofent  ce  grand  corps. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communication  entre  les 
Fidèles  qui  (ont  fur  la  terre  ,  &  ceux  qui  font  dans  le 
ciel  ? 

R»  Par  les  prières  que  les  Fidèles  adreffent  aux 
Saints ,  &  les  fecours  que  les  Saints  procurenr. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communication  entre 
les  Fidcles  qui  vivent  fur  la  terre,  &  les  âmes  du 
Purgatoire  ? 

R.  Par  les  prières  ,  le  fàcrifîce  ,  les  aumônes  ,  &  les 
autres  bonnes  œuvres  des  Fidcles  qui  vivent ,  par 
lefquelles  les  âmes  du  Puigatoire  font  foulagées. 

D.  Comment  fe  fait  cette  communication  entre  les 
Fidcles  qui  vivent  enfemble  fur  ta  terre  ? 

R,  En  ce  que  chaque  particulier  participe  aux  avan- 
tages ,  aux  prières ,  aux  bonnes  oeuvres  de  tout  le 
corps  &  des  particuliers. 

D.  Y  parricipe-t-on  également  ? 

R.  Non  :  ceux  qui  ont  plus  de  charité  &  de  faintetc  y 
y  participent  plus  abondamment  que  les  autres. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  que  c'eft  la  charité  qui  eft  le  principe  de 
cette  communication  de  biens  &  d'avantages. 

D,  Les  Fidcles  qui  n'ont  point  de  charité ,  n'y  par- 
ticipe u  donc  point  du  tout  ? 

R.  Ils  ne  tiennent  à  l'Eglife  que  par  une  foi  morte , 
&  par  des  liens  extérieurs  &  par  conféquent  ils  parti- 
cipent fort  imparfaitement  à  (es  avantages. 

D.  Comment  nomme-t-on  cette  union  ,  cette  com- 
munication de,  biens  entre  les  membres  de  l'Eglife, 
qui  vient  d  être  expliquée. 

R.  C'eft  ce  qu'on  appelle  la  Communion  des  Saints. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot ,  Communion  des  Saints  ? 

R.  Cela  ce  veut  dire ,  l'union  ,  la  communication  des 
biens  entre  tous  les  Fidèles  qui  iont  membres  de 
l'Eglife  ,  &  qui  font  appelles  Saints. 

D.  Pourquoi  tous  les  membres  de  l'Eglife  font-ils 
appelles  Saints  2 
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R.  Parce  qu'ils  ont  tous  reçu  le  Saint-Efprit  qui  les 
fanétifîe  ,  &  qu'ils  font  appelles  à  la  fahiteté. 

Leçon   XXXIV.    De  la,  remiffion  des  péchés, 

D.  Vak  quels  moyens  participons-nous  aux  avan- 
tages de  l'Eglife;5 

R.  Par  la  remiffion  des  pechés  ,  qui  nous  rend  les 
membres  vivans  de  Jefus-.Chrift  ? 

D.  Qui  iCi-cç  qui  remet  les  pèches? 

R.  Dieu  féal. 

X?.  Par  le  miniftére  de  qui  Dieu  remet-il  les  pechés 
en  cette  vie  5 

R.  Par  le  miniftére  de  l'Eglife  ,  à  qui  Dieu  a  accor- 
dé ce  pouvoir. 

D.  Les  péchés  ne  font-ils  pas  remis  aufïi  hors  de 
TEglife  ? 

R.  Non.  Hors  de  l'Eglife  il  n'y  a  point  de  remiffion 
des  pechés  ,  point  de  falut. 

D.  Comment  efi-ce  que  les  miniftres  de  l'Eglife 
donnent  la  remiffion  des  péchés  ? 

jR..  En  conférant  les  Sacremens  auxquels  la  remif- 
fion des  pechés  eft  attachée. 

Dt  Qui  font  ceux  qui  ont  befoin  que  Dieu  leur 
remette  les  péchés  ? 

R.  Tous  ks  hommes.  Car  tous  les  hommes  font 
pécheurs. 

D.  Mais  tous  ont-ils  befoin  d'avoir  recours  au  mi- 
niftére extérieur  de  l'Eglife  ,  pour  obtenir  la  remiffion 
de  leurs  péchés  ? 

R.  Oui.  Pour  le  péché  originel  &  pour  les  péchés 
mortels. 

D.  Les  péchés  véniels  peuvent-ils  être  remis  fans  le 
miniftére  extérieur  de  l'Eglife  ? 

R.  Oui.  Les  prières ,  les  aumônes  ,  &  les  autres 
bennes  œuvres  peuvent  en  obtenir  la  remiffion. 

D.  Par  les  mérites  de  qui  les  pechés  font-ils  remis  ? 

R.  Parles  mérites  de  J.C.  &  pat  la  vertu  de  foa  Sang. 

D,  Quand  une  fois  nous  avons  reçu  la  remiffion  de 
nos   péchés,   n'avons-nous  plus  befoin  de  cette  grâce  ? 

R,  Nous  en  avons  befoin  tous  les  Jours  de  notr£ 
vie  a  parce  que  nous  péchons  chaque  jour. 
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Leçon  XXXV.  De  la  Mort  6»  du  Jugement 
particulier. 

D.  Pourquoi  Dieu  a-t-il  voulu  que  l'heure  de 
notre  mort  fût  incertaine? 

R.  Afin  que  nous  nous  y  préparions  fan?  celle  ,  & 
que  nous  regardions  chaque  jour  comme  pouvant  être 
le  dernier  de  notre  vie. 

D.  Comment  devons-nous  nous  préparer  à  bien 
mourir  ? 

R.  Par  une  vie  véritablement  chrétienne. 

D.  Que  devient  notre  ame  aufli-tôt  après  notre 
mort? 

R.  Elle  comparoît  devant  le  Tribunal  de  J.C.  pour 
ctre  jugée  fur  tout  le  bien  &  le  mal  qu'elle  aura  fait. 

D.  Où  ira  notre  ame  après  ce  jugement  ? 

R.  En  Paradis ,  ou  en  Purgatoire ,  ou  en  Enfer. 

D.  Que  devient  notre  corps  après  la  mort  ? 

R.  Il  fe  corrompt  &  fe  réduit  en  pouffiére  jufqu'au 
jour  de  la  Réfurre&iou  générale. 

D.  Quand  arrivera  la  Réfurre&ion  générale  ? 

R.  A  ia  fin  du  monde. 
Leçon  XXXVI.  De  la  fin  du  monde.  De  la  réfurretlion 
de  la  chair.  De  la  vie  &  de  la  mort  éternelle, 

D.  Quand  eft-ce  que  le  monde  finira  ? 

R.  Nous  ne  le  fçavons  pas.  Dieu  feul  le  fçait. 

D.  Sçavons-nous  ce  qui  arrivera  à  la  fin  du  monde  ? 

R.  Il  eft  prédit ,  r.  Que  les  guerres ,  les  peftes ,  les 
famines  feront  prefque  univerfelles.  2.  Qu'il  y  aura 
de  fréquents  tremblemens  de  terre.  3.  Que  la  charité 
fera  refroidie  parmi  les  Chrétiens.  4.  Que  l'Evangile 
fera  prêché  par  tons  les  endroits  de  la  terre  où  il  ne 
i'aura  point  été.  y.  Que  TAntechriit  perfécutera 
l'Eglife.  G.  Qu'Elie  &  Enoch  viendront  fur  la  terre. 
7.  Que  les  Juifs  fe  convertiront  tous. 

D.  Qu'arrivera-t-il  après  ces  chofes  ? 

R.  La  réfurrection  générale ,  le  fécond  avènement 
de  J.  C.  le  jugement  général ,  la  récompenfe  éternelle 
des  Elus ,  &  la  punition  éternelle  des  réprouvés. 

D.  Qu'entendez-vous  par  la  réfurredion  générale? 
R.  J'entens  la  réfurre&ion  des  corps  de  tous  les 
hommes  morts. 


des  Enfans  confirmés,  TÎV 

D»  Pourquoi  les  morts  refïufciteront-ils  ? 

■sR.  Pour  comparoître  devant  Jefus-Chrift  ,  &  pour 
recevoir  en  corps  &  en  ame  la  récompenfe  eu  la  puni- 
tion qu'ils  auront  méritée. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  viendra-t-il  pour  juger 
fous  les  hommes  ? 

R.  Il  viendra  plein  de  gloire  &  de  majefté  ,  accom- 
pagné des  Anges  &  des  Saints. 

D.  Le  Jugement  général  fefera-t-il  en  public  ? 

R.  Oui.  Il  fe  fera  à  la  face  de  toute  la  terre. 

D.  Que  deviendront  les  Saints  après  ce  Jugement? 

R.  Ils  iront  en  corps  &  en  ame  en  Paradis  >  pour  y 
être  éternellement  heureux. 

D.  Que  deviendront  alors  les  méchans  ? 

R»  Ils  iront  en  corps  &  en  ame  en  Enfer ,  pour  y 
fouftnr  avec  les  démons  des  peines  éternelles. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  éviter  ce  malheur ,  &  pour 
arriver  à  la  vie  éternelle  ? 

R.  Il  faut  mener  fur  la  terre  une  vie  chrétienne. 

Leçon   XXXVII.  Du  Symbole  des  apôtres  ,  qui  eft 

Vabbrégé  de  ce  qui  vient  d'être  expliqué. 

D.  Pouvez-vous  dire  l'abbrégéde  toutes  les  vérités 
qui  viennent  d'être  expliquées  ? 

R.  Oui.  Il  n'y  a  pour  cela  qu'à  réciter  le  Symbole 
des  Apôtres  ? 

D,  Qu'eft-ce  que  le  Symbole  des  Apôtres  ?  _ 

R.  C'eft  une  profefïion  de  Foi  qui  nous  vieat  des 
Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  ? 

R.  i.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puiflant ,  créateur 
du  ciel  &  de  la  terre.  2.  Et  en  Jefus-Chrift  fon  Fils 
unique  notre  Seigneur.  3.  Qui  a  été  conçu  du  S.  Efprir9 
eft  né  de  la  Vierge  Marie  4.  Qui  a  fouffert  fous  Ponce- 
Pilate ,  a  été  crucifié  ,  eft  mort  ,  &  a  été  mis  dans  le 
fcpulcre.  f»  Qui  eft  defeendu  aux  Enfers ,  &  reflua 
cité  des  morts  le  troilïéme  jour.  6.  Qui  eft  monté  aux 
deux,  eftaffis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  rout-puifîant. 
7.  D'où  il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts.  8.  Je 
crois  au  S.  Efprit.  9.  La  fain te  Eglife  Catholique  ,  la 
Communion  des  Saints.  10.  La  remiflion  des  péchés. 
1 1  Xa  réfurredion  de  la  chair.  1 1 .  La  vie  éternelle.  Anus. 
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ADe  combien  d'articles  le  Symbole- des  Apôtres 
eft- il  compofé? 

R.  De  douze  articles. 

D.  Qu'enfeigne  le  premier  article  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puiffant ,  créateur  du 
de l&  de  la  terre  ? 

R.  Qu'il  n'y  a  qu'un  Dieu  en  trois  perfonnes,  & 
fouverainement  parfait  -,  qu'il  a  fair  de  rien  le  ciel  & 
la  terre  ,  &  toutes  chofes. 

D.  Qu'enfeigne  le  fécond  article  conçu  en  ces  termes; 
Et  en  Jefus-Chrift  [on  F  ils  unique  notre  Seigneur  ? 

R.  Que  le  Fils  eft  la  féconde  Perfonne  de  la  Trinité, 
qu'il  s'eft  fait  homme  pour  nous  racheter  du  péché  ,  & 
que  le  Fils  de  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jefus-Chrift. 

D.  Qu'enfeigne  le  troifiéme  article  conçu  en  ces 
termes  :  Qui  a  été  conçu  duSaint-Efprit,  &  eft  né  de  la 
Vierge  Marie  ? 

R.  Que  le  Fils  de  Dieu  s'eft  incarné,  par  l'opération 
du  Saint-Efprit ,  dans  le  fein  d'une  Vierge  nommée 
Marie  ,  &  qu'il  eft  né  de  cette  Vierge. 

D.  Qu'enfeigne  le  quatrième  article  conçu  en  ces 
termes  :  Qui  ajoufirt  fous  Ponce-Pilate>  a  étécrucifté> 
eft  mort  &  a  été  mis  dans  le  fcpulcre. 

R.  Il  enfeigne  la  PafTîon  ,  la  Mort  &  la  Sépulture 
de  Jefus-Chrift  ,  que  Ponce-Pilate  condamna  à  mort. 

D.  Qu'enfeigne  le  cinquième  article  conçu  en'  ces 
termes  :  Qui  eft  defcendu  aux  enfers,  &  eftreftufcité  des 
morts  le  troifiéme  jour} 

R.  Il  enfeigne  la  defcente  de  l'Ame  de  Jefus-Chrift 
aux  enfers ,  &  fa  Réfurredion  le  troifiéme  jour  après 
fa  mcrt. 

D.  Qu'enfeigne  le  fixiéme  article  conçu  en  ces  ter- 
mes :  Qui  eft  monté  aux  deux  ,  eft  affts  à  la  droite  de 
Dieu  U  Père  tout-puiffant  ? 

R.  Il  enfeigne  1  Afcenfion  de  Jetus-Chrift ,  fa  de- 
meure dans  le  ciel  ,  &  fon  élévation  au  deiïus  de 
toutes  les  créatures. 

D.  Qu'enfeigne  le  feptiéme  article  conçu  en  ces 
termes  ;  D'où  il  viendra  juger  les  vivans  &  les  morts  ? 

R.  Que  Jefus-Chrift  viendra  un  jour  plein  de  gloire 
pour  juger  tous  les  hommes. 
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D.  Qu'enfeigne  ]e  huitième  article  conçu  en  ces 
termes  :  Je  crois  au  Saint- E( prit? 

R<  Que  le  Saint-Efprit  eft  la  troifiéme  Perfonne  de 
la  très-fainte  Trinité  ,  qu'il  procède  du  Père  &  da 
Fils ,  &  qu'il  eft  defeendu  fur  les  Apôtres ,  pour  for- 
mer TEglife  chrétienne. 

D.  Qu'enfeigne  le  neuvième  article  conçu  en  ces 
termes  :  Lajainte  Lglije  Catholique ,  la  Communion 
des  Saints  ? 

R.  Qu'il  faut  croire  lEglife  Catholique,  lui  obéir, 
&  reconnoure  l'union  qui  eft  entre  tous  les  membres 
de  l'Egiife. 

D.  Qu'enfeigne  le  dixième  article  conçu  en  ces 
termes  :  La  remiffion  des  péchés  ? 

R.  Que  Dieu  a  laiffé  à  Ion  Fglife  le  pouvoir  de  re- 
mettre &  de  retenir  les  péchés. 

Z>.  Qu'enfeigne  l'onzième  article  conçu  en  ces  ter- 
mes :  La  réjurrettion  de  la  chair? 

R.  Que  tous  les  hommes  morts  reffufeiteront  à  la 
fin  du  monde. 

D.  Qu'enfeigne  le  dernier  article  conçu  en  ces  ter- 
mes :  La  vie  éternelU  ? 

R.  Que  les  bons  auront  une  récompenfe  éternelle 
dans  le  Ciel ,  &  les  méchans  une  punition  éternelle 
dans  les  enfers. 

D.  Doit-on  réciter  fouvent  le  Symbole  ? 

R.  Oui.  Il  faut  le  réciter  au  moins  une  fois  chaque 
jour.  Mais  en  le  récitant,  il  faut  penfer  à  ce  qu'on 
dit ,  &  en  comprendre  le  fc-ns  ,  posr  en  profiter. 

»■■  ■  «      m     ■  .  ■     ii  ■      ■  « 

SECONDE     PARTIE. 
Leçon   I.  Idée  générale   de  la  vie  chrétienne. 
Demande.  /""\Ue  fautai  faire  pour  arriver  à  la  vie 
V^  éternelle  ? 
Réponfe.  Il  faut  mener  fur  la  terre  une  vie  chrétienne. 
D.  En  quoi  confifte  la  vie  chrétienne  ? 
R.  A  être  détaché  du  monde ,  &  attaché  à  Dieu  feul. 
D.  Qu'efl-ce  qu'être  détaché  du  monde  ? 
R.   C'eft  être  détaché  de  tout  orgueil ,   de  toute 
fenfualité,  de  la  vaine  curiofné  ,  en  un  mot ,  de  toutû 
cupidité. 
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D.  Pourquoi  faut-il  être  détaché  de  ces  chofes  ? 

R.  Parce  que  l'orgueil ,  la  fenfuaiké  &  la  curiofitc 
font  la  fource  de  tous"  les  péchés. 

D.  Qu'eft-ce  qu'être  attaché  à  Dieu  ? 

ic*.  C'eft  croire  &  efpérer  en  Dieu,  &  l'aimer 3 
e'eft-à-dire  ,  avoir  la  Foi  ,  l'Efpérance  &  la  Charité. 

D.  Pourquoi  devons-nous  être  attachés  à  Dieu  fur 
la  terre  ? 

R.  Parce  qae  nous  fommes  faits  pour  Dieu  ,  &  que 
rous  ne  pouvons  être  heureux  qu'en  nous  attachant 
à  lui ,  &  parce  qu'il  eft  notre  Dieu  &  notre  tout. 

D,  A  quoi  pouvons-nous  connoître  que  nous  fom- 
mes attachés  à  Dieu  ? 

R.  A  l'obéiffance  que  nous  rendons  à  Dieu  &  à  foa 
Fglife. 

D.  En  général ,  qu'eft-ce  que  Dieu  &  l'Egli.e  noifc 
ordonnent  ? 

R.  D'éviter  le  péché  ,  &  de  pratiquer  la  vertu. 
Leçon   II.  Des  péchés  en  général, 

D,  Qu'est-ce  que  le  péché  ? 

R.  C'eft  une  défobéiffance  à  la  Loi  de  Dieu. 

Z>.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés  ? 

/?.  Il  y  en  deux  fortes  :  l'originel  &  l'actuel. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  originel  ? 

R»  C'eft  celui  avec  lequel  nous  fommes  conçus 
&  nous  naiflons  comme  enfans  d'Adam  ? 

D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  actuel  ? 

R.  C'eft  le  péché  que  nous  commettons  par  notre 
propre  volonté  ,  quand  nous  avons  atteint  l'âge  de 
raifon. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  fortes  de  péchés  actuels  ? 

iv.  De  deux  fortes.  Le  péché  mortel  &  le  péché 
véniel. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  péché  mortel  ? 

R.  C'eft  celui  qui  fait  perdre  la  grâce  de  Dieu  ,  ôc 
«]ui  par  conféquent  donne  la  mort  fpirituelle  à  l'ame, 

D .  Qu'eft-ce  que  le  péché  véniel  ? 

R.  C'eft  un  péché  qui  arTbiblit  l'ame  fans  lui  donner 
la  mort  fpirituelle ,  &  fans  lui  faire  perdre  la  grâce 
fandifiante. 

D,  A  combien  de  chefs  peut  -  on    réduire  tous  les 
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péchés  que  les  hommes  commettent  ? 

R.  A  fept,  qu'on  nomme  les  fept  péchés  capitaux. 

D.  Pourquoi  les  nomme-t-on  capitaux  ? 

R.  Parce  que  chacun  d'eux  eft  le  principe  de  plufieurs 
autres  péchés. 

D.  Les  péchés  capitaux  font-ils  toujours  mortels  ? 

R.  Non.  Ils  font  quelquefois  mortels  ,  ^quelquefois 
réniels ,  fuivant  la  griéveté  ou  la  légèreté  de  la  faute.  è 

D.  Quels  font  les  péchés  capitaux  ? 

R.  L'orgueil ,  l'avarice ,  l'impureté ,  la  gourman- 
dife ,  l'envie,  la  colère,  &  la  pareffe. 

Leçon  III.  Des  péchés  capitaux  en  particulier,  £* 
des  vertus  oppofées  à  ces  péchés» 

D.  Qu'est-ce  que  l'orgueil  ? 

R.  C'eft  un  amour  déréglé  de  foi -même  &  de  Ci 
propre  excellence,  qui  fait  qu'on  rapporte  tout  à 
foi-même ,  au  lieu  de -le  rapporter  à  Dieu. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  l'orgueil? 

R.  C'eft  l'humilité. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'avarice  ? 

R.  C'eft  l'amour  déréglé  des  biens  temporels. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  l'avarice  ? 

R.  C'eft  le  détachement  des  biens  temporels. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'impureté  ? 

R.  C'eft  un  péché  infâme,  dont  les  Chrétiens 
doivent  avoir  tant  d'horreur,  qu'ils  ne  doivent  pas 
même  le  connoître. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  l'impureté  ? 

R.  C'eft  la  chafteté. 

D.  Qu'eft-ceque  lagourmandife  ? 

R.  C'eft  un  amour  déréglé  du  boire  &  du  manger, 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  la  gourmandife  ? 

R.  C'eft  la  fobriété. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'envie  ? 

R.  C'eft  un  déplaifir  que  nous  {entons  en  nous- 
mêmes  ,  lorfque  Je  prochain  pofléde  ou  eft  en  état  de 
poiTéder  des  avantages  fpirituels  ou  temporels  ,  qui 
bleffent  notre  amour  propre. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  l'envie? 

R.  C'eft  l'amour  du  prochain  &  la  joie  du  bien  oui 
lui  arrive. 
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D.  Qu'efl-ce  que  le  péché  de  colère  ? 

R.  C'efl  un  émotion  déréglée  de  l'ame ,  qui  nous 
porte  à  rejetter  avec  violence  ce  qui  nous  déplaît. 

D.  Quelle  efl  la  verni  oppofée  à  la  colère  ? 

R.  C'efl  la  patience. 

D.  Qu'efl-ce  que  la  parefle  ? 

R.  C'efl  une  lâcheté  &  un  dégoût,  qui  fait  que  nous 
omettons  plutôt  notre  devoir,  que  de  nous  faire  vio- 
lence. 

D.  Quelle  eft  la  vertu  oppofée  à  la  parefle  ; 

R.  C'efl  l'amour  de  nos  devoirs  ,  &  l'a&ivité  pour 
les  accomplir. 

L  e  ç  o  n  IV.  Des  vertus  Théologales  ,  6»  premièrement 
de  la  Foi. 

D.  Quel  eft  le  moyen  d'éviter  tous  ces  péchés  ? 

R.  C'efl  de  nous  attacher  à  Dieu  par  la  pratique 
éss  vertus. 

D.  Quelles  font  les  vertus  par  lefquelles  nous  pou- 
vons nous  attacher  à  Dieu  ? 

R<  Il  y  en  a  de  deux  fortes.  On  nomme  les  une* 
Théologales  ,  &  les  autres  Cardinales. 

.  D.  Quelles  font  les  vertus  qu'on  nomme  Théolo- 
gales ?  7  J 

R.  La  Foi ,  l'Efpcrance ,  &  la  Charité. 

D.  Qu'efr-ce  que  la  Foi  ? 

R»  C'efl  une  lumière  que  Dieu  répand  dans  '  nos 
âmes  ,  par  laquelle  nous  croyons  en  Dieu  ,  &  à  tout 
ce  qu'il  a  révélé  à  fon  EglHe. 

D.  Comment  fçavons-r-ous  ce  que  Dieu  a  révélé 
aux  hommes  ? 

R.  Par  la  déclaration  de  l'Edife. 

D.  Où  PEglifè  trouve-t-el!e  ce  que  Dieu  a  révélé 
aux  hommes  ? 

R»  Dans  l'Ecriture-Sainte  &  dans  la  Tradition. 

D.  Qu'efl-ce  que  l'Ecriture-Sainte  ? 

R.  Ce  ront  les  Livres  faints  qui  ont  été  écrits  par 
Pjnfpiration  de  Dieu,  &  que  l'Eglife  reçoit  comme  U 
*cgle  de  la  Foi. 

D.  Quels  font  ces  Livres  ? 

R»  U  y  en  a  de  deux  fortes.  Les  uns  font  écrits 
avant  la  venue  de  Jefus-Chrifl ,  les  autres  font  écrits 
depuis  la  venue  de  Jefus-Chrifl. 
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D.  Comment  nomme-r-on  les  premiers  ? 
R.  Les  Livres  de  l'ancien  Teftament. 
£>.  Et  les  féconds  ? 

R.  Les  Livres  du  nouveau  Teftament. 
D.  Afvec  quelles  difpofitions  fauc-il  lire  l'Ecriture- 
Sainte  ? 

R.  Avec  refpeét. ,  humilité  ,  docilité.  Il  faut  profiter 
de  ce  que  l'on  entend ,  croire  &  refpecter  ce  qu'on 
n'entend  pas ,  fe  foumettre  en  tout  au  jugement  de 
l'Eglife. 

Leçon  V.    Suite  de  la  Leçon  précédente» 
D,  Qu'est-ce  que  la  Tradition  ? 
R.  C'eft  la  parole  de  Dieu  qui  n'eft  point  écrite 
dans  les  Livres  faims ,  mais  qui  nous  eft  venue  par 
fucceflïon  depuis  les  Apôtres. 

D,  Quelle  eft  l'autorité  de  cette  Tradition? 
R.  La  même  que  celle  de  l'Ecriture-Sainte  ,  puifque 
la  Tradition  eft  la  parole  de  Dieu  auffi  bien  que  l'Ecri- 
ture. 

D,  Eft-on  obligé  de  fe  foumettre  aux  dédiions  de 
l'Eglife  fur  les  matières  de  la  Foi  ? 

R.  Oui.  Et  ceux  qui  ne  s'y  foumettent  pas ,  font 
regardés  avec  raifon  comme  hérétiques. 

D.  C'eft  donc  une  chofe  abfolument  néceilairej 
que  de  croire  tout  ce  que  l'Eglife  croit  ? 

R.  Oui.  Il  fuffit  de  rejetter  un  feul  article  de  la  Foi 
de  l'Eglife  ,  pour  être  en  écar  de  damnation  éternelle. 

D.  Suffit-il  de  croire  intérieurement  ce  que  l'Eglife 
croit  ? 

R,  Non.  Il  faut  outre  cela  faire  une  profeflïon  exté- 
rieure de  fa  croyance. 

D,  Comment  fait -on  cette  profeffion  extérieure? 
R,  De  vive  voix  ,  ou  par  action, 
D,  Comment  fait-on  cette  profeflîon  de  vive  voix  ? 
R.  En  plusieurs  manières ,  mais  fur-tout  en  récitant 
le  Symbole  des  Apôtres ,  ou  quelque  autre  profe(Tion 
de  Foi  acceptée  par  l'Eglife. 

D.  Comment  la  fait-on  par  action  ? 
R.  i.  En  faifant  en  toute  occasion  les  actions  d'un 
bon  Catholique,  i.  En  faifant  le  figne  de  la  Croix, 
qui  eft  une  profeffion  de  Foi  abbrégée. 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  fïgne  de  la  Croix  efl 
une  profeflion  de  Foi  abbrégée  ? 

R.  Parce  qu'on  y  fait  profeflion  des  trois  principaux 
Myftcres  de  notre  Foi  ,  qui  font ,  la  Trinité ,  l'Incar- 
rion  ,  &  la  Rédemption. 

Leçon  V  I.  De  l'Efpérance  &  de  la  Charité. 

D.  Qu'est-ce  que  l'Eipérance  ? 

R.  C'eft  un  don  de  Dieu  ,  qui  fait  que  nous  atten- 
dons avec   confiance  les  biens  qu'il  nous  a   promis. 

D.  Quels  font  ces  biens  ? 

R.  La  vie  éternelle ,  &  tous  les  moyens  néceflaires 
pour  y  arriver. 

D.  Qu"efr-ce  que  la  Charité  ? 

R.  C'eft  un  don  de  Dieu  ,  qui  fait  que  nous  aimons 
Dieu  pour  lui-  même  par  deilus  toutes  cho.es ,  &  le 
prochain  ,  par  rapport  a  Dieu,  comme  nous-mêmes. 

D.  Qu'elt-ce  qu'aimer  Dieu  par  deffus  toutes  chofes? 

R.  C'eft  aimer  Dieu  plus  que  foi-même ,  &  plus 
qu'aucune  autre  chofe  qui  foit  au  monde. 

D,  Quand  eit-ce  que  nous  aimons  Dieu  par  deffus 
toutes  chofes  ? 

R.  Quand  nous  préférons   Dieu  à  toutes  chofes, 

nous  aimons  mieux  nous  priver  de  tout ,  &  même 

de  ce  que  nous  avons  de  plus  cher,  que  d'offenfer  Dieu. 

jD.Sommes-nous  obligés  de  nous  aimer  nous-mêmes? 

R,  Oui.  Mais  d'un  amour  réglé. 

D.  Quand  elt-ce  que  nous  nous  aimons  nous-mêmes 
d*un  amour  réglé  ? 

R.  Quand  nous  ne  cherchons  notre  bonheur  qu'en 
Dieu  ,  &que  nous  tendons  a  lui  uniquement. 

Leçon  VII.  De  V amour  du  Prochain. 

D.  Comment  devons-nous  aimer  notre  prochain  ? 

R.  Nous  devons  l'aimer  comme  nous  -  mêmes  , 
cert-à-dire  ,  en  Dieu  &  pour  Dieu. 

D.  Qui  eft  notre  prochain  ? 

R.  Ce  font  tous  les  hommes ,  &  même  nos  plus 
grands  ennemis. 

D.  Qu'eft-ce  qu'aimer  fcn  prochain  comme  foi- 
même  > 

R.  C'efc  ,  i.  lui  fouhaiter  &  lui  procurer  ,  autant 
qu'on  le  peut ,  le  même  bien  qu'on  doit  fe  fouhaiter 
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à  fei-meme.  1.  Traiter  en  toutes  chofes  les  autres 
hommes  comme  nous  voulons  qu'ils  nous  traitent. 

D.  En  quoi  faifons-nous   connoître  l'amour   que 
nous  avons  pour  notre  prochain  ? 

R.  En  exerçant,  félon  notre  pouvoir,  les  œuvres 
fpirituelles  &  corporelles  de  miféricorde. 
Z>.  Quelles  font  les  œuvres  fpirituelles  de  miféricorde? 
R.  i.Enfeigner  les  ignorans.2.  Corriger  avec  prudence 
&  avec  charité  les  pécheurs.  3.  Donner  confeil  à  ceux 
qui  en  ont  befoin,  4.  Confoler  les  affligés,  y.  Souffrir 
les  injures  &  les  défauts  d'autrui  avec  patience.  6.  Par- 
donner de  bon  cœur  les  offenfes.  7.  Prier  pour  les  vivans 
&  pour  les  morts ,  &  pour  ceux  qui  nous  perfécutent. 
D.  Quelles  font  les  œuvres  corporelles  de  miféricorde? 
R»  1.   Donner  à  manger  à  ceux  qui  ont  faim  ,  &  à 
boire  à  ceux  qui  ont  foif.  z.  Recevoir  avec  joie  dans 
fa  maifon  les  étrangers.  3 .  Vêtir  les  nuds.  4.  Vifiter 
les  malades,  f .  Vifiter  les  prifonniers.  €,  Racheter  les 
captifs.  7.  Enfevelir  les  morts. 

Leçon  VIII.  Des  Vertus  Cardinales  &  Morales, 
D,  L'amour  de  Dieu  n'eft-il  pas  le  principe  de 
plufieurs  autres  vertus  ? 

R.  Il  eft  le  principe  de  plufieurs  autres  vertus  chré- 
tiennes qu'on  nomme  morales. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  vertus    chrétiennes 
qu'on  nomme  morales  ? 

R.  J'entends  les  vertus  qui  fe  rapportent  directement 
au  règlement  de  nos  mœurs. 

D.  Quelles  font  les  vertus  chrétiennes  qu'on  nomme 
morales  ? 

R,  Il  y  en  a  quatre  principales  qui  font  la  prudence  , 
la  force  ,  la  juftice  &  la  tempérance. 

D.  Qu'eft-ceque  la  prudence  chrétienne? 
R.  C'eft  une  vertu  qui  nous  fait  cooBetrtfe  &  choifir 
les  moyens  propres  pour  aller  à  Dieu. 
Z>.  Q'eft-ce  que  la  juftice  chrétienne  ? 
R.  C'eft  une  vertu  qui  fait  que  no^s  fommes  dans 
une  volonté  confiante  &  perpétuelle  de  rendre  a  autrui 
ee  qui  lui  appartient. 

£).  Qu'eft-ce  que  la  force  chrétienne  ? 

R*  C'eft  une  vertu  qui  nous  fait  furmoater  tous  les 
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oiftades  qui  s'oppofenc  à  notre  devoir ,  &  tout  fouf- 

frir  plutôt  que  d'oilenfer  Dieu. 

D.  Qu'eft-ce  que  la  tempérance  chrétienne  ? 

R.  C'eft  une  vertu  qui  nous  détache  des  biens  tem- 
porels ,  &  nous  en  fait  ufer  avec  modération  ,  unique- 
ment pour  fatisfaire  à  la  néceflïté  &  à  la  charité. 

D.  Comment  nomme-t-on  communément  ces  qua- 
tre vertus  ? 

R.  Les  vertus  Cardinales,  c'eft-à-dire ,  les  vertus 
qui  font  la  bafe  des  autres  vertus  morales. 

D*  Pourquoi  font-elles  nommés  Cardinales  ? 

R.  Parce  que  toutes  les  autres  vertus  morales  peuvent 
être  rapportées  à  quelqu'une  de  ces  quatre  vertus. 

Leçon  IX.  Des  Commaniemens  de  Dieu, 

D.  A  quoi  pouvons-nous  connoître  (î  nous  avons 
la  charité  &  les  autres  vertus  ? 

R.  A  l'obfervance  exacte  des  Commandemens  de 
Dieu  &  de  l'Eglife. 

D,  Qu'entendez-vous  par  les  Commandemens  de 
Dieu  ? 

R.  J'entens  les  dix  préceptes  que  Dieu  donna  aux 
Israélites  par  le  miniftére  de  Moyfe ,  gravés  fur  deux 
tables  de  pierre. 

D.  Récitez  ces  dix  Commandemens ,  tels  que  Dieu 
Nx  *    les  donna  à  Moyfe  ? 

R,  î.  33  Je  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai 
»  tiré  de  la  terre  d'Egypte,  de  la  maifon  de  fervitude. 
33  Vous  n'aurez  point  d'antres  Dieux  devant  moi. 
»  Vous  ne  vous  ferez  point  d'image  taillée  ,  ni  aucune 
s?  figure  des  chofes  qui  font  au  ciel ,  fur  la  terre  & 
»  dans  les  eaux  ,  pour  les  adorer  &  les  (ervir. 

i.  3ï  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur 
35  votre  Dieu  en  vain  ;  car  le  Seigneur  ne  tiendra  pas 
aï  pour  innocent  celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom 
3j  du  Seigneur  fon  Dieu. 

$.  Souvenez-vous  de  farxftifier  le  jour  du  Sabbat. 
33  Vous  travaillerez  &  ferez  tous  vos  ouvrages  pendant 
33  fix  jours  ;  le  feptiéme  eft  le  Sabbat  ou  le  jour  du  repos 
33  du  Seigreur  votre  Dieu.  Vous  ne  ferez  aucune  œu- 
33  vre  en  ce  jour ,  ni  vous ,  ni  votre  fils ,  ni  votre  fille , 

>3  ni 
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m  ni  votre  ferviceur,  ni  votre  fervante,  ni  vos  beftianv 
35  ni  l'étranger  qui  eÛ  parmi  vous. 

33  4.  Honorez  verre  père  &  votre  mère,  afin  au« 
:»  vous  foyez  long-temps  fur  la  ter;  e. 

55  5-.  Vous  ne  toerez  poinr. 

33  v.  Vous  ne  commettrez  peint  d'adultéré. 

33  7.  Vous  ne  déroberez  poinr. 

33  8.  Vous  ne  porterez  point  faux  témeiernag-e. 

»  c.  Vous  ne  defirerez  point  la  femme  de  'votre 
»a  prochain, 

«  10.  Vous  ne  defirerez  poinr  fa  maifon  ,  ni  fon 
>a  fervireur,  ni  fa  fervante,  ni  fon  bœuf,  ni  fon  âne 
33  ni  aucune  chofe  cpù  lui  appartienne. 

D.  Récitez  ces    même  Commandemens   en  vert 
anciens  ? 

R.  1.  Un  feul  Dieu  tu  adoreras  , 
Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras , 
Ni  autre  chofe  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  g-îrderas , 
En  fervant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  père  &  mère  honoreras  , 
Afin  que  tu  vives  longuement. 

5.  Homicide  poinr  ne  feras  , 
De  fait  ni  volontairement. 

6.  Luxurieux  poi-:t  ne  feras , 
De  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras  9 
Ni  retiendras  à  ton  efeient. 

S.  Faux  témoignage  ne  diras, 
Ni  mentiras  aucunement. 

9.  L'œuvre  de  chair  ne. délireras , 
Qu'en  mariage  feulement. 

10.  Les  biens  d'autrui  ne  convoiteras  , 
Pour  les  avoir  in  j  internent. 

D.  Récitez  ces  mêmes  Commandemens   en  vers 
nouveaux  ? 

R,  1.  N'adore  que  Dieu  feul ,  ne  fers  que  le  Seigneur, 

L'aimant  de  tout  ton  cœur. 
2.  Ne  jure  point  en  vain  le  nom  fi  vénérable 
De  ce  Maître  adorable. 
Petit  Catéchijme»  d 


h)  Catéchifmc 

3.  Souviens- toi  qu'au  faint  jour  que  Dieu  s'eft 
confacré , 

Il  veut  être  honore. 

4.  Pour  vivre  heureufement  porte  un  refpecl  fîncér» 
A  ton  père  &  ta  mère. 

j.  Ne  frape  ,  ni  ne  bleflfe  ,  &  ne  trempe  tes  mains 

Dans  le  fang  des  humains. 
é.  Conferve  ton  corps  chafte,  &  réfïfte  en   ton  ame 

A  tout  defir  infâme. 

7.  Fuis  toute  volerie,  &  ne  fais  tort  en  rien 
A  ton  frère  en  Ton  bien. 

8.  Epargne  fon  honneur,  &  jamais  ne  l'outrage 
Par  un  faux  témoignage. 

9.  Ne  délire  en  ton  cœur  ni  la  femme  d'autrui , 
i®.  Ni  rien  qui  foit  à  lui. 

D.  Récitez  ces  mêmes  Commandemens  en  autres 
ters  nouveaux  plus  courts  ? 

R.  1.  Adore  un  Dieu.  z.  Ne  jure  en  vain. 

3.  Obierve  le  Dimanche.  4.  Honote  père  &:  mère. 

5.  N'ôte  jamais  la  vie  ou  l'honneur  a  ton  frère. 

6.  Et  ne  fais  rien  d'impur  par  œuvre  ou  par  deiîein. 

7.  Abfliens-toi  du  larcin  ,  8.  &  du  faux  témoignage. 
5.  Et  ne  convoite  point  la  femme  ,  10.  ou  l'héritage, 

Ou  rien  qui  foit  à  ton  prochain. 

D.  Sommes-nous  obligés  à  l'obfervance  de  ces 
Commandemens  aufli-bien  que  les  Juifs? 

R,  Oui.  Cette  obligation  fubfifte  pour  tous.  les 
hommes  depuis  le  commencement  du  monde  ,  & 
fubfiftera  jusqu'à  la  fin  des  fiécles. 

D.  Dites  en  deux  mots  l'abbregé  de  ces  dix  Com- 
mandemens ? 

R.  Vous  aimerez  votre  Dieu  de  tout  votre  efprir, 
de  toute  votre  ame  &  de  toutes  vos  forces ,  &  le 
prochain  comme  vous-même. 

D»  Pourquoi. dites-vous  que  c'eft-là  l'abbregé  des 
dix  Commandemens  de  Dieu  ? 

R,  Parce  que  ces  dix  Commandemens  n'enfeignent 
autre  chofe  que  ce  double  amour  ;  &  que  quand  on  airut 
Dieu  &  le  prochain  ,  on  a  accompli  toute  la  Loi. 

D.  Qui  nous  a  appris  que  tous  ces  Commandement 
fe  réduifènt  à  l'amour  de  Dieu  &  du  prochain? 

R,  C'eft  notre  Seigneur  Jefos-Chiilr. 
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Leçon  X.  Du  premier  Commandement. 

D.  Quest-ce  que  Dieu  nous  ordonne  parle  premier 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Unfeul  Dieu 
tu   adoreras  ?  &c. 

R.  De  n'adorer  &  n'aimer  fouverainemenc  qut 
Dieu  feul. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  le  premier 
Commandement  ? 

R.  Ceux  qui  pèchent  contre  la  Foi,  l'Efpérance, 
la  Charité  ,  &  contre  la  Religion. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  la  Foi  ? 

/?.Ceu<  qui  ne  croient  pas  tout  ce  que  l'Eglifè  croit, 
ou  qui  en  doutent  volontairement ,  ou  qui  n'ofenc 
faire  profefnon  de  leur  Foi  dans  Foccafïon. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  l'Efpérance  ? 

R.  Ceux  qui  tombent  dans  le  dcfefpoir  ,  ou  dans 
la  préfomption. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  la  Charité 
qu'on    doit  avoir  pour  Dieu  ? 

R.  Ceux  qui  aiment  quelque  chofe  plus  que  Dieu  , 
eu  qui  ne  lui  rapportent  pas  toutes  leurs  inclinations , 
leurs  penfées ,   leurs  actions. 

D,  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  la  vertu  de 
Reïigioif  ? 

R,  Ceux  qui  tombent  ou  dans  l'idolâtrie  ,  ou  dans 
le  facrilége  ,  ou  dans  la  fuperflition. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'idolâtrie  ? 

R.  C'eft  l'adoration  qu'on  rend  à  autre  chofe  qu'à 
Dieu. 

ZP.Q'/ePr-ce  que  le  facrilége  ? 

R.  C'eft  la  profanation  de  ce  qui  efl:  confàcré  à 
Dieu,  ou  deftiné  à  fon  culte. 

D.  Qo'eft-ce  que  la  fuperftition  ? 

R.  C'elt  un  culte  &  une  obfervance  vaine  ou  dan- 
séreufe. 

Leçon  XI.  Suite  du  premier  Commandement.  De  l'hon- 
neur que  VEglife  rend  aux  Saints ,  aux  Reliques , 
aux  Croix ,  &  aux  Images. 

D.  Est-ce  être  idolâtre  ou  fuperftitieu*  >  que  d'ho- 
norer &  d'invoquer  les  Saints  comme  fait  FEglife  ? 

R.  Non.  Car  l'Edife  ne  les  honore  &  ne  les  invoque 
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point  comme  Dieu.  Elle  die  à  Dieu  ,  Aye^  pitié  de 

nous  ;  &  aux  Saints  ,  Prie^  pour  nous. 

D.  N'eft-ce  pas  faire  tort  à  la  médiation  de  Jefus- 
Chrift ,  que  d'invoquer  les  Saints  ? 

R.  Non.  Car  cette  invocation  n'empêche  pas  que 
nous  ne  regardions  Jefus-Chrift  comme  notre  unique 
médiateur  auprès  de  Dieu. 

D.  Comment  donc  regardons-nous  les  Saints,  quand 
nous  les  honorons  &  les  invoquons  ? 

R.  Nous  les  regardons  comme  des  ferviteurs  &  des 
amis  de  Dieu  ;  comme  nos  frères  qui  peuvent  employer 
tour  nous  leur  crédit  auprès  de  Jefus-Chritt ,  avec 
lequel  ils  régnent  déjà  dans  le  Ciel. 

O.  L'invocation  des  Saints  eft-elle  néceflaire  pour 
le  falut  ? 

R.  Elle  eft  bonne,  fainte  &  utile. 

D.  Eft-cè  être  Idolâtre  ou  fuperftitieux  ,  que  d'hono- 
rer les  P.eliques  des  Saints ,  les  Croix  ,  &  les  Images  , 
comme l'Eglue  les  honore? 

R.  Non.  Ceft  au  contraire  une  chofe  fainte  &  prati- 
quée de  tout  rems?  dans  l'Egliîe  depuis  les  Apô'res. 

Z>.  Pourquoi  n'eft-ce  point  être  idolâtre  ou  fuperfti- 
tieux ,  que  d'honorer  ces  chofes  comme  fait  l'F.glife? 

R.  Parce  que  l'Egliîe  n'adore  rien  de  tout  cela  ;  elle 
adore  Dieu  feu!. 

X>.  Quel  eft  l'honneur  que  l'Fglife  rend  aux  Images  ? 

R.  Ceft  un  honneur  qui  fe  rapporte  aux  originaux. 
Leçon    XII.  Du  fécond  Commandement. 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  preferit  par  le  fécond 
Commandement  conçu  en  ces  tel  mes  :  Dieu  en  vain 
tu  ne  jureras  ?  &c. 

R.  il  nous  preferit  ce  qui  regarde  l'honneur  &  la 
fancKfïcation  de  fon  faint  nom. 

D.  Comment  eft-ce  qu'on  honore  &  qu'on  fanctife 
le  nom  de  Dieu  ? 

R.  Parla  prière  ,  par  une  vie  Chrétienne,  par  des 
difeours  édifïans ,  par  les  juremens  juftes  &  légitimes , 
&  par  les  vœux. 

D.  Qu'eft-ee  qu'un  vœu  ? 

/?.  C'eft  une  promené  £e  quelque  bonne  œuvre  faitt 
à  Dieu  avec  délibération. 
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D.  Ne  fait-on  pas  aullî  ces  vœux  aux  Saints  ? 

R.  Non.  C'eft  à  Dieu  feul  qu'on  fait  des  voeux. 

D.  Mais  ne  peut-on  pas  promettre  à  Dieu  de  faire 
quelque  chofe  en  l'honneur  d'un  Saint  ? 

R.  Oui.  Mais  ce  n'eft  pas  parler  exactement ,  qua 
d'appeller  cette  promelfe  un  vœu  fait  a  un  Saint. 

D.  Doit-on  s'engager  légèrement  à  faire  des  vœux  ? 

^.Non.  Il  ne  faut  en  taire  qu'avec  beaucoup  de 
maturité,  &  avec  confeil. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu'il  vaut  mieux  ne  point  s'engager,  que 
de  violer  un  vœu  qu'on  a  fait  :  ce  qui  ferait  un  grand 
péché. 

D,  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par  ce  Com- 
mandement ? 

R.  De  déshonorer  fon  faint  nom. 

D.  Quels  font  les  péchés  par  lefquels  le  faint  Nom 
de  Dieu  eft  deshonoré? 

R.  Tous  les  péchés  le  déshonorent.  Mais  il  y  a  des 
péchés  qui  blefient  particulièrement  la  fainteté  du 
Nom  de  Dieu. 

D.  Quels  font  ces  péchés  ? 

R.  Le  blafphéme  8c  les  juremens  faux  ,  ou  injuftes, 
téméraires ,  ou  inutiles. 

Leçon  XIII.    Du  troifiéme  &  quatrième 
Commandemens. 

DjQv'est-cz  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  troi- 
fiéme Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Les 
Dimanches  tu  garderas  ?  &c. 

R,  De  fenâifeer  le  faint  Dimanche ,  qui  efl:  le  jour 
eu  repos  du  Seigneur. 

D.  Que  faut-ii  faire  pour  (ànctifîer  le  Dimanche  ? 
•    R.  Il  faut  s'abfïenir  des  œuvres  ferviles ,  &  s'appli- 
quer à  des  œuvres  de  Religion. 

D.  Qu'appellez-vous  œuvres  ferviles  ? 

R.  J'appelle  ainfi  les  travaux  des  mains  qu'on  fait 
pour  gagner  fa  vie. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  de  Religion  auxquelles 
il  faut  s'appliquer  le  jour  du  Dimanche  ? 

R.  L'afîiftance  à  laMelîe,  an  Prône,  aux  autres 
inffru&ions  de  la  Pareille ,  &  aux  Offices  publics  de 
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l'Egliie,  la    prière,   les  le&ures   faintes,  les  autres 

couvres   de  piété. 

D.  Qui  font  ceux  qui  pèchent  contre  ce  Comman- 
dement ? 

R.  i.  Ceux  qui  vaquent  à  des  œuvres  ferviles  en 
ce  jour ,  fans  ncceffité  &  (ans  difpenfe  des  Supérieurs 
légitimes. 

z.  Ceux  qui  n'entendent  pas  la  Mede  entière  ,  qui 
ne  fréquentent  pas  la  Paroilfe ,  qui  pailent  ces  jours 
en  débauche,  jeux,  feftins  ,  fpe&acies.  En  un  mot 
ceux  qui  ne  s'appliquent  point  en  ce  jour  à  des  œuvres 
de  Religion. 

V.  N'y  a-t  il  point  encore  d'autres  perfonnes  qui 
violent  ce  Commandement  ? 

R.  Oui.  Ceux  qui  font  caufeque  d'autres  le  violent: 
par  exemple,  les  maîtres  qui  font  travailler. 

D.  Qu'efl-ce  que  Dieu  nous  ordonne  en  général 
par  les  trois  premiers  Commandemens  qui  viennent 
d'être  expliqués  ? 

R,  D'aimer  Dieu  par  delîus  tontes  chofes. 
Z).Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  qua- 
trième  Commandement  conçu  en  ces  termes  :    Tes 
père  &  mère  honoreras?  Sec. 

R.  Il  preferit  les  devoirs  des  enfans  envers  leur» 
pères  &  mères ,  &  généralement  des  inférieurs  envers 
les  fupérieurs. 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  enfans  envers  leurs 
pères  &  mères ,  &  des  inférieurs  envers  les  fupérieurs  ? 
R.   Les  principaux   font    l'obéiiïance,  le  refpeét, 
l'a/TiHance  fpiritueile  &  temporelle. 

£).Eft-ce  tout  ce  que  preferit  ce  Commandement  ? 
R.ll  preferit  auflfi  les  devoirs  des  pères  &  mères  envers 
îeurs  enfans ,  &  des  fupérieurs  envers  les  inférieurs? 

D.  Quels  font  les  devoirs  des  pères  &  mères  envers 
leurs  enfans ,  &  des  fupérieurs  envers  les  inférieurs  ? 

7c.  Les  principaux  font  l'amour ,  le  foin ,  le  bon 
exemple,  le  feccurs,  le  faine  emprefl'ement  pour  leuc 
bonheur  éternel. 

D.  Oui  font  ceux  qui  pécjient  contre  le  quatrième 
Commandement  ? 

R.  Tous  ceux  qui  manquent  i  quelqu'un  de  ççs 
devoiss . 


des  En/ans  confirmés,  îaf 

Leçon    XIV.   Du  cinquième  es  du  Jlxième 
Commandemens, 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  cin- 
quième Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Homi- 
cide point  ne  feras  ?  &c. 

R.  Dieu  défend  par  ces  paroles  tout  ce  qui  peut  caufefc 
injuflement  du  dommage  au  prochain  en  fa  perfonne. 

D,  Comment  caufe-t-on  du  dommage  au  prochain, 
en  fa  perfonne  ? 

R.On  en  peut  caufer  à  fon  corps  ou  à  Ton  ame. 

D,  Qui  font  ceux  qui  caufent  injustement  du  dom- 
mage au  prochain  en  fon  corps  ? 

R.  Ceux  qui  le  tuent ,  qui  le  bleflent ,  qui  lefrapent 
Jniuftement. 

D,  Qui  font  ceux  qui  caufent  du  dommage  au  pro- 
chain en  fon  ame  ? 

R.  Ceux  qui  donnent  un  mauvais  exemple  au  pro- 
chain ,  &  qui  font  pour  lui  un  fujet  de  fcandale. 

Z>*Que  faut-il  faire ,  quand  on  a  caufé  du  dommage 
au  prochain  en  fa  perfonne  ? 

R.  Il  faut  le  réparer  au  plutôt  autant  qu'on  le  peut 
faire. 

D.  N'y  a-t-il  que  le  dommage  caufë  actuellement 
au  prochain ,  qui  foit  défendu  par  ce  Commandement  ? 

R.  Ce  Commandement  détend  aullî  la  haine  &  le 
de/îr  de  fe  venger ,  les  injures  &  les  imprécations. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  fixiéme 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Luxurieux 
point  ne  feras  ?  &c. 

R,  Il  défend  toute  impudicité  &  tout  ce  qui  conduit 
à  ce  crime  horrible. 

.D.Quelles  font  les  chofes  qui  cenduifentà  l'impureté? 

R.  L'oi/ïveté,  la  fènfualite,  la  curiofité,  l'affiftance 
à  la  Comédie  ,  à  l'Opéra  ,  au  Bal ,  les  lectures  dangé- 
leufes ,  la  fréquentation  trop  familière  des  perfonnes 
d'un  fèxe  différent ,  l'immodeftie  dans  les  habits , 
les  peintures  déshonnêtes ,  les  chanfens  lafeives ,  la 
bonne  chère  ,  &c. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  ne  pas  tomber  dans  ceg 
infâme  péché? 

R*  Il  faut  éviter  tout  ce  qui  y  conduit ,  aimer  U 
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prière ,  la    retraite ,   la   mortification  ,  l'occupation 

continuelle,  penfer  fouvent  à  la  mort ,  &  fréquenter 

les  Sacremens. 

Leçon  XVI.  Des  quatre  derniers  Commandemens. 

D.  Qu'fst-ck  que  Dieu  nous  défend  par  le  feptiémc 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Le  bien  d'au- 
trui  tune  prendras?  &c. 

R.  Dieu  détend  les  injuftices  &  les  dommages  qu'on 
peut  caufer  au  prochain  en  fes  biens. 

p.  Quelles  font  les  injufHces  les  plus  ordinaires 
qu'on  commet  contre  le  prochain  en  Ces  biens  ? 

R.  Le  vol  j  les. fraudes ,  les  monopoles ,  les  fentences 
ou  arrêts  injuftes  ,  &  les  procès  niai-fondés  ,  l'injufte 
détention  du  bien  d'autrui ,  Tufiire. 

D*  Ne  péche-t-on  contre  ce  Commandement  que 
quand  on  commet  foi-même  ces  injuftices  ? 

R.  On  pèche  aufTi  en  participant  au  péché  de  ceux 
qui  les  commettent. 

D.  A  quoi  eft>on  obligé  quand  on  a  commis  quel- 
qu'une de  ces  injuftices ,  ou  quand  on  y  a  participé  ? 

R.Qn  eft  obligé  à  reftituer  tout  le  dommage  qu'on 
a  caufé. 

D,  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  huitième 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Faux  témoigna- 
ge tu  ne  d.ras  ?  Sec, 

R.  Il  défend  tontes  les  penfées  ou  les  paroles  qui 
peuvent  nuire  au  prochain. 

D.  Quelles  font  les  paroles  ou  les  penfées  qui  peup- 
lent nuire  au  prochain  ? 

R.  Le  faux  témo  gnage  ,  le  menfonge,  la  calomnie, 
la  médiiance,  lailaterie,  les  jugémeris  ,  les  loupçons 
téméraires. 

D.  Le  menfonge  n'eft-il  un  péché  que  quand  il  nuit 
an  prochain  ? 

R.  C'eft  toujours  un  péché  que  de  mentir  en  quelque 
occasion  que  ce  foit ,  mais  le  péché  efl:  plus  grand 
quand  il  porte  préjudice  au  prochain. 

D.Que  faut-il  faire  quand  on  a  fait  tort  injufte- 
ment  au  prochain  par  fes  paroles  ? 

ic.  Il  faut ,  autant  qu'il  eft  poflible ,  réparer  ce  tort. 
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D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  neuvième 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  V œuvre  de 
ch.iir  ne  defireras  ?  Szc. 

R.  II  défend  le  defir  des  chofes  dcshonnêres ,  dont 
l'aétion  ell  défendue  par  le  fîxiéme  Commandement. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  défend  par  le  dixième 
Commandement  conçu  en  ces  termes  :  Les  biens  £  au- 
trui ne  convoiteras  ?  &c. 

R.  Le  teptiéme  défend  de  prendre  ou  retenir  injuf- 
tcmenj  te  bien  d'autrui.  Celui-ci  de/erfd  même  le  defir 
igj  ifte  de  ce  bien. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  ces  deux 
derniers  Commandemens  ? 

R.  De  régler  nos  defirs  par  la  Loi  de  Dieu. 

D,  Quand  eft-ce  que  nos  deiîrs  font  réglés  par  la 
Loi  de  Dieu  ? 

R.  Quand  nous  ne  voulons  que  ce  que  Dieu  veut , 
&:  que  nous  ne  fommes  attachés  qu'à  lui  feul. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  en  général 
par  les  fept  derniers  Commandemens  ? 

R.  D'aimer  notre  prochain  comme  nous-mêmes. 

Leçon   XVI.  Des  Commandemens  de  l'Eglifè, 

Z>.Pour  s'acquiter  de  tous  les  devoirs  de  la  vie  Chré- 
tienne ,  fuffit-il  d'obferver  les  Commandemens  deDieu? 

R.  Oui.  Mais  on  ne  les  obferve  pleinement  que 
quand  on  obéit  à  l'Eglifè» 

D.  Pourquoi  ? 

R,  Parce  que  Dieu  nous  ordonne  d'obéir  à  FEglife. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Eglifè  nous  ordonne  ? 

R.  Il  y  a  fix  Commandemens  principaux  que  l'Eglifè 
fait  à  tous  les  Fidèles. 

D.  Quel  efl:  le  premier  de  ces  Commandemens  ? 

R.  De  fàn&ifier  les  Fêtes  commandées  par  l'Eglifè  , 
comme  on  eft  obligé  de  fandifler  le  Dimanche. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  fan&ifïer  dignement  las 
Fêtes  ? 

R  l\  faut  ernoloyerces  faints  jours  comme  les  Di- 
manches ,  Se  entrer  dans  l'efprit  de  chaque  folemnité  , 
c'eft-à-dire ,  s'occuper  des  myftéres  que  l'Eglifè  célè- 
bre y  ou  de  ce  dont  elle  honore  la  mémoire. 
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V.  Quel  eft  le  fécond  Commandement  cîe  l'Eglife  > 

R.  D'entendre  avec  piété  la  MefTe  les  Dimanches 
&  les  Fêtes. 

D.  Quelle  Mefle  faut-ii  entendre  ? 

R.  La  Mette  de  Paroiiïè .,  fi  cela  Ce  peut.  Car  on  ne 
doit  point  y  manquer  fans  néceflité  les  Dimanches 
&  les  principales  Fêtes. 

D.  Quel  eft  le  troifîéme  Commandement  de  l'Eglife? 

R.  De  fe  confefièr  au  moins  une  fois  l'année  à  Ton 
propre  Pafteur ,  ou  avec  fa  permifîlon ,  à  un  autre 
Confelfeur  approuve. 

£),  Qui  eft  le  propre  Pafteur  ? 

/?.  C'eft  l'Evêque  ,  le  Curé ,  ou  celui  qui  tient  lieu 
de  Curé. 
Leçon  XVII.  Suite  des  Commandemens  de  UEglife. 

D.  Quel  eft  le  quatrième  Commandement  de 
l'Eglife  ? 

R.  De  communier  au  moins  une  fois  Tannée  à  fa 
ParoifTe  ,  ou  dans  l'Eglife  qui  tient  lieu  de  Paroiife. 

D  Quel  eft  le  cinquième  Commandement  de  l'Eglife.* 

R.  De  jeûner  tout  le  Carême  ,  les  jours  de  Quatre - 
temps,  &les  Vigiles  auxquelles  le  jeûne  eft  commandé. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  jeûner  avec  exa&itude  , 
comme  l'Eglife  veut  qu'on  jeûne  aujourd'hui? 

R.  Il  faut  s'abftenir  des  viandes  dont  l'nfage  eft 
défendu  ,  ne  faire  qu'un  repas  par  jour  ,  &  tour  au 
plus  une5  légère  collation  le  foir. 

D.  Quelle  eft  l'heure  du  repas  les  jours  de  jeûne  ? 

R.  L'Eglife  permet  préfentement  de  manger  à  midi 
eu  environ. 

Z>.  Quel  eft  le  fixiéme  Commandement  de  l'Eglife  ? 

R.  De  s'abftenir  de  viande  tous  les  Vendredis  & 
Samedis  de  l'année. 

D.  Récitez  ces  fîx  Commandemens  de  l'Eglife  tour. 
de  fuite  ? 

R.  i.  Les  Fêtes  tu  fan&ifieras  , 
Qui  te  font  de  commandement- 

t,  Les  Dimanches  la  MefTe  ouïras , 
Et  Fêtes  de  commandement* 

$.  Tous  tes  péchés  confeiferas  r 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an* 
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4.  Ton  Créateur  tu  recevras , 

Au  moins  à  Pâques  humblemenr. 
j.  Quatre-temps,  Vigiles  jeûneras, 

£t  le  Carême  entièrement. 
4.  Vendredi  chair  ne  mangeras , 

Ni  le  Samedi  mêmement. 
D,  LrEglife  n'a-t-elle  pas  fait  d'autres  Commande* 
mens  ? 

R.  Oui.  Par  exemple ,  de  payer  la  dixme  ,  de  ne  fe 
marier  qu'en  certains  temps  de  l'année ,  dô  fuir  les 
Excommuniés  dénoncés ,  révéler  ce  que  l'on  fçait 
fur  les  monitoires ,  &c. 

D.  Pourquoi  donc  ne  métrez  -  vous  pas  ces  Com- 
mandemens  avec  les  autres  ? 

R.  Parce  que  les  fix  qui  ont  été  rapportés  ci-defius, 
font  les  principaux  ,  &  qu'ils  regardent  généralement 
les  Chrétiens  de  toute  condition  &  de  tout  état. 

Leçon  XVIII.  Des  Confeils  Evangeliques  &  des 
huit  Béatitudes, 
P.  Qui  font  ceux  qui  accomplirent  le  plus  parfai- 
tement la  Loi  de  Dieu  ?  # 

R.  Ce  font  ceux  qui  font  le  plus  détachés  du  monde  , 
&  le  plus  attaches  à  Dieu  ,  en  un  mot  ceux  qui  ont 
le  plas  de  charité. 

D.  Par    quels  moyens  pouvons-nous   arriver  plus 
facilement  à  la  perfection  de  la  charité  ? 
R.  Par  la  pratique  des  confeils  Evangeliques  ? 
D,  Qu'entendez-vous  par  les  confeils  Evangeliques  ? 
R.  J'entends  certaines  actions  excellentes  ,  que  J.  C. 
ne  pronofe  que  comme  un  confeil ,  &  non  pas  Comme 
une  obligation  &  un  commandement. 

D.  Quels  font  les  principaux  de  ces  confeils  î 
R.  La  chafteté  des  vierges  &  des  perfonnes  veuves. 
La  pauvreté  &  l'obéilTaucë  Evangeliques. 

D.  Où  conduitla  pratique  des  confeils ,  ou  au  moins 
des  préceptes  de  Jefus-Chrift  ? 
R.  Au  bonheur  de  la  vie  éternelle. 
JD.  En  quoi  confifte  le  bonheur  de  la  vie  préfonte  ? 
R,  En  huit  chefs ,  qui  conduifent  au  bonheur  éter- 
nel j  &  qu'on  nomme  les  huit  Béatirudes. 

dvj 
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jD.  Récitez  les  huit  Béat.tudes. 

R.  i.  Bienhe aïeux  les  pauvres  d'efprit ,  parce  qus 
le  Royaume  des  deux  eft  pour  eux. 

i.  Bienheureux  ceux  qui  font  doux,  parce  qu'ils 
potîcderont  la  terre. 

j.  Bienheureux  ceux  qui  pleurent,  parce  qu'ils  fe- 
ront confolcs. 

4.  Bienheureux  ceux  qui  ont  faim  &  fcif  de  ia  jus- 
tice ,  parce  qu'ils  feront  raiîafîés. 

$  Bienheureux  les  miféricordieux  ,  parce  qu'ils 
recevront  mifericorde. 

6.  Bienheureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur ,  parc* 
qu'ils  verrort  Dieu. 

7  Bienheureux  les  pacifiques  ,  parce  qn'ils  feront 
appelles  enfans  de  Dieu. 

8.  Bienheureux  ceux  qui  fouffrent  perfécution  pour 
la  juitice,  parce  que  le  Royaume  des  cieux  eft  pour  eux.. 

TROISIÉ  M  E    PARTIE. 

Leçon     I    De  la  Grâce, 
X»tfZtf7Z-T^OuvoNS-NOUS  par  nos  propres  forces  me- 
de.         m  ner  fur  la  terre  une  vie  fainte  &  Chrétienne? 
RèponJ'e.  Non.  Nous  avons  befoin  pour  cela  du  fe- 
cours  de  Dien  &  de  fa  grâce. 

£>.  Quelle  grâce  efi:  nécefîaire  pour  vivre  faintement? 
R>  Une  grsce  qui  éclaire  l'efprir ,  qui  touche  le  cœur, 
ê:  oui  faite  agir. 

D.  Pcavor-s-nous-  mériter  cette  grâce  par  nos  pro- 
pres forces  ? 

R.  Non.  Quand  Dieu  nous  la  donne  ,  c'efl:  un  pur 
çiïet  de  fa  milcricorde. 

D*  Par  les  mérites  de  qui  Dieu  nous  donne-t-il  la 
grâce  ? 

R.  Par  les  mérites  de  Jefas-Chriit. 
D,  Ne  pouvons- nous  pss  renfler  à  la  grâce  ? 
R.  Oui.  Et  il  n'arrive  que  trop  fbuvent  que  nous 
rcfïftons  aux  grâces  de  Dieu. 

£LDieu  donne-t-il  à  tous  les  hommes  les  mêmes 
grâces-  ? 

^.Non.  Dieu  donne  plus  de  grâces  aux  Chrétiens 
canaux:  autres  hommes  ;  &  entre  les  Chrétiens  ,ks  uns 
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en  reçoive  ?t  plus  que  les  autres ,  par  un  erîee  de  fa 
miie.-iccrde  &  de  fa  juftice. 

D.  Par  quels  moyens  Dieu  nous  donne-t-il  fa  gracs 
ordinairement  l 

R.  Par  le  moyen  des  Sacremens  &  de  la  prière.  Les 
Sacremens  la  communiquent ,  &  la  prière  l'attire. 
Leçon  IL  Des  Sacremens  en  général* 

D.  Qu'est-ce  qu  on  entend  communément  pair 
le  mot  de  Sacrement  ? 

R.  Un  fîgne  fenfîble  que  Jefus-Chrift  a  inflitué  pour 
nous  fanctifîer. 

D.  Combien  y  a-t-il  de  Sacremens  ? 

R.  Il  y  en  a  tept ,  qui  font  le  Baptême,  la  Confir- 
mation ,  l'Euchariftie ,  la  Pénitence  ,  l'Extrême-Onc- 
rion  ,  l'Ordre  &  le  Mariage. 

D.  Comment  eft-ce  que  ces  Sacremens  nous  fan- 
ctifTent  ? 

R.En  nous  communiquant  les  grâces  de  Jefus-Chrift. 

D.  Comment  les  Sacremens  nous  communiquent- 
ils  les  grâces  ? 

R.  Par  la -vertu  de  Jerus-Chriir.  qui  a  bien  voulu 
attacher  Tes  grâces  à  ces  choies  fenfîbles. 

D.  Expliquez  cette  réponfe  par  un  exemple  ? 

R.  Le  Baptême  nous  lave  de  nos  péchés,  en  même 
temps  que  l'eau  lave  nos  corps. 

D.  Qui  font  ceux  qui  ont  le  pouvoir  d'adminiPcrer 
les  Sacremens  ? 

R.  Les  Minières  de  l'Eglhe. 

D.  Pourquoi  l'adminiitration  des  Sacremens  e(l- 
elle  accompagnée  de  plufîeurs  prières  &  cérémonies  ? 

R.  La  plupart  de  ces  prières  &  cérémonies  font  de 
Trad-'tion  Apcftolique,  &  elles  fervent  à  faire  rece- 
voir les  Sacremens  avec  rlus  de  fruir. 

Leçon    III.    Du  Baptême. 

D.  Qc'EST-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  efface  le  péché  originel , 
tons  les  autres  péchés ,  &  tonte  la  peine  qui  leur  eft 
due  .  &  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  &  de  l'Eglife.  ^ 

D.Commevr  le  Baptême  nous  fait-il  enfans  de  Dieu? 

R.  Parce  q  i*il  tous  donne  une  vie  nouvelle  %  &  qu'en 
Moas  la  don-^  r  ,  il  nous  rend  les  membres  de  Jefus-* 
Chiift  ^ui  eft  le  Fils  de  Dieu* 
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.D.CommentleBaptême  nous  fait-il  enfans  de  l'Eglife? 

R,  Parce  qu'il  nous  me:  au  nombre  des  Fidèles",  & 
nous  donne  droit:  aux  Sacremens  &  aux  aucres  avan- 
tages de  l'Eglife. 

D.  Le  Baptême  produit~il  en  nous  quelqu'autre  efFe:? 

R.  Oui.  li  imprime  en  notre  ame  un  caractère  fpiri- 
tuel ,  qui  ne  peut  jamais  ê:re  effacé  ,  &  qui  fait  qu'on 
fie  peut  fans  crime  recevoir  deux  fois  ce  Sacrement. 

£>.  Quelle  effla  manière  la  plu? ordinaire  de  baptifer? 

R.  On  verie  trcis  fois  de  l'eau  naturelle  en  forme  de 
Croix  fur  la  tere  de  la  perfonne  que  l'on  baptife  ,  8c 
l'on  dit  en  même  temps  :  Je  te  baptife  au  nom  du  f 
Père  ,  &  dw\  Fils  ,  &du  Saint  t  Efprit. 

D.  Qu'enrendez-vous  par  l'eau  naturelle  ? 

R.  J'entens  l'eau  qui  n'eft  point  faite  par  l'artifice 
des  hommes ,  mais  qui  vient  naturellement ,  comme 
l'eau  de  rivière  ,  de  la  mer  ,  des  puits ,  des  fontaines 
Se  des  pluies. 

D,  Si  on  baptifoit  avec  de  l'eau  artificielle ,  par 
exemple  ,  avec  de  l'eau  rofe  ou  quelqu'autre  eau 
fèmbfable  ,  le  Baptême  ne  feroit-il  pas  bon  ? 

R»  Le  Baptême  feroit  nul  :  il  faut  de  l'eau  naturelle. 

D»  Si  l'on  ne  verfoit  pas  de  l'eau  trois  fois ,  ni  en 
forme  de  croix ,  le  Baptême  feroit-il  bon  ? 

jR.  Il  feroit  bon  ,  pourvu  qu'on  versât  l'eau  ,  & 
qu'on  prononçât  les  paroles.  Mais  l'Eglife  prefcrit.ces 
pratiques ,  il  faut  les  fuivre. 

D.  Le  Baptême  eft-il  néceffaire  pour  être  fauve? 

R.  Il  eft  d'une  néceffité  abfolue.  Car  il  n'y  a  que  le 
Baptême  qui  puiffe  effacer  le  péché  originel j  &  tant  que 
ce  péché  fubiifte  ,  on  eft  en  état  de  damnation  éternelle. 

D.  Le  Baptême  ne  peur  donc  jamais  être  fuppléé  ? 

R.  Il  peut  être  fuppléé  dans  le  cas  d'une  extrême 
néceflîté,  par  le  defir  ardent  d'être  baptifé,  ou  par  le 
martyre. 

Leçon   IV.    Des  promejfes  faites  au  Baptême. 

D.  Pourquoi  dcnr.e-t-on  un  Parrein  &  un  Mar- 
reine  aux  personnes  qu'on  baptife  ? 

R*  On  le  fait  principalement ,  afin  que  les  Parreins 
&  les  Marreines  fervent  de  cautions  à  la  perfonne 
baptifée ,  &  qu'ils  lui  faifent  obferver  les  promefTes 
du  Baptême, 
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CD.  Quelles  font  les  promefTes  qu'on  fait  au  Baptême? 

R.  On  promet  deux  chofes. 

i.  De  renoncer  au  démon  ,  à  Tes  pompes ,  &  à  Ces 
oeuvres. 

2.  De  s'attacher  inviolablement  à  J.  C.  de  lui  obéir 
abfolument ,  &  de  croire  tout  ce  que  l'Eglife  croit. 

D.  Qu'eft:  ce  que  renoncer  au  démon  ? 

R.  C'eft  abandonner  abfolument  le  parti  du  démon. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  œuvres  du  démon  ? 

ic.Jentens    les  maximes  &  les  vanités  du  monde. 

X>.  Qu'entendez-vous  par  les  œuvres  du  démon  ? 

ic.J'entens   toute  forte  de  péchés. 

D.  Qu'eft-ce  que  s'arracher  inviolablement  à  J.  C.  ? 

R.  C'efl  fuivre  en  tout  les  maximes  de  J.  C.  &  être 
uni  à  Dieu  par  la  Foi,  l'Efpérance  &  la  Charité. 

D.  Pourquoi  exige-t-on  ces  promeffes  de  tous  ceux, 
qui  fe  préfentent  au  Baptême? 

jR.  Parce  qu'on  ne  peut  arriver  à  la  vie  éternelle, 
qu'en  quittant  le  parti  du  démon  ,  pour  s'attacher  à 
celui  de  Jefus-Chrift. 

D.  Ne  faut-il  pas  quelquefois  renouveller  les  pro- 
meffes qu'on  a  faites  au  Baptême  ? 

_R.  Il  eft  à  propos  de  les  renouveller  fouvent ,  afia 
de  s'exciter  par-là  à  les  accomplir. 

D.  Quand  eff-il  à  propos  de  les  renouveller? 

R.  i.  Avant  que  de  recevoir  la  Confirmation. 

2.  Avant  la  première  Communion. 

5 .  Les  veilles  de  Pâque  &  de  la  Pentecôte  ,  qui  font 
des  jours  deftinés  à  la  Bénédidion  des  Ponts  baptis- 
maux. 

4.  Ghaque  année  le  jour  de  fon  Baptême. 

j.  A  l'article  de  la  mort. 

D,  Renouveliez  présentement  la  profeflîon  de  Foi 
qu'on  a  faite  pour  vous  au  Baptême  ? 

R.  Je  crois  en  Dieu  le  Père  tout-puitïant ,  créateur 
du  ciel  &  de  la  terre. 

Et  en  Jefus-Chrifr  fon  Fils  unique  ,  Dieu  &  homme, 
qui  a  racheté  les  hommes  par  fa  Croix. 

Et  au  Saint-Efprir. 

Je  crois  la  fainte  Eglife  Catholique  ,  la  Commu- 
nion des  Saints,  la  remiffion  des  péchés,  la  réfur- 
redion  de  la  chair ,  &  la  vie  éternelle. 
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JD.  renouveliez  les  renonciations  qu'on  a  faites  pour 
vous  au  Baptême. 

R.  Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  démon  ,  à  Tes 
pompes  ,  &  à  les  œuvres ,  (  c'eft-à-dire  )  a  la  vanité 
&à  l'éclat  trompeur- du  nvr.de ,  aux  maximes  cor- 
rompues du  flécle  ,  &  à  tout  péché. 

D.  Renouveliez  la  promefle  de  vous  attacher  à  J.  C. 
R.  C'eft  aJ.C.  que  je  yeux  m'umr  ;  c'eft  lui  feu  I 
que  je  veux  fuirre ,  c'eft  pour  lui  feul  que  ie  veux  vivre 
&  mourir.  Au  nom  du  Père  ,  7  &  du  Fils,'&  du  Saint- 
Efprit.  Ainfi  foit-il. 

Leçon  V.  De  la  Confirmation»    - 

D,  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Confirmation  ? 

R.  C'eiF  un  Sacrement  qui  donne  à  ceux  qui  font 
biptiies  le  Saint-Efprit ,  pour  les  fortifier  dans  la  loi  , 
&  pour  les  rendre  parfaits  Chrétiens. 

D,  Qui  eft.  ce  qui  confère  ce  Sacrement  ? 

R.  Les  feuls  Evêques  ont  droit  de  le  conférer. 

D»  Comment  le  conférent-ils  ? 

/c.Par  fimpofition  des  mains,  jointe  à  la  Prière  ,  & 
par  l'onction  du  faint  Chrême,  jointe  aux  paroles  donc 
cette  onction  eu;  accompagnée. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  Confirmation  produis 
dans  l'ame  de  ceux  qui  reçoivent  ce  Sacrement  ? 

-R.  Il  y  en  a  deux  principaux. 

D,  Quel  eft:  le  premier  ? 

R.  C'eft  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  lequel  fortifie 
Famé ,  &  fè  communique  à  elle  avec  tous  f "es  dons. 

D.  Quelle  efl  la  grâce  que  le  Saint-Efprit  commu- 
nique à  notre  ame  dans  ce  Sacrement  ? 

R.  C'eft  la  grâce  néceflaire  pour  réfifter  à  toutes  for- 
tes de  tentations,  fur  tout  à  celles  qui  font  contre  la  Foi. 

D.  Comment  le  Saint-Efprit  donne-t-ilàl'ame  cette 
grâce  ? 

R.  En  augmentant  &  perfectionnant  en  elle  la  Foi , 
tEfpérance  ,  &  la  Charité. 

D.  Quels  font  les  c'ons  du  Saint-Efprit  ? 

R.  La  fàgeffe,  l'intelligence  ,  le  confeil ,  la  force, 
ïafeie-ce,  la  piété,  la  crainre  de  Dieu. 

D.  Quel  eft  le  fécond  effet  que  la  Confirmation  pro- 
duit dans  l'ame  ? 

R*  C'eft  un  caractère  fpiricuel,  qui  ne  fe  peut  ef£acer> 
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le  qui  fait  qu'on  ne  peut  fans   crime  recevoir  deux 
fois  ce  Sacrement. 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  être  pour  rece- 
voir la  Confirmation  ? 

R.  Il  faut  erre  en  état  de  grâce ,  &  être  inftruit  des 
principaux  Myftéres  de  la  Foi. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  en  état  de  grâce  ? 

R.  Ceu>-  qui  ont  confervé  l'innocence  de  leur  Baptê- 
me ,  ou  gui  l'ont  réparée  par  la  Pénitence. 

D.  Il  n'ett  donc  pas  permis  de  confirmer  les  enfans 
nouvellement  baptifes  qui  n'ont  pas  atteint  l'âge  de 
raifon  ? 

R.  Ce  n'eît  pas  aujourd'hui  l'ulàge  ce  iTglife  Latire, 
Ainii  cela  n'elt  pas  permis  parmi  nous. 

D.  Le  Sacrement  de  Confirmation  eft-il  F.éceiîâire 
pour  le  fa! ut  ? 

R.  On  peut  être  fanvé  fans  être  confirmé ,  pourvu 
que  ce  ne  foir  pas  par  mépris  ou  par  négligence  >  qu'on 
y  ait  manqué. 

Leçon    VI.  De  VEuchariflie. 

D,  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  l'Ettcfeadftie  ? 

R.  C'elt  un  Sacrement  qui  contient  réellement  8z 
véritablement  le  Corps,  le  Sang,  l'Ame  &  la  Divi- 
rire  de  notre  Seigneur  Jefus  Chrift ,  fous  les   efpcct* 
.  ou  apparences  du  pain  A:  du  vi». 

D.  Quand  efr-ce  que  J,  C.  inftitua  ce  Sacrement  ? 

R.  La  veille  de  fa  mort. 

D.  Gomment  l'inftitua-t-il  ? 

R.  Après  avoir  foepé  avec  fès  K\  ô:res  ,  il  prie  du 
pain  ;  &  ayant  rendu  grâces  à  Dieu  ,  il  le  benit ,  le 
rompit,  &  le  leur  diftribua  ,  Prene^  &  mange^y  ceci  ejî 
mon  Corps.  Il  prit  enfuire  !e  Calice  ou  ctoit  le  vin  mêlé 
d'un  peu  d'eau  j  &  ayant  rendu  grâces ,  il  le  bénit  &  le 
leur  donna  ,  difant:  Buve^-en  tous;  car  ceci  ejl  mon 
Sang.  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi. 

D.  Que  fit  Îefus-Chrift  par  ces  paroles  :  Ceci  efl  mon 
Corps ,  ceci  efl  mon  Sang  ? 

R.  Il  changea  le  pain  en  fon  Corps ,  &  le  vh  en  [on 
•  Sang. 

D.  Qu'eft-ce  que  Jefis-Cbrift  voulut  dire  par  ces 
paroles  ;  Faites  ceci  en  mémoire  de  moi  ? 
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R.  Il  donna  l'ordre  &  le  pouvoir  à  Tes  Apôrres  de 
changer  de  même  le  pain  en  fon  Corps,  &  le  vin  en 
ion  Sang. 

D.  Ne  donna-c-il  ce  pouvoir  qu'aux  Apôtres  ? 

jR.  ïl  le  leur  donna  avec  pouvoir  de  le  communique* 
i  leurs  fuccefleurs  ,  &  par  eux  aux  Prêtres  jufqu'a  la 
fin  du  rr  onde. 

D.  Quand  eft-ce  que  ce  changement  merveilleux 
s'opère  ? 

R.  Au  faint  Sac-rifice  de  la  Mefïe,  quand  on  fait  la 
Coniccration. 

D.  Le  pain  &  le  vin  fubfiftent-ils  après  la  Confé- 
cration. 

R.  Non.  Ils  font  changés  au  Corps  &  au  Sang  de 
Jefus-Chrift.  Il  ne  refte  plus  que  les  apparences  du 
pain  &  du  vin. 

D,  Qu'entendez-vous  par  les  apparences  du  pain 
&  du  vin  ? 

/?.  J'entens  ce  qui  parcît  a  nos  fens  ;  fçavoir  >  la 
couleur  ,  îa  figure  &  le  goût  du  pain  &  du  vin. 

D.  N'y  a-t-il  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  foui 
I'efpéce  du  pain ,  &  le  Sang  fous  i'efpéce  du  vin  î 

R.  Le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  l'ont  égale* 
ment  fous  chaque  efpéce. 

D,  Quand  on  divife  les  efpt'ces  du  pain  ou  du  vin, 
divife-t-on  aufïï  le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Non.  On  ne  divife  que  I'efpéce  du  pain  ou  du 
vin.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  toujours  tout  entier 
fous  chaque  partie  divifee  de  i'efpéce. 

D.  Sous  une  petite  Hoftie  y  a-t-il  autant  que  fouf 
une  grancTe? 

R.  Oui.  La  plus  petite  Hoftie  contient  Jefus-Chrift 
tout  entier  comme  la  plus  grande. 

D.  Comment  s'appelle  le  changement  du  pain  & 
du  vin  au  Corps  &  au  Sang  de  Jefus-Chrift? 

R.  L'Eglife  le  nomme  TranJJubflantiation ,  c'eft-à-» 
dire  ,  changement  de  fubftance. 

Leçon  VII.  Suite  du  Sacrement  de  V 'Euchariflie. 

Z>.  Est-il  permis  d'adorer  Jefus-Chrift  au  fainj»^ 
(Sacrement  de  l'Euchariftie  ? 

^.Non-feulement  il  eft  permis  de  l'y  adorer  3  mal 


des  En/ans  confirmes.  hr.Uj 

en  pécheroit  fî  on  ne  l'y  adorcic  pas ,  parce  qu'on 
doit  adorer  Jefus-Chrift  par-tout  où  il  eft. 

D.  Pourquoi  J.  G.  a-t-il  institué  la  fainte  Euchariftie? 

R.  Pour  lailfer  à  Ton  Eglife  le  gage  le  plus  precieus 
de  fon  amour. 

D.  En  quoi  Jefus-Chrift  a-t-il  donné  aux  hommes 
un  gage  de  Ton  amour  en  inftituant  l'Euchariftie  ? 

R.  En  fe  donnant  à  eux  pour  être  le  facriflce  le  plus 
parfait  qu'ils  puiffent  offrit  à  Dieu,  &  la  nourriture  la 
plus  e>:cellente  &  la  plus  falutaire  qu'ils  puiffent  rece- 
voir. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  offert  en  facrifîct 
par  les  Chrétiens  ? 

R.  Par  l'offrande  que  FF.glife  fait  du  Corps  &  du 
Sang  de  Jefus-Chrift  à  la  fainte  Mette. 

D,  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  notre  rfourriture? 

R.  En  ce  que  nous  avons  l'avantage  de  manger  for* 
Corps  &  de  boire  fen  Sang  quand  nous  communions. 
.  D.  Eft-ce  fon  propre  Corps  que  nous  mangeons , 
&  fen  propre  Sang  que  nous  buvons? 

R  .Oui.  Nous  le  mangeons  &  buvons  véritablement. 

D.  Pourquoi  Jefus-Chrift  nous  a-t-il  donné  la  noiu- 
riture  de  fon  Corps  &  de  fon  Sang  ? 

R*  Pour  produire  dans  notre  Etait  &  dans  notre 
corps  des  effets  admirables. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  fainte  Communion 
produit  en  nos  âmes  ? 

R.  i.  Elle  nous  unit  intimement  à  Jefus-Chrift. 

2.  Elle  affoiblit  notre  concupifcence. 

3.  Elle  augmente  en  nous  la  grâce  &  l'amour  & 
Dieu  &  du  prochain. 

4.  Elle  eft  pour  nous  un  gage  de  la  vie  éternelle. 
Z>.  Quels  effets  produit-elle  dans  nos  corps  ? 

R.  Elle  les  fanétifïe  par   la  préfence  corporelle  de 
Jefus-Chrift,  &  elle  eft  le  principe  ,  &  comme  le  germe 
de  la  bienheureufe  réfurre&ion. 
Leçon  VIII.  Suite  du  Sacrement  de  V Euchariftie. 

D.  L'Eucharistiï  produit-elle  les  effets  qui  viennent 
d'être  expliqués ,  en  tous  ceux  qui  communient? 

R.  Elle  ne  les  produit  qu'en  ceux  qui  communiens 
dignement» 
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D.  Ceux  qui  communient  indignement ,  ne  reçoi- 
vent-ils pas  le  Corps  &  le  Sang  de  Jeius-Chrift  com- 
me les  autres  ? 

R,  Oui.  Mais  en  le  recevant ,  ils  boivent  &  mangent  J 
leur  propre  condamnation ,  &  ils  s'attirent  l'indigna- 
tion de  Dieu. 
D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu'ils  ofent  profaner  le  Corps  &  le  Sang 
de  Jefus-Chriil  notre  Seigneur  &  notre  Dieu. 

D.  Qui  font  ceux  qui  communient  indignement  ? 
R.  Ceux  qui  ne  font  pas  en  état  de  grâce. 
Z>.  Qu'appellez-vous  être  en  état  de  grâce  ? 
R.  Nous  l'avons  déjà  dit.  C'elt  avoir  confervé  l'in- 
nocence de  fon  Baptême,  ou  l'avoir  réparée  par  uns 
:re  pénitence. 
D,  Qui  Ce  nt  ceux  qui  communient  dignement  ? 
/c.  Ceux  qui  communient  avec  les  diîpofitions  fpi- 
rituelles  &  corporelles,  qui  conviennent  aune  a&ion  : 
H  fainte. 

2).  Quelles  font  les  difpoiîtions  Spirituelles  nécef- 
faires  pour  bien  communier  ? 

R.  La  pureié  de  confeience  ,  la  foi ,  l'humilité ,  Ta- 
mour  de  Dieu  &  du  prochain. 

i?.  Quelles  font  les  diîpofitions  corporelles  nc:ekl 
fàires  pour  bien  communier  ? 

R.  Etre  à  jeun  depuis  minuit,  &  s'approcher  de  Isrl 
fainte  Table  avec  une  grande  modeftie  ,  &  un  grand  : 
refpect.  extérieur. 

b.  N'eft-il  jamais  permis  de  communier  après  avoir  I 
bû  ou  mangé? 

R.  Cela  efl  permis  aux  malades  qui  communient  en 
Viatique. 

D.  Pourquoi  tient-on  entre  les  mains  une  nappe 
quand  on  communie  ? 

R.  Pour  recevoir  les  fragmens  de  l'Hoftie,  s'il  en 
tomboit. 

D,  Eft-il  néreflTairede  communier? 
R.  Oui.  On  elt  obligé  de  le  faire ,  au  moins  nne  fois 
l'an  au  temps  de  Pacte;  mais  il  eft  très-utile  de  le  faire 
bien  plus  fouvent,  pourvu  qu'on  le  faffe  dignement. 
D.  Eft-il  néceliaire  aux  {impies  Fidèles  de  communie? 
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fous  les  deux  elpéces ,   comme  font  les  Prêtres  qui 
dilent  la  Méfie  ? 

R.  Non.  Il  leur  fume  de  communier  fous  une  feule  ; 
&  en  recevant  une  feule  efpéce  ,  on  reçoit  autant  qu« 
fi  on  communioit  fous  toutes  les  deux. 

Leçon  ÎX.   Du  Sacrement  de  Pénitence,' 
V.  Qu'est-cl  que  le  Sacrement  de  Pénitence? 
R.  C'eft  un  Sacrement  qui  remet  les  péchés  com- 
mis après  le  Baptême. 

D.  Qui  font  ceux  qui  confèrent  le  Sacrement  de 
Pénitence  ? 

R.  Ce  font  les  Prêtres  approuvés  pour  cela. 
D. Comment  le  conferent-ils  ? 
R.  En  donnant  l'absolution  des  péchés. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  recevoir  l'abfolution  de 
{es  pechés  dans  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  Il  faut  avoir  de  la  douleur  de  fes  pechés ,  les 
confelïèr  tous ,  &  être  rétoiu  de  n'y  plus  retomber , 
&  de  fatv-faire  à  Dieu  &  au  prochain  ;  &  il  faut  con- 
feiiè:  tous  fes  péchés  mortels  fans  en  cacher  aucun 
volontairement. 

D.  Qu'eft-ce  que  1a  douleur  d'avoir  ofFenfé  Dieu  ? 
R.  C'eft  unedeteftatîon  fînecre  de  (es  péchés,  laquelle 
renferme  la  réfolution  de  ne  les  plus  commettra. 
I2.Qv.eles  conditions  doit  avoir  cette  douleur  ? 
R.  Il  faut  qu'elle  foit  intérieure ,  furnaturelle  ,  fou- 
veraine  &  universelle. 

D.  A  quoi  pouvons-nous  connoître  que  nous  avons 
la  douleur  de  nos  péchés,  néceflaire  pour  en  obtenir 
la  remiffion  ? 

R.  Au  changement  de  nos  aérions  &  de  nos  dis- 
positions intérieures.  Quand  nous  quittons  le  péché 
£z  l'amour  du  péché,  &  que  nous  commençons  à 
aimer  la  juftice. 

D.  Que  faut- il  faire  pour  avoir  cette  douleur  ? 
R.  Il  fai-.c  la  demander  à  D;eu  avec  infiance,  &  s'y 
e:  citer  par  la  coiifidé^anon  des  motifs  les  plus  preffàns. 
L^  ç  o  n  X,  Suite  du  Sacrement  de  Pénitence. 
D.  Comment  nomme-t-on   la   douleur  eue  nous 
2vc::s  de  nos     'y. es  ? 

/?.  On  la  nomme  Contrition. 
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Z>.N'y  a-t-11  pas  plusieurs  fortes  de  Contritions  ? 
R.  Oui.  Il  y  en  a  de  deux  fortes.    L'une  parfaite , 
l'autre  imparfaite. 

Z>.  Qu'eft  ce  que  la  Contrition  parfaite? 
R.  C'eft  celle  qui  a  pour  principe  la  charité  parfaite. 
D.  Qu'eft-ce  que  la  Contrition  imparfaite,  que  les 
Théologiens  nomment  aufli  Attrition  ? 

R.  C'eft  une  douleur  de  nos  péchés  conçue  par  un 
motif  de  la  crainte  des  peines  de  l'enfer  ,  de  la  laideur 
du  péché  ,  &  d'un  commencement  d'amour  de  Dieu, 
mais  encore  foibîe  &  imparfait. 

D.  Eft-il  néceTaire  d'avoir  actuellement  la  Con- 
trition parfaite  ,  pour  recevoir  la  remifîion  de  fes 
péchés  dans  le  Sacrement  de  Pénitence? 

R.  Non.  La  Contrition  imparfaite  fuffit ,  pourva 
qu'elle  fait  accompagnée  delà  douleur  &.déteftation 
du  péché,  de  la  réfolution  fincére  de  ne  le  plus  com- 
mettre ,  &  de  l'efpérance  du  pardon ,  &  par  conféquen: 
d'un  commencement  d'amour  de  Dieu. 

D.  Quel  eft  l'amour  de  Dieu  néceifaire  pour  obtenir 
la  remitïion  de  fes  péchés  dans  le  Sacrement  de  Péni- 
tence ? 

R,  Il  faut  un  amour  de  Dieu ,  qui  nous  faife  préférer 
Dieu  à  la  créature. 

D.  Ne  peut- on  pas  avoir  une  vraie  haine  &  détef- 
tation  du  péché,  fans  un  amour  de  Dieu,  qui  nous 
falfe  préférer  Dieu  à  la  créature  ? 

R.  Non.  Quand  on  n'aime  pas  Dieu  plus  que  la 
créature,  on  aime  la  créature  plus  que  Dieu,  on  eft 
donc  en  état  de  péché  &  de  mort. 
D.  Pourquoi  eft-on  en  état  de  mort? 
R.  Parce  qu'on  >iole  le  premier  &  le  plus  indif- 
penfable  des  Commandemens ,  qui  eft  d'aimer  Dieu 
fur  toutes  choîes. 

Leçon  XI.  Suite  du  Sacrement  de  Pénitence. 
D.  Que  faut-il  faire  avant  que  de  confeller  fes 
péchés  à  un  Prêtre  ? 

R.  Il  faut  examiner  notre  confeience  avec  foin ,  afin 
de  bien  faire  connoitre  au  Prêtre  l'état  de  notre  ame. 
D.  Sur  quoi  faut-il  s'examiner  ? 
R.  Sur   les   devoirs    généraux   du  Chriftianifme, 
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Compris  dans  les  Commandemens  de  Dien  &  de  l'Egli- 
fe ,  fur  les  devoirs  de  notre  condition  ,  fur  nos  devoirs 
perfonnels  ,  fur  nos  habitudes  ,  fur  nos  difpofîrions. 

D.  Que  faut-il  confîdérer  pour  bien  faire  cet  examen? 

R.  Les  lieux  ou  l'on  s'eft  trouvé,  les  perfonnes  qu'on 
a  fréquentées  ,  les  emplois  qu'on  a  exercés  ;  nos  pen- 
fées  ,  nos  paroles ,  nos  actions  ,  nos  difpofîrions  inro- 
rieures,  nos  habitudes. 

D*  Que  faut-il  faire  après  cet  examen  ? 

R.  Demander  pardon  à  Dieu ,  lui  promettre  de 
changer  de  vie ,  moyennant  fa  grâce  ;  prendre  des 
mefures  pour  ce  changement ,  &  aller  trouver  1» 
Prêtre  pour  fe  confelfer. 

D,  Quelles  qualités  la  confefiïon  doit-elle  avoie 
pour  être  bonne  ? 

R,  Elle  doit  être  entière ,  humble,  fîmple  &  prudente. 

V.  Quar  d  eft-elle  entière  ? 

R*  Quand  on  s'accufe  de  tous  les  péchés  mortels , 
de  leur  nombre,  de  leurs  différentes  efpéces ,  &  des 
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D,  N'eft-cn  pas  obligé  de  dire  auflî  les  véniels  ? 

R,  La  confeffion  des  péchés  véniels  eft  bonne,  fainte, 
&  utile  ;  mais  elle  n'eft  pas  abfolument  nécefïaire. 

D.  Pourquoi  ? 

R.  Parce  qu'on  peut  obtenir  la  remiffion  des  péchés 
véniels,  fans  avoir  recours  au  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Si  on  oublie  un  péché  mortel ,  la  conf^fTion  eft- 
elle  nulle  ? 

R.  Si  l'oubli  eft  criminel  &  volontaire,  la  confefiïon 
eft  nulle,  il  faut  la  refaire.  S'il  n'eft  pas  volontaire  ,  il 
fuffit  de  fe  confelfer  h.  première  fois  de  ce  péché  oublié. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  confefiïon  eft  humble  ? 

R»  Quand  elle  eft  accompagnée  d'une  vraie  douleur 
de  tous  fes  péchés,  d'une  réfolution  fîncére  de  ne  les 
plus  commettre,  &  d'une  falutaire confusion. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  confefîion  eftfimpîe  ? 

R.  Quand  on  déclare  fes  péchés  tels  qu'on  les  con- 
noît ,  (ans  les  augmenter  ou  diminuer  pour  les  excufer. 

D.  Quand  eft-ce  que  la  confefiïon  eft  prudente  ? 

R.  Quand  on  fe  confefTe  en  termes  honnêtes,  & 
qu'on  ne  découvre  pas  le  péché  d'autrui  fans  nccef* 
fité, 
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D.  Y  a-t-il  des  occa/îons  où  il  faille  faire  une  cou* 
fe&on  générale  de  route  fa  vie? 

R.  Oui.  Il  faut  absolument  en  faire  une  ,  quand  on 
ne  s'eft  jamais  approche  du  Sacrement  de  Pénitence 
fivec  les  difpofitions  convenables,  ou  quand  les  con- 
fefiions  précédentes  ont  eu  quelque  défaut  e fleurie!. 

D,  Que  faut-il  faire  quand  on  a  fait  une  confe/îion 
nulle  ? 

R.  Il  faut  la  recommencer  ,  S:  tcures  celles  qui  l'ont 
Suivies  ,  &  faire  pénitence  de  ce  ficrilége. 

V.  Que  faut-il  faire ,  quand  on  el\  iur  cela  dans  le 
doute5 

R.  I!  faut  Cuivre  le  confeil  d'un  Confefleur  éclairé 
&  homme  de  bien. 

Leçon  XII.  Suite  du  Sûrement  de  Pénitence. 

P.  Que  faut-il  faire  quand  on  eïl  au  pied  du  Prêtre  ? 

H.  11  faut  ôterfês  gants  &  fon  épée,  faire  le  figne 
de  iaCro:x,  .dire  au  Prêtre  :  Benijje^-mci ,  mon  Père, 
parce  que  f  ai péché. 

D.Que  faut-il  faire ,  quand  le  Prêtre  a  donné  la 
bénédiction  ? 

R.  Dire  en  François  ou  en  Latin  le  Confiteor  jufqu'à 
meâ  culpâ,  dire  depuis  quel  temps  on  ne  s'eft  peint 
confeilé  ;  avertir  û  on  a  eu  l'àbfblution  ;  £  on  a  accom- 
pli la  dernière  pénitence ,  ou  non. 

Z).Que  faut-il  faire  après  cela  ? 

H.  Déclarer  tous  les  péchés  dont  on  fe  feuvient;  Se 
quand  on  a  tout  dit ,  ajouter  :  Je  maceufe  de  tous  a 
péchés ,  &  de  tous  ceux  dont  je  ne  me  Jouviens  pas  ; 
j'en  demande  pardon  à  Dieu  ,  à  vous ,  mon  Père ,  pé- 
nitence ;  &  fi  vous  leju^e^  à  propos ,  Vabf -dation. 

X>.Que  faut-il  faire arrès  la  déclaration  de  fes  péchés  ? 

R.  Se  fraper  trois  fois  la  poitrine ,  en  difant  :  Cc'î 
ma  faute,  &  achever  leConfiteor  en  Latin  ou  en  François, 

D.  Que  faut-il  faire  enfuite  ? 

R.  Ecouter  avec  humilité  Si  docilité  les  avis  du  Con- 
fefleur, dans  le  delfein  d'en  profiter  ;  ne  point  contei-  . 
ter  avec   lui  ;  accepter  la  pénitence  qu'il  impofe ,  & 
fe  tbumettre  à  la  fentence  qu'il  prononce. 

D.  Que  faut-il  faire,  quand  le  Confefleur  donne 
i'abiblution  ? 

R.W 
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R.  Il  faut  la  recevoir  avec  une  grande  humiliation, 
&:  fe  renouveller  alors  dans  les  fentimens  de  douleur 
de  Tes  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire ,  quand  Iè  ConfefTeur  juge  à 
propos  de  différer  l'abfolution  ? 

R.  Il  faut  fe  foumettre  à  cette  conduite  avec  humi- 
lité, &  remercier  Dieu  de  nous  avoir  fait  trouver 
un  guide  fidèle,  qui  veut  nous  fauver. 

D»  Que  faut-il  faire  au  fortir  du  Confeflîonnal,  quand 
on  a  reçu  l'abfolution  ? 

R,  Remercier  Dieu  de  cette  grâce  ;  réfléchir  fur  les 
avis  du  ConfefTeur  ,  fe  fortifier  dans  la  rcfolution 
qu'on  a  prife  de  changer  de  vie  ,  &  accomplir  fa 
pénitence. 

D,  Que  faut-il  faire  au  fortir  du  Confeflîonnal, 
quand  on  n'a  pas  reçu  l'abfolution  ? 

R.  Demander  pardon  à  Dieu  de  fes  péchés ,  &  la 
grâce  de  les  quitter ,  &  d'accomplir  fidèlement  tout 
ce  que  le  ConfefTeur  vient  de  prefcrire  5  fe  tenir  pour 
cela  quelque  tentf^s  en  prière  ? 

D,  Comment  faut-il  fe  préparer  à  recevoir  l'abfo- 
lution, quand  on  nous  l'a  difïérée  ? 

R.  Par  une  vie  plus  retirée,  plus  pénitente,  & 
par  la  pratique  exa&e  de  tout  ce  que  le  Confefîeur 
a  prefcrit  ou  confeillé. 

Leçon  XIII.  Suite  du  Sacrement  de  Pénitence, 

D,  Pourquoi  le  ConfefTeur  impofe-t-il  une  péni- 
tence à  ceux  qui  fè  font  confefTés  ? 

R.  Parce  qu'il  efl:  néceflaire  que  les  pécheurs  fatiH- 
faflent  à  Dieu  pour  les  péchés  commis  après  le  Baptême. 

D.  Nos  pénitences  &  fatisfa&ions  tirent-elles  leur 
force  &  leur  vertu  de  nos  propres  mérites  ? 

R.  Non.  Elles  tirent  leur  force  &  leur  vertu  des  mé- 
rites &  de  la  fàtisfacTion  de  Jefus-Çhrift. 

D.  Comment  doit- on  fatisfaire  à  Dieu  ? 

R.  D'une  manière  qui  foit ,  autant  qu'on  le  peut , 
proportionnée  au  péché. 

D.  Expliquez  cette  réponfe. 

R,  C'eft-à-dire  ,  que  notre  pénitence  doit  être  plus 
ou  moiws  grande  ,  félon  que  nos  péchés  ont  été  plus 
Petit  Catéckifme»  e 
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ou   moins  grands ,  en  plus   petit  ou  en  plus  grand 

nombre. 

D.  Quelles  font  les  œuvres  par  Iefqueîles  nous 
pouvons  fatisfaire  à  Dieu  pour  nos  péchés  ? 

J£.  Elles^  peuvent  le  réduire  à  la  prière  ,  au  jeûne 
&  A  l'aumône. 

D.  Dans  quelles  difpofitions  faut-il  être  pour  fatif- 
faire  a  Dieu  utilement  ? 

R.  Il  faut  être  dans  des  fentimens  de  douleur  des  pé- 
chés pour  lefquels  on  farisfait,  &  ne  plus  les  commettre. 

D.  Ne  faut-il  fatisfaire  qu'à  Dieu  ? 

R,  Il  faut  auffi  fatisfaire  au  prochain  quand  on  lui  a 
fait  tort,  &  réparer  tous  les  fcandales  qu'on  a  pu  caufer. 

D.  Comment  répare-t-on  les  fcandales  qu'on  a  caufés? 

R.  En  faifant  celler  le  fcandale ,  &  édifiant  par  fes 
fcons  exemples. 

Leçon  XIV.  Des  Indulgences  &  du  Purgatoire, 

£>.  Quand  nous  n'avons  pas  entièrement  fatisfait 
à  Dieu  pour  nos  péchés  ,  ou  que%ous  fommes  hors 
d'état  d'y  fatisfaire  ,  n'y  a-t-il  pas  quelque  moyen  dans 
l'Eglife  qui  puilfe  fuppléer  à  nos  fatisfaétions  ? 

R.  Nos  fatisfactions  en  ce  cas-là  peuvent  être  fup- 
pléées  par  les  prières  &  les  bonnes  œuvres  des  autres 
Fidèles ,  &  par  l'Indulgence  de  l'Eglife. 

D.  Qu'eft-ce  que  l'Indulgence? 

R,  C'en  une  remife  que  l'Eglife  fait  d'une  partie 
des  pénitences  &  fatisfactions  qu'elle  a  impofees , 
ou  qu'elle  auroit  pu  impofer  aux  pécheurs  ,  8c  des 
peines  temporelles  dues  au  péché. 

/?.  L'Eglife  a- 1- elle  le  pouvoir  d'accorder  cette 
remife  ou  remiflion  ? 

R.  Oui.  Et  elle  en  a  toujours  ufé  depuis  les  Apôtres 
jufqu'à  préfent. 

D.  L'Eglife  veut-elle  difpenfer  les  Fidèles  de  fatif- 
faire  à  Dieu  pour  leurs  péchés,  quand  elle  accorde 
quelque  Indulgente  ? 

R.  Non.  L'Eglife  veut  feulement ,  ou  récompenfer  la 
ferveur  de  notre  pénitence  ou  fuppléer  à  notre  foiblelTe 
&  à  notre  impuiflance  ,  qui  nous  empêchent  de  fatif- 
faire  à  Dieu  autant  que  nous  le  devrions. 
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D.  Comment  l'Eglife  {uppk'e-t-elle  au  défaut  de 
nos  fatisfa&ions  par  ies  Indulgences  ? 

R.  En  nous  appliquant  par  elle  la  fatisfacfion  de 
Jefus-Chrift  &  les  mérites  des  Saints  avec  plus 
d'abondance. 

D.  Qui  font  ceux  qui  reçoivent  l'effet  des  Indul- 
gences de  i'Eglife  ? 

R.  Ceux  qui  ont  obtenu  laremiftîon  de  leurs  péchés, 
&  qui  ont  fait  tout  ce  qui  eft  prescrit  par  celui  qui 
a  accordé  l'Indulgence. 

D.  La  remifïion  des  pcchés  eft-elle  absolument  nc- 
ceflaire  pour  recevoir  l'effet   des  Indulgences  ? 

R,  Oui.  C*r  pour  recevoir  la  rem i mon  de  la  peine 
temporelle  due  aux  péchés,  il  faut  avoir  reçu  la  remif- 
non  de  la  peine  éternelle. 

D.  Pourquoi  faut-il  faire  tout  ce  qui  eft  prefcrit 
par  celui  qui  a  accordé  l'Indulgence ,  pour  en  obte- 
nir l'effet  ? 

R.  Parce  que  ce  r/eft  qu'à  cette  condition  que  l'In- 
dulgence eft   accordée 

D.  Ceux  qui  meurent  après  avoir  reçu  l'abfolurion 
de  leurs  péchés  ,  lans  avoir  pleinement  fatisfait  à  Ja 
juftice  de  Dieu,  &  fans  être  entièrement  purifiés 9 
font -ils  damnés  ? 

R.  Non.  Ils  vont  en  Purgatoire  achever  de  fatisfaire 
à  la  juftice  de  Dieu  &  de  Ce  purifier. 

D.  Peuvent-ils  être  foulages  dans  leurs  peines  ? 

R.  Oui.  Ils  peuvent  être  foulages  par  le  faint  Sacri- 
fice de  la  MeiTe,  par  les  prières ,  les  aumônes ,  &  pat 
ies  autres  bonnes  œuvres  des  Fidèle?. 
Leçon  XV.  Du  Sacr.  ment  de  /'  Extrême  Oniïion. 

D,  Çuest-ce  que  le  Sacrement  de  l'Exrréme- 
Onâion  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  inftitué  pour  le  fbulagement 
fpiriruel  &  même  corporel  des  malades. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  fpirituel  que  l'Extrême 
Ondion  donne  aux  malades  ? 

R.  La  remifïion  des  pcchfs ,  s'il  yen  a,  l'abfoîution 
des  relies  du  péché  ,  &  la  grâce  pour  fupporter  chré- 
tiennement la  maladie ,  pour  réfîfter  aux  tentations 
d\i  démon  ,  &  pour  mourir  faintement. 
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D.  Quel  eft  le  foulagement  corporel  5 

R.  La  famé  du  corps ,  fi  Dieu  pge  qu'elle  foie  ncce£ 
faire  pour  le  falut  de  l'ame. 

D.  Qui  font  ceux  qui  confèrent  ce  Sacrement  ? 

R.  Les  feuls  Prêtres  ? 

D.  A  qui  ce  Sacrement  doit-il  être  conféré  ? 

R.  Aux  malades  qui  font  en  danger  de  mort. 

D.  Faut-il  attendre  la  dernière  extrémité  de  la  mala- 
die pour  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de  fruit,  quand  on 
le  reçoit  avec  une  pleine  connoiiïance. 

D,  Doit-on  le  recevoir  avant  ou  après  le  Viatique  ? 

R.  Il  faut  fuivre  en  cela  l'ufage  du  lieu  où  l'on  le 
trouve.  L'ancien  l'ufage  de  l'Eglife  étoit  de  donner 
l'Extrême-Ondion  avant  le  Viatique. 

D»  Comment  donne-t-on  l'Extrême-Ondion  ? 

R.  Par  les  onctions  &  les  prières  que  le  Prêtre  fait 
fur  le  malade. 

D»  Qu'eft-ce  que  le  Prêtre  demande  à  Dieu  par  les 
prières  qui  accompagnent  ces  onctions  ? 

R.  Qu'il  pardonne  par  fa  miféricorde,  &  par  la 
vertu  de  ce  Sacrement,  les  péchés  que  le  malade  a 
commis  par  fes  fens  extérieurs. 

D.  Dans  quelle  difpofîtion  faut-il  recevoir  l'Ex- 
trême-Ondion? 

R,  Dans  une  difpofîtion  de  douleur  de  fes  péchés  5 
&  il  eft  bon  d'avoir  reçu  auparavant ,  s'il  efl  poflîble  , 
le  Sacrement  de  Pénitence. 

D.  Que  doit  faire  un  malade  qui  a  reçu  l'Extrême- 
Ondion  ? 

R,  Ne  s'occuper  plus  que  de  Dieu  pendant  fa  mala- 
die ,  le  remercier  de  la  grâce  reçue,  penferà  la  mort 
&  à  l'éternité. 

Leçon  XVI.  Du  Sacrement  de  l'Ordre  ,  &  de  celui 
du  Mariage. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  l'Ordre? 

R.C'eiï  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir  &  la 
grâce  d'exercer  les  fondions  publiques  qui  regardent 
le  culte  de  Dieu  &  le  falut  des  âmes. 

£>.  Quels  font  les  effets  du  Sacrement  de  l'Ordre  ? 

R.  La  puifïance  d'exercer  les  fondions  attachées  â 
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thaque  Ordre,  z.  La  grâce  pour  exercer  ces  fonctions 
avec  bénédiction.  3.  Le  cara&ére  fpirituel ,  qui  ne  fe 
peut  effacer,  &qui  fait  qu'on  ne  peut  recevoir  deux 
fois  ce  Sacrement. 

D.  Combien  y  a-t-il  d'Ordres  ? 

R,  Il  y  en  a  feptj  fçavoir ,  trois  Majeurs ,  qui  font  le 
Sacerdoce,  le  Diaconat,  &  le  Soudiaconat.  Et  quatre 
Mineurs,  qui  font  l'Ordre  d'Acolyte,  d'Exorcifte  , 
de  Lecteur,  &  de  Portier. 

V.  L'Epifcopat  n'elt-il  pas  aufli  un  Ordre  ? 

R.  C'efi  un  Ordre  plus  éminent  que  tous  les  autres  t 
qui  contient  la  plénitude  de  la  puiifance  Sacerdotale. 

D.  La  Tonfure  n'eft-elle  pas  un  Ordre  ? 

R.  Non.  Ce  n'eft  qu'une  préparation  aux  Ordres. 

D.  A  qui  appartient  le  droit  de  conférer  les  Ordres 
&  la  Tonfure  ? 

R.  Aux  Evêques. 

D.  Qui  font  ceux  qui  doivent  être  exclus  des  faints 
Ordres  &  de  l'Etat  Eccléfiaftique  ? 

R.  1.  Ceux  qui  ont  quelque  défaut  qui  les  rend  irré- 
guliers. 2.  Ceux  en  qui  on  ne  -voit  point  de  marque 
que  Dieu  les  y  appelle. 

D.  Qn'eft-ce  que  le  Sacrement  de  Mariage  ? 

R.  C'eft  un  Sacrement  qui  établit  une  fainte  fociété 
entre  l'homme  &  la  femme ,  &  qui  donne  la  grâce 
d'élever  des  enfans  chrétien  ne  nent. 

D.  Qui  font  ceux  qui  peuvent  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Ceux  qui  ont  l'âge  requis ,  &  qui   n'ont  aucun 
empêchement  qui  (bit  un  obftacle  à  ce  Sacrement. 
Leçon  XVII.  De  la  Prière  en  général. 

D.  Quel  eft  le  fécond  moyen  par  où  Dieu  nous 
communique  fes  grâces  ? 

R.  C'ert  la  prière. 

D.  Qn'eft-ce  que  la  prière  ? 

R.  C'eft  une  élévation  de  notre  ame  à  Dieu. 

D.  Comment  notre  ame  s'éleve-t-elle  à  Dieu  ? 

R.  Par  l'adoration  ,  ou  la  louange ,  ou  le  remerci- 
ment ,  ou  la  demande ,  ou  l'offrande. 

D.  Eft-il  néceiïàire  de  s'élever  à  Dieu  par  la  prière  ? 

R-  C'eft  un  devoir  des  plus  indifpenfables  de  la 
Religion. 
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/?.Ç)ue  faut-il  faire  pour  ê:re  exaucé  dans  Tes  prières  ? 

R.  Il  faut ,  i.  Etre  dans  une  difpofition  qui  plaiïè  à 

Dieu.  z.  Lui  demander  des  chofes  juftes  ,  raifonna- 

bles,  &  qui  ayent  rapport  au  falut.  3.  Demander  ces 

chofes  comme  il  faut. 

D,  Comment  faut-il  prier  ? 

R.  Au  nom  de  Jefus-Chrift.  2.  En  efprit  &  en  vé- 
rité. 3.  Avec  humilité  &  componction.  4.  Avec  atten- 
tion   y.  Avec  confiance.  6.  Avec  persévérance. 

D.  Dieu  exauce-t-il  toujours  ceux  qui  prient  avec 
ces  difpo/îtions  ? 

D.  O.ii.  Mais  il  les  exauce  en  la  manière  qu'il  juge 
la  plus  utile  pour  leur  (àlut ,  &  non  pas  toujours  ielon 
leur  volonté. 

D.  En  quelle  pofture  faut-il  prier  ? 
R*l\  eft  bon  de  prier  en  une  pofture  qui  foit  capable 
d  exciter  en  nous  l'efprit  de  recueillement  &  de  com- 
ponction. 

Leçon  XVIII.  Suite  de  la  Leçon  précédente, 

D.  FjitiT-iL  prier  fouvent  : 

R.  Jefus-Chrift  dit  qu'il  faut  toujours  prier,  &  ne 
jamais  Ce  relâcher. 

D.  Eft- ce  à  dire  qu'il  faille  être  toujours  à  genoux. 

R»  On  accomplit  ce  précepte,  pourvu  qu'on  fafle 
pour  Dieu  tout  ce  qu'on  fait,  &  qu'on  ne  lailîe  paiîer 
aucun  jour  ,  fans  deftiner  quelque  temps  à  la  prière. 

D,  Quel  eft  le  temps  qui  doit  être  principalement 
deftiné  à  la  prière  ? 

R.  Le  matin  &  le  foir.  Il  faut  commencer  &  finir  la 
journée  par  ce  faint  exercice  î  &  il  eft  bon  d'y  joindre 
quelque  prière  pendant  le  jour. 

D.  Eft-ce  de  cœur  ou  de  bouche  qu'il  faut  prier  ? 

R.  On  peut  prier  quelquefois  de  cœur  fans  remuer 
les  lèvres  ;  mais  il  n'eft  pas  permis  de  prier  de  bouche 
fans  prier  de  cœur  en  même  temps. 

D.  Eft-ce  en  public  ou  en  particulier  qu'il  faut  prier? 

R.  Il  doit  y  avoir  dans  la  vie  d'un  Chrétien  des  temps 
deftinés  à  la  prière  publique ,  &  des  temps  pour  la 
prière  particulière. 
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D*    Quelles  font  les  prières  publiques  auxquelles 
les  Chrériens  doivent  fe  trouver  ? 

R.  La  plus  excellente  eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Meffe. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  prière  vocale  que 
les  Chrétiens  puiirent  réciter  ? 

R.  C'eft  l'Oraifon  Dominicale,  dont  Jefas-Chrift 
même  eft  l'Auteur. 

D.  Quelles  autres  prières  peuvent-ils  réciter  utile- 
ment ? 

R.  Les  Pfeaumes,  .'es  Prières  tirées  de  l'Ecriture- 
Sainte,  ou  amorifées  parl'Eglife;  par  exemple,  la  Salu- 
tation Angélique  ,  &  plufieurs  autres. 

Leçon  XIX.  Du  faint  Sacrifice  de  la  MeJTe. 

D,  Qo'est-ce  que  le  Sacrifice  de  la  MelTe  ? 
R,  C'eft  le  Sacrifice  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C.  of- 
fert lur  nos  Autels  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vin , 
pour  repréfenter  &  continuer  le  Sacrifice  de  la  Croix. 
Z>.  A  qui  ce  Sacrifice  eft-il  offert  ? 
R.  A  Dieu  feul;  car  c'eft  à  Dieu    feul  qu'il  eft 
permis  de  facrifîer. 

D.  Par  qui  eft-il  offert  ? 

R.  Par  les  Prêtres  qui  font  en  cela  les  Miniftres 
de  Jefus-Chrift  &  de  i'Eglife. 

D.  Pourquoi  dices-vous  que  les  Prêtres  font  en  cela 
les  Miniftres  de  Jefus-Chrift  &  de  I'Eglife  ? 

R.  Parce  que  c'eft  Jefus-Chrift  &  I'Eglife  qui  offrent 
à  Dieu  ce  Sacrifice  par  les  mains  &  par  la  bouche  des 
Prêtres. 

D,  Pour  quelles  fins  I'Eglife  offre-t-elle  à  Dieu  ce 
Sacrifice  ? 

R,  Pour  l'adorer,  l'appaifer  ,  lui  demander  fes  grâ- 
ces ,  &  le  remercier  de  fes  bienfaits. 
D.  Pour  qui  ce  Sacrifice  eft-il  offert  ; 
R,  Pour  I'Eglife  de  la  terre ,  du  Purgatoire  &  du  Ciel. 
D.  Comment  pour  I'Eglife  de  la  terre  ? 
R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  la  fandification  d« 
tous  les  Chrétiens  qui  vivent  encore. 

D.  Comment  pour  I'Eglife  du  Purgatoire  ? 
R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  leYoulagement  des 
âmes  du  Purgatoire. 

e  iv 


Ixxxvj  Catèchifme 

D.  Comment  pour  l'Eglite  du  Ciel? 

R.  En  ce  qu'il  eft  offert  pour  remercier  Dieu  âe 
la  gloire  dont  jouiilent  les  Saints  qui  régnent  avec 
Jefus-Chrift  dans  le  Ciel. 

Leçon   XX.    Suite  du  Sacrifice  de  la  Méfie. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  le  faint  Sacrifice  de  la 
Melle  eft  offert  pour  continuer  le  Sacrifice  de  la  Croix? 

R.  Parce  que  la  Mette  eft  le  même  Sacrifice  que 
celui  de  la  Croix.  C'eft  le  même  Jefus-Chrift  qui  eft 
offert,  &  qui  s'offre  lui-même  fur  nos  Autels  &  fur 
la  Croix. 

D.  N'y  a-t-il  aucune  différence  entre  l'offrande  que 
Jefus-Chrift  a  faite  de  fon  Corps  &  de  Ton  Sang  fur 
la  Croix  ,  &  celle  qu'il  fait  fur  nos  Autels  ? 

R.  Toute  la  différence  confifte  dans  la  maniéie 
d'offrir. 

Z>.  Expliquez  cette  réponfe. 

R.  Jefus-Chrift  s'eft  offert  fur  la  Croix  en  verfant 
fon  Sang  ,  &  mourant  pour  nous.  Sur  nos  Autels  il  ne 
meurt  plus ,  mais  il  offre  la  mort  qu'il  a  foufferte , 
&  le  Sang  qu'il  a  verfe. 

D,  Pourquoi  dites-vous  que  le  Sacrifice  de  la  Méfia 
eft  offert  pour  repréfenter  le  Sacrifice  de  la  Croix  ? 

R»  Parce  que  l'action  par  laquelle  J.  C.  eft  rendu  pré- 
sent ,  &  eft  offert  fur  nos  Autels ,  eft  une  vive  repré- 
fentation  de  la  mort  que  I.  C.  a  foufferte  fur  la  Croix. 

D.  Quelle  eft  l'action  par  laquelle  Jefus-Chrift  eft 
rendu  préfent ,  &  eft  offert  fur  nos  Autels  ? 

R.  C'eft  la  confccration  du  Corps  de  J.  C.  fous  l'ef- 
péce  du  pain  ,  &  du  Sang  de  J.  C.  fous  l'efpcce  du  vin. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  cette  action  eft  unere- 
préfentation  de  la  mort  que  J.  C.  a  foufferte  fur  la  Croix? 

R.  Parce  qu'elle  repréfente  la  fépararion  qui  fut  faite 
fur  la  Croix  du  Corps  &  du  Sang  de  Jefus-Chrift. 

D.  Leçon   XXI.  Suite  du  Sacrifice  de  la  Méfie. 

D.  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  Meffe  eft  non  feu- 
lement le  Sacrifice  de  J.  C.  mais  aufii  celui  de  l'Eslife 

R.  Parce  que  l'E^life  l'offre,  &  s'offre  elle-même  à 
Dieu  avec  Jefus-Chrift  en  offrant  ce  Sacrifice  par  les 
mains  des  Prêtres, 
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D.  Pourquoi  dites-vous  qu'elle  s'offre  elle-même 
à  Dieu  en  offrant  Jefus-Chrift  par  les  mains  des  Prê- 
tres ? 

R.  Parce  qu'effectivement  elle  fait  à  Dieu  une  offran- 
de d'elle-même  à  la  Mellè,  afin  que  les  membres  foient 
offerts  avec  le  chef. 

D.  Que  doivent  faire  ceux  qui  affilient  à  la  Meffe  ? 

R.  lis  doivent  faire  ce  que  fait  l'Eglife  ,  offrir  Jefus- 
Chrift  à  Dieu  par  les  mains  des  Prêtres,  &  s'offrir 
eux-mêmes  avec  Jefus-Chrift. 

D.  Qu'eft-ce  que  s'offrir  foi-même  ? 

R.  C'eft  protéger  à  Dieu  qu'on  ne^yeut  plus  vivre 
que  pour  lui ,  &  ne  faire  que  fa  divine  volonté. 

V.  Que  faut-il  donc  faire  dans  la  pratique,  quand 
on  entend  la  Meffe  ? 

R.  Il  faut  s'offrira  Dieu  du  fond  du  cœur,  &  s'unir 
à  tout  ce  que  fait  le  Prêtre  qui  dit  la  Meffe/ 

Z>.Comment  peut-on  s'unir  auPrêtre  qui  dit  la  Meflë? 

R.  On  peuc  le  faire  en  deux  manières. 

Z>.  Quelle  eft  la  première  manière  ? 

R.  Demander  à  Dieu  en  général  tout  ce  que  le 
Prêtre  demande. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  manière  de  s'unir  au  Prê- 
tre qui  dit  la  Meffe  ? 

R.  Suivre  le  Prêtre  dans  toutes  les  prières  qu'il  fait, 
&  entrer  dansl'efpritde  chaque  action  du  Sacrifice. 

D.  Quelle  eft  la  meilleure  manière  d'entendre  la 
Meffe  ? 

R.  C'eft  de  Cuivre  le  Prêtre  en  particulier  dans  cha-, 
que  prière  &  dans  chaque  action  du  Sacrifice. 

D.  Eft-on  obligé  de  fuivre  ainfï  le  Prêtre  dans 
chaque  prière  ou  action  du  Sacrifice  ? 

R.  Non.  Il  fuffit  de  s'unir  en  général  à  fon  inten- 
tion ,  pourvu  que  d'ailleurs  on  aflïfte  a  la  Meffe  avec 
refpecl:  &  avec  attention- 

D.  Quelle  fin  doit-on  Ce  propofer ,  quand  on  aflîfte 
à  la  M  elfe  ? 

R.  D'adorer  Dieu  ,  de  l'appaifer ,  de  le  remercier 
de  fes  bienfaits ,  &  de  lui  demander  Ces  grâces  pour" 
hous  &pour  les  autres  Fidèles ,  morts  &  vivans. 

e  v 
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Leçon    XXII.    De  L'Oraifon  Dominicale* 

D.  Qu'esï-ce  que  l'Oraifon  Dominicale? 

R.  C'eft  une  prière  dont  J.  C.  même  eft.  l'auteur. 

D'  Pourquoi  avez-vous  dit  que  cette  Prière  étoic 
la  plus  excellente  qu'on  pût  faire  ? 

R.  Parce  qu'elle  contient  l'abbrégé  de  tout  ce  qu'on 
peut  demander  à  Dieu. 

D.  Récitez  l'Oraifon  Dominicale  ? 

R,  Notre  Père ,  qui  êtes  aux  deux  ;  i.  Que  votre  nom 
Toit  fan&ifié  z.  Que  votre  régne  arrive.  ?.  Que  votre 
volonté  (bit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel.  4.  Don- 
nez-nous aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jout.  f .  Et 
pardonnez-nous  nos  ofïenfes  ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont  offenfés.  6.  Et  ne  nous 
induifez  point  en  tentation  ;  7.  Mais  délivrez-nous 
du  mal.  Ainfî  foit-il. 

D.  De  combien  de  parties  cette  Prière  efb-eîle  com- 
pofée  ? 

R.  Elle  eft.  compofée  d'une  Préface  &  de  fept  De- 
mandes. 

D.  Dites  la  Préface  de  l'Oraifon  Dominicale? 

R.  Notre  Père ,  qui  êtes  aux  cieux. 

D.  Pourquoi  commençons- nons  cette  Prière  par 
ces  paroles ,  Notre  Père  ? 

R.  Pour  nous  exciter  à  la  confiance ,  en  nous  remet- 
tant dans  l'efprit  que  nous  avons  l'honneur  d'être 
les  enfans  de  Dieu. 

D.  En  quoi  fbmmes-nous  les  enfans  de  Dieu  ? 

R.  En  ce  qu'il  nous  a  créés,  &  qu'il  nous  adonné 
droit  à  fon  héritage  par  les  mérites  de  Jefus-Chrift 
fbn  Fils  dont  nous  fommes  les  membres. 

D.  Pourquoi  difons-nous  ,  Noire  Père ,  &  non  pas  y 
Mon  Père  ? 

R.  Pour  nous  faire  comprendre  que  nous  fommes 
tous  frères  ,  &  que  nous  devons  prier  les  uns  pour  les 
autres. 

D.  Pourquoi  difbns-nous  ,  Notre  Père  qui  êtes  aux 
cieux  ,  puifque  Dieu  eft  par-tout  ? 

R.  Parce  que  le  ciel  eft  le  lieu  où  Dieu  fait  paroître 
&  gloire  avec  plus  d'éclat*. 
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.Leçon  XXIII.  Suite  de  COraifon  Dominicale. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  ; 
Que  votre  nom  foit  Jar.ctifié? 

R.  Que  Dieu  foie  connu  ,  honoré  &  fervi  par  nous 
&  par  rous  les  horrrmes. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  régne  arrive  ? 

R.  Qu'il  régne  dans  nos  cœurs  &  dans  celui  de  tous 
les  hommes  par  fa  j^race  ,  &  qu'il  nous  faffe  régner  un 
jour  avec  lui  dans  la  gloire. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Que  votre  volonté Joit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel? 

R.  La  grâce  de  nous  Commettre  à  la  volonté  de  Dieu, 
&  de  l'accomplir  fur  la  terre  avec  autant  de  zélé  & 
d'amour,  que  les  Anges  &  les  Saints  le  font  dans  le 
ciel. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  v 
Donnez-nous  aujourd'hui  notre  pain  de  chaque  jour? 

R.  Qu'il  daigne  nous  accorder  chaque  jour  pour  la 
vie  préfente  tous  nos  befoins  fpirituels  &  temporels. 

D.  Que  demandons-nous  à  Dieu  par  ces  paroles  : 
Pardonnez-nous  nos  offenfes  ,  comme  nous  pardon- 
nons à  ceux  qui  nous  ont  offenfes  ? 

R.  Qu'il  ait  la  bonté  de  nous  pardonner  nos  péchés 
de  la  même  manière  que  nous  pardonnons  les  offenfes 
&  les  injures  que  nous  avons  reçues. 

D.  Et  h*  nous  ne  pardonnons  pas  de  bon  cœur  les 
offenfes  &  les  injures  reçues  ? 

R.  En  ce  cas-là  nous  prononçons  notre  propre  con- 
damnation toutes  les  fois  que  nous  récitons  VOraiforr 
Dominicale. 

D.  Pourquoi? 

R.  Parce  que  nous  demandons  à  Dieu  qu'il  nous 
traite  comme  nous  traitons  les  autres. 

Leçon  XXIV.  Suite  de  ïOraifon  Dominicale. 

D.  Que  demandons-nous  àDieujpar  ces  paroles: 
Ne  nous  indu  if e{  point  en  tentation  ? 

R,  Qu'il  ne  permette  pas  que  nous  foyons  tentés  f 
ou  que  s'il  le  permet,  il  nous  foûtienne  dans  le  temps 
de  la- tentation ,  pour  nous  empêche:  d' 
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D.  De  la  parc  de  qui  fommes-nous  tentés? 

R.  De  la  part  du  démon  ,  du  monde  &  de  notre 
propre  cupidité. 

D.  A  quoi  tendent  les  tentations  ? 

R.  A  nous  détacher  de  Dieu  ,  à  nous  attacher  aux 
créatures ,  &  par-là  nous  rendre  éternellement  mal- 
heureux. 

D.  Que  demandons-nous  par  ces  paroles  :  Délivre^- 
nous  du  mal? 

R.  Qu'il  nous  délivre  de  tous  les  maux  qui  peuvent 
nous  priver  de  la  jouiiïance  du  bonheur  éternel. 

D.  Quels  font  ces  maux  ? 

R .  L'empire  du  démon  ,  le  péché  ,  les  peines  dues 
au  péché  ,  la  profpérité  temporelle  &  l'abondance 
quand  nous  en  abufons ,  &  généralement  tout  ce  qui 
nous  éloigne  de  Dieu. 

D.  Devons-nous  réciter  fouvent  l'Oraifon  Domini- 
cale ? 

R.  Il  faut  la  réciter  tous  les  jours,  &  il  eft  bon  de 
la  dire  plufieurs  fois  le  jour. 

D.  Comment  faut-il  la  réciter? 

R.  Avec  beaucoup  d'attention  &  de  pieté,  entrant 
dans  l'efprit  &le  fens  des  paroles  qu'on  prononce. 


%    ******    ê 
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PETIT 

CATECHISME 

POUR  LES    ENFANS 
Qui  ne  font   pas   encore  confirmés. 

//  faut  commencer  par  faire  apprendre  par  cœur  aux 
plus  petits  enfans  le  Pater,  /'Ave  Maria, le  Credo,/eCon- 
fîteor.  On  s'appliquera  à  leur  faire  prononcer  diflincle- 
ment  tous  Us  mots.  On  leur  fera  apprendre  ces  Prières  en 
Latin  &  en  François.  On  y  joindra  les  Commandemens 
de  Dieu  &  de  UEglife ,  &  quelques  queftions  choifies  du 
Catéchifme  Juivant.  Il  faut  inflruire  les  petits  enfans  de 
ces  chofes  dès  le  moment  qu 'ils  fçavent  parler ,  fans  at- 
tendre qu  ils  j cachent  lire.  On  trouvera  les  Prières  à 
la  fin  du  Catéchifme  dans  la  Prière  du  matin.  II  faut 
leur  f ah e  faire  le  figne  de  la  Croix  toutes  les  fois  qu'on 
commencera  à  les  interroger. 

On  peut  commencer  à  faire  apprendre  tout  de  fuite 
le  Catéchifme  fuivant  tout  entier  aux  enfans  qui  ont 
cinq  oufix  ans* 

Leçon    première. 

Demande,  /~\  U  i  nous  a  créés? 

Vç/  Réponfe.  C'efr.  Dieu  qui  nous  a  créés. 

D*  Pourquoi  Dieu  nous  a-t-il  créés  ? 

R.  Pour  nous  rendre  heureux  éternellement. 

D»  En  quoi  confîite  le  bonheur  éterrel  ? 

R.  Aconnoître,  aimer  &  pofîéder  Dieu  parfaite- 
ment pendant  toute  l'éternité. 

D,  Que  faut-il  faire  pour  arriver  au  bonheur  éter- 
nel ? 

7?.  Il  faut  connoître ,  aimer  &  fervir  Dieu  fur  la. 
terre. 

D.  Q'n'eft-ce  que  Dieu  ? 

&  Dieu  eu  un  efpric  infiniment-  parfait». 
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D.  Pourquoi  dites-vous  que  Dieu  eft  un  efprit  ? 

R.  Parce  qu'il  ne  peut  être  apperçu  par  nos  fens;  iî 
n'a  point  de  corps. 

D,  Où  eft  Dieu? 

R.  Dieu  eft  par-tout.  Il  eft  dans  le  ciel ,  fur  la  terre,. 
&  même  dans  les  enfers. 

R»  Eft-ce  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre ,  &  tour 
ce  que  le  ciel  &  la  terre  renferment  ? 

R,  Oui.  C'eft  Dieu  qui  a  fait  toutes  ces  chofes.  Il  en 
eft  le  maître  abfolu.  Il  les  gouverne  comme  il  lui  plaîr» 
Leçon   seconde. 

D.  Y  a-t-il  plufïeurs  Dieux  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  qu'un  feul  Dieu. 

D,  N'y  a-t-il  pas  plufïeurs  perfonnes  en  Dieu? 

R.  Oui.  Il  y  a  trois  Perfonnes  en  Dieu. 

D,  Quelles  font  ces  trois  Perfonnes  ? 

R,  Le  Père  eft  la  première  Perfonne,  le  Fils  eft  la 
féconde  ,  le  Saint-Efprit  eft  la  troifiéme. 

D.  Le  Père  eft-il  Dieu? 

R.  Oui.  Le  Père  eft  Dieu. 

D.  Le  Fils  eft-il  Dieu  ? 

R.  Oui.  Le  Fils  eft  Dieu. 

D.  Le  Saint-Efprit  eft-il  Dieu  ? 

R.  Oui.  Le  Saint-Efprit  eft  Dieu. 

D,  Sont  ce  trois  Dieux  ? 

R.  Non.  Ces  trois  Perfonnes  ne  font  qu'un  feul  Dieu. 

D.  Y  a-t-il  une  de  ces  trois  Perfonnes  plus  ancienne, 
plus  parfaite  ,  plus  puitfante  que  l'autre  ? 

R.  Non.  Ces  trois  perfonnes  font  égales  en  toutes 
chofes. 

D.  Pourquoi? 

R,  Parce  que  ces  trois  perfonnes  ne  font  qu'un  feul 
Dieu. 

Leçon     troisième. 

D.  Quelles  font  les  créatures  de  Dieu  les  plus 
parfaites  ? 

R»  Les  Anges  &  après  eux  les  hommes  font  les  créa- 
tures les  plus  parfaites. 

D. Pourquoi  Dieu  a-t-il  créé  les  Anges  &  les  hommes? 
R.  Dieu  les  a  créés  pour  les  rendre  heureux  éter- 
nellement, 
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V.  Tous  les  Anges  jouilïènt-ils  du  bonheur  éternel  ? 

/?,  Non.  Plufieurs  Anges  en  jouiffent,  d'autres  en 
font  exclus  éternellement. 

D.  Comment  nomme-t-on  les  Anges  qui  j.ouiflenr 
du  bonheur  éternel  ? 

R,  On  les  appelle  les  bons  Anges ,  ou  flmplemenc 
les  Anges. 

D.  Pourquoi  les  Anges  jouhTent-ils  du  bonheur  éter- 
nel ? 

R.  Parce  qu'ils  ont  toujours  été  fidèles  à  Dieu. 

D.  Comment  nomme-ton  les  Anges  qui  font  exclus 
à  jamais  du  bonheur  éternel  ?■ 

R.  On  les  appelle  les  démons. 

D.  Pourquoi  les  démons  font-ils  exclus  à  jamais  du 
bonheur  éternel  ? 

R.  Ils  en  font  exclus  en  punition  de  leur  orgueil. 

D.  Les  hommes  font-ils  exclus  auflfi  du  bonheur 
éternel  ? 

R.  Ils  avoient  mérité  d'en  être  exclus  :  mais  Dieu 
leur  a  fait  miféricorde. 

D.  Pourquoi  dites-vous  que  les  hommes  ont  mérité 
d'être  exclus  du  bonheur  éternel  ? 

R,  Parce  que  les  hommes  ont  péché  bientôt  après 
leur  création,  comme  avoient  fait  plufieurs  Anges. 
Leçon    quatrième. 

D,  Quex  eft  le  nom  des  premiers  hommes  ? 

R,  Adam  fut  le  premier  homme ,  &  Eve  fut  la  pre- 
mière femme. 

D.  En  quoi  ont-ils  péché  ? 

R.  En  ce  qu'ils  mangèrent  d'un  fruit  dont  Dieu  leur 
avoit  défendu  de  manger. 
.D.Comment  fe  laifférent-ils  aller  à  manger  de  ce  fruit? 

R.  Eve  fe  laifïa  fcduire  par  le  démon ,   &  Adam 
mangea  du  fruit  à  l'exemple  de  fa  femme. 

D.  Adam  &  Eve  ont-ils  eu  des  enfans  ? 

R.  Oui.  Tous  les  hommes  font  venus  d'eux. 

D,  Le  péché  d'Adam  &  d'Eve  a-t-il  nui  à  leurs  enfans  ? 

R.  Oui.  Tous  les  hommes  naifïènt  coupables  de  ce 
péché. 

D.  Comment  nomme-t-on  ce  péché  dont  tous  les 
hommes  naiffenc  coupables  ? 

R*  On  nomme  ce  péché  ,  le  péché  originel» 
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.D.Qu'eft-ce  que  les  hommes  ont  mérité  par  ce  péché? 

R,  Ils  ont  mérité  la.  mort  &  la  damnation  éternelle. 

D.  Les  hommes  n'avoient  donc  pas  été  créés  pour 
mourir  ? 

R.  Non.  Ils  ne  feroient  jamais  morts,  fî  Adam  & 
Eve  n'euifent  pas  péché. 

D.  Quelles  font  les  autres  peines  que  les  hommes 
Ce  font  attirées  par  le  péché  ? 

R  Les  fourrrancesjl'ignorancejla  pente  au  mal,l  aiïu- 
jettuTement  au  démon  &  au  péché,  l'inimitié  de  Dieu. 
Leçon     cinquième. 

D.  Quelle  eft  la  miféricorde  que  Dieu  a  faite  aux 
hommes  après  leur  péché  ? 

R.  C'a  été  de  leur  promettre  &  de  leur  envoyer  un 
Rédempteur  ,   un  Sauveur. 

D.  Que  veulent  dire  les  mots  de  Rédempteur  &  de 
Sauveur? 

D.  Rédempteur  ,  c'eft  celui  qui  racheté  5  Sauveur  , 
c'eft  celui  qui  fauve. 

D.  De  quoi  le  Rédempteur  &  le  Sauveur  a-t-il  déli- 
vre &  fauve  les  hommes? 

R,  Il  les  a  délivrés  du  péché  &  de  l'empire  du  dé- 
mon; il  les  a  fauves  de  l'Enfer.  Il  a  obtenu  leur  grâce, 
&  les  a  réconciliés  avec  Dieu. 

D.  Comment  le  Sauveur  a-t-il  racheté  les  hommes  ? 
Comment  les  a-t-il  fauves  ? 

R.  Il  les  a  rachetés  &  fauves  en  fbuffrant  pour  eux 
la  mort  qu'ils  avoient  méritée. 

D.  Qui  eft  le  Rédempteur  des  hommes  ? 

R.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  fait  homme. 

D,  Qu'entendez -vous  par  le  Fils  de  Dieu  ? 

R.  J'entens  la  féconde  Perfonne  de  la  très-fainte 
Trinité. 

D.  Quoi,  le  Fils  de  Dieu,  qui  eft  Dieu  même, 
s'eft  fait  homme  ? 

R.  Oui.  Dieu  a  aimé  les  hommes  jufqu'à  fe  faire 
tomme  pour  eux. 

Z).N>  a-t-il  que  le  Fils  de  Dieu  qui  fefoit fait  hom- 
mes ?  N'eft-ce  pas  aqffi  le  Père  ou  le  Saint-Efprit  ? 

R.  C'eft  le  Fils  de  Dieu  feul ,  &  non  pas  le  Père  01* 
le  Saint-Efprit ,  qui  s'eft  fait  homme»- 


des  &nfans.  xcv 

Leçon    sixième. 

D.  Comment  s'appelle  le  Fils  de  Dieu  fait  hoj^me  ? 

R.  Le  Fils  Dieu  fait  homme  s'appelle  Jefus-Chrift. 
D.  Jefus-Chrift  eft  donc  en  même  temps  Dieu  & 
homme  ? 

R.  Oui.  Jefus-Chrift  eft  vrai  Dieu  &  vrai  homme, 

D.  Qu'entendez- vous,  quand  vous  dites  que  le  Fils 
de  Dieu  s'eft  fait  homme  ? 

R.  J'entens  qu'il  a  pris  un  corps  &uneame  fem- 
blables  aux  nôtres. 

D.  Où.  a-t-il  pris  ce  corps  &  cette  ame  ? 

R.  Il  les  a  pris  dans  le  fein  d'une  Vierge  nommée 
Marie  ,  5c  il  eft  né  de  cette  Vierge. 

D»  Comment  ce  myftére  s'eft-il  accompli  ? 

Ri  Ce  myftére  s'eft  accompli  par  l'opération  du 
Saint-Efprit. 

D.  Jefus-Chrift  n'a  donc  point  de  Père? 

R,  Jefus-Chrift  comme  Dieu  a  un  Père ,  puifqu'il 
eft  le  Fils  de  Dieu.  Mais  comme  homme  il  n'a  point 
de  père.  Il  eft  ne  d'une  Vierge. 

D.  Où  Jefus-Chrift  eft-il' né  ? 

R,  II  eft  né  à  Bethléem  en  Judée  ,  dans  une  étable* 

D*  Pourquoi  Jefus-Chrift  a-t-il  voulu  naître  dans 
un  lieu  û  pauvre  ? 

R,  Pour  nous  apprendre  à  méprifer  les  richeiTes , 
les  grandeurs  &  les  plaifîrs  de  ce  monde. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  jour  de  la  nailTanee  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  On  le  nomme  le  jour  de  Noël. 

Leçon    septième. 

D.  Combien  de  temps  Jefus-Chrift  a-t-il  vécu  ? 

R.  Il  a  vécu  environ  trente-trois  ans. 

D  Comment  a-t-il  vécu  ? 

R.  Dans  la  pauvreté  ,  dans  le  travail ,  dans  l'humi- 
liation ,  dans  la  fouiFrance. 

D.  Qu'a-t-ilfait  de  plus  remarquable? 

R»  Il  a  appris  aux  hommes  le  chemin  du  Ciel ,  8c 
il  leur  en  a  ouvert  l'entrée. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  a-t-il  appris  aux  hom- 
mes le  chemin  du  Ciel  ? 

R,  Par  fes  actions ,  fes  difeours  &  fes  miracles. 
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D.  Comment  Jefus-Chnft  a-t-il  ouvert  aux  hom- 
mes l'entrée  du  Ciel  ? 

R.  Par  fa  Mort  ,  fa  Réfunecftion  &  Ton  Afcenfion. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  mort  ? 

R-  Il  eift  mort  fur  une  Croix  après  avoir  fouffert  de 
cruels  fupplices. 

D,  Pourquoi  a-t-il  tant  fouffert? 

R»  Pour  porter  la  peine  due  aux  pèches  de  tous  lec 
hommes. 

D.  Qui  eft-ce  qui  a  fait  mourir  Jefus-Càrifl  ? 

/?.  Pilate  le  condamna  à  mort  à  la  follicitation  de$ 
Juifs  ;  mais  il  eft  mort ,  parce  qu'il  l'a  voulu. 

D.  Comment  nommons-nous  le  jour  de  la  mort  de 
Jefus-Chrift  ? 

R»  Le  Vendredi-Saint. 

Leçon   huitième. 

•^«  Que  devint  Jefus-Chrift  après  fa  mort  ? 

R.  Son  Corps  fut  mis-dans  le  tombeau ,  &  fon  Ame 
defeendit  aux  Enfers. 

D.  Qu'en-endez-vous  par  les  Enfers  où  vous  dites 
que  l'Ame  de  Jefus-Chrift  defeendit  ? 

R»  Par  les  Enfers,  j'enter.s  le  lieu  où  repofoient 
*es  Ames  des  Saints  morts  avant  Jef.is-Chrift. 

D.  Pourquoi  l'Ame  de  Jefus-Chrift  defeendit-eîle 
«n  ce  lieu  ? 

R»  Pour  en  tirer  toutes  ces  faintes  Ames ,  &  les 
mener  avec  lui  dans  le  Ciel. 

D,  Pourquoi  ces  faintes  Ames  repofoient-elles  en 
ce  lieu  ? 

R.  Parce  que  le  Ciel  étoit  fermé  aux  hommes  depuis 
le  péché  d'Adam,  &  ne  pouvoit  leur  être  ouvert  que 
par  Jefus-Chrift. 

D.  Le  Corps  de  Jefus-Chrift  demeura-t-il  long- 
temps dans  le  tombeau  ? 

R»  Non.  Jefus-Chrift  refTufcita  &  fortit  glorieux 
du  tombeau  le  troiliéme  jour. 

D,  Qu'entendez-vous,  quand  vous  dites  que  Jefus- 
Chrift  re/Iufcita  ? 

R*  J'entens  que  fon  Ame  fe  réunit  à  fon  Corps. 

D.  Quel  jour  Jefus-Chrift  reflufcita-t-il? 

R.  Jefus-Chrift  refTufcita  un  jour  de  Dimanche, 
Çue  nous  nommons  le  jour  de  Pâque, 
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Leçon    neuvième. 

Vr  Q  u  e  fie  Jefus-Chrift  après  fa  Réliirreftion  ? 

R.  Jefus-Chrift  demeura  quarante  jours  fur  la  terre 
après  fa  Réfurreclion. 

D.  Que  fit-il  pendant  ces  quarante  jours  ? 

/?.  11  apparut  fouvent  à  Tes  difciples  pour  les  inftrui- 
re  ,  &  pour  leur  prouver  fa  Réfurreflion. 

D,  Que  fit  Jefus  après  ces  quarante  jours  ? 

R.  Le  quarantième  jour  après  fa  Réfurreétion  il 
monta  au  Ciel. 

D.  Comment  nomme-t-on  le  jour  auquel  ïeuis- 
Chrift  eft  monté  au  Ciel? 

R.  On  le  nomme  le  jour  de  l'Afcenficn. 

D.  Comment  Jefus-Chrift  eft-il  dans  le  Ciel? 

R.  Il  eft  affis  à  la  droite  de  Dieu  fon  Père. 

D.  Qu'eft-ce  que  cela  veut  dire  ? 

R.  Cela  veut  dire  que  l'humanité  fainte  de  Jeuis^ 
Chrift  eft  élevée  dans  le  Ciel  au  deffus  de  toutes  les 
créatures.  Mais  comme  Dieu  Jefus-Chrift  eft  égal  à 
Dieu  fon  Père. 

£>.  Jefus-Chrift  fait-il  quelcme  chofe  pour  nous  dans 
le  Ciel. 

R.  Oui.  Il  offre  fans  cefTe  pour  nous  à.  Dieu  fort 
Père  le  Sang  qu'il  a  verfê  fur  la  Croix. 

D.  Jefus-Chrift  n'eft-il  plus  fur  la  terre  ? 

R.  Il  eft  véritablement  prêtent  au  faint  Sacrement 
èe,  l'Autel ,  mais  d'une  manière  cachée. 

Leçon    dhiîme. 

D.  Jesus-Christ  ne  reviendra-t-iï  plus  fur  la  terre 
d'une  manière  vifîble  ? 

R.  Il  y  reviendra  à  la  fin  du  monde  ,  plein  de  gloire 
&  de  majefté,  accompagné  des  Anges  &  des  Saints. 

D,  Pourquoi  J.  C  viendra-t-il  fur  la  terre  avec  éclat . 

R.  Pour  juger  tous  les  hommes ,  &  rendre  à  chacun 
félon  fes  œuvres. 

D.  Jefus-Chrift  n'a -t- il  pas  fait  encore  quelque- 
autre  chore  de  particulier  en  faveur  des  hommes  de- 
puis qu'il  efl  monté  au  Ciel?  t  . 

R.  Oui.  Il  a  envoyé  aux  hommes  fon  Saiat-Efpns. 
pour  les  fanctifier» 
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D.  Qu'eft-ce  que  l'Efprit  de  Jefus-Chrift  ? 
R.C'ed  le  Saint-Efprit ,  la  troifiéme  Perfonne  de  la 
très-fainte  Trinité. 

D.  Quel  jour  le  Saint-Efprit  efl>il  defcendu  fur  les 
hommes  pour  la  première  fois  ?  v 

R.  Le  jour  de  bPentecôte,  dix  jours  après  l'Afcenfion. 
D.  Sur  qui  le  Saint-Efprit  defcendit-il  le  jour  de  la 
Pentecôre  ? 

'  R.  Sur  les  Apôtres  &  fur  les  Difciples  alîemblés  à 
Jérufalem  avec  la  fainte  Vierge. 

D.  Qui  étoient  les  Apôtres  ? 

R.  C'étoient  les  douze  principaux  Difciples  que 
Jefus-Chrift  choifït  pour  les  envoyer  prêcher  l'Evan- 
gile par  toute  la  terre  ,  &  pour  convertir  les  hommes. 

D.  Que  veut  dire  ce  mot  Evangile  ? 

R*  Ce  mot  veut  dire  bonne  nouvelle. 

D.  Quelle  bonne  nouvelle  les  Apôtres  ont-ils  an- 
noncée aux  hommes  ? 

R.  La  nouvelle  de  leur  paix  faite  avec  Dieu  par  J.  C. 
Leçon    onzième. 

D.  Tous  les  hommes  généralement  reçoivent-ils  le 
Saint- Efprit  ? 

R.  Non.  II  n'y  a  que-  les  Chrétiens  qui  le  reçoivent. 

D,  Qui  font  ceux  qu'on  appelle  Chrétiens  ? 

R-  On  appelle  Chrétiens  ceux  qui  font  baptifés,  Se 
qui  font  profeflïon  de  la  foi  &  de  la  do&rine  de  J.-  C. 

D.  Comment  nomme-t-on  la  Société  des  Chrétiens? 

R.  C'eft  ce  qu'on  appelle  l'Eglife  Chrétienne. 

D.  Tous  les  Chrétiens  baptifés  font-ils  membres 
de  l'Eglife  Chrétienne  ? 

R.  Oui.  A  moins  qu'ils  ne  les  ait  retranchés  eux- 
mêmes  ,  ou  que  l'Eglife  ne  les  ait  retranchés  de  fon 
corps. 

D.  Qui  font  ceux  qui  fè  retranchent  eux-mêmes  du 
corps  de  l'Eglife  ? 

R,  Les  Hérétiques ,  les  Schifmatiques ,  les  Apofhts. 

D  Qui  font  ceux  que  l'Eglife  retranche  de  Ton  corps. 

R.  Les  Chrétiens  qu'elle  excommunie. 

D.  Qu'entendez-vous  par  les  Hérétiques  ? 

R-  On  appelle  Hérétiques  ceux  qui  refufent  de  fè 
fournertre  aux  dédiions  de  l'Eglife  en  matière  de  Foi* 
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D.  Qu'eft-cè  que  les  Schifmatiques  ?' 

R.  On  appelle  Schifmatiques  ceux  qui  Ce  féparent  da 
l'unité  de  l'Eglife  ,  &  de  l'obéillance  des  Pafteurs. 

D.  Qu'eft-ce  que  les  Apoftats  ? 

R.  On  appelle  Apoftats  ceux  qui  renoncent  exté- 
rieurement a  la  Foi  de  J.  C.  après  l'avoir  proférée. 
Leçon     douzième. 

D.  Qui  font  les  Pafteurs  de   l'Eglife  ? 

R»  Le  Pape ,  les  Evêques ,  &  fous  leur  conduite  les 
Prêtres  font  les  Pafteurs  de  l'Eglife  fous  l'autorité  de 
Jefus-Chrift  qui  en  eft  le  fouverain  Pafteur. 

D.  Qui  eft  le  chef  vilîble  de  l'Eglife  fur  la  terre  ? 

R,  C'eft  le  Pape  ,  l'Evêque  de  Rome. 

D.  Peut-on  arriver  an  Ciel  fans  être  membre  de 
l'Eglife  ? 

R.  Non.  Il  n'y  a  point  de  falut  pour  ceux  qui  font 
hors  de  l'Eglife. 

D.  Qui  font  ceux  qui  font  hors  de  l'Eglife  ? 

R,  Ceux  qui  ne  font  pas  baptifés ,  les  Hérétiques, 
les  Schifmatiques ,  les  Apoftats ,  les  Excommuniés. 

D*  Comment  nomme-t-on  l'Eglife  pour  la  diftin- 
guer  des  Sociétés  Hérétiques  ou  Schifmatiques  ? 

R.  On  la  nomme  l'Eglife  Catholique ,  Apoftolique 
&  Romaine, 

D.  Tous  ceux  qui  font  membres  de  l'Eglife ,  arri- 
rent-ils  au  Ciel? 

R,  Non.  Il  n'y  a  que  ceux  qui  vivent  &  meurent 
faintement. 

D.  L'Eglife  Catholique  Romaine  fubfîftera-t-elle 
toujours  ? 

R.  Elle  fubfîftera  jufqu'à  la  fin  du  monde,  fuivant 
les  promeffes  de  Jefus-Chrift. 

D.  Les  membres  de  l'Eglife  Catholique  ont-ils 
quelque  union  entr'eux  ? 

R.  Oui.  Ils  font  unis  en  ce  qu'ils  ont  le  même  chef, 
la  même  foi,  &  qu'il  font  appelles  aux  mêmes  biens 
&  aux  mêmes  avantages. 

D.  Quels  font  les  biens  communs  de  l'Eglife  Ca- 
tholique ? 

R.  Les  Sacremens ,  les  vertus ,  les  grâces  de  Dieu  3 
l'affiftance  de  Jefus-Chrift, 
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Leçon    treizième. 
V.  Quels  font  les  avantages  ce  l'Eglife? 
R.  Ses   principaux  avantages  (ont  la  Communion 
des  Saints ,  la  remifïion  des  péchés ,  la  réfuire&icn  de 
la  chair  &  la  vie  éternelle. 

D.  En  quoi  confifte  le  premier  avantage  de  l'Eglife, 
que  vous  appeliez  la  Communion  des  Saints  ? 

R.  En  ce  qu'il  fe  fait  une  communication  mutuelle 
des  biens  fpiritnels  entre  tous  les  membres  de  l'Egliie, 
qui  font  appelles  faints. 

D.  En  quoi  confifte  le  fécond  avantage  de  l'Eglife, 
que  vous  appeliez  la  remiiîion  des  péchés  ? 

R.  En  ce  que  l'Eglife  eft  la  (eule  Société  qui  ait 
reçu  de  Dieu  le  pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les 
pèches. 

D.  En  quoi  confifte  le  troificme  avantage  de  l'Eglife  , 
que  vous  appeliez  la  résurrection  de  la  chair? 

R.  En  ce  que  les  membres  de  l'Eglife  morts  fainte- 
ment  feront  les  feuls  qui  reflufcitercnt  à  la  fin  du 
inonde  avec  des  corps  glorieux* 

D»  Les  autres  morts  ne  reifufciteront-ils  peint  à  la 
fin  du  monde? 

R.  Ils  reifufeiteront  tous  i  mais  les  Saints  feront  les 
feuls  dont  la  refurredion  fera  glorieufe. 

/}.  Pourquoi  les  hommes  reiîu(citeront-ils  ? 
R.  Pour  être  jugés  en  public,  &  recevoir  en  corps 
&  en  ame  la  recompenfe  ou  la  punition  qu'ils  ont  .mé- 
ritée. 

/?.  Les  morts  ne  font-ils  pas  jugés  avant  la  refur- 
redion générale  ? 

R.  Oui.  Chaque  ame  eft  jugée  par  Jefus-Chrift  en 
particulier  au  fonir  de  fon  corps. 

D.  Que  devient  chaque  ame  après  ce  jugement  par- 
ticulier ? 

R.  Elle  va  en  Paradis ,  ou  en  Purgatoire ,  ou  en 
Enfer  j  chacun  fuivant  fes  mérites. 

Leçon     quatorzième. 
D.  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Paradis? 
R.  Ceux  qui  meurent  faintement ,  fans  avoir  rien  à 
expier  ,  vont  e^  Paradis. 

D.  Quelle  eft  leur  occupation  dans  le  Paradis  ? 

R,  Voir  Dieu ,  l'aimer ,  le  louer,  régner  avec  J.  C. 
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&  vivre  dans  la  pofTeflïon  de  la  gloire  éternelle. 

D.  Qui  l'ont  ceux  qui  vonr  en  E  îfer? 

K.  Ceux  qui  meurent  en  ctat  de  péché  mortel ,  von$ 
en  Enter. 

D.  Que  font-ils  en  Enfer  ? 

R.  Ils  y  fourlrent  des  fupplices  éternels. 

D,  Qui  font  ceux  qui  vont  en  Purgaroire  ? 

R*  Ceux  qui  ne  font  pas  encore  allez;  purifies  pour 
entrer  au  Ciel ,  quoiqu'ils  foient  mores  fans  êcre  cou- 
pables de  pêche  mortel ,  vont  en  Purgatoire. 

D.  Que  font-ils  en  Purgatoire  ? 

R,  Ils  achèvent  de  fe  purifier  par  les  peines  tempe» 
relies  que  Dieu  leur  fait  fourfrir. 

D,  Ceux  qui  font  en  Purgatoire,  ne  peuvent-ils  pas 
être  foulages  dans  leurs  peines  ? 

R.  O  ii.  Ils  font  (oulagés  par  les  prières ,  les  Sacri. 
fices  &  les  bonnes  œuvres  des  Fidèles. 

D.  Après  le  Jugement  général,  les  hommes  iront- 
ils  en  corps  &  en  ame  en  Paradis  ,  ou  en  Purgatoire , 
ou  en  Enfer  ? 

R.  Us  iront  en  corps  &  en  ame  en  Paradis,  ou  en 
Enfer.  Il  n'y  aura  plus  de  Purgatoire  après  le  Juge- 
ment général. 

D*  Pourquoi  avez-vous  dit  que  la  vie  éternelle  eft 
un  avantage  de  l'Egîiie? 

R.  Parce  qu'aucun  de  ceux  qui  meurent  hors  de 
l'Eglife,  n'aura  part  à  la  vie  éternelle. 

D.  Oà  trouve-t-on  l'abbrégé  de  tout  ce  qui  a  été 
dit  ju  fui' ici  ? 

R,  Dans  ce  qu'on  appelle  le  Symbole  des  Apôtres. 

D.  Récitez  le  Symbole  des  Apôtres  en  Latin. 

R<  Credo  in  Deuin  ,  &c» 

D.  Récitez  le  Symbole  en  François. 

R,  Je  crois  en  Dieu  a  ,  &c. 

Leçon    quinzième. 
D.  Que  faut-il  faire  pour  vivre  &  mourir  fainte- 
ment  ? 

R.  Il  faut  éviter  le  péché ,  pratiquer  la  vertu,  obéir 
à  Dieu  &  à  l'Eglife. 

*  Voyez  ci-ai-rès  le  Symbole  en  Latin  8c  en  François  dr.ns 
les  Prières  &  ma&u 
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D,  Qu'entendez-vous  par  le  péché  ? 
R.  3'entens  par  ce  mot  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu, 
D.  Qui   (ont   les  péchés  qui  dcplaiiènt  le  plus  à 
Dieu  ? 

R.  Ce  font  les  péchés  mortel?. 
D»  Qu'entendez-vous  parles  péchés  mortels  ? 
R.  J'entens  les  pcchés  qui  nous  font  perdre  entière- 
ment la  grâce  de  Dieu  ,  &  qui  méritent  l'Enfer. 

D.  Tous  les  péchés  ne  fcnt-ils  pas  perdre  entiè- 
rement la  grâce  de  Dieu ,  &  ne  méritent-ils  pas 
1  Enfer  ? 

R.  Non.  Les  péchés  véniels  ne  font  pas  perdre 
entièrement  la  grâce  de  Dieu,  &  ne  méritent  pas 
l'Enfer. 

D,  Il  eft  donc  peu  important  de  fe  précautionner 
«ontre  les  péchés  véniels  ? 

R.  On  doit  les  éviter  avec  grand  foin  ;  car  ils  déplai- 
fent  à  Dieu,  ils  diminuent  la  grâce,  &  ils  difpofent 
au  péché  mortel. 

D.  Quels  font  les  principaux  péchés ,  foit  mortels , 
foit  véniels  ,  que  les  hommes  peuvent  commettre  ? 

R.  Il  y  a  fept  fortes  de  péchés  qui  font  le  principe 
des  autres.  On  les  nomme  les  fept  péchés  capitaux. 
D.  Quels  font  les  péchés  capitaux  ? 
R.  L'orgueil,  l'avarice,  l'impureté,  la  gourmandi' 
fe ,  l'envie,  la  colère,  &  la  pareffe. 

Leçon   sixième. 
D,  Quelles  font  les  vertus  qu'il  faut  avoir  pour 
arriver  à  la  vie  éternelle  ? 
R.  Il  faut  avoir  la  Foi,  l'Efpérance  &  la  Charité. 
D.  Qu'eft-ce  qu'avoir  la  Foi  ? 
R.  Avoir  la  Foi,  c'eft  croire  tout  ce  que  l'Eglifè 
Catholique  croit. 

D.  Qn'eft-ce  qu'avoir  l'Efpérance  ? 
R.  Avoir  l'Efpérance  ,  c'eft  mettre  en  Dieu  toute  fa 
confiance ,  &  attendre  de  lui  les  biens  qu'il  a  promis. 
D.  Quels  font  les  biens  que  Dieu  nous  a  promis  ? 
R.  Dieu  nous  a  promis  la  vie  éternelle  &  les  moyens 
qui  y  conduifent. 

D.  A  quelle  condition  Dieu  nous  a-r-il  promis  la  vie 
éternelle  ? 

R.     A 
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R*  A  condition  que  nous  lui  obéirons  en  tour. 

D.  Qu'eft-ce  qu'avoir  la  Charité  ? 

R.  Avoir  la  Charité,  c^eft  aimer  Dieu  par  defîus 
toutes  chofes  ,  &  le  prochain  comme  foi-même. 

D.  Qu'eft-ce  qu'aimer  Dieu  par  de/Tus  toutes  chofes? 

R.  C'eft  aimer  Dieu  plus  que  foi-même ,  &  plus 
qu'aucune  autre  chofe  qui  foit  au  monde. 

ZXQu'eft-ce qu'aimer  le  prochain  comme  foi-même? 

R.  i.  C'eft  fouhairer  aux  autres,  &  leur  procurer 
autant  que  nous  le  pouvons ,  ce  que  nous  devons  nous 
fouhairer,  &  nous  procurer  à  nous-mêmes,  i.  Trairer 
en  toutes  chofes  les  autres  hommes ,  comme  nous  vou- 
lons qu'ils  nous  traitent. 

Leçon     dix- s  e  p  t  ié  me. 

X>.  A  quoi  pouvons-nous  connoître  fi  nous  aimons 
Dieu  par  deifus  toutes  chofes ,  &  le  prochain  comme 
nous-mêmes  ? 

R.  A  l'obfervance  exa&e  des  Commandemens  de 
Dieu  &  de  l'Eglife. 

D.  Récitez  les  Commandemens  de  Dieu  ? 

R.  i.  Un  fè'ùl  Dieu  tu  adoreras? 

Et  aimeras  parfaitement. 

2.  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras, 
Ni  autre  chofe  pareillement. 

3.  Les  Dimanches  tu  garderas , 
En  fervant  Dieu  dévotement. 

4.  Tes  père  &  mère  honoreras, 
Afin  que  vives  longuement. 

5.  Homicide  point  ne  feras  , 
De  fait  ni  volontairement. 

C.  Luxurieux  point  ne  feras, 
De  corps  ni  de  confentement. 

7.  Le  bien  d'autrui  tu  ne  prendras , 
Ni  retiendras  à  ton  efcient. 

8.  Faux  témoignage  ne  diras  , 
Ni  mentiras  aucunement. 

<>.  L'œuvre  de  chair  ne  defireras , 

Qu'en  mariage  feulement. 
10.  Les  biens  d'autrui  ne  convoiteras, 

Pour  les  avoir  injuftement. 
Petit  Çatéchijme,  £ 
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D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  premier 
Commandement  :  Un  [cul  Dieu  tu  adoreras  ?  &c. 

/Ê.Par  le  premier  Commandement  Dieu  nous  ordon- 
ne de  n'aimer  &  de  n'adorer  fouverainement  que  lui  feul. 

Z).Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  fécond 
Commandement  :  Dieu  en  vain  tu  ne  jureras  ?  &c. 

R.  Par  le  fécond  Commandement  Dieu  nous  ordonne 
de  fan&ificr  fon  faint  nom  ,  &  il  nous  défend  de  le  pro- 
faner. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  troifiéme 
Commandement  :  Les  Dimanches  tu  garderas  ?  &c. 

R.  Par  le  troifiéme  Commandement,  Dieu  nous  or- 
donne de  fandifïer  le  jour  de  Dimanche ,  en  nous  appli- 
quant en  ce  jour  à  des  œuvres  de  Religion. 

Leçon     dix-huitiéme, 

D.  Qu'est-ce  que  Dieu  nous  ordonne  par  le  quatriè- 
me Commandement  :   Père  &  mère  honoreras  ?  &c. 

.R.  Par  le  quatrième  Commandement  ,  Dieu  nous 
ordonne  d'obéir  à  nos  parens  &  à  nos  fupérieurs  ,  de  les 
refpecter ,  de  les  affilier. 

D.Qu'eft-ceque  Dieu  nous  prefcrit  par  le  cinquième 
Commandement  :  Homicide  point  ne  feras}  &c, 

R.  Par  le  cinquième  Commandement ,  Dieu  nous 
défend  de  tuer,  ou  blelfer,  ou  fraper  injuftement 
notre  prochain  ,  &  de  lui  donner  mauvais  exemple. 

D.Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  prefcrit  par  ces  paroles  du 
fixiéme  Commandement:  Luxurieux  point  ne  feras}  &c. 
R.  Par  le  fixiéme  Commandement ,  Dieu  nous  dé- 
fend toutes  les  adions ,  les  paroles ,  ou  les  regards  mal- 
honnêtes,  &  tout  ce  qui  conduit  à  ce  péché. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  prefcrit  par  ces  paroles 
du  feptiéme  Commandement  :  Le  bien  d' autrui  ne 
prendras  ?  &c. 

R.  Par  le  feptiéme  Commandement ,  Dieu  nous  dé- 
fend de  prendre  ou  retenir  injuftement  le  bien  d'autrui. 
D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  prefcrit  par  ces  paroles 
du  huitième  Commandement  :  Faux  témoignage    ne 
diras  ?  &c. 

R.  Par  le  huitième  Commandement ,  Dieu  nous  dé- 
fend le  faux  témoignée ,  le  menfonge ,  la  calomniera 
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snédifance,  la  flatterie,  les  jugemens  &  les  foupçons 
téméraires. 

D.  Quand  on  a  fait  quelque  tort  au  prochain ,  ou  en 
fa  perfonne ,  ou  en  fes  biens ,  ou  en  Ton  honneur,  que 
faut- il  faire  ? 

R.  Quand  on  a  fait  tort  au  prochain  en  quelque  ma- 
nière que  ce  puiiïe  être  ,  il  faut  le  réparer. 

D.  Qu'eft-ceque  Dieu  nous  prefcrit  par  le  neuvième 
•Commandement  :  L'œuvre  de  chair  ne  defireras  ?  &c. 

R.  Par  le  neuvième  Commandement,  Dieu  nous  dé- 
fend toutes  les  penfées  déshonnêtes. 

D.  Qu'eft-ce  que  Dieu  nous  prefcrit  par  le  dixième 
Commandement  :  Le  bien  a" autrui  ne  convoiteras?  &c, 

R.  Par  le  dixième  Commandement ,  Dieu  nous  dé- 
fend le  deiîr  injufte  du  bien  de  notre  prochain. 

Leçon     dix-neuvième. 

D,  Quels  font  les  Commandemens  deTEglifè  ? 
R.  L'Egli(e  fait  à  tous  les  Chrétiens  fîx  Commande- 
mens principaux. 

D.  Quel  eft  le  premierCommandement  de  l'Eglifef 
R,  D'obferver  &  de  paffèr  fàintement  les  jours  de 
fêtes. 

D.  Quel  eft  le  fécond  ? 

R.  D'entendre  la  Mette  les  Dimanches  &  les  Têtes , 
&  de  fréquenter  la  Paroilïe. 
D.  Quel  eft  le  troifiéme  ? 

R,  De  nous  confefîer  au  moins  une  fois  Tan  à  notre 
Pafteur. 

D.  Quel  eft  le  quatrième  ? 

R,  De  communier  pendant  la  quinzaine  de  Pâque 
chacun  à  fa  ParoilTe. 

D.  Quel  eft  le  cinquième  ? 

R,  De  jeûner  tout  le  Carême ,  &  les  jours  de  Quatre- 
temps ,  &  de  Vigiles. 
D»  Quel  eft  le  fixiéme  ? 

R.  De  nous  abftenir  de  viande  les  Vendredis  &  les 
Samedis. 

D.  Dites  tous  ces  Commandemens  en  Vers  anciens  ? 
R.  i.  Les  Fêtes  tu  fandifieras , 
Qui  te  font  de  commandement» 
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2.  Les  Dimanches  Mette  ouiras , 
Et  Fêtes  de  commandement. 

3.  Tous   tes  péchés  confeiferas , 
A  tout  le  moins  une  fois  l'an. 

4.  Ton  Créateur  recevras , 

Au  moins  a  Pâques  humblement. 
/. Quatre-temps ,  Vigiles  jeûneras, 

Et  le  Carême  entièrement. 
6.  Vendredi  chair  ne  mangeras  , 

Et  Samedi  pareillement. 

Leçon     vingtième. 

D.  Pouvons-nous  par  nos  propres  forces  éviter 
le  péché  ,  &  obéir  à  Dieu  &  à  l'Eglife  ? 

R.  Non.  Nous  avons  befoin  pour  cela  de  la  grâce  & 
du  fecours  de  Dieu. 

D.  Pouvons-nous  mériter  la  grâce  par  nos  propres 
forces  ? 

R.  Non.  De  nous-mêmes  nous  ne  pouvons  rien  faire 
ou  penfer  qui  foit  utile  pour  le  falut. 

D.  Quel  ef  r  donc  le  motif  qui  détermine  Dieu  à  nous 
donner  fa  grâce  &  fon  fecours  ? 

R.  Dieu  nous  donne  fa  grâce  par  un  effet  de  la  feule 
miféricorde ,  &  en  vue  des  mérites  de  J.  C. 

D.  Par  quels  moyens  Dieu  nous  donne-t-il  fa  grâce 
ordinairement  ? 

R.  Par  le  moyen  des  Sacremens  &  de  la  Prière.  La 
Prière  attire  la  grâce, &  lesSacremens  la  communiquent. 

D.  Combien  y  a-t-ii  de  Sacremens  ? 

R.  11  y  a  fept  Sacremens ,  qui  font ,  le  Baptême  ,  la 
Confirmation  ,  l'Euchariftie ,  la  Pénitence  ,  l'Extrême- 
Cndion  ,  l'Ordre  &  le  Mariage. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Baptême  ? 

R.  Le  Baptême  eft  un  Sacrement  qui  efface  le  péché 
originel,  tous  les  autres  péchés,  &  toute  la  peine  qui  leur 
eft:  due ,  &  qui  nous  fait  enfans  de  Dieu  &  de  l'Eglife. 

D.  Eft-il  néceffaire  d'être  baptizé  pour  être  /auvé  ? 

R.  Oui.  Car  il  n'y  a  que  le  Baptême  qui  efface  le  pé- 
ché originel  ;  &  tant  que  ce  péché  fubfïfte  ,  on  eft;  en 
état  de  damnation  éternelle. 

D.  Quel  autre  effet  le  Baptême  produit-ii  ! 
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R.  Il  imprime  en  notre  ame  un  caractère  fpirituel , 
qui  ne  peut  jamais  être  effacé. 
D.  Que  s'enftrit-il  de  là  ? 
R,  Qu'on  ne  peut  être  baptizé  qu'une  fois. 

Leçon     vingt-unième, 

D.  Quelles  font  les  promeiles  qu'on  fait  à  Dieu 
avant  le  Baptême? 

R.  On  promet  deux  choies. 

D,  Quelle  eft  la  première  de  ces  promeffes  ? 

R.  De  renoncer  au  démon ,  à  Tes  pompes ,  &  à  Tes 
œuvres. 

D,  Qu'eft-ce  que  renoncer  aux  pompes  Se  aux  œu- 
vres du  démon? 

R.  C'eft  renoncer  aux  maximes  Se  aux  vanités  du 
monde ,  Se  généralement  à  tous  les  péchés. 

D.  Quelle  eft  la  féconde  proroeflè  qu'on  fait  à  Dieu 
avant  le  Baptême  ? 

R.  De  s'attacher  inviolablement  à  Jefus-Chrift ,  de 
lui  obéir ,  &  de  croire  tout  ce  que  l'Eglife  croit. 

D.  Ne  faut-il  pas  quelquefois  renouveller  les  pro- 
meiles qu'on  a  faites  au  Baptême  ? 

R.  Il  eft  à  propos  de  les  renouveller  Couvent ,  afin  de 
s'exciter  par-là  à  les  accomplir. 

D.  Renouveliez  préfentement  la  profefîion  de  Foi 
qu'on  a  faite  pour  vous  au  Baptême  ? 

R.  Je  croi  en  Dieu  le  Père  tout-puidant,  Créateur  dm 
ciel  8c  de  la  terre.  Et  en  J.  C.  fon  Fils  unique  ,  Dieu  Se 
Homme  tout  enfemble,  qui  a  racheté  les  hommes  par 
la  croix.  Et  au  S.  Efprit.  Je  croi  la  faime  Eglife  Catholi- 
que, la  Communion  des  Saints ,1a  remiflion  des  péchés, 
la  réfurreftion  de  la  chair  ,  Se  la  vie  éternelle. 

D,  Renouveliez  les  renonciations  qu'on  a  faites  pour 
vous  au  Baptême  ? 

R.  Je  renonce  de  tout  mon  cœur  au  démon  ,  à  lès 
pompes  Se  à  Ces  œuvres  -,  cefi-à-dire ,  à  la  vanité  &  à  l'é- 
clat du  monde  ,  aux  maximes  du  fiécle  ,  à  tout  çéché. 
D.  Renouveliez  la  promeuve  de  vous  attacher  a  J.  C. 
R,  Ceft  à  Jefus-Chrift  que  je  veux  m'unir;  c'eft  lui 
feul  que  je  veux  fuivre  ,  c'eft  pour  lui  feul  que  je  veux 
vivre  &  mourir.  Au  nom  du  Père  ,  t  &  du  Fils-  &  du 
Saint- Efprjc.  Ainiî  foic-il.  f  iij 
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Leçon     vingt-deuxième. 

D.  Qu'est-ce  que  la  Confirmation? 
R.  La  Confirmation  eft  un  Sacrement  qui  donne  le 
S.Efprit  à  ceux  qui  font  baptizés  ,'pour  les  fortifier  dans 
la  Foi ,  &  les  rendre  parfaits  Chrétiens. 

D.  Qu'entendez-vous  quand  vous  dites  que  ce  Sacre- 
ment nous  rend  parfaits  Chrétiens  ? 

R,  J'entens  que  ce  Sacrement  augmente  &  perfec- 
tionne en  nous  la  Foi ,  l'Efpérance ,  &  la  Charité. 

D.  Quels  font  les  effets  que  la  Confirmation  produit 
dans  l'ame  de  ceux  qui  la  reçoivent  ? 
R.  Il  y  en  a  deux  principaux. 
D.  Quel  eft  le  premier  ? 

R.  C'eft  la  grâce  du  Saint-Efprit ,  lequel  fortifie  l'a- 
me ,  &  Ce  communique  à  elle  avec  tous  fes  dons. 

D.  Quelle  grâce  le  Saint-Efprit  communique-t-il  à 
Rotre  ame  dans  ce  Sacrement  ? 

R.  La  grâce  néceflaire  pour  réfifler  à  toutes  les  ten- 
tations ,  &  fur-tout  à  celles  qui  s'oppofent  à  la  Foi. 
D.  Quels  font  les  dons  du  Saint-Efprit  ? 
R.  La  fagelTe  ,  l'inteHigence,  le  confeil ,  la  force,  la 
fcience,  la  piété,  l'amour  &  la  crainte  de  Dieu. 

D.  Quel  eft  le  fécond  effet  que  la  Confirmation  pro- 
duit en  l'ame  ? 

R.  C'eft  un  caractère  fpirituel ,  qui  ne  Ce  peut  effacer, 
&  qui  fait  qu'on  ne  peut  fans  crime  recevoir  deux  fois 
ce  Sacrement. 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut-il  être  pour  recevoir 
la  Confirmation  ? 

jR.  Il  faut  être  en  état  de  grâce  ,  &  être  inftruit  des 
principaux  Myftéres  de  la  Foi. 

D.  Qu'eft-ce  qu'être  en  état  de  grâce  ? 
R.  C'eft  avoir  confervé  l'innocence  du  Baptême,  ou 
l'avoir  réparée  par  la  Pénitence. 

D.  Le  Sacrement  de  Confirmation  eft-il  néceflaire 
pour  le  falut  ? 

R.  Il  n'eft  pas  abfolument  néceflaire  ;  mais  on  péchc; 
iî  on  méprifè ,  ou  fi  on  néglige  de  le  recevoir. 
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Leçon     Vingt-troisième. 

D.  Qu'EST-ce  que  le  Sacrement  del'EuchariftieJ 

R.  L'Euchariftie  eft  un  Sacrement  qui  contient  réel- 
lement &  véritablement  le  Corps ,  le  Sang,  l'Ame  & 
la  Divinité  de  notre  Seigneur  Jefus-Chrift,  fous  les 
efpéces  ou  apparences  du  pain  &  du  vin. 

D.  Ou  s'opère  cette  merveille  ? 

Rt  Elle  s'opère  au  faint  Sacrifice  de  la  Méfie ,  quand 
le  Prêtre  confacre  le  pain  &  le  vin. 

D,  Le  pain  &  le  vin  reftent-ils  après  la  Confécration  ? 

R.  Non.  Après  la  Confécration  de  l'Hoirie  &  du  Ca- 
lice il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin. 

D,  Que  font  donc  devenus  le  pain  &  le  vin  après 
cette  Confécration  ? 

R.  Ils  font  changés  au  Corps  &  au  Sang  de  J.  G. 

D.  Cependant  l'Hoftie  paroît  être  du  pain  après  la 
Confécration,  &  ce  qui  eft  dans  le  Calice  paroît  du  vin  » 

/?.  Il  eft  vrai  que  les  efpéces  ou  apparences  du  pain 
&  du  vin  reftent  j  mais  il  n'y  a  plus  ni  pain  ni  vin. 

D.  Qu'entendez-yous  par  les  efpéces  ou  apparences 
du  pain  &  du  vin  ? 

R.  J'entens  ce  qui  paroît  à  nos  fens*,  fçavoir,  la  cou- 
leur, la  figure  &  le  goût  du  pain  &  du  vin. 

D.  N'y  a-t-il  que  le  Corps  de  Jefus-Chrift  fous  l'efpéce 
du  pain  ,  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  fous  l'efpéce  du  vin  ? 

R.Le  Corps  &  le  Sang  de  Jefus-Chrift  font  également 
fous  chaque  efpéce. 

D.  Quand  on  divife  les  efpéces  du  pain  ou  du  vin  , 
divife-t-on  aufli  le  Corps  de  Jefus-Chrift  ? 

R.  Non.  On  ne  divife  que  l'efpéce  du  pain  &  du  vin. 
Le  Corps  de  Jefus-Chrift  eft  toujours  tout  entier  fous 
chaque  partie  divifée  de  Tefpcce. 

D.  Sous  une  petite  Hoftie,  y  a-t-il  autant  que  fous 
une  grande  ? 

R.  Oui.  La  plus  petite  Hoftie  contient  Jefus-Chrift 
tout  entier  comme  la  plus  grande. 

Leçon     vingt-quatrième. 

D.  Qu'est-ce  que  le  Sacrement  de  Pénitence  ? 

R.  La  Pénitence  eft  un  Sacrement  qui  remet  les  pc- 
«hes  commis  après  le  Baptême. 

fiv 
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D. ^Que  faut-il  faire  pour  recevoir  la  remiflîon  des 
pechés  dans  ce  sacrement  ? 
R.  Il  faut  faire  cinq  chores. 
D.  Quelle  eft  la  première  ? 

R.  Examiner  fa  confeience  avec  foin  ,  afin  de  con- 
noître  les  pechés  qu'on  a  commis. 
D.  Quelle  eft  la  féconde? 

R.  Avoir  une  vraie  douleur  de  tous  les  pechés  qu'on 
a  commis. 

D.  Quelle  eft  la  troifîéme  ? 
R.  Etre  refolu  à  ne  plus  pécher. 
D.  Quelle  efl  la  quatrième  ? 
R.  Conférer  avec  humilité  &  fîncérité  à  un  Prêtre 
approuvé  tous  les  péchés  dont  on  Ce  ïbuvient. 
D.  Quelle  eft  la  cinquième  ? 

R.  Etre  dans  la  _  résolution  d'accomplir  la  pénitence 
que  le  Confefîèur  impofe. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a  manqué  à  quel- 
qu'une de  ces  chofes  ? 

R.  Il  faut  le  déclarer  au  Confefîèur,  &  fuivre  fon 
confeil. 

Leçon     vingt-cinq  ui  e'm  e. 
D.Qvl  faut-il  faire  au  Confefîional ,  quand  on  eft 
aux  pieds  du  Confefîèur  ? 

R.  Il  faut  ôter  fes  ga^.ts  &  fon  épée  3  faire  le  fîgne  de 
la  Croix,  &  dire  au  Confeffeur  ;  Mon  Père,  b'eriiffe^- 
moi,  parce  que  f  ai  pèche. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  le  Prêtre  a  donné  fa  bé- 
nédiction ? 

R.  Dire  en  François-  ou  en  Latin  le  Confiteor  jufqu'à 
meâ  culpâ. 

D.  Que  faut-il  faire  après  cela  ? 
R.  II  faut  dire  depuis  quel  temps  on  ne  s'eft  point 
confefTéj  avertir  fi  l'on  n'a  pas  eul'abfolution  ,  &fî  l'on 
n'a  pas  accompli  fa  pénitence  ;  &  enfin  déclarer  tous 
fes  péchés. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  on  a  déclaré  tous  les  pé- 
chés dont  on  fè  fbuvient  ! 

R.  Il  faut  ajouter  :  Je  rnaceufe  de  tous  ces  pèches,  & 
de  ceux  dont  je  ne  me  jouvienspas  ;fen  demande  par- 
don à  Dieu,  &  à  vous ,  mon  Père  ,  pénitence ,  &  fi  vous 
le  jugez  à  propos  ,  l  abjolution» 
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V.  Que  faut-il  faire  après  ces  paroles  ? 

R.  Il  faut  fe  fraper  trois  fois  la  poitrine  ,  en  difant  : 
Cejlma  faute,  cefl  ma  faute,  c'eft  ma  très-grande  faute, 
&  achever  le  Confteor  en  Latin  ou  en  François. 

/}.Que  faut-il  faire,  quand  on  a  achevé  le  Confiteor  ? 

R.  Il  fant  écouter  avec  refpect  &  docilité  les  avis  du 
Confeiîeur  j  accepter  la  pénitence  qu'il  impofe  ,  &  re- 
cevoir avec  humilité  l'absolution  ,  û  leConfeileur  juge 
à  propos  de  la  donner. 

D.  Que  faut  il  faire  au  fortir  du  Confefïional,  quand 
on  a  reçu  l'abfolution  ? 

R,  Remercier  Dieu  de  cette  grâce,  fuivre  les  avis  du 
Confeflèur,  changer  dévie,  &  accomplir  fa  pénitence. 

D.  Que  faut-il  faire  quand  îe  Confeiîeur  a  j-ogé  à 
propos  de  nous  différer  i'abfolntion  ? 

R.  Il  faut  fe  fonmettre  à  la  conduite  du  Confeiîeur, 
fans  murmurer;  &  faire  tout  ce  qu'il  a  preferit. 

Leçon     vingt-sixième. 
£>.Qu'estce  que  le  Sacrement  del'Extréme-Onction? 

/?.L'Extrême-Onétion  eft  un  Sacrement  inftitué  pour 
îe  foulagement  fpirituel,  &  même  corporel  des  malades. 

D.  Qnel  eft  le  foulagement  fpirituel  que  l'Extrême- 
Oncftion  donne  aux  malades  ? 

R.  La  rerniflion  des  péchés  ,  l'abolition  des  reftes  du 
péché  ,  la  grâce  pour  fupporter  chrétiennement  la  ma- 
ladie ,  pour  réiifter  aux  tentations ,  &  pour  mourir 
faintement. 

D.  Quel  eft  le  foulagement  corporel  ? 

R*  La  fanté  du  corps ,  fî  Dieu  juge  qu'elle  foit  nécef- 
faire  pour  le  faits  r  de  lame. 

D.  Faut-il  3ttendre  la  dernière  extrémité  de  la  ma- 
ladie pour  recevoir  ce  Sacrement  ? 

R.  Non.  Et  on  le  reçoit  avec  plus  de  fruit,  quand  on 
le  reçoit  avec  une  pleine  connoiifance. 

D.  Dans  quelle  difpofition  faut- il  recevoir  l'Extrême- 
Ondion  ? 

R,  Il  faut  avoir  une  vraie  douleur  de  tous  fes  péchés, 
&  il  eft  bon  d'avoir  reçu  auparavant ,  s'il  eft  poltîble,  le 
Sacrement  de  Pénitence. 

D,  Qu'eft-ce  que  le  Sacrement  de  l'Ordre  ? 

fv 
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R.  L'Ordre  eft  un  Sacrement  qui  donne  le  pouvoir 8c 
la  grâce  d'exercer  les  fondions  publiques  qui  regardent 
le  culte  de  Dieu  &  le  faluc  des  âmes. 

D.  Qu'eft-ce  que  le  Sacrement  de  Mariage? 

/c.Le  Mariage  eft  un  Sacrement  qui  établit  une  fainte 
Société  entre  l'homme  &  la  femme  ,  &  qui  donne- la 
grâce  d'élever  des  enfans  chrétiennement. 

Leçon     vingt-septième. 

D.  N'est-ce  que  par  le  moyen  des  Sacremens  que 
nous  recevons  les  grâces  &  les  iecours  de  Dieu  ? 

R.  Nous  les  recevons  auflî  par  le  moyen  de  la  Prière. 
La  Prière  les  attire. 

D.  F.ft-il  nécetfaire  de  prier  Dieu  ? 

R.  La  Prière  eft  un  devoir  des  plus  indifpenfablesde 
la  Religion. 

D.  Faut-il  prier  fouvent  ? 

R,  J.  C.  dit  qu'il  faut  toujours  prier ,  &  ne  jamais  fè 
relâcher. 

D.  Que  faut-il  faire  pour  accomplir  ce  précepte  de 
Jefus-Chrift  ? 

R.  Il  faut  rapporter  à  Dieu  toutes  nos  actions ,  nos- 
paroles  ,  nos  penlées ,  &  ne  laifîer  palier  aucun  jour  fans 
deftiner  quelque  temps  à  la  Prière. 

D.  Quel  eft  le  temps  qui  doit  être  principalement 
deftiné  à  la  Prière  ? 

R.ll  faut  prier  le  matin  auflî- tôt  qu'on  eft  levé?  le 
foir  avant  que  de  fe  coucher;  &  outre  cela  quelquefois- 
dans  la  journée. 

J).  Comment  faut-il  prier  fi  l'on  vent  être  exaueé  ? 

R,  Il  faut  prier  avec  beaucoup  de  foi  ,  de  ferveur , 
d'attention ,  de  confiance  &  de  perfévérance. 

D»  Quelle  eft  la  plus  excellente  Prière  qu'on  pnifle 
réciter  ? 

R,  Ceft  l'Oraifon  qu'on  nomme  Dominicale,  parce 
que  Jefus-Chrift  même  en  eft  l'Auteur. 

D*  Récitez  l'Oraifon  Dominicale  en  Latin. 

R.  Pater  nofler,  c>r. 

D.  Récitez  la  même  Prière  en  François» 

R.  Notre  Père  y  &c.  b. 

b  Voyez  cette  Prière  en  Latiu  &  en  François  ci-après,  dans- 1* 
yticïe  du  matin. 
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Leçon     tingt-huitie'me. 

D.  Est-il  permis  d'adrefler  des  Prières  aux  Saints 
Cjui  font  dans  le  ciel ,  &  de  les  honorer  ? 

R.  C'eft  une  chofe  très-fainte  &  très-utile  ;  mais  il 
faut  s'en  tenir  à  «e  que  l'Eglife  autorife ,  &  ne  donner 
dans  aucun  abus. 

D.  Entre  tous  les  Saints ,  pour  qui  eft-il  le  plus  rai- 
fcnnable  d'avoir  de  la  dévotion  ? 

R.  C'eft  la  fainte  Vierge  ,  parce  qu'elle  eft  mère  de 
Dieu. 

D.  Quel  eft  l'abus  le  plus  important  qu'il  faut  éviter, 
dans  la  dévotion  que  l'on  a  pour  la  fainte  Vierge  ou 
pour  les  Saints  ? 

R.  Il  faut  éviter  fur  toutes  chofes  d'égaler  la  fainte 
Vierge  ou  les  Saints  à  Dieu  &  à  Jefus-Chrift ,  ou  d'éta- 
blir l'efpérance  de  notre  falut  fur  des  dévotions  pure- 
ment extérieures. 

D.  Que  faut-il  fçavoir  principalement  pour  éviter 
cet  abus? 

R.  Il  faut  fçavoir  que  l'Eglife  n'adore  que  Dieu  &  Je- 
fus-Chrift ,  &  non  pas  la  fainte  Vierge  ou  les  Saints. 

D.  Quel  eft  donc  l'honneur  que  l'Eglife  rend  à  la  fainte 
Vierge  &  aux  Saints  ? 

R.  L'Eglife  honore  la  fainte  Vierge  comme  la  Mère 
de  Dieu ,  &  les  Saints  comme  les  fervireurs  &  les  amis 
de  Dieu.  Mais  l'Eglife  reconnoît  en  même  temps  que  la 
fainte  Vierge  ,  les  Anges  &  les  Saints  font  des  créatures , 
&  n'ont  de  mérite  &  de  pouvoir  que  par  J.  C. 

D.  Quelle  eft  la  Prière  la  plus  excellente  qu'on  punTe 
adreiïer  à  la  feinte  Vierge  ? 

R.  G'eft  la  Prière  qu'on  nomme  la  Salutation  An- 
gélique. 

D»  Récitez  cette  Prière  en  Latin. 

R.  Ave  ,  Maria  ,  &C. 

D.  Récitez  la  même  Prière  en  François. 
R.  Je  vous  falue ,  Marie ,  cVc.  c 

c  Voyez  cetf  Prière  ci-après  en  Latin  &  eu  François  T  dans  les 
Pïiéres  du  matin  Si  du  foie 
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Leçon     vingt-neuvi  e'm  e. 

V.  Ne  doit-on  pas  aflifter  aux  Prières  publiques  de 
l'Eglife  ? 

R.  Il  faut  y  aflifter  ,  fur-tout  les  Dimanches  &  les 
Fêtes. 

D.  Quelle  eft  la  plus  excellente  de  toutes  les  Prières 
publiques  de  l'Eglife  ? 

R.  C'eft  le  faint  Sacrifice  de  la  Mette. 

D.  Qu'eft>ce  que  le  Sacrifice  de  la  Mefle  ? 

R.  C'eft  le  Sacrifice  du  Corps  &  du  Sang  de  J.  C, 
offert  à  Dieu  fous  les  efpéces  ou  apparences  du  pain  & 
du  vin  ,  pour  continuer  &  représenter  le  Sacrifice  de 
la  Croix. 

D.  Quand  eft-ce  qu'il  faut  aflifter  à  la  Mefle  ? 

R.  On  eft  obligé  d'y  aflifter  les  Dimanches  &  les 
Fêtes  ;  mais  c'eft  une  pratique  très-utile  que  d'y  aflifter 
rous  les  jours. 

D,  Comment  faut-il  aflifter  à  la  fainte  Mefle? 

R.  Il  faut  y  aflifter  avec  beaucoup  de  re(ped&  d'at- 
îion  ,  &  s'unir  aux  Prières  du  Prêtre. 

D.  Quelle  fin  doit-on  Ce  propofer  quand  on  aflifte  à 
la  Meflè  ? 

R.  Quand  on  aflifte  à  la  Mefle  ,  il  faut  avoir  intention 
d'adorer  Dieu  ,  de  l'appaifer ,  de  le  remercier  de  (es 
bienfaits ,  de  lui  demander  fes  grâces  pour  nous  &  pour 
ïes  autres  Fidèles  morts  &  vivans. 
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ABRÉGÉ 

DE  LA  FOI, 

Qui  doit  être  lu  dans  les  Eglifes  Paroijfiales  tous  les 
Dimanches  au  Prône  ,  ou  avant  Vêpres.  On  pourra 
n'en  lire  que  la  moitié  chaque  fois, 

IL  y  a  un  Dieu ,  qui  eft  un  Etre  infini  &  éternel.  Dieu 
n'a  point  de  corps  j  c'eft  une  efprit  :  il  ne  peut  pas 
apperçu  par  nos  fens.  Il  fubfifte  en  trois  Perfonnes  di- 
ftin<ftes,qui  font  le  Père,  le  Fils  &  le  Saint-Efprit.  Le 
Père  eft  Dieu  ,  le  Fils  eft  Dieu,  le  Saint-Etpric  eft  Dieu- 
Ces  trois  Perfonnes  néanmoins  ne  font  qu'un  feul 
Dieu  ;  &  il  eft  impoflible  qu'il  y  ait  plus  d'unDieo.  Le 
Myftére  d'un  Dieu  fubfiftant  en  trois  Perfonnes  fe 
nomme  le  Myftére  de  la  très-fainte  Trinité. 

C'eft  Dieu  qui  a  fait  le  ciel  &  la  terre ,  &  tout  ce  que 
le  ciel  &  la  terre  renferment.  Les  Anges  &  les  hommes 
font  les  créatures  de  Dieu  les  plus  parfaites.  Dieu  les  a 
créés  pour  le  rendre  heureux  éternellement^  Plufieurs 
Anges  jouiiï'ent  du  bonheur  éternel ,  un  grand  n-  mbre 
d'antres  en  (ont  exclus  à  jamais  par  leur  orgueil,  &ont 
mérité  les  peines  éternelles  de  l'enfer.  Depuis  leur  chute 
on  les  nomme  les  diables  &  les  démons. 

Les  hommes  avoient  mérité  la  même  peine  que  les 
Anges  apoftars  î  car  Adam  &  Eve ,  qui  ont  été  les  pre- 
miers hommes  créés  de  Dieu  dans  un  état  de  fainteté  & 
de  juftice  ,  défobéirent  à  Dieu  en  mangeant  d'un  fruit 
dont  Dieu  leur  avoit  défendu  de  manger  j  &  ils  ont  com- 
muniqué ce  péché  généralement  à  tons  les  hommes,qui 
font  leurs  defcenc'ans  :  en  forte  que  nous  naiflbns  tous 
coupables  de  ce  péché  5  on  le  nomme  péché  originel. 

En  conféquerce  de  ce  péché  les  hommes  ont  été  con- 
dam"és  à  mourir ,  &  ils  naiiîènt  lujets  à  tontes  fortes  de 
fouflfrances  &  d'infirmités  ,  ignorans  ,  enclins  au  mal  r 
fournis  au  démon ,  efclaves  du  péché,  en-  émis  de  Dieu, 
dignes  de  l'enfer.  Ils  méritoieut  d'être  abandonnés  cter* 
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«ellemenr  à  ces  m  itères  ;  mais  Dieu  par  un  pur  eiFeî 
de  fa  miféricorde  infinie  , a  fait  aux  hommes  une  grâce 
qu'il  n'a  pas  faite  aux  Anges.  Cette  grâce  a  été  de  leur 
promettre  &  de  leur  envoyer  un  Rédempteur  &  un 
Sauveur  qui  les  a  rachetés  de  Fefclavage  du  péché,  qui 
les  a  retirés  de  la  puiffance  du  démon  &  de  l'Enfer, 
qui  les  a  réconciliés  avec  Dieu ,  &  qui  leur  a  redonné  le 
droit  au  bonheur  éternel  pour  lequel  ils  avaient  été 
créés  ,  mais  qu'ils  avoient  perdu  par  le  péché. 

Pour  cet  effet  Dieu  a  aimé  les  hommes  jufqu'à  leur 
envoyer  fon  Fils  unique  la  féconde  Perfonne  de  la  très- 
fàinte  Trinité  ,  qui  ellDieu  même.  Le  Fils  de  Dieu  s'eft 
fait  homme  par  l'opération  du  Saint-Efprit  dans  le  fein 
d'une  Vierge ,  &  il  eft  né  de  cette  Vierge,  Il  faut  bien  re- 
marquer que  c'eft  le  Fils  de  Dieu  feul ,  &  non  pas  le  Pè- 
re ou  le  Saint-Efprit  qui  s'eft  fait  homme.  On  appelle 
Jefus-Chrift  le  Fiis  de  Dieu  fait  homme ,  en  forte  que 
J.  C.  eft  en  même  temps  vrai  Dieu  &  vrai  homme. 

Jefus-Chrift^après  avoir  vécu  environ  trente  trois  ans, 
a  voulu  mourir  par  le  fupplke  infâme  de  la  Croix.  Il 
a  choifi  ce  genre  de  mort  pour  porter  la  peine  due  au 
péché  ,  &  pour  réconcilier  les  hommes  avec  Dieu  par 
fon  fang.  Ce  fut  Pilate  qui  le  condamna  à  mort  à  la 
follicitation  des  Juifs.  Après  fa  mort  fon  Corps  fut  en- 
feveli  &  mis  dans  le  tombeau ,  &  fon  Ame  defeendit 
aux  enfers  pour  en  délivrer  les  Ames  des  juftes  morts 
jufqu'alors  ,  qui  y  repofoient  en  attendant  que  Jefus- 
Chrift  eût  ouvert  aux  hommes  l'entrée  du  ciel.  L'Ame 
de  J.  Cr  Ce  réunit  à  fon  Corps  letroifiéme  jour  après  fa 
mort ,  en  forte  que  Jefus-Chrift  reflufeita,  &  fortit  glo- 
rieux du  tombeau.  Il  demeura  quarante  jours  fur  la 
terre  après  fa  Réfurre<£tion  ,  &  le  quarantième  jour  il 
monta  au  ciel  en  préfence  de  fesDifciples.  Là  il  eftaiTis 
à  la  droite  de  Dieu  fon  Père;  c'eft-à- dire  ,  qu'étant 
comme  Dieu  égal  en  puiifance  à  Dieu  fon  Père  ;  comme 
homme  ,  il  eft  élevé  dans  le  ciel  en  honneur  &  en  puif- 
fance au  défias  de  toutes  les  créatures.  Jefus-Chrift  re- 
viendra un  jour  fur  la  terre  pour  juger  tous  les  hom- 
mes, &  rendre  à  chacun  félon  fes  œuvres. 

Jefus-Chrift,dix  jours  après  fon  Afcenfion,envoya  aux 
komuies  le  Saint-Efprit  pour  achevex  l'ouvrage  de  leur. 
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fan&ifîcation  &  de  la  formation  de  l'Eglife  Chrétienne* 
On  appelle  l'Eglife  ia  Société  des  Fidèles ,  dont  J,  C.  eft 
le  chef  invifîble  ,  &  le  Pape  le  chef  vifîble  fur  la  terre  , 
fous  l'autorité  de  Jefus-Chrift.  Cette  Société  ubfiftera 
jufqu'à  la  fin  des  fîécles.  Tour  être  fauve  ,  il  faut  être 
membre  de  l'Eglife  ,  croire  ce  qu'elle  croit ,  &  prati- 
quer ce  qu'elle  enfeigne.  Tous  les  membres  de  l'Eglife  ne 
font  qu'un  corps.  Quelques-uns  de  ces  membres  fonr 
déjà  dans  le  ciel  j  d'autres  fouffrent  les  peines  du  Pur- 
gatoire ;  d'autres  vivent  encore  furla  terre.  Mais  cette 
diftance  de  lieux  n'empêche  pas  qu'ils  ne  ioient  unis , 
&  qu'il  n'y  ait  emr'eux  une  communication  de  biens; 
c'eft  ce  qu'on  appelle  la  Communion  des  Saints.  On  ne 
devient  membre  de  l'Eglife  qu'en  recevant  laremiflion 
des  péchés  ;  &  le  pouvoir  de  remettre  &  de  retenir  les 
péchés  eft  un  avantage  que  Dieu  n'a  donné  qu'à  l'E- 
glife. A  la  fin  du  monde  tous  les  hommes  morts  reiïuf- 
citeront  pour  recevoir  en  corps  &  en  ame  la  récompenfe 
ou  la  punition  éternelle  qu'ils  auront  méritée.  Mais  les 
membres  de  l'Eglife  feront  les  feuls  qui  refTufciteronc 
avec  des  corps  glorieux,  &  qui  auront  part  à  la  vie  éter- 
nelle. Tous  les  autres  ne  reiTufcireront  que  peur  aller 
après  le  Jugement  général  en  corps  &  en  ame  fouffrir 
en  enfer  les  fupplices  éternels  avec   les  démons. 

Les  vérités  que  vous  venez  d'entendre  ,  font  renfer- 
mées dans  ce  qu'on  appelle  le  Symbole  des  Apôtres. 
Voici  ce  Symbole. 

Je  croi  en  Dieu  le  Père  tout-puifTant ,  créateur  du 
ciel  &  de  la  terre,  &  en  Jefus-Chrift  fon  Fils  unique 
notre  Seigneur;  qui  a  été  conçu  du  Saiut-Efprit  ;  qui 
eft  né  de  la  Vierge  Marie  ;  qui  a  foufTert  fous  Ponce-Pi- 
late ,  qui  a  été  crucifié  ,  eft  mort ,  &  a  été  mis  dans  le 
fépulcre ;  qui  eft  defeendu  aux  enfers;  qui  eft  reflufeité 
des  morts  le  troifiéme  jour  ;  qui  eft  monté  aux  cieux  5 
qui  eft  afTis  à  la  droite  de  Dieu  le  Père  tout-puiflant  ;  & 
qui  de  là  viendra  juger  les  vivans  &  les  mort?.  Je  croi 
au  Saint-Efprit,  la  fainte  Eglife  Catholique  ,  la  Com- 
munion des  Saints ,  la  remiffion  des  péchés ,  la  réfur- 
redion  de  la  chair,  la  vie  éternelle. 

Pour  avoir  part  à  la  réfurrection  glorieufe  &  à  la  vie- 
éternelle  x  il  ne  fuffit  pas  d'avoir  été  membre  de  l'Eglife,, 
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al  faut  outre  cela  avoir  vécu  &  être  mort  chrétiennement. 
Vivre  chrétiennement  &  faintement ,  c'eit  éviter  le  pé- 
ché ,  Se  pratiquer  la  vertu  ,  obéir  à  Dieu  &  à  l'Eglife. 

On  appelle  péché  tout  ce  qui  déplaît  à  Dieu  :  on 
appelle  vertu  tout  ce  qui  nous  approche  de  Dieu.  Il  y  a 
fept  péchés  principaux  qu'on  nomme  capitaux,  parce 
que  chacun  d'eux  eft  le  principe  de  plusieurs  autres. 
Ces  péchés  font  l'orgueil,  l'avarice,  l'impureté,  la 
gourmandife  ,  l'envie,  la  colère  ,  &  la  pareflè. 

Les  vertus  qui  nous  portent  à  Dieu,  font  la  Foi ,  l'Ef- 
pérance  ,  la  Charité.  Par  la  Foi  nous  croyons  tout  ce 
que  Dieu  nous  a  révélé.  Par  l'Efpcrance  nous  attendons 
les  biens  qu'il  nous  a  promis  ;  &  par  la  Charité  nous 
aimons  Dieu  par  defliis  toutes  chofes  ,  &  le  prochain 
comme  nous-mêmes.  Si  nous  n'avons  la  Charité ,  nous 
ne  fommes  rien  aux  yeux  de  Dieu. 
«  Nous  ne  pouvons  connoître  fi  nous  avons  la  Charité, 
qu'en  examinant  fi  nous  obéiflbns  à  Dieu  &à  l'Eglife. 

Dieu  nous  ordonne  dix  chofes. 

1.  D'aimer  &  d'adorer  fouverainement  Dieu  fenl. 

2.  De  fanctifier  Ton  faintNom  ,  bien  loin  de  le  pro- 
faner. 

3 .  De  nous  abftenir  le  Dimanche  a  œuvres  ferviles, 
&  d  employer  ce  jour  en  œuvres  de  Religion. 

4.  D'honorer  nos  parens  &  nos  fupérieurs. 

f. De  ne  tuer,  ou  bleffer,  ou  fraper  injustement 
perfonne ,  &  de  ne  donner  jamais  mauvais  exemple. 

6'.  D'éviter  toutes  les  actions ,  les  paroies ,  les  re- 
gards malhonnêtes ,  &  tout  ce  qui  conduit  à  ce  péché. 

7.  De  ne  point  prendre  ou  retenir  injustement  le 
bien  d'autrui. 

8.  De  ne  point  porter  faux  témoignage  ,  mentir ,  ca- 
lomnier ,  médire,  flatter  ,  juger  ou  foupçonner  témé- 
rairement. 

9.  De  ne  consentir  à  aucune  penfée  malhonnête. 

10.  De  n'avoir  aucun  defîr  injufte  du  bien  d'autrui* 
I/Egli  e  nous  ordonne  principalement  fix  chofes. 
i.D'obierver  les  jours  de  Fêtes  &  les  Dimanches , 

&  de  fréquenter  la  Paroitîe. 

h  De  nous  confefler  au  moins  une  fois  l'an  à  notre 
Pafteur. 
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4.  De  communier  pendant  la  quinzaine  de  Pâque 
â  la  Paroilïe. 

j.De  jeûner  les  jours  de  Quatre-temps,  les  Vigiles 
auxquelles  ie  jeûne  efl:  commandé  ,  &  le  Carême  touz 
entier. 

6.  De  nous  abftenir  de  viande  les  Vendredis  & 
Samedis. 

Mais  pour  obéir  à  Dieu  &  à  l'Eglife ,  nous  avons 
befoin  du  fecours  &  de  la  grâce  de  Dieu.  Dieu  ne  doit 
ce  fecours  â  perfonne  :  il  le  donne  par  J/C.  &  en  vertu 
de  Tes  mérites. Dieu  communiquera  grâce  par  le  moyen 
des  Sacremens  &  de  la  Prière. 

11  y  a  fept  Sacremens,  qui  font  le  Baptême  ,  la 
Confirmation  ,  l'Euchariitie^  la  Pénitence  ,  l'Extrême- 
Ondion  ,  l'Ordre  &*le  Mariage. 

Le  Baptême  efface  tous  les  péchés  ,  &  nous  fait  en- 
fans  de  Dieu.  Le  péché  criginelVeft  effacé  que  par  le 
Baptême. 

La  Confirmation  nous  donne  le  Saint-Efprit  pour 
nous  rendre  parfaits  Chrétiens. 

L'Enchariftie  nourrit  notre  ame  du  propre  Corps,  du 
Sang,  de  l'Ame  &  de  la  Divinité  de  J.  G.  Mais  pour 
recevoir  avec  fruit  ce  Sacrement,  il  faut  n'être  coupable 
d'aucun  péché  mortel ,  n'être  engagé  dans  aucune  ha- 
bitude criminelle ,  &  avoir  un  grand  défît  de  mener 
une  vie  chrétienne.  Sans  ces  difpofitions,  on  boit  & 
on  mange  fon  propre  jugement  quand  on  communie. 

Le  Sacrement  de  Pénitence  remet  les  péchés  com- 
mis après  le  Baptême.  Pour  recevoir  avec  fruit  ce  Sa- 
crement ,  il  faut  examiner  faconfeience  avec  foin,  avec 
une  vraie  douleur  de  fes  péchés,  être  réfolu  à  ne  plus  les 
commettre,  commencer  à  aimer  Dieu,  déclarer  au  Prê- 
tre tous  les  péchés  mortels  dont  on  fe  fouvient ,  fe  ré- 
concilier avec  fes  ennemis,  quitter  les  occafîons  prochai- 
nes du  péché,  reftituer  ce  qu'on  a  pris ,  réparer  les  torts 
qu'on  a  faits  au  prochain  ,  être  dans  la  difpofîtion  de  fa- 
tisfaire  à  Dieu  ,  en  accomplifîant  la  pénitence  que  le 
Prêtre  impofe ,  en  fourïrant  patiemment  les  peines  de 
cette  vie  ,  &  en  vivant  d'une  manière  pénitente  &  mor- 
tifiée. Enfin  ,  il  faut  recevoir  î'abfolution  du  Prêtre. 

L'Extrême-Onclion  eft  établie  pour  ie  foulagement 
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fpirituel  &  corporel  des  malades ,  &  aide  à  moisrif 

fe  internent. 

L'Ordre  donne  des  Minières  à  l'Eglife. 

Le  Mariage  établit  entre  l'homme  &  la  femme  une 
fociété  fainte  ,  pour  donner  à  l'Eglife  des  enfans  jufqu'à 
la  fin  du  monde. 

La  Prière  eft  l'autre  canal  des  grâces.  Prier ,  c'eft  s'é- 
lever à  Dieu  j  &  c'eft  un  devoir  des  plus  indifpenfables 
«le  la  Religion.  Four  s'en  acquitter ,  il  faut  faire  pour 
Dieu  tout  ce  que  l'on  fait ,  &  employer  quelque  temps 
à  la  Prière  chaque  jour ,  au  moins  le  matin  &  le  foir. 
Mais  quand  on  prie,  il  faut  le  faire  au  nom  de  J.  C. 
avec  foi,  attention  ,  ferveur ,  confiance ,  perfevérance. 
La  plus  excellente  Prière  qu'on  puillè  faire  à  Dieu,  c'eft 
celle  dont  J.  C.  même  eft  l'Auteur  ,  Se  qu'on  nomme 
Dominicale.  Elle  contient  tout  ce  que  l'on  peut  &  que 
l'on  doit  demander  à  Dieu.  La  voici. 

Notre  Père  qui  êtes  aux  deux  ,  que  votre  nom  foie 
fanctifïé  ;  que  votre  règne  arrive  ;  que  votre  volonté 
foit  faite  en  la  terre  comme  au  ciel  ;  donnez-nous  au- 
jourd'hui notre  pain  de  chaque  jour  ;  &  pardonnez- 
nous  nos  ofTenfes,  comme  nous  pardonnons  à  ceux  qui 
nous  ont  offenfès  ;  &  ne  nous  induifez  point  en  tenta- 
tion ;  mais  délivrez-nous  du  mal.  Ainfî  foit-il. 

C'eft  auflï  une  chofe  fainte  &  louable  que  de  prier  les 
Saints  qui  font  dans  le  ciel  :  &  c'eft  un  devoir  que  de  les 
honorer  comme  les  ferviteurs  &  les  amis  de  Dieu.  Mais 
en  les  honorant  &  les  invoquant ,  nous  ne  les  adorons 
pas,  &  nous  faifons  toujours  une  grande  différence  entre 
Dieu  &  les  créatures.  Nous  reconnoiiïbns  qu'il  n'y  a 
point  d'autre  Médiateur  qui  nous  ait  rachetés,  &  par  qui 
nous  puilîîons être  exaucés ,  &  arriver  au  falur,que  Je- 
fus-Chrift.  En  priant  les  Saints ,  nous  ne  les  regardons 
que  comme  nos  interceflèurs  auprès  de  J.  C.&  c'eft  tou- 
jours par  J.  C.  que  Ce  terminent  toutes  nos  Prières. 

Entre  tous  les  Saints ,  il  n'en  eft  point  pour  qui  il  foit 
plus  raifonnable  &  plus  utile  d'avoir  de  la  dévotion,que 
la  fainte  Vierge,  qui  eft  la  Mère  de  Jefus-Chrift  Dieu  & 
Homme  ;  &;  que  nous  devons  par  conféquent  regarder 
comme  notre  Mère,  puifque  nous  avons  l'honneur  d'ê- 
tre les  frères  &  les  cohéritiers  de  J.  C.  La  plus  excel- 
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lente  Prière  qu'on  puifle  adreffer  à  la  fainteVierge,  c'effc 
celle  qu'on  nomme  la  Salutation  Angélique.  Voici 
cette  Prière. 

Je  vous  falue  ,  Marie  pleine  de  grâce  ;  le  Seigneur 
eft  avec  vous  ',  vous  êtes  bénie  entre  toutes  les  femmesî 
&  Jefus  le  fruit  de  votre  ventre  eft  béni.  Sainte  Marie 
Mère  de  Dieu  ,  priez  pour  nous  qui  fommes  pécheurs  t 
maintenant  &  à  l'heure  de  notre  mort.  Ain  fi  foit-il. 

Outre  les  Prières  particulières ,  les  Chrétiens  doivent 
auifi  alîîfter  aux  Prières  publiques  de  l'Eglife  ,  fur- tout 
à  leur  Paroiffe.  La  plus  excellente  de  ces  Prières ,  c'eft 
le  faim  Sacrifice  de  la  Meflë  ,  où  J.  C.  même  eft  offert 
à  Dieu  Ton  Père  fous  les  efpéces  du  pain  &  du  vin,  pour 
continuer  &  pour  repréfenter  le  Sacrifice  de  la  Croix, 
11  faut  y  a/fifter  avec  refped  &  attention ,  &  s'unir  au 
Prêtre  qui  dit  la  Mefle  j  car  il  offre  ce  faint  Sacrifice  au 
nom  de  toute  l'Alîemblée  &  de  toute  l'Eglife. 

Voilà ,  mes  frères,  l'abrégé  de  ce  que  vous  êtes  obli- 
gés defçavoir  &  de  pratiquer  pour  arriver  à  la  vie  éter- 
nelle. Nous  vous  exhortons  à  vous  inflruire  plus  à  fond 
des  vérités  de  la  Religion,  en  vous  trouvant  aflïduement 
aux  Inftrudions  qui  fe  font  à  la  Paroiflfe ,  &  lifant  cha- 
que jour  en  commun  dans  vos  familles  le  Livre  que  M» 
l'Evêque  a  fait  imprimer  peur  votre  ufage  fous  le  titre 
d'Jnflruflicns  générales  en  ferme  de  Catéchifme  ,  oh  Von 
explique  en  abrégé,  par  ï  Ecriture  Jain  te  &  par  la  Tra- 
dition ,  VHijloire  &  les  Dogmes  de  la  Religion, la  Mo- 
rale chrétienne,  les  Sacremens  ,  les  Piiéres  ,  les  Céré- 
monies &  les  Vjages  de  l'Eglife.  On  fait  publiquement 
une  Iedure  de  ce  Livre  chaque  jour  à  la  Prière  du  Soir 
dans  cette  Eglife.  Vous  êtes  exhortés  de  la  part  de  M« 
l'Evêque  à  vous  v  trouver  avec  exactitude. 


M 
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PRIERES 

DU       MATIN. 

On  fera  publiquement  la  Prière  du  Matin  ,  celle-ci 
ou  lafuivante  qui  efl  abrégée  ,  dans  les  Eglifes  Paroif* 
fuites  du  Diocèfe  de  Montpellier ,  avant  la  première 
Meffe  de  ParoiJJe  chaque  Dimanche  &  chaque  Fête  :  & 
les  Chefs  de  famille  font  exhortés  à  ajjembler  tous  les 
matins  leur  famille  pour  la  faire  en  commun, 

t  Au  nom  du  Père  ,  &  du  Fils ,  &  du  Saint- Efpri^ 
Ainfi  foit-il. 

Mettons-nous  en  Uprêfence  de  Dieu  ,  &  invoquons 
Vajfîflance  du  Saint-Efprit. 

ES  p  r  i  t-S  a  i  n  t  ,  venez  en  nous  ,  &  rempîiifea 
nos  cœurs  du  feu  de  votre  amour.  Donnez-nous 
l'attention  &  le  refpect  que  nous  devons  à  notre  Dieu , 
notre  Père  ,  notre  Juge  ,  à  qui  nous  prenons  la  liberté 
de  parler,  nous  qui  ne  fommes  que  poufliére ,  &  qui 
n'avons  pour  notre  partage  que  le  péché  ,  ii  votre  mi- 
féricorde  ne  nous  prévient. 

Adorons  Dieu  ,  6»  rendons-lui  grâces  defes  bienfaits, 
T^T  Ous  vous  adorons ,  grand  Dieu ,  par  J.  C.  notre 
-*-^»  Seigneur ,  au  commencement  de  ce  jour.  Nous 
vous  reconnoiffons  pour  nocre  Maître  abfolu.  Nous 
nous  foumettons  entièrement  à  votre  conduite,  &  nous 
acceptons  les  biens  &  les  maux  qu'il  vous  plaît  de 
nous  envoyer ,  félon  les  deiîeins  de  votre  divine  &  pa- 
ternelle Providence. 

Grand  Dieu,  nous  vous  remercions  très-humble- 
ment de  toutes  les  grâces  que  vous  nous  avez  faites 
cette  nuit  ,  &  tous  les  jours  de  notre  vie  depuis  notre 
naiiïance ,  à  nous  tous  en  général ,  &  à  chacun  de  nous 
en  particulier.  Par  J.  C.  notre  Seigneur.  Ainfi  foit-il. 
I 


NOTRE  Père  qui  êtes 
dans  les  cieux  ;  que 
votre  nom  Toit  fanétifîé  ; 
que  votre  règne  arrive^  ue 
votre  volonté  foit  faite  en 
la  terre  comme  elle  l'eft 
dans  le  ciel.  Donnez-nous 
aujourd'hui  notre  pain  de 
chaque  jour,  &  pardonnez- 
nous  nos  ofFenfes ,  comme 
nous  pardonnons  à  ceux 
qui  nous  ont  oftenfés ,  & 
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PATER  riofter,  qui  es 
in  cœlis  ,Janttificetur 
nomen  tuum  ,  adveniat  re- 
gnum  tuum  ;fiatvoluntas 
tua  ,  fi  eut  in  cœlo  &  in 
terra  ;  panem  noftrum 
quotidianum  da  no  bis 
hodie  ,  &  dimitte  nobis 
débita  nojlra  ^ficut  &  nos 
dimittimus  debitoribus  no- 
ftris  ;  &  ne  nos  inducas 
in  tentationem  ,  fed  libéra, 
nos  à  malo.  Amen. 


ne  nous  induirez  point  en 
tentation  y  mais  délivrez- 
nous  du  mal.  Ainfî  foit-il. 
JE  vous  falue,  Marie  plei- 
ne de  grâce,  le  Seigneur 
eft  avec  vous,  vous  êtes  bé- 
nie par  deiTus  toutes  les 

femmes  ,  &  Jefus  le  fruit  fruftus  veniris  tui  Jeftus 
de  vos'entrailles  eft  béni. 
Sainte  Marie  Mère  de 
Dieu ,  priez  pour  nous 
pauvres  pécheurs,  mainte- 
nant &  à  l'heure  de  notre 
mort.  Ainfî  foit-il. 

JE  croi  en  Dieu  le  Père 
tout-puiflant,  Créateur 
du  ciel  &  de  la  terre,  &  en 
J.  C.  Ton  Fils  unique,notre 
Seigneur  ,  qui  a  été  conçu 
du  Saint-Efprit  ;  qui  eft  né 

de  la  Vierge  Marie?  qui  a  ptus  eft  de  Spiritu  fantto  , 
fouffert  fous  Ponce-Pilate,  natus  ex  Maria  Virgine  ; 
a  été  crucifié,  eft  mort ,  &  paftftus  fub  Pontio  Pilato  , 
a  été  mis  dans  le  fépulcres  crucifixus  ,  mortuus  ,  & 
qui  eft  defeendu  aux  en-  Jepultus  ;  defteendit  ad  in- 
fers  ,  &  eft  refufeité  des  fer  os  ;  tertïâ  die  refurrexit 
mort?  le  troifîéme  jour  ;  à  mortuis  ;  aftcend.it  ad  cœ-° 
qui  eft  monté  aux  cieux  ;  los  ;  fedet  ad  dexteram 
qui  eft  affis  à  la  droite  de    Dei  Patris  omnipotentis  ; 


AVE ,  Maria  gratid 
plena ,  Dominus  te- 
cum ,  benediHa  tu  in  mwr 
lieribus  ,     &      benedifius 


SanSia  \Maria  Mater 
Dei  ,  orapro  nobis  pecca- 
toribus ,  nunc  &  in  hora 
mords  noftrœ.  Amen. 

CREDO  in  Deum  Pa- 
trem  omnipotentem  , 
Creatorem  cœli  &  terrez  ; 
&  in  Jefum  Chriftum ,  Fi*- 
lium  ejus  unicum  Domi- 
num  noftrum  ,   qui  conce~ 
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inde  venturus  eft  judicare    Dieu  le  Père  tout-puhTanr, 
vivos  &  moituos*  &  qui  de-là  viendra  juger 

les  vivans  &  les  morts. 

Je  croi  au  Saint-Efprit, 
la  fainte  Eglife  Catholi- 
que ,  la  Communion  des 
Saints ,  la  remiffion  des 
péchés  5  la  réfurreclion  de 
la  chair ,  la  vie  éternelle. 
Ain/ï  foit-il. 

JE  confeffe  à  Dieu  tout- 
puifTant ,  à  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours  Vier- 
ge ,  à  S.  Michel  Archange, 
à  S.  Jean-Baptifte ,  aux 
Apôtres  S.Pierre  &  S.Paul, 
à  tous  les  Saints,  &  à  vous, 
mes  frères ,  que  j'ai  beau- 
coup péché  ,  par  penfées  , 
par  paroles  &  par'aclions. 
C'eiT  ma  faute ,  c'eft  ma 
faute,  c'eft  ma  très-grande 
faute.  (  On  fe  frape  trois 
fois  la  poitrine  en  dijant 
ces  paroles.  )  C'eft  pour- 
quoi je  fupplie  la  bienheu- 
reufe  Marie  toujours  Vier- 
ge, S.  Michel  Archange, 
S.  Jean-Baptifte ,  les  Apô- 
tres faint  Pierre  &  faine 
Paul ,  tous  les  Saints  ,  f  & 


Credo  in  Spiritum  fan- 
fîum  ;  (anftam  Ecclefiam 
Catholicam  ;  Sanâlorum 
Communionem  ;  remiffio- 
nem  peccatorum  ;  carnis 
refurretlionem  ;  vitam  al- 
ternant. Amen. 

CONFITEOR  Deo 
omnipotenti  ,  beatœ. 
Maria  Jemper  Virgini , 
beato  Miehaèli  Archange- 
lo  ,  beato  Joanni  Baptifiœ, 
fanftis  Apojlolis  Petro  & 
Paulo  ,  omnibus  Sanêlis  , 
(  &  vobis  ,  fratres  ,  j  quia 
peccavi  nimis  cogitatione 
verbo  &  opère.  Me  a  culpâ, 
meâ  culpâ,  meâ  maximâ 
culpâ.  Ideo  precor  beatam 
Mariamfemper  Virginem , 
beatum  Micha'èlem  Ar- 
changelum  ,  beatum  ]oan- 
nem  Baptiflam  ,  fanElos 
Apojîolos  Petrum  &  Pau- 
lum  ,  omnes  Sanclos ,  (  6» 
vos  ,  fratres ,  )  orare  pro 
me  ad  Dominum  Deum 
nofirum. 


vous,  mes  frères,  )  de  prier 
pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu. 

MISEREATUR  no-    f\UE  le  Seigneur  tout- 
(Irî        omnipotens     V^/ 


ftrî  omnipotens 
Deus  ,  &  dimiffis  peccatis 
noflris  ,  perducat  nos  ad 
\itam  c&ternam.  Amen. 

Indulgentiam  ,  abfolu- 
tionem  &  rcmijjionem  pec" 


puifTant  nous  faite 
miféricorde,qu'il  nous  par- 
donne nos  péchés  ,  &  qu'il 
nous  conduife  à  la  vie  éter- 
nelle. Ainfi  foit-il. 

Que  le  Seigneur  tout- 
puifTant  &  tout  mifericor- 
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<!ïeux  nous  accorde  l'indul-    catorum  noftrortim  tribuat 
gence  ,  l'abfolution  &   la    nobïs  omnipotens   6>   mi- 
remitfion  de  nos  péchés.       fericors  Domïnus. 
Ainfi  foit-il.  Amen, 

(  Ces  Prières  feront  récitées  alternativement  un  jour  en  Latin  * 
l'autre  jour  en  François.  ) 

SEigneur  ,  ayez  la  bonté  de  nous  préferver  de  tout 
péché  pendant  ce  jour.  Ayez  pitié  de  nous,Seigneur 
Jefus  Fils  du  Dieu  vivant.  Ayez  pitié  de  nous ,  vous  qui 
êtes  affis  à  la  droite  de  notre  Père  célefte.  Répandez 
fur  nous  votre  grâce  &  votre  miféricorde ,  félon  l'es- 
pérance que  nous  avons  miie  en  vous.  Affiftez-nous , 
&  délivrez-nous  pour  la  gloire  de  votre  nom.  Nous  im- 
plorons votre  aflîftance  ;  nous  vous  préfentons  nos 
prières  dès  le  matin.  Que  notre  bouche  fe  remplifTe  de 
Cantiques  à  votre  louange.  Nous  voulons  chanter  vo- 
tre gloire  ,  &  célébrer  votre  grandeur  durant  ce  jour. 
Détournez  vos  yeux  ,  Seigneur ,  pour  ne  plus  voir  nos 
offenfes.  Effacez  tous  nos  péchés.  Créez  un  cœur  pur 
en  nous.  Renouveliez  l'efprit  de  juftice  au  fond  de  no- 
tre ame.  Ne  nous  rejettez  pas  de  votre  préfence  ;  ne 
retirez  pas  de  nous  votre  Saint-Efprit.  Rendez-nous 
la  joie  d'être  (ecourus  par  votre  grâce ,  &  fortifiez-nous 
par  l'efprit  de  piété,  de  zèle  &  d'amour.  Exaucez  nos 
prières  ,  &  que  nos  cris  s'élèvent  jufqu'à  vous ,  vous  qui 
vivez  &  régnez  avec  le  Père  &  le  Saint-Efprit  dans  tous 
les  fiécles  des  ficelés.  Ainfi  foit-il. 

DI  e  u  tout-puhTant ,  qui  nous  avez  fait  arriver  au 
commencement  de  ce  jour,  fauvez-nous  aujour- 
d'hui par  votre  miféricorde ,  afin  que  durant  le  cours  de 
cette  journée ,  nous  ne  nous  laiflions  aller  à  aucun  pé- 
ché ;  mais  que  toutes  nos  penfées ,  nos  paroles  &  nos 
actions  foient  conduites  par  votre  grâce,  &  ne  tendent 
qu'à  accomplir  les  règles  de  votre  juftice.  Par  J.  C.  no- 
tre Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

QUe  la  fainte  Vierge  Marie ,  tous  les  faints  Anges, 
S.  Jean-Baptifle,  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  S.N.  Pa- 
tron de  ce  lieu,  &  tous  les  Saints  intercèdent  pour  nous 
auprès  de  Jefus-Chrift ,  afin  que  nous  obtenions  d'etye 
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fecourus  &  fauves  par  ce  Dieu,  qui  vit  &  règne  dan? 

les  ficelés  des  ficelés.  Ainfi  foit-il. 

Prions  Dieu  qu il  nous  accorde  la  foi  ,  Vefpêrance,  la 
charité  ,  V humilité  ,  la  patience  ,  le  détachement  des 
biens  de  la  terre  ,  &  des  vanités  du  monde  ,  &  gé- 
néralement toutes  les  venus  qui  nous  font  néceffaires 
pour  nous  fauve  r. 

Prions. 

SE  i  g  n  E  v  r  ,  Dieu  des  vertus ,  convertiffez-nous  ; 
tournez  vos  regards  favorables  fur  nous ,  &  nous 
ferons  fauves. 

Dieu  des  vertus ,  qui  êtes  l'auteur  de  tout  bien ,  for- 
mez dans  nos  cœurs  l'amour  de  votre  faint  nom  ,  & 
faites-nous  croître  de  plus  en  plus  dans  la  piété.,  afin  que 
cultivant  vous-même  les  femences  de  vertu  que  vous 
avez  mifes  en  nos  aines ,  vous  les  y  conferviez  après  les 
y  avoir  fait  croître. 

Seigneur  ,  augmentez  en  nous  la  foi ,  l'efpcrance  & 
la  charité  ;  &  afin  que  nous  puiifions  recevoir  l'effet  de 
vos  promeuves ,  faites  que  nous  aimions  ce  que  vous 
commandez. 

Seigneur ,  qui  êtes  le  protecteur  de  ceux  qui  efpérent 
en  vous ,  vous  fans  qui  il  n'y  a  rien  de  folide,  rien  de 
fiable ,  faites-nous  reifentir  chaque  jour  de  nouveaux 
effets  de  votre  divine  miféricorde  5  afin  que  fous  votre 
conduite  nous  partions  par  les  biens  temporels  ,  fans  y 
attacher  notre  cœur  ,  &  que  nous  ne  perdions  pas  les 
biens  éternels  ;  nous  vous  le  demandons  par  J.  C.  no- 
tre Seigneur.   R.  Ainfi  foit-il. 

Prions  Dieu  pour  notre  Saint  Père  le  Pape ,  pour  Mon» 
feigneur  notre  Evêqus ,  pour  tous  les  Pafleurs  de  /'£"- 
glife  ,  pour  tous  les  Prêtres ,  pour  tous  les  autres  Mi- 
nières du  Seigneur ,  pour  toutes  lesperfonnes  qui  font 
confacrées  à  Dieu  dans  l'état  Religieux  ;  pour  le  Roi, 
pour  la  Reine  ,  cV  pour  toute  la  famille  Royale  ;  pour 
tous  ceux  qui  nous  gouvernent ,  pour  tous  les  Magi- 
strats; pour  tous  nos  frères  Chrétiens  qui  font  abfens> 
pour  tous  les  captifs ,  malades  ou  affligés  ,  pour  ceux 
qui  font  en  danger  ,  pour  ceux  qui  font  à  ta  guerre  , 
pour  tous  ceux  de  cette  Paroiffc» 

Prions 


Prière  du  matin,  <sxxvî? 

Prions. 

SE  ï  6  n  e  w  r  ,  qui  par  la  grâce  de  votre  Sâint-Efprir 
avez  répandu  dans  les  cœurs  de  vos  fidèles  lesdions 
ce  votre  divine  charité  :  donnez ,  s'il  vous  plaît ,  à 
vos  ferviteurs  &  à  vos.fervantes  ,  pour  qui  nous  vous 
prions ,  le  falut  de  l'ame  &  du  corps  j  afin  qu'ils  vou? 
aiment  de  tout  leur  cœur  ,  &  qu'ils  accomplirent  avec 
zélé  les  chofes  qui  vous  font  agréables» 

Seigneur,  daignez  exaucer  les  prières  que  nous  voirs 
offrons  pour  tous  les  Ordres  de  î'Egliie  ,  &  répandez 
fur  chaque  Eidéle  les  effets  continuels  de  votre  fainte 
bénédiction  ;  afin  qu'ils  s'acquittent  avec  une  exacte 
fidélité  des  devoirs  de  leur  vocation  >  &  qu'ils  vouî 
foient  agréables  par  leur  attachement  inviokble  à  la  vé- 
rité 5  Par  Jefns-Chrift  notre  Seigneur. 

Prions  Dieu  pour  tous  les  Fidèles  qui  font  morts 
dans  la  paix  du  Seigneur» 

Prions. 

SEignïur  Jefus,  qui  êtes  le  Créateur  &  le  Rédemp^ 
teur  de  tous  les  Fidèles  :  daignez  accorder  aux 
Ames  de  vos  ferviteurs  &  de  vos  fervantes,  qui  repo- 
fent  dans  la  paix  de  l'Eglife  ,  la  rémiiTion  de  tous  leurs 
péchés  ;  afin  qu'elles  obtiennent  l'indulgence  après  la- 
quelle elles  ont  toujours  (bupiré ,  Se  que  nous  vous  de- 
mandons avec  de  très-humbles  inftances ,  à  vous  quf 
vivez  &  régnez  avec  le  Père  Sz  le  Saint  -  Efprit  dans 
tous  les  fiécles  des  fiécles. 
R.  Ainfi  Ibit-iL 

Prions  Dieu  pour  nos  frères  qui  ont  eu  le  malheur  d'être 
élevés  dans  Vhèréfie  3  &  qui  ne /ont pas  encore  entière- 
ment  revenus  au  giron  de  l'Eglife;  afin  que  Jefus-Chrifl 
leur  ouvre  les  yeux  }  6*  leurfajfe  connoître  de  plus  en 
plus  la  vérité* 

Prions. 

ORand  Dieu ,  qui  faites  luire  la  lumière  de  votre 
vérité  fur  ceux  qui  font  dans  l'erreur,    afîn  qu'ils 
fniifTent  rentrer  dans  la  voie  de  la  juftice  :  faites  la  grâce 
Petit  Catéchifme.  g 


Prière    du  Matin. 
à  cous  ceux  qui  portent  le  nom  de  Chrétien,  de  s'éloi- 
gner ûncérement  de  tojt  ce  qui  eft  oppofé  a  la  vérité 
&  à  la  faintecc  de  ce  nom ,  &  d'embraifer  tout  ce  qui 
y  eft  conforme;  Par  J.  C.  X.  S.  Amiî  foit-il, 

QUe  le  Seigneur  établifle  nos  jours  &  nos  aclions 
dans  une  iainte  paix.  Que  le  Seigneur  fafle  que 
nos  volontés  foient  roujours  conformes  à  la  Tienne. 
Que  ie  Seigneur  nous  délivre  de  toutes  les  tentations 
qui  s'oppolert  à  nous  dans  la  voie  du  falot.  Que  le 
Seigneur  dreile  nos  cœurs  &  nos  corps  à  l'amour  de 
Dieu  ,  &  à  l'attente  de  Jefus-Chrift.  Qne  le  Seigneur 
nous  bénitfe  ,  &  nous  garde  de  tout  mal,  &  qu'il  nous 
conduite  à  la  vie  éternelle.  An  nom  du  Père  ,  6c  du  Fils, 
&  duSaint-Efprit,  Ainfî  foit-il. 

Confidérons  que  ce  jour  nous  e fi  donné  pour  travailler 
è  notre  falut;  qui  ce  fera  peut-être  h  dernier  de  notre 
%ïe  ;  que  la  mort  nous  furprendrd ,  fi  nous  n'y  pen/ens. 
Prenons  des  me/ures  pour  ne  plus  tomber  dans  les  jattes 
que  nous  commîmes  hier.  Occupons-nous fouvent  de  Dieu 

mi  la  journée.  Xe  laijjons  pafer  aucun  jour  (ans 
faire  quelque  Jainte  lefture,  qui  Joit propre  à  nous  inf- 
truïrt  J  cl.  dément  de  nos  devoirs  ,  &  à  nous  édifier.  Ele- 
vons de  temps  en  temps   notre  cœur  par  des   ajpirations 

ef ,  mais  ferventes.  Fuyons  Voifueté  &  tous  Us 
autres  péchés.  Enfin  menons  une  vie  pleine  &  réglée  , 
qui  foit  confirme  à  celle  de  Jefus-Chrijl  notre  chef  &> 
notre  modèle  ;  afin  que  par  ce  moyen  nous  puilforis  or- 
■-'■  -  à  la  vie  étemelle',  Par  le  même  Jefus-Chrijl  potff 
S  igneitr. 
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PRIERE      DU     MATIN 

A  B  B  R  E  G  F  E. 

M  On  Diea  ,  nous  croyons  que  vous  êtes  ici  pré- 
fent.  Nous  vous  adorons  par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  Nous  vous  remercions  de  toutes  les  grâces 
que  vous  nous  avez  faites  pendant  tout  le  cours  de 
notre  vie  ,  &  fur-tout  de  nous  avoir  confervés  jufqu'à 
ce  jour.  Et  nous  vous  fupplions  de  nous  accorder  juf- 
ques  à  la  mort  toutes  celles  qui  nous  font  néceflaires  ; 
Par  Jefus-Chrift  norfe  Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

GRand Dieu,  nous  vous  offrons  toutes  nos^aclions  . 
de  cette  journée.  Faites  par  votre  mifériccrde 
qu'elles  fbient  toutes  réglées  fur  votre  Loi.  Ne  permet- 
tez pas  que  nous  tombions  dans  aucun  péché.  Pardon- 
nez-nous tous  ceux  que  nous  avons  commis  pendant 
cette  nuit ,  &  pendant  toute  notre  vie  ;  donnez-nous 
un  cœur  contrit  &  humilié;  faites-nous  perfévérer  dans 
une  fincére  pénitence  jufqu'à  la  mort ,  &  augmentez 
en  nous  la  foi ,  l'efpérance  &  la  charité  5  Par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Ainfi  foit-il. 

GRand  Dieu ,  nous  vous  prions  avec  inftance  pour 
toute  l'Eglife  &  pour  ce  Royaume,  pour  notre 
faint  Père  le  Pape ,  pour  notre  Evêque ,  pour  notre  Roi , 
pour  la  famille  Royale ,  pour  tous  "ceux  qui  nous  gou- 
vernent &  qui  nous  conduifent,  pour  tous  ceux  qui  com- 
pofent  cette  Paroi/le  {&  cette  famille) ,  &  généralement 
pour  tous  nos  frères  abfensj  Par  Jefus-Chrift  notre  Sei- 
gneur. Ainfi  foit-il, 

GRand  Dieu,  nous  vcns  prions  pour  tous  les  Fidè- 
les mors  dans  la  paix  de  l'Eglife ,  fur-tout  pour 
nos  parens,  nos  amis  &  nos  bienfaiteurs ,  &  pour  ceux 
'de  cette  Paroifle.  Accordez-leur  le  lieu  du  rafraîchi fle- 
ment ,  de  la  lumière  &  de  la  paix  $  Par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  Ainfi  fbir-il. 


c^*  .   Prière  du  matin  abbregee, 

/^Rand  Dieu,  nous  vous  prions  pour  la  converllon 
^'  finccre  de  tous  les  Infidèles  &  de  tous  les  Hérétiques. 
Ouvrez-feur  les  yeux  de  l'efprir,  afinqu'ils  reconnoi'(Tent 
&quils  fuivent  la  vérité,  qui  ne  fe  trouve  que  dans 
votre  Egiife  ;  Par  J.  C.  N.  S.  Ainfï  foit-il. 

Paternofler,  &c.  Notre  Père ,  Sec. 

Ave  ,  Maria  ,  &>c.  3e  vous  faloe  ,  Marie ,  &e, 

Credo  in  Deum  ,  &c.  Je  crois  en  Dieu  ,  &c. 

Confîteor ,  &c.  Je  confeflè  à  Dieu  ,  &c. 

Mifereatur ,  &c.  Que  le  Seigneur  ,  &c. 

Indulgentiam  ,  &c.  Que  le  Seigneur ,  &c. 

Comme  si-devant  à  la  grande  Prière  du  matin, 

(  Ces  Prières  pourront  être  dites  un    jour   en  Latin  ,     & 
1  autre  joui  en  Fraaçois.  ) 

QUe  la  fainte  Vierge  Marie  ,  nos  farnts  Anges  Gar- 
diens, nos  fain ts  Patrons ,  tous  les  Anges  &  tous 
les  Saints  intercèdent  pour  nous  auprès  de  Jefus-Chrift  î 
a£n  que  par  leur  puitfante  protection  nous  obtenions 
de  Dieu  routes  les  grâces  qui  nous  font  néceiïaires  pour 
arriver  à  la  vie  éternelle.  Ainil  fait-il. 

QCe  le  Seigneur  établiife  nos  jours  dans  une  fainte 
paix  ;  qu'il  nous  béniiîe ,  qu'il  nous  préferve  da 
tout  mal ,  &  qu'il  nous  conduife  à  la  vie  éternelle.  Au 
nom  du  Père,  &du  Fils  ,  &  du  S.  Efprit.  Ainiifoit-il. 

Confidérons  que  ce  jour  nous  e(l  donné  pour  travailler 
à  notre  faluty  que  ce  fera  peut-être  le  dernier  de  notre  vie  } 
que  la  mort  nous  furprendm,  fi  nous  nypenfons.  Prenons 
des  mefures  pour  ne  plus  tomber  dans  les  fautes  que  nous 
commîmes  hier.  Occupons-nous  fouvent  de  Dieupendant 
la  journée.  Ne  laiffonspaffer  aucun  jour /ans  faire  quel- 
que Lclure  fainte  qui  foit  propre  à  nous  inflruirefolide- 
ment  de  nos  devoirs  ,  &  à  nous  édifier.  Elevons  de  temps 
en  temps  notre  cœur  à  Dieu  par  des  afpirations  ferventes. 
Fuyons  Uoifivetê  &  tous  les  autres  péchés.  Enfinmenons 
une  vie  pleine  6>  réglée ,  quifoit  conforme  à  celle  de  J.  C. 
notre  chej  &  notre  modèle  ;  afin  que  par  ce  moyen  nous 
pidjfions  arriver  à  la  vie  éternelle  ;  Par  le  même  J.  C» 
N.S.  Ainfi  foit-il. 


Prléte  du  Matin  abbregce,  cmf 

(  On  pourra  réciter  ,  fi  l'on  veut  >  les  Commarukmens  de 
Dieu.  ) 

Commandemens  de  Dieu, 
i.  TE  fuis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  qui  vous  ai  tiré  de 

J  la  terre  d'Egypte  ,  de  la  maifon  de  fervitude.  Vous 
n'aurez  point  d'autres  Dieux  devant  moi.  Vous  ne  vous 
ferez  point  d'image  taillée,  ni  aucune  figure  des  chofe? 
qui  font  au  ciel ,  fur  la  terre  &  dans  les  eaux  ,  pour  les 
adorer  &  les  fervir. 

z.  Vous  ne  prendrez  point  le  nom  du  Seigneur  votre 
Dieu  en  vain;  car  le  Seigneur  ne  tiendra  pas  pour  inno- 
cent celui  qui  aura  pris  en  vain  le  nom  du  Seigneur  Ion 
Dieu. 

3.  Souvenez-vous  de  ranclifier  le  jour  du  Sabbar. 
Vous  travaillerez  &  ferez  tous  vos  ouvrages  pendant 
iîx  jours  ;  lefeptiéme  eft  le  Sabbat,  ou  le  jour  du  repos" 
du  Seigneur  votre  Dieu.  Vous  ne  ferez  aucune  œuvre- 
en  ce  jour  ,  ni  vous,  ni  votre  fils  ,  ni  votre  fille ,  ni  votre 
fèrviteur ,  ni  votre  fervante,  ni  vosbeftiaux,  ni  l'étranger 
cjui  efl;  parmi  vous» 

4.  Honorez  votre  père  &  votre  mère  ,  afin  que  vous, 
foyez  long-tems  fur  la  terre. 

/.  Vous  ne  tuerez  pomr. 

6.  Vous  ne  commettez  point  d'adultéré, 

7.  Vous  ne  déroberez  point. 

%.  Vous  ne  porterez  poinr  faux  témoignage, 
9.  Vous  ne  délirerez  point  la  femme  de  votre  pro- 
chain.. 

ro.  Vous  ne  délirerez  point  fa  maifon ,  ni  Ton  fervireurr 
ni  fa  fervante ,  ni  fon  bœuf ,  ni  ù)n  âne  y  m  aucun  cl*af©: 
'qui  lui  appartienne* 
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PRIERE    DU    SOIR. 

f  Au  nom  du  Père,  &  du  Fils ,  &  du  Saint-Efprir, 
Àinii  foit-il. 

Mettons-nous  enlapréfence  de  Dieu,  &  invoquons  Vajfif- 

tana  du  Sciint-EJ'prit. 

TJSprit-Saint,  venez  en  nous,  &  remplirez  nos 
«■--'  cœurs  du  feu  de  votre  divin  amour.  Donnez-nous 
l'attention  &  le  refpeâ  que  nous  devons  à  notre  Dieu  , 
notre  Créateur,  notre  Juge  ,  à  qui  nous  prenons  la 
liberté  de  parler,  nous  qui  ne  fommes  que  pouffiére , 
&  qui  n'avons  pour  notre  partage  que  le  péché  ,  fî  votre 
miséricorde  ne  nous  prévient, 

adorons  Dieu,  &   rendons-lui  grâces  de  f  es  bienfaits v 

NOus  vous  adorons ,  grand  Dieu  ,  par  Jefae-Chrifl 
notre  Seigneur,  à  ia  £n  de  ce  jour.  Nous  vous 
reconnoiiïbns  pour  notre  Maître  abfolu.  Notre  inten- 
tion eit.  de  vous  rendre  tout  l'honneur  qu'il  eil  en  notre 
pouvoir  de  rendre  à  notre  fouverain  Seigneur..  Nous 
nous  foumettons  fans  réfèrve  à  votre  conduire  ,  &  nous 
acceptons  les  biens  8c  les  maux  qu'il  vous  plaît  de  nous 
envoyer  ,  félon  les  de/feins  de  votre  divine  &  paternelle 
Providence. 

Grand  Dieu ,  nous  vous  remercions  très  -  humble- 
ment de  toutes  vos  grâces.  Vous  nous  avez  créés  î  vous 
nous  avez  confervés  jjifqu'à  ce  jour  ;  vous  nous  avez 
donné J.  C.  pour  Sauveur,  vous  nous  avez  faits  enfans 
de  l'Eglife  Catholique  :  vous  nous  avez  tant  de  fois  par- 
donné nos  péchés  ,  qui  méritoien-t  l'enfer  $  vous  nous 
avez  préfervés  d'une  infinité  d'autres  crimes ,  que  nous 
aurions  commis  fans  votre  affiftance.  Nous  vous  remer- 
cions de  toutes  ces  grâces ,  Se  de  tant  d'autres  que  vous 
nous  avez  faites  aujourd'hui ,  Sz  tous  les  jours  de  notre 
vie  depuis  notre  naiflance ,  à  nous  tous  en  général ,  & 
en  particulier  à  chacun  de  nous  j  Par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur,  Ainfi.  foit-il. 


Prière  du  Soir,  cxxxiij 

Confejons  nos  péchés  à  Dieu, 
Confîteor Deo,  Ôcc.jufquâmeâ.  culpâ.  ci-dejjus ,  p.  cxxiv0 

Examinons  notre  confcience  fur  tous  Us  péchés  que 
nous  avons  commis  en  cette  journée. 

Pour  bien  faire  cet  examen  9  il  faut  que  nous  confie- 
rions les  lieux  où  nous  nous  fommes  trouvés ,  les  perfcn- 
nés  que  nous  avons  vues  ,  nos  occupations  de  la  journée  , 
nos  inclinations  &  nos  habitudes  ,  nos  devoirs  généraux , 
particuliers ,  &  perfonnels* 

Paufe. 

Meâ  culpâ  ,  &c,  Mifereatur.  Indulgentiam,   ci-deflus  9 
gag,  cxxiv. 

M  On  Dieu  ,  nous  avons  grand  regret  d'avoir  offert 
Ce  votre  bonté ,  de  qui  nous  avons  reçu  tant  de 
grâces  >  &  nous  reconnoiflons ,  après  la  revue  de  tou- 
tes nos  fautes,  que  n'y  ayant  en  nous  que  mifere,  n^en- 
longe  8c  péché,  nous  ne  pouvons  jamais  par  nous-mê- 
mes en  mériter  le  pardon.  C'eM:  ce  qui  nous  abbat  aux 
pieds  du  Thrône  de  votre  miféricorde  avec  les  géniide- 
mens  d'un  cœur  contrit  &  humilié ,  &  avec  la  réfolution 
que  votre  grâce  nous  infpire  ,  de  ne  vous  plus  ofTenfer  5 
vous  fuppliant  que  les  mérites  de  J..  C.  votre  Fils,  en 
la  mort  duquel  nous  mettons  toute  notre  efpérahce  , 
nous  obtiennent  la  rémiffion  de  nos  péchés,  &  la  grâce 
d'en  faire  pénitence  durant  tout  le  cours  de  notre  vie» 
Exaucez,  ô  Dieu  tout-puiiTant  &  tout  miféricordieux, 
les  très-humbles  prières  de  ceux  qui  s'adreflènt  à  vous  , 
&  remettez  les  péchés  de  ceux  qui  vous  les  confelTent  j 
afin  que  nous  recevions  de  votre  bonté  le  pardon  de  nos 
orfenfes  ,  &  le  bonheur  d'une  véritable  paix;  Par  Jefus- 
Chrift  notre  Seigneur,  A'mti  foit-il. 
QFigneîjr,  faites  paroître  fur  nous  les  effets  de  votre 
^  ineffable  miféricorde  :  délivrez-nous  de  nos  péci::s 
&  des  peines  que  nous  avons  méritées  en  les  commet- 
îant 

Trinité  fainte  ,  Père  ,  Fils ,  &  Saint-Eïprit ,  qui  êtes 
un  feul  Dieu,  R.  Ayez  pitié  de  nous, 
.  Sainte  Vierge  Marie  >.  Mère  de  Dieu*  R,  Priez  pour 
nous, 


Cxmy  Prître  du  Soir. 

Nos  faints  Anges  Gardien?.  R.  Priez  pour  nous. 

Tous  les  Anges  &  Ordres  céleftes.  R.  Priez  pour 
nous. 

S.  iV.  Patron  de  ceDioccfe,  /?.  Priez  pour  nous. 

S.  N.  Patron  de  ce  lieu.  R,  Priez  pour  nous. 

Tous  Saints  &:  Saintes.  R.  Priez  pour  nous. 

Seigneur,  délivrez-nous  de  tout  mal,  de  tout  péché, 
de  votre  colère  ,  d'une  mort  imprévue  ,  &  des  embû- 
ches du  démon.  R,  Délivrez-nous,  Seigneur. 

Seigneur ,  délivrez-nous  de  nos  mauvaifes  inclina- 
tions &  de  toutes  fortes  de  vices.  R^  Délivrez-nous, 
Seigneur. 

Seigneur  ,  délivrez-nous  de  la  mort  éternelle  au  jour 
terrible  de  votre  jugement.  R,  Délivrez-nous ,  Seigneur,,. 

Seigneur,  nous  vous  prions  de  nous  conduire  à  une 
vérirable  pénitence  ,  de  nous  donner  la  foi ,  l'efpérance 
&  la  charité,  l'humilité,  la  patience  ,  le  détachemenc 
des  biens  de  ce  monde  &  des  vanités  du  iîécle  ,  enfîiî 
la  perfévérance  dans  une  bonne  vie  jufqu'a  la  mort» 
R.  Exaucez-nous ,  Seigneur. 

Seigneur ,  nous  vous  prions  pour  notre  faint  Père  le 
Pape  ,  pour  notre  Evcque  ,  pour  tous  les  Pafteurs  del'E- 
gliie ,  pour  tous  les  Prêtres  ,  pour  toutes  les  perfonrres 
engagées  à  votre  fervice  dans  l'état  Eccléfiaftique  ou  dan? 
l'érat  Religieux.  R.  Exaucez-nous,  Seigneur. 

Seigneur  ,  nous  vous  prions  pour  le  Roi ,  pour  toute 
îa  famille  Royale  ,  pour  tous  ceux  qui  nous  gouvernent 
fous  l'autorité  du  Prince,  pour  tous  les  Maçiftrats ,  pour 
tous  nos  frères  abfens  ,  pour  tous  ceux  qui  demeurent 
ilir  cette  ParoifTe  ,  [  &  dans  cette  maifon ,  ]  &  générale- 
ment pour  tous  les  Fidèles.  R.  Exaucez-nous,  Seigneur ► 

Seigneur,  nous  vous  prions  pour  tous  les  Fidèles  qui 
Çonx.  morts  dans  la  paix  deTEglife ,  &  fur-tour  pour  ceux 
«le  cette  Paroilfe ,  &  pour  nos  parens ,  nos  bienfaicteurs 
Sc  nos  amis. 

Seigneur  ,  nous  vous  prions  pour  nos  frères  qui  ont 
eu  ie  malheur  d'être  élevés  dans  l'héréfie ,  &  qui  ne 
font  pas  encore  entièrement  revenus  au  giron  de  l'E- 
çlife.  Nous  vous  conjurons  de  leur  ouvrir  les  yeux  , 
&  de  leur  faire  connoîrre-  de  plus  en  plus  la  vérité» 
M,  Exaucez-nous ,  Seigneur. 
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Pater  nofter.  Ave,  Maria.  Credo,  ci-deffiis,  p.  cxxiija 
(  un  iour  en  Latin  ,  &  l'autre  en  François.) 

M  On  Dieu  ,  qui  juftifiez  l'impie ,  &  ne  defîrez  point 
la  mort  du  pécheur  :  nous  fupplions  très-humble- 
ment votre  Majefté  de  protéger  ,  par  une  aiîiilr.nce  con- 
tinuelle de  votre  grâce  ,  ceux  qui  mettent  toute  leur  con- 
fiance en  votre  miféricorde;  afin  que  vous  fervant  fans 
relâche,  ils  nefoient  jamais  féparés  de  vous  par  aucune 
tentation  :  Nous  vous  en  conjurons  par  Jefus-Chriil: 
notre  Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

SEignedr,  brûlez  nos  cœurs  &  nos  reins  par  le  feu 
de  votre  Saint  Efprit  s  afin  que  nous  vous  fervions 
clans  un  corps  chafte,  &  que  par  la  pureté  de  nos  âmes 
nous  vous  ioyons  toujours  agréables;  Par  Jefus-Chriix 
notre  Seigneur.  R.  Ainfi  foit-il. 

M  On  Dieu,  faites  que  nous  nous  tenions  toujours 
fur  nos  gardes ,  &  que  nous  veillions  fans  cefTe  , 
parce  que  le  démon  tourne  continuellement  alentour 
de  nous  comme  nn  lion  rugi  fiant  cherchant  quelqu'un 
qu'il  puiiîe  dévorer  comme  fa  proie.  Donnez-nous  donc, 
Seigneur,  la  force  de  lui  réfifter  ,  &  de  demeurer  fou- 
jours  fermes  dans  votre  foi  ;  O  vous  qui  vivez  &  régnez 
dans  tous  les  fiécles  des  fiécles.  R,  Ainfi  foit-il. 

F  Ils  de  Dieu ,  écoutez- nous  ,  exaucez-nous  :  confer- 
vez-nous  durant  cette  nuit,  &  nous  y  préfervez  de 
tout  péché,  Faites-nous  refientir  les  effets  de  votre  mi- 
féricorde ,  à  nous  qui  mettons  en  vous  feul  toute  notre 
confiance.  Rendez-vous  arentif  à  nos  prières  &  au  defir 
de  nos  cœurs.  Que  nos  cris  s'élèvent  jufqu'à  vous,  qui 
vivez  dans  tous  les  fiécles  des  fiécles.  R.  Ainfi  foit-il.  ^ 
*V"T  Ous  vous  fupplions  ,  Seigneur ,  de  vifiter  cette 
J.\l  demeure,  &  d'en  éloigner  toutes  les  embûches 
du  démon  notre  ennemi.  Que  vos  faints  Anges  y  habi- 
tent pour  nous  y  conferver  en  paix  ,  &  que  votre  béné- 
diction demeure  toujours  fur  nous  ;  Par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Rt  Ainfi  foit-il. 

QUe  Dieu  tout-puilTant  &  tout  miféricordieux,  le 
Père,  le  Fils,  &  le  Saint-Efprit,  nous  donne  une 
nuit  tranquille  &  une  henreufe  fin  ;  &  qu'il  nous  béniile 
&  nous  protège  toujours.  R,  Ainfi  foic-il. 
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Souvenons-nous  que  cette  journée  fera  peut-être  la  def-  \  i 
niére  de  notre  vie  ,  6>  que  nous  ne  [gavons  pas  fi  nous  ne    \ 
mourrons  point  cette  nuit.  Faifons  ce  qui  dépend  de  nous    \ 
pour  nous  mettre  en  l\ tatou  nous  voudrions  cire  à  Vheu-   \ 
Te  de  la  mort.  Quand  nous  nous  mettons  au  lit ,  occupons-   \ 
nous  ds*quelque  penfée  pieufe.  Prenons  alors  de  T Eau  bé-   \ 
nite ,  faifons-en  afperfion  fur  notre  lit',  faifons lefignc de   \ 
la  Croix;   recommandons-nous  à  Dieu  ,  à  la  f ointe  Vier-  \ 
gc  ,  à  nos  Anges  Gardiens  ,  &  aux  Saints  dont  nous  por- 
tons le  nom  ;  &  repofons  nous  dans  le  Seigneur,  fans 
chercher  àfatisfaire  no'.re  fenfualité  ,  mais  feulement  le 
befoin  &  la  nécefîté  dans  le  fommeil.  Si  nous  nous  éveil- 
lons la  nuit,  élevons-nous   à  Dieu  par  quelque  courte 
prière. 

Nous  allons  préjentemmt  lire  quelque  chofe  du  grand 
Catéchijme.  Ecoutez-le  avec  attention. 

Ici  on  lira  un  ou  deux  Paragraphes  des  Inftrueîions  en  forme 
de  Catéchifme.  On  fuivra  cette  lecture  chaque  jour  jufqu'à  ce 
que  le  Livre  foît  lu.  Quand  on  aura  tout  lu,  on  recommencera. 

[  Les  chefs  de  famille  font  exhortes  à  faire  publique- 
ment foir  &  matin  cette  même  lecture  en  préfênce  de 
toute  la  famille*  Parce  moyen  ,  à  force  d'entendre  lire 
&  relire  ce  Livre ,  il  n'y  aura  point  de  famille  où  tout  le 
monde  ne  (oit  inftruit  dans  la  fuite  des  temps  ,  dès  le  bas- 
âge,  de  tout  ce  qni  regard3  la  Religion.  On  terminera 
cette  lecture  par  Y  Angélus.   ] 

r—  ■«  ni»,  — 

PRIERE    DU   SOIR    ABBREGÉE. 

M  On  Dieu  ,  nous  croyons  que  vous  êtes  ici  préfent. 
Nous  vous  adorons  par  J.  C.  notre  Seigneur,  nous 
vous  remercions  par  lui  de  toutes  les  grâces  que  vous 
mous  avez  faites  pendant  tout  le  cours  de  notre  vie,  & 
fur-tout  de  nous  avoir  confervés  julqu'à  ce  moment. 
"Nous  vous  fnpplions  de  nous  accorder  jufqu'à  la  more 
toutes  celles  qui  nous  font  néceiTaires  ;  Par  Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Ainfî  foit-il. 

Confiteor  Deo  ,  &c.         Je  confeflTe  à  Dieu  ,  &c. 
(  Comme  ci-devant  à  la  grande  Prière  du  Soir.) 

^  (  Quand  on  aura  commencé  Confiteor  en  François,  on  le  c«i>- 
tinuera  de  même.  ) 
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PXaucïz,  ô  Dieu  tout-puilidnr  &  tout  miféricor- 
*~J  dieux,  les  très  humbles  prières  que  nous  vous  adre£ 
fons  ,  pour  vous  demander  le  pardon  de  nos  récriés, 
faites  paroitre  fur  nous  les  effets  de  votre  miléricorde  , 
&  délivrez-nous  des  châtimeiis  que  nous  avens  mérités 
par  nos  ofFenfes  :  Nous  vous  le  demandons  parJefus- 
Chrift  notre  Seigneur.  Ainfiloit-il. 

TRinité  faime,  Père,  Fils ,  &  Saint-Efprit,  ayez  pi- 
tié de  nous.  Sainte  Vierge  Marie  ,  priez  pour  nous» 
Nos  faints  Anges  Gardiens ,  priez  pour  nousB  Nos  faints 
Patrons ,  priez  pour  nous.  Que  tous  les  Ordres  céleftes, 
que  tous  les  Saines  &  toutes  les  Saintes  intercèdent  pour 
nous  auprès  de  J,  Ce  notre  Seigneur,  Ainfi  foie— ii. 

GRand  Dieu,  nous  croyons  en  vous,  nous  erpércns 
en  vous  ,  nous  vous  aimons.  Nous  vous  conjurons 
d'augmenter  en  nous  la  foi ,  l'efpérance,  &  la  charité  , 
&  de  nous  accorder  la  perfévérance  dans  une  bonne  vie 
jufqu'à  la  mort  ;  Par  ï.  C.  notre  Seigneur.  Ainfi  (oit-il. 

GRand  Dieu ,  nous  vous  prions  avec  inftance  pour 
toute  TEglife  &  pour  ce  Royaume,  pour  notre  iainc 
Père  le  Pape,  pour  notre  Evêque  ,  pour  notre  Rci,  pour 
toute  la  famille  Royale  ,  pour  tous  ceux  qui  compefent 
cette  Paroifie  (&  cette  famille)  ,  &  généralement  pour 
rous  nos  frères  abfèns  ;  Par  Jefus-Chrift  notre  Seigneur, 
Ainfi  foit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour  tous  les  Fidè- 
les morts  dans  la  paix  de  l'Eglife ,  fur-tout  pour 
nos  païens ,  nos  amis  &  nos  bienfai&eurs  ,  &  pour  ceux 
de  cette  Paroifle.  Accordez-leur  le  lieu  du  rafraîchilfe- 
rnent ,  de  la  lumière  &  de  la  paix  j  Par  Jefus-Chrift  notre 
Seigneur.  Ainfî  foit-il. 

GRand  Dieu,  nous  vous  prions  pour  la  converfîon 
fîncére  de  tous  les  Infidèles  &  de  tous  les  Héréti- 
ques. Ouvrez-leur  les  }eux  de  l'efprit ,  afin  qu'ils  recon- 
noiflent  &  qu'ils  fniventla  vérité,  qui  ne  Ce  trouve  que 
dans  votre  EglifesPar  J.  C.  notre  Seigneur.  Ainfi  foit-iî. 

Pater  nofter ,  &c.  Notre  Père  ,  &c. 

Ave  ,  Maria,  &c.  Je  vous  falue,  Marie,  &c. 

Credo  in  Deum  ,  &c.         Je  crois  en  Dieu  ,  &c. 

{  Ççmme  ci-devant  à  la  grande  Prière  du  Soir,  ) 


éxxxriij  Prière  lu  Soir  abbregêe. 

y^RAND  Dieu,  faites  que  nous  vous  fêrvions  dans 
*^  un  corpus  chatte,  &  que  par  la  pureté  de  nos  âmes 
nous  vous  (oyons  toujours  agréables;  Par Jefus-Chrift 
notre  Seigneur.  Ainfï  fbit-ij^ 

NOus  vous  fupplions ,  Seigneur,  de  vifiter  cette 
demeure  ,  &  d'éloigner  d'elle  toutes  les  embû- 
ches du  démon  notre  ennemi.  Que  vos  faints  Anges  y 
habitent  pour  nous  y  conserver  en  paix,  &  que  votre 
bénédiction  demeure  toujours  fur  nous }  Far  Jefus-Chriffc 
notre  Seigneur.  Ainfî  foit  il. 

QUe  Dieu  tout-puif-fant  &  tout  miféricordieux ,  le 
Père  ,  le  Fils  ,  &  le  Saint-Elprit ,  nous  donne  une 
nuit  tranquille  &  une  keurenfe  fin  ;  &  qu'il  nous  con- 
ferve  &  protège  toujours.  Ainfi  foit  il. 

Souvenons-nous  que  cette  journée  fera  peut-être  la 
dernière  de  notre  vie  ,  &  que  nous  ne  fç avons  pasjî  nous 
ne  mourrons  pas  cette  nuit.  Faijons  ce  qui  dépend  de  nous 
pour  nous  mettre  en  F  état  où  nous  voudrions  être  à 
l'heure  de  la  mort»  Quand  nous  nous  mettons  au  lit ,  oc- 
cupons-nous de  quelque  penfée  pieufe.  Prenons  alors  de 
l'Eau  bénite,  faifons-en  afperfion  fur  notre  lit;faifons 
le  figne  de  laCroix  ,  recommandons-nous  à  Dieu,  à  la. 
jainte  Vierge  ,  à  nos  faints  Anges  Gardiens ,  cV  aux 
Saints  dont  nous  portons  le  nom.  Et  repofons-nous  dans 
le  Seigneur  fans  chercher  notre  fenjualitè  ,  mais  feule- 
ment notre  befoin&  la  nêcejftê  dans  le  fommeil.  Si  nous 
nous  éveillons  la  nuit,  élevons-nous  à  Dieu  pat  quelque 
tourte  prière. 

Jl  faut  ici  dire  X Angélus. 


F    I    N. 


